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PRÉFACE 


Le  volume  que  nous  publions  aujourd'hui  est,  dans 
notre  pensée,  destiné  tout  à  la  fois  aux  classes  d'his- 
toire et  aux  classes  de  lettres  :  nous  voudrions  qu'il 
fût,  dans  les  premières,  le  complément  naturel  du  cours 
fait  par  le  professeur,  dans  les  secondes,  un  livre  d'ex- 
plications suivies. 

Pour  chacune  des  grandes  périodes  de  l'histoire 
romaine,  nous  avons  essayé  de  présenter  une  série  de 
textes,  groupés  dans  un  ordre  méthodique,  choisis 
parmi  les  plus  sûrs  et  les  plus  importants.  Un  bref 
résumé  historique  les  relie  entre  eux,  en  explique  l'in- 
térêt, marque  leur  place  dans  la  suite  des  f^its.  Nous  ne 
nous  sommes  pas  contentés  de  juxtaposer;  nous  avons 
voulu  faire  un  recueil  ordonné  et  cohérent.  Notre  livre 
e^  un  manuel  d'histoire  où  nous  avons,  le  plus  long- 
temps possible,  laissé  la  parole  aux  écrivains  anciens. 

La  diversité  des  temps  ne  nous  a  pas  permis  de  limi- 
ter notre  choix  à  la  prose  classique.  Nous  ne  nous  en 
plaignons  pas.  Il  y  a  bien  des  perles  à  découvrir  dans 
les  ouvrages  des  auteurs  qui  ne  jouissent  pas  du  droit 
de  cité  dans  nos  classes.  Autant  que  nous  l'avons  pu, 
cependant,  nous  avons  mis  à  contribution  les  écrivains 
classiques  et  l'on  trouvera  ici  nombre  de  textes  plus  ou 
moins  connus  de  Cicéron,  Tite-Live,  Tacite  ou  Pline  ; 
mais  nous  n'avons  pas  hésité  à  faire  appel  aussi  aux  écri- 
vains archaïques  et  à  ceux  que  Ton  est  convenu  d'appeler 
les  écrivains  de  basse  époque.  On  trouvera  dans  notre 
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volume  des  pages  empruntées  au  vieux  Caton,  à  Ennius, 
aux  écrivains  de  VHistoire  Auguste^  aux  auteurs  chré- 
tiens; les  scrupules  littéraires  ne  nous  ont  pas  retenus, 
toutes  les  fois  qu'il  était  nécessaire  de  citer  un  texte  utile 
et  caractéristique.  —  L'histoire  ne  se  fait  i»lus  aujour- 
d'hui avec  les  seuls  récits  des  historiens;  on  sait  quels 
secours  elle  peut  attendre  des  sciences  auxiliaires, 
comme  l'archéologie  et  l'épigraphie.  Une  place  devait 
être  faite,  dans  ce  recueil,  aux  documents  épigraphiques. 
Nul  doute  que  cette  innovation  ne  soulève  quelques 
critiques.  Assurément  les  inscriptions  manquent  de 
charme  littéraire.  Mais  la  brièveté,  la  précision,  la 
clarté  d'un  texte  juridique  ou  officiel,  sont-ce  là  des 
qualités  négligeables?  Est-il  sans  profit  de  lire  le  sé- 
natus-consulte  des  Bacchanales  après  les  pages  où 
Titc-Live  se  borne  à  résumer  ce  document  de  première 
importance?  Quand  ou  étudie  l'empire  d'Auguste, 
doit-on  <lonner  la  préférence  au  récit  de  Suétone  plutôt 
qu'au  monument  d'Ancyre,  au  testament  rédigé  de  la 
main  même  de  l'Empereur,  où  l'habile  politique,  peu 
soucieux  dos  effets  do  style,  a  si  minutieusement  et  si 
vigoureusement  résumé  son  œuvre?  • 

Nous  avons  donc  tenté  de  mettre  à  la  portée  de  nos 
élèves  quelques-unsdes  matériaux  qui  servirent  à  édifier 
l'histoire.  Nous  avons  voulu  que  pendant  ou  après  la 
classe  il  leur  fût  facile  do  lire,  de  leurs  propres  yeux, 
les  textes,  les  documents  de  tout  ordre  sur  lesquels 
s'appuient  et  celui  qui  leur  fait  un  cours  et  celui  qui  a 
rédigé  leur  manuel.  Ils  verront  mieux  quelle  tâche  dif- 
ficile incombe  à  l'historien,  quelles  obscurités  on  ren- 
contre dans  les  annales  antiques,  à  quelles  énigmes 
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souvent  insolubles,  ou  tout  au  moins  irrésolues,  on  se 
heurte. 

Nous  souliaitons  aussi  que  notre  recueil  puisse 
rendre  quelques  services  dans  les  classes  de  lettres*. 

Il  n'est  pas  un  d'entre  nous  qui  n'ait  déploré  l'igno- 
rance lamentable  de  nos  élèves  en  histoire  romaine.  En 
sixième,  on  leur  apprend,  avec  beaucoup  d "autres 
choses,  qu'il  a  existé  jadis  un  peuple  romain,  on  leur 
cite  sommairement  quelques  faits  et  quelques  noms  — 
et  c'est  fini  pour  cinq  ans!  En  r*remièrc  seulement, 
nos  jeunes  gens  se  remettront  à  cette  étude,  au  mo- 
ment mémo  où  elle  leur  devient  inutile.  En  Quatrième, 
en  Troisième,  en  Seconde,  dans  les  classes  où  il  est 
impossible  d'expliquer  deux  lignes  de  latin  sans  faire 
appel  à  l'histoire,  aux  institutions,  aux  mœurs  antiques, 
leur  ignorance  est  totale  et  désolante.  A  qui  s'en 
prendre?  Dans  une  classe  de  lettres,  il  n'est  pourtant 
pas  de  meilleur  moyen  de  réveiller  l'attention,  même 
celle  des  pires  élèves,  que  d'évoquer  tel  souvenir 
hisloriquo  ou  de  mettre  au  tableau  telle  ou  telle 
inscription.  Est-il  donc  impossible  de  remédier  à  celte 
ignorance?  Ne  pourrait-on  pas  dans  la  classe  de  latin 


\.  Il  va  sans  dire  que  nos  textes 
sont  de  difficulté  inégale  :  on  ne 
peut  demander  aux  auteurs  latins 
qu'ils  se  plient  tous  uniformément 
aux  exigences  d'élèves  de  Troi- 
sième, de  Seconde  ou  de  Première. 
Il  nous  a  donc  paru  bon  de  dresser 
à  la  fin  de  ce  volume  (page  314)  un 
tableau  indiquant  les  textes  : 

Faciles  (classe  de  3*).  —  De  dif- 
ficulté moyenne  (classe  de  2').  — 


Difficiles  (classe  de  1").  Nous  sa- 
vons tout  ce  qu'une  telle  classifica- 
tion peut  avoir  d'à rlM traire;  rien 
n'empêche  d'ailleurs,  dans  certains 
cas,  de  donner  même  on  Troisième 
ou  en  Seconde  un  texte  plus  difficile 
que  de  coutume  ou  de  faire  expli- 
quer en  Première  une  page  de  lec- 
ture courante.  Nous  avons  voulu 
seulement  prévenir  le'  lecteur  et 
guider  le  choix  du  professeur. 
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donner  aux  élèves  un  petit  bagage  historique?  Sur  le 
temps  prescrit  à  l'étude  de  la  langue  latine,  il  serait 
facile  de  prendre  chaque  semaine  une  heure  pour  faire 
expliquer  une  suite  de  textes  formant  un  tout,  les 
débuts  de  Rome,  les  guerres  de  conquête,  les  troubles 
civils,  la  fondation  de  l'Empire,  etc.  Nos  programmes 
nous  le  permettent.  Aidés  par  le  commentaire  histo- 
rique qui  accompagne  et  qui  lie  nos  textes  latins,  les 
élèves  arriveraient  à  posséder  un  minimum  de  con- 
naissances indispensables  :  ce  serait  tout  profit  pour 
leurs  études  littéraires. 

Pour  nos  élèves,  la  littéraiure  latine  se  réduit  trop 
souvent  à  quelques  noms;  Virgile  les  suit  dans  toutes 
leurs  études  avec  Tite-Live;  Horace  est  entrevu  en 
Première;  en  Troisième,  on  lit  les  Catilinaires,  en 
Seconde  le  de  Signis  ou  le  de  Supplicm;  ajoutons 
encore  quelques  pages  de  Lucièce  et  deTacite,  et  c'est 
tout.  Combien  d'autres  auteurs  mériteraient  d'arrêter 
quelque  temps  leur  attention  !  Quand  nous  expliquons 
Horace,  nous  parlons  sans  cesse  des  goûts  rustiques 
des  premiers  Romains,  de  l'hellénisme  et  de  la  résis- 
tance qu'il  rencontra,  des  vins  fameux  si  souvent 
chantés  par  le  poète;  ces  détails  de  mœurs  qui  rendent 
à  nos  élèves  l'antiquité  plus  précise  et  plus  vivante, 
ils  ne  les  trouvent  dans  aucun  des  livres  mis  à  leur 
disposition  et  ils  se  demandent  dans  quels  auteurs 
mystérieux  nous  les  puisons  et  pourquoi  ces  textes 
leur  sont  jalousement  interdits.  Entre  deux  explications 
de  Cicéron  ou  de  Virgile,  ne  faudrait-il  pas  leur  faire 
lire  uiie.pairc  d<^  ^  '  ou  de  I 
des  champs,  les  devoirs  du  propriétaire  rural,  la  culture 
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de  la  vigne?  N'y  aurait-il  aucun  profit  à  leur  montrer 
comment  les  Romains  bâtissaient  des  routes  éternelles, 
à  leur  faire  déchifl'rer  et  expliquer  l'inscription  d'une 
borne  milliaire,  une  épitaphe,  quelques  graffiti  de 
Pompéi?  Ce  serait  pour  eux  l'occasion  d'acquérir  des 
connaissances  précises  en  même  temps  qu'une  amu- 
sante diversion  :  l'étude  des  grands  classiques  n'en 
subirait  pas  le  moindre  préjudice. 

Des  puristes  nous  diront  qu'il  ne  faut  offrir  au  goût 
de  nos  élèves  que  des  modèles  éprouvés.  —  Le  temps 
n'est    plus    des  Bembo    et  des  Erasme,  et  bien   peu 
d'élèves  réussissent  aujourd'hui  à  écrire  en  latin  :  ce 
n'est  point  la  lecture  d'un  texte  de  saint  Cyprien  ou 
de  Lactance    qui   pourra   hâter    l'agonie  du     thème 
latin.  De  plus,  l'étude  de  textes  non  classiques,  n'est- 
elle  pas  le  meilleur  moyen  de  rappeler  aux  élèves  les 
règles  essentielles  de  la  grammaire  et  de  la  langue 
classiques  qu'ils  sont  censés  apprendre  et  écrire?  La 
critique  d'une  page  de  Suétone,  de  Florus,  d'un  écri- 
vain de  VHistoire  Auguste  ne  peut-elle  pas  devenir 
une  excellente  leçon  de  goût?  N'expliquons-nous  pas 
des  lettres  de  Balzac  ou  de  Voiture  avec  celles  de 
M-  de  Se  vigne  ou  celles  de  Voltaire?  qui  songerait 
à  y  voir  un  danger  pour  le  style  ou  le  goût  de  nos 
élèves? 

Par  le  fait  seul  que  notre  recueil  comprend  des  textes 
de  toute  époque,  il  pourra  offrir  aux  élèves  curieux 
«t  réfiéchis  une  brève  histoire  de  la  prose  latine. 
Il  nous  souvient  qu'un  jour  où  nous  avions  cité  à  nos 
élèves  un  texte  latin  archaïque,  l'un  d'eux  s'écria  tout 
étonné  :  «  Mais,  monsieur,  les  Romains  n'ont  donc  pas 
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tous  parlé  la  langue  de  Cicéron?»  C'était  une  bonne 
Jeçon  pour  le  professeur.  Au  moment  où  Ton  attire 
plus  que  jamais  Tatlention  des  enfants  sur  révolution 
historique  de  leur  langue  maternelle,  où  les  programmes 
font  la  part  belle  au  moyen  âge  et  au  xvi*  siècle,  est-il 
admissible  que  nos  élèves  quittent  le  lycée,  après  six 
ans  d'études  anciennes,  persuadés  que  les  Romains 
des  premiers  siècles  et  ceux  du  Bas-Empire  ont  tous 
parlé  ou  écrit  la  langue  du  De  Suppliciis? 

Voilà  les  raisons  multiples  qui  nous  ont  poussés  à 
faire  ce  petit  livre.  Aux  professeurs  d'histoire  il  offrira 
quelques-uns  des  textes  les  plus  importants  de  l'his- 
toire de  Rome,  disséminés  partout,  souvent  inacces- 
sibles. Les  professeurs  de  lettres  y  trouveront  aussi 
beaucoup  de  pages  utiles  et  nouvelles,  dont  l'explica- 
tion est  à  souhaiter  dans  iios  classes.  Plus  que  jamais 
la  collaboration  est  possible  et  désirable  entre  nos  deux 
enseignements.  Le  même  texte  pourrait  fort  bien  être 
commenté  dans  les  deux  classes  à  la  fois;  le  professeur 
d'histoire  en  montrerait  l'intérêt  documentaire,  la  va- 
leur, les  omissions,  les  erreurs  ;  ce  serait  au  professeur 
de  lettres  à  l'étudier  au  point  de  vue  de  la  composition, 
du  style,  de  la  langue,  d'indiquer,  à  ce  propos,  les 
qualités  d'esprit  ou  les  défauts  de  l'auteur. 

Nous  nous  excusons  d'avoir  si  longuement  exposé 
les  intentions  que  nous  avons  eues  en  rédigeant  ce 
petit  volume.  Nous  souhaitons  qu'il  puisse  contribuer 
à  faire  mieux  connaître  l'antiquité  latine  et  à  la  faire 
aimer  davantage. 

E.  Galletier,  g.  Hardy. 
Bourges-Orléans, 

Juillet  1912.  .        .      „ 


I 


BIBLIOGRAPHIE' 

ê 

Nous  indiquons  ici  quelques  livres  qu'il  est  indispensable 
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L   —  LES  PREMIERS  TEMPS 
DE  L'HISTOIRE  ROMAINE 


I.  LE  PAYS. 

La  slniclure  do  rjlalie  explique  en  quel(iuc  mesure  bon 
liistoire.  11  est  |)eu  de  pays  où  les  rapports  de  la  géographie 
piiysique  et  de  la  géographie  humaine  soient  aussi  nettement 
marqués.  Far  exemple,  les  chaînons  des  Apennins  partagent 
illahe  en  ré^^ons  fort  distinctes,  et  ce  morcellement  explique 
les  difficullés  et  les  méthodes  de  la  conquête  de  l'Italie  par 
les  Romains,  la  durée  du  régime  municipal,  la  persistance 
des  caractères  ethniques,  etc.  I/aridilé  générale  du  pays  et 
la  rareté  des  plaines  fertiles  rendent  compte  de  rattachement 
que  les  Honiains  <>nl  gardé  à  des  régions  privilégiées  comme 
la  Campanie. 

1.  La  Campanie. 

ihiiuiiini  non  modo  Il^ili.e,  s<mI  loto  orhe  lorraiiiui 
pulchcniiua  Caïupaiiiije  pla^u  .ol  iNihil  njoliiu.  calu  : 
(ienique*  bis  floribus  vernat.  Nihil  uberius  solo  2  :  ideo 
Libori  Cererisque  ceriamen  dicitur.  Nihil  hospitalius 
mari  :  hic  illi  nobiles  portus,  Caieta,  Misenus,  tepentes 

1.  —  1.  Denique  =  pour  tout  j  la  Campanie  :  auberrimus  ager.., 
*  IV^^  °*°*-  I  h(yrr(y>Am  vf^p^li  Ro-mn^^i,  >>  (VIL 

•i.  C^wnvy!foro.Tire-L^eâIJpi2lle  I  31.) 
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I.   —  LES  PREMIERS  TEMPS 
DE  L'HISTOIRE  ROMALNE 


I.  ui  y\\\<. 

La  slnicluiv  «le  lllulie  expliciuc  •■ii  i|ii<'l(|iir  mesure  jsou 
hialoirc.  Il  .>t  jm'u  ilo  j.uys  où  le*  j'upports  de  la  i-éo-rapliie 
physique  et  de  la  géographie  humaine  soient  aus-i  netleiBent 
marqués.  Tor  .'vcinplr.  I.v^  .■lioinons  d"s  A|)eiinins  partagent 

I  llalic  eu  rcgioris  tort  distiucles,  et  c  r<^^>llement  e\pliqii«' 

les  difllcuUés  (;t  les  méthodes  de  la  couipielc  de  IKaiie  par 
les  Romains,  la  durée  du  régime  municipal,  la  i»ersi>lanc<^ 
des  caraclères  ethniques,  elc.  f/aridiN»  génf'M.ilo  du  pavs  et 
la  rarelédes  plain.'s  l'.'rlil.'s  jendoul  coniple  d."  rallachement 
(jue  h's  Jinniiiins  on!  giiid»-  ;»  des  régions  privilégié'e>  toinuKî 
la  C.anqianie. 

1.  La  Campanie. 

<>niiuiMij   Hoii   iiiMdn   li.tli.i'    s.'d   |„fn  ,,ilir  terr.'iniiii 
pilleliciTilaa  <  iaiiipaiiia-  plaida  .-.  I     iNiliil   mulliu.  eah.  : 

(Ionique»  l)i.s  lloribus  vernal.  Mhil  ubciius  .solo-^:  ideo 
Liberi  Ccrons([uc  cerlainon  dieitur.  iXiliil  hospilalius 
mari  :  hic  illi  nobiles  porlus,  Caiela,  Miscniis,  tepentes 

1.  —  1.  Denique  =  pour  tout  i  la  Campanie  ;  &nberrimus  ager... 
(liro  en  un  mot.  I  hfy*-^~^vm.  'popiiH  pomfjni  >  ^vîT 
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LES  PREMIERS  TEMPS. 


fontibus  Bai»,  Lucrinus  et  Avemus,  quaedam  maris 
otia»    Hic  amicti  vilibus  «  montes,  Gâurus,  Faleraus, 
Massicus  et  pulcherrimus  omnium  Vesuvius^tnei 
iîrnisimitator'.Urbes  ad  mare,  Formiae,  Cumae,  Puteolî, 
Nèapolis,  Herculaneum,  Pompeii  et  ipsa  caput  urbium 
Capua,  quondam  inter  très  maximas  numerata*.  Fro 
hac  urbe^  bis  regionibus  populus  Romanus  Samnitas 
invasit,  ffentem,  si  opulentiam  quœras,  aureis  et  argen- 
teis  armis  et  discolori  veste  visque  ad  ambitum  oma- 
tam;  si  fallaciam,  saltibusfere  et  montium  fraude  gras- 
santem«;  si  rabiem  ac  furorem,  sacratis  legibus'  huma- 
nisque hostiis  in  exitium  Urbis  agitatam  ;  si  pertmaciam, 
sexiesrupto  fœdere  cladibusque  ipsis  animosiorem.  Hos 
tamen  quinquaginta«  annis  per  Fabios  ac  Papinos  patres 
eorumque  liberos  ita  subegit  ac  domuit,ita  rumasipsas 
urbium  diruit,  ut  hodie  Samhium  in  ipso  Samniorequi- 
ratur  née  facile  appareat  materia  quatuor  et  vigmti 

triumphorum. 

Florus  (I,  16). 


1.  Otia.  Jolie  expression  :  où  la 
mer  vient  se  reposer. 

1.  Vitibtts.  Cf.  (p.  13)  le  texte 
(le  Pline  l'Ancien  sur  les  vins  d'Ita- 
lie.  —  Quelques  textes  donnent 
nmich  favorables  à,  propres  à  la 
rullnrede....  L.»  leçon  ainOeti  est 
bonne  (il  fait  image. 

:î.  miinkt'.  Allusion  probable  ft 
léruplion  de  l'aonée  79. 

k.  I^umerata.  Cicéron  déclare 
iièg.  Agt\,  H,  32)  ;  «  mjore^  nos^ 
M  très  solumintenns  omnibus, 
Carlhaginewt  Coriflthum,  Ca^ 
puani  Btatîierunt  posse  imperii 
ffravitaf^H  ac  nomen  sustihere  » 


p^vitafoiH  ac  nomen  «uùh 


5.  Pro  haé  t«rb« =potir  déftendrô 
cette  ville.  (Cf.  Tlte-Llve,  VII,  29.) 

6.  Gras&antein.  Le  mot  est  dédai- 
gneux :  les  Samnites  ne  font  pas 
une  guerre  ouverte,  mais,  comme 
les  brigands  de  grands  chemins 
IqrnisaiC^es),  profitent  de  l'obscu- 
rilc  des  bois  et  des  défilés  des 
moùtajpaeg  pour  attaquer  leurs  en- 
nemis. 

7,  Sacratis  léffibus.  Allusion  au 
serment  que  prêtèrent  les  Samnites 
de  U  «  légion  du  lift  »  en  29»  (*f. 
texte  »•  66)  et  dont  l'histoire  de  ce 
peuplé  ne  prf'sente  d'ailleurs  pas 
d'autre  exemple. 

4.  Quiftqm^iitià,^  serait  H«s 
ejiact  de  dire  70  ans,  aç  m  h 


m 
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LE   PAYSé  3 

Si^  les  montagnes  expliquent  le  morcellement  de  l'Italie 

ât^Tf'"''®"  apparaissent  comme  les  centres  d^attraction  na^ 

nmfvlrff'  ;'^^^^?P^'^l  «"^  '«^«-s  rives  les  populations  p^^i- 

V    il'  ?    T^u  P'T"Sf  ï^'^'*^^"^  ^«"^«*^l  »^  naissance  des 
villes.  .  Le  Tibre,  dit  Elisée  Reclus,  a  fait  eti  graHde  parlie 

a  puissance  de  la  Rome  primitive  »;  et  les  historiens  anciens 
lui  attribuaient  déjà  ce  rôle  historique. 

2.  Le  Tibre  et  le  Latlum. 

tiberis,  antea  Thybris  appellatus  et  prius  Albula'  e 
média  fere  longitudine  Apennini,  finibus  Arretinorum 
profluit,    tenuis   primo    nec  nisi    piscinis   corrivatus 
emissusque  navigabilis,  sicuti  Tinia  et  Glanis  influentes 
m  eum,  novenorum  ita  conceptu^  dierum,  si  non  adiu- 
vent  imbres.  Sed  Tiberis  propter  aspera  et  confragosa, 
ne   SIC   quldem^  praeterquam  trabibus   verius  quam 
ratibus,  longe  meabilis  fertur,  percentum  quinquaginta 
millia   passuum   non    procul    Tiferno   Perusiaque   et 
Ocnculo.  Etruriam  ab  Umbris  ac  Sabinis,  mox  citra 
tredecim  millia  passuum  Urbis*,  Veientem  agrum  a 
Grustummo,  dein  Fidenatem  Latinumque  a  Vaticano 
dinmenss.  Sed  mfra  Arreiinum  Glanim  duobus  et  quadra- 
gmtafluviis  auctus,  praecipuis  autem  NareetAniene  qui 
et  ipse  navigabilis  Latium  includit  a  tergo,  et  ideo  quam- 
libet  magnarumnaviuni  exltnlo  mari  capax^  rerum  in 


2.  ■—  1.  AU)ula.  Nom  tiré  de  la 
couleur  des  eaux;  nom  primitif  du 
Tibre.  D'après  la  légende,  le  roi 
d'Albc  Thybris  se  noya  dans  l'AI- 
bula,  qui  par  la  suite  prit  son  nom 
et  devint  le  Tibre.  (Cf.  Virgile, 
Enéide,  VIII,  330.)  —  Les  poètes 
donnent  habituellement  au  Tibre 
l'épithete  expressive  de  flavus. 
(Horace,  Odes,  I,  2,  13.;  8,  8.) 

2.  Conceptu.  En  dehors  des  temps 
de  pluie,  on  retenait  donc  les  eaux 
dans  les  réservoirs  pendant  neuf 


jours,  pour  obtenir  lo  dixième  jour 
un  débit  suffisant  à  la  navigation. 
--  lia,  en  corrélation  avec  si. 

3.  Ne  sic  quidem.  En  dépit  des 
eaux  fournies  par  les  réservoirs. 

4.  Urbis  =ab  Urbe.  La  phrase 
de  Tacite  (Ann.,  I,  62)  «  sextum 
post  cladis  annum  »  ofiVe  un  em- 
ploi analogue  du  génitif  posses- 
sif. 

5.  DiHmens.  Sous-entendu /cr- 
tur  ou  fluit. 

6.  Capax.   Sur    les    Ji?aatages 
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LE   PAYS. 


toto  orbe  nascentium  mercator*placidissimus,  pluribus 
prope  sol  us  quam  ceteri  in  omnibus  terris  amnes 
accolitur  aspiciturque  villis^.  Nullique  fluviorum  minus 
licet,  inclusis  utrimque  lateribus;  nec  tamen  ipse 
depugnat  quanquanï  creber  ac  subitus  incrementis  est 
nusquam  magis  aquis  quam  in  ipsa  Urbe  stagnantibus. 
Quin  immu  vales  inlelligitur  potius  ac  monilor^*,  auctu 
scmper  religiosus  verius  quam  Scevus.  Latium  anti- 
quum  a  ïibcri  Circeios*  servatum  est,  mille  passuum 
quinquaginta  longiludine  :  lam  tenues  primordio  impe- 
rii^  fuere  radiées.  Colonis  saepe  mulatis,  tenuere  alii 
aliis  temporibus,  Aborigines,  Pelasgi,  Arcades,  Siculi, 
Aurunci,  Rululi,et  ultra  Circeios  Volsci,  Osci,  Ausones, 
unde  nomen  Lalii  processit  ad  Lirim  amnem.  in  princi- 
pio*estOstia,colonia  aromano  rege*  deducla,  oppidum 
Laurentum,  lucus  Jovis  Indigetis,  amnis  Numicius, 
Ardea  a  Danae  Persei  maire  condita.  Dein  quondam 
Aphrodisium,  Anlium  colonia,  Astura  tlumen  et  insula, 
lluvius  Nymphœus,  Closlra  Homana,  Girceii  quondaut 
insula  immenso  quidem  mari  circumdata  (ut  creditur 
Homero*»)  et  nunc  planilie. 

Pline  (//.  iV.,  111,9). 


économiques  olïert»  [nr  le  Tibre, 
voir  le  texte  suivant. 

1.  Mercatov.  Martial  nous  a  si- 
gnalé lui  niissi,  dans  une  jolie  épi- 
f,'ramnif  (IV,  6'i,  v.  m-2V\  les  all.Vs 
i4  venue-i  des  bateaux  (jui  faisMii'Ut 
du  Tibre  un  fleuve  de  trafic  par  ex- 
cellence. 

2.  Aspicitur  villis.  Cf.  Horace, 
Ode»,  II,  3,  18  : 

Cèdes  eoempiis  saltibus  et  domo 
Viliaqtte  flavus  quam  Tibens  la- 
vit. 

3.  Monitor.  Les  inondations  du 
Tibre  étaient,    aux  yeu)(  des  Ro- 


mains, une  uianifeslalion  du  cour- 
roux de-<  dieux  et  l'annonce  de  tM- 
laniitt's.  (Cf.  Horace.  Odes,  I,  •.»,  i:}.) 
4.   (jivcfloa  =  usque   ad  Cii"- 

Cf'ios. 

j.  Iinjici-ii.  \  joindre  à  radiera 

6.  In  pt'incipio.  ?ou8-en tendu 
Latin i  litovh.  Suivant  son  pro- 
cédé habituel  de  description,  Pline 
va  énumérer  les  villes  qui  s'éche- 
lonnent sur  1.1  rôtp  (lu  Latium  de 
l'embouchure  du  Tibre  au  Liris. 

7.  Homano  rege,  Ancus  Martius 
(voir  texte  n*  12,  0n). 

8.  Hamâro.  Homère  mentionne 
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LES   PREMIERS   TEMPS. 


La  position  de  Rome  n'est  donc  pas  due  au  hasard    On 
comprend  mieux  l'origine  et  l'histoire  de  la  Ville  Éternelle 
si  Ton  songe  aux  avantages  de  son  emplacement,  voisinage 
du  Tibre,  proximité  de  la  mer,  collines  entourant  et  proté- 
geant une  plaine  basse,  etc. 

3.  Avantages  de  la  position  de  Rome». 

Oui»  potuit  igitur  divinius  et  ulilitates  complecti  ma- 
ritimas   Romulus   et  vitia'  vitare,  quam  quod  urbem 
perennis  amnis  et  aequabilis  et  in  mare  late  influenll.^ 
posait  in  ripa,  que  posset  urbs  et  accipere  ox  mari 
quo  ogeiet  et  reddorc  que  redundaref,  oodemquc  ul 
fîumine  res  ad  victum  cultumque  maxime  necessarias 
non  solum  mari  absorberet,  sed  etiam  invectas  accipe- 
ret  ex  terra?  ut  mihi  jam  tum  di  vinasse  il  le  videalur 
liane  urbem  sedem  aliquando  et  domum  summo  esse 
imperio  pn-çbituram;  nam  hanc  rerum  tantam  poten- 
tiam  non  ferme  facilius  alia  in  parte  Italie  posita  urbs 
lenere  pofuisset.  Urbis  autem  ipsius  naliva  praesidia, 
quis  est  tam  neglegens  qui  non  habeat  animo  notata* 
planeque  cognita?  cujus  is  est  tractatus   ductusque 


plusieurs  fois  (Odyssée,  IX,  32; 
X,  135;  XII,  3)  l'île  d'^œa,  séjour 
de  Circé.  D'autre  part,  la  tradition 
romaine  disait  que  la  ville  de  Circei 
s'était  fondée  sur  le  promontoire 
fqripé  par  la  réunion  do  la  petite  île 
d'VEaa  au  continent.  Ces  deux  sou- 
venirs se  retrouvent  dans  ce  vers  où 
le  devin  Hélénus  annonce  à  Énée 
qu'il  abordera  en  Italie  et  qu'il 
verra 

Infemîque  lacus  JEaeœque  »n- 
sula  Circm.  [En.,  III,  386.) 

3.  —  1.  Cicéron  va  énumérer  les 
avantages  de  Rome  ;  a)  au  point  de 


vue  économique;  h)  au  point  do  vue 
défensif  {Urbis  autevi....);  c)  au 
point  de  vue  de  la  salubrité  {La- 
cumque  delegit....). 

2.  Qui.  Adverbe. 

3.  lltia.  Ces  inconvénients  sont, 
d'après  Cicéron  :  l'irruption  sou- 
daine de  l'ennemi  et  la  corruption. 

4.  Habeat...  notata.  Cotte  forme 
de  parfait  périphrastique  insiste  sur 
la  possession  d'un  résultat  acquis 
et  indique,  mieux  que  le  parfait 
simple,  notai  erit  ou  cognoverit, 
qu'on  a  la  parfaite  connaissance  des 
avantages  de  la  ville. 


.  ^^.^s^waij 
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murj  cum  Romuli,  luni  etiam  r^Uquorum  regum  sa- 
pientia  defmitus  ex  omni  parte  ardais  prœruptisque 
raontibus  ut  unus  aditus,  qui  esset  inter  Ésquilinij[m 
Quirinalemque  montem,  maximo  aggere  *  objecto,  fossa 
cingeretur  vastissima,  atque  ut  ita  munita  arx  circum- 
jectu  arduo  et  quasi  circumciso  saxo  niteretur  ut  etiam» 
in  illa  tempestate  horribili  gallici  adventus^  incolumis 
atque  intacta  permanserit.  Locumque  delegit  et  fonti- 
bus  abundantem  et  in  regione  pestilenti  salubrem*  : 
colles  enim  sunt,  qui  cum  perflantur  ipsi,  tum  afferunt 
umbram  vallibus. 

Cicéron  (De  Rr  Publica,  II,  5,  6). 


Enfin,  la  situation  péninsulaire  de  l'Italie  ne  doit  pas  nous 
tromper  sur  ses  véritables  destinées.  Sans  doute,  elle  oCfre 
l'avantage  de  séparer  le  bassin  oriental  de  la  Méditerranée 
du  bassin  occidental  et  rend  ainsi  impossibles  les  coalitions; 
mais  elle  ne  fait  pas  de  l'Italie  une  puissance  maritime  et 
commerciale  comme  la  Grèce.  Les  rivages  italiens,  en  effet, 
ne  sont  guère  favorables  à  la  navigation;  le  rivage  oriental 
est  bordé  de  près  par  la  longue  muraille  de  l'Apennin  et 
reste  uni,  sans  por^B,  importuosum  littus;  quant  au  rivage 
occidental,  il  est  plus  découpé,  mais  ne  peut  tout  de  même 
se  comparer  au  littoral  de  l'Attique  par  exemple.  L'It^jie  est 
donc  vouée  à  l'agriculture  plutôt  qu'au  commerce  :  s^\m 
s'explique  l'amour  des  vieux  Romains  pour  la  terre  et  leur 
goût  pour  les  travaux  des  champs. 


1.  Aggere.  Vagger  de  Servius 
Tullius. 

2.  Ut  etiam.  Construction  pé- 
nible :  M  est  tractus...  ut  unus 
aditus...  atque  ut  ita  munita... 
ut  etiam...  permanserit.  Le  der- 
nier ut  dépend  de  ita. 

3.  Gallici  adventus.  En  390. 


4.  Salubrem.  En  dépit  du  Fo- 
rum boueux  et  des  débordements 
du  Tibre,  les  Romains  arrivèrent  à 
assainir  leur  ville.  Cicéron,  très 
épris  de  Rome,  loue  la  salubrité 
dé  la  cité.  Horace,  au  contraire, 
s'en  plaignait  vivement.  {Epist.,  l, 
7,  5.)  - 
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4.  Amour  dos  vieux  Romains  pour  l'agriculture. 

^  Sermo  circa  rura  est  agrestesque  usus,  sed  quibus 
vita  honosque   apud    priscos   maximus  fuerit.  Dona* 
araplissima  imperatorum  ac  forlium  civium,  quantum 
tiuis  uno  dio  pluiimum^  rircuniaravisset,  item  quar- 
tarii  farris  aul  lit>Miin;e,  ccnlercnlo  populo.  Cognomina 
etiam  prima  imlo  '  :  l'iiumni,  qui  pilum  pistrinis  inveno- 
rat;   Pisonis  a  pisendo;  jam  Fabiorum,   Lentulorum, 
Ciceronum,  ut  quisque  aliquod  oplime  genus  sereret. 
Juniorum  familiœ  Bubulcum  nominaverunt  qui  bubus 
optime  utebatur.  Quin  et  in  sacris  nihil  religiosius  con- 
farreationis    vinculo    erat   nova^que    nuptae*  farreum 
praeferebant.  Agrum  maie  colère  censorium  probrum^* 
judicabalur  atque,  ut  refert  Cato®,  cum  virum  bonum 
laudantes  bonum  agricolam  bonumque  colonum  dixis- 
senl,  amplissimelaudasse  existimabantur.  Hinc  et  locu- 
pletes  dicebani  luci,  hoc  est  agri,  plenos..Pecunia  ipsa 
a  pécore'  appellabatur.  Eliam  nunc  in  tabulis  censoriis 
pascua»  dicuntur  omnia,  ex  quibus  populus  rcditus  ha- 


4. —  1.  Dona.  Sous-ent.  cran<, 
consistaiont  en.... 

2.  Plmnmum,  Sous-ent.  juge- 
»n«m.  Joindre  les  deux  mots  quan- 
tum plurimum.  Cette  expression 
équivaut  à  quam  plurimum  juge- 
rum,  ou  quam  pluvi ma  jugera. 

3,  Inde  r=:  ab  ngrcsti  xisii. 

A,  Nuptie.  Allusion  au  mariage 
par  confarréation  célébré  en  pré- 
sence du  grand  Pontife  :  devant  le 
foyer  du  mari,  les  deux  époux  parta- 
geaient un  gâteau  depeautre, panis 
farreus.  C'était  là  le  mariage  le  plus 
solennel. 

5.  Probrum.  Aula-Gelle  déclare 
(IV,  12)  ;  a  si  quis  agrum  suum 
pcmsu9  erat  sordescere  eumque 


indiligenter  curabat  ac  neque  ù%^ 
rarcat  neqnc  purgnverat,  sivc 
quis  arborent  suam  tineamqne 
habucrat  dcrelictui,  non  id  sine 
pœna  fuit,  sed  erat  opus  censo- 
rium >K 

6.  Cato.  Dans  la  préface  de  son 
De  re  ruatica. 

7.  Pécore.  D'après  Pline  lui- 
même,  c'est  Servius  le  premier  qui 
fit  marquer  d'une  brebis  les  lingots 
de  métal,  sans  empreinte  jusqu'a- 
lors. 

8.  Pascua.  A  proprement  parler 
on  appelait  ainsi  les  prairies  ou  1p>- 
parties  boisées  de  Vager  publicus 
qu'on  laissait  à  l'usage  du  public 
moyennant  une  redevance  propor- 
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bet,  quia  diu  hoc  solum  vectigal  fuerat.  Multatio  quoque 
non  nisi  ovium  boumque  «  impendio  dicebatur  ;  non  omit- 
tenda  priscarum  legum  benevolentia  :  caulum  quippe 
est  ne  bovem  prius  quam  ovem  nominaretqui  indiceret 
multam*.  Fruprem  quidem  aratro  quaesitam  furtimnoctu 
pavissc  ac  socuissc-  puliori  XII  lubulis  capitale  erat 
suspensumquo(:ercri*necarijubebant  gravius  quam  in 
homicidio  convictum;  impubem  praetoris  arbitratu  ver- 
berari  noxîam  duplionemve  decerni.  Jam  distinctio  ho- 
nosque civitatis  ipsius  non  aliunde  erat.  Rusticae  tribus 
laudatissimae  eorum  qui  rura  haberent.  Urbanae  vero, 
in  quas  transferri  ignominia  csset,  desidiae  probro.  Itaque 
quatuor  solae  erant  a  partibus  urbis,  in  quis  s  habita- 
bant,  Suburana,  Palatina,  Collina,  Esquilina.  Nundinis 
urbem  revisitabant  et  ideo  comitia  nundinis  haberi  non 
licebat,  ne  plebs  rustica  avocaretur«. 

Pline  (H.  N.,  XVIII,  3). 

Toute  réconomic  du  [>ays  procède  de  cette  nécessité  de 
ragricullure.  La  vie  sociale  et.  familiale  est  pénétrée  de 
soucis  agricoles.  Caton  s'est  fait  rapùlrc  de  cette  existence 
rustique,  et  l'on  trouvera  dans  cette  énumération  des  «  devoirs 


tionnellc  au  nombre  de  tètes  de  bé- 
tail que  chacun  y  envoyait. 

1.  Boumque.  En  l'an  453,  on 
trouve  encore  une  loi  Alernia  Tnr- 
peia  qui  fixe  le  maximum  des 
amendes  en  tètes  de  bétail.  Ce  sont 
les  décemvirs  qui  convertirent  pro- 
bablement ces  amendes  en  monnaie 
métallique  (451). 

2.  Multam.  L'ancienne  loi  in- 
terdisait encore  d'infliger  le  même 
jour  une  amende  de  plus  de  dwix 
brebis  aux  citoyens  pauvres,  une 
amende  de  plus  de  deux  brebis  et 
trente  bœufs  aux  citoyens  riches. 


3.  Spcuisae.  Le  dommage  causé 
sans  droit  à  aMrui  avait  été  prévu 
par  la  loi  des  XII  Tables  qui  s'était 
surtout  préoccupée  des  atteintes  à 
la  propriété  rurale.  Une  loi  de  l'é- 
poque républicaine,  la  lex  Aquilia, 
réglementa  cette  matière  d'une  fa- 
çon plus  complète. 

4.  Suspensum  Cereri.  Le  cou- 
pable était  voué  à  Cérès  {sacer 
Cereri)  et  pendu  à  un  arbre  consa- 
cré à  la  déesse. 

5.  In  quis  =  in  quibus. 

6.  Avocaretur.  S.-ent.  anegotiis, 
leurs  occupations  champêtres, 
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du  chûl*  de  i'auiiile  »  à  la  fois  un  tableau  de  la  vie  romaine, 
«pe  étude  économique  de  l'imie  t^nùque  9\  le  portrait  fldàl» 
|'ui|  riche  paysan  des  prçÇfiiQrs  (ômp9- 

0.  Devoirs  du  chef  4^  famille. 

Paterfamilias  ubi  ad  villam  venit,  ubi  larem  familia- 
remsalutavit»,  funduraeodem  die,  si  potest,  circumeat, 
si  non  eo  die,  at  poslridie.  Ubi  cognovit  quomodo  fun- 
dus  cultus  siet*  operaque  quae  facta  infectaque  sient, 
postridie  ejus  diei  villicum  vocet,  roget  quid  operis 
siet  factum,  quid  resiet;  satisne  tempori '  opéra  sient 
confecta  possitne*  quae  relicta  sient  conficere  et  quid 
factum  vini,  frumenti  aliarumque  rerum  omnium.  Ubi 
ea  aliaque  multa  dixerit,  ad  rationem  operum  opéra- 
rumque  villicum  revocet.  Gum  tempestates,  pluviœ 
fuerint,  videto  quot  dies  quœve  opéra  per  imbrem 
fieri  potuerint,  doli;\  lavari*,  picari^,  villam  purgari, 
frumentum  transferri,  stercus  foras  efferri,  sterquili- 
nium  fleri,  semen  purgari,  funes  yeteres  sarciri  no- 
vosquefieri;  centones,  cuculiopes  familiam  sitii  opor- 
tuisso  sarcire.  Per  ferias'  potuisse  fossas  veteres  ter- 


5. —  1.  Salutavit.  Trait  <lu  ca- 
ractère religieux  du  Humain  qui 
commence  par  honorer  les  dieux 
avant  toute  entreprise.  —  Sur  le  lar 
familiaris,  voir  texte  n*  29. 

2.  Siet.  Et  plus  loin  sient,  for- 
mes du  subjonctif  archaïque  siem. 

3.  Tempori.  Ou  iempoi^e,  abla- 
tif adverbial  :  en  temps  voulu. 

4.  Possitne.  Possit  est  ici  im- 
personnel. 

^.  f^avari.  Cet  infinitif  ot  les 
suivants  expliquent  opéra. 

6.  Picofi.  C'était  une  opération 
n|ççfi6aire  quand  on  voulait  laisser 
Tieillir  |s  fij». 


7.  Per  ferias.  On  s'étonnera 
peut-être  que  Caton  dise  ailleurs 
\de  Re  rust.,  5)  :  «  FerisB  serv&n- 
tur.  »  En  fait  la  religion  permet- 
tait, même  les  jours  de  fête,  de  pro- 
céder à  des  travaux  de  propreté. 
Virgile  lui  aussi  déclare  {Géorg., 
I,  268  et  suiv.)  qu'on  peut,  pendant 
les  fêtes,  occuper  les  esclaves  à  net- 
toyer les  canaux  d'irrigation,  plan- 
ter des  haies,  bfûler  les  ronces,  etc. 
Macrobe,  qui  commente  ce  passage 
de  Virgile  (III,  3,  10),  a  bien  soin 
d'ajouter  :  k  Festis  diebtu  rivos 
veteres  sordidatos  detergera  iioet, 
novQt  fodere  fion  iioet  », 
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geri,  viam  publicam  muniri,  vêpres  recidi,  hortum 
ftniiri,  pratum  purgari,  virgas  vinciri,  spiaas  runcari, 
expinsi  fer,  munditias  fleri.  Cum  servi  aegrotarint, 
cibaria  tanta»  dari  non  oporluisse.  Ubi  hase  cognita 
aequo  animo  sient  quœve  reliqua  opéra  sient,  curare* 
utl  perflciantur,  rationem  putare^  argentariam.  frumen- 
tariam,  pabuli  causa  quae  parata  sient,  rationem  vina- 
riam,  oleariam,  quid  venierit,  quid  exacium  siet,  quid 
reliiuum  siet,  quid  siet  quod  veneat;  qua?  satis  acci- 
piunda  sient,  satis  accipianlur.  Vendat  oleum  si  pre- 
tium  habet,  vinuni  frumentumque  quod  supersit*. 
Vendat  boves  vctulos,  armenta  delicula,  oves  deliculas, 
lanam,  pelles,  plostruni  velus,  ferramonta  votera,  ser- 
vum  senem,  servum  niorbosum  et  siquid  aliud  super- 
sii,  vendat.  Patremfamilias  vendacem,  non  emacem 
esse  oportet. 

Caton  (De  Be  Ruslîca,  2). 

Parmi  les  produits  agricoles  de  l'Italie  antique,  les  céréales 
se  placent  au  premier  rang.  La  plaine  du  Pô,  l'Emilie,  la 
Çampanie,  la  Sicile  possèdent  d'excellentes  terres  à  blé; 
même  en  dehors  de  ces  régions  fertiles,  les  Romains  tiraiept 
du  sol  de  belles  moissons.  Leurs  procédés  de  récolle,  on  y^ 
le  voir,  variaient  avec  les  pays. 

6.  La  moisson  en  Italie. 
Frumenti  tria  gênera  sunt  messionis  :  unum,  ut  in 
Umbria,  ubi  falce  secundum   terram  succidunt  stra- 


1.  Tanta.  «  Autant  qu'on  leur  a 
donné  »  ou  «  autant  qu'en  temps 
normal».  —  Cette  phrase  et  l'avant- 
ilernière  nous  prouvent  que  Caton, 
pas  plus  qu'Harpagon,  ne  connaît  la 
pitié. 

2.  Ourare.  Devant  cet  infinitif  et 
dpvant  putare  sous-entendre  opor- 
tet, qu'on  tire  facilement  de  npor- 
tutt,  k  la  fin  de  la  phrasp  précé- 


dente. 

3.  Putare.  Remarquer  la  double 
construction  de  ce  verbe  :  l)  avec 
l'accusatif;  2)  avec  les  propositions 
complétives  quae  parata  sient, 
quid  venieriti  etc. 

4.  Supersit.    Subjonctif    mar- 
quant la  restriction.  Il  est  générale-' 
ment  amené  par  qui  quidem  ou 
qui  modo. 
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menlum  et  manipulum,  ut  quemque  subsecuerunt, 
ponunt  in  terra.  Ubi  eos«  fecerunt  multos,  iterum  eos 
percensent  ac  de  singulis  sécant  inter  spicas  et  stra- 
mentum  :  spicas  conjiciunt  in  corbem  atque  in  aream 
mittunt;  stramenta  relinquunt  in  segete,  unde«  tollan- 
tur  in  aeervum.  Altcro  modo  inotunt  ut  in  Piccaio,  ubi 
ligneum  habent  incurvum  bacillums,  in  quo  sit  extremo 
scrrula  ferrea.  Haec  cum  coniprehendit  fascem  spica- 
rum,  dosecat*  et  stramenta  stantia  in  segete  relinquit, 
ut  postea  subsecentur.  Tertio  modo  metitur,  ut  sub 
urbe  Roma  et  locis  plerisque,  ut^  stramentlim  mé- 
dium subseront,  quod  manu  sinistra  summum  pre- 
bendunt.  Cum  est  matura  seges,  metendum,  cum  in 
ea  jugerum  fere  una  opéra  propemodum  in  facili  agro 
satis  esse  dicatur  :  messas  spicas  corbibus  in  aream 
déferre  debent. 

Qu3B  seges  «  grandissîma  atque  optima  fuerit,  seor- 
sum  in  aream  secemi  oportet  spicas,  ut  semen  opti- 
mum habeat^  e  spicis  in  area  oxcuti  grana.  Quod  fit 
apud  alios  jumentis  junctis  ac  tribulo».  Id  fit  e  tabula 
lapidibus  aut  ferro  asperata,  quœ,  cum  imposito»  auriga 
aut  pondère  grandi  trahitur  jumentis  junclis,  discutit 
e  spica  grana,  aut  ex  axibus*»  dentatis  cum  orbiculis, 


6.  —  1.  Eos.  Sous-entendu  ma- 
nipulas. 

2.  Unde  =  vt  inde. 

3.  Incurvum  bacillum.  Il  s'agit 
d'une  sorte  de  faucille  à  dents,  au 
manche  légèrement  incurvé,  dont 
on  trouvera  dniH  Rich,  à  l'article 
Faix  dentirnlata,  la  figure  et  le 
mode  d'emploi. 

4.  Desecnt.  S.-ent.  aristas. 

5.  Ut.  Explique  tertio  modo  : 
qui  consiste  à  .... 

6.  Quai  seges.  Comprendre  Se- 


gHi.<t,  quss  ...  fuerit,  ...  secemi 
oportet  spieas. 

1.  Ilabeat.  Sujet  rusticus  ou 
pater  famiUas. 

8.  Tribu  o.  Pour  ces  opérations, 
on  fera  bien  de  consulter  Rich 
aux  articles  tribu lum,  phstellum , 
vallus  5,  ventilabrum. 

9.  Imposito.  Porte  à  la  fois  sur 
auriga  et  sur  pondn^e  gravi.. 

10.  Aut  ex  axibtis.  Dépend  de  «*d 
fit.  Varron  indique  ici  un  appareil 
légèr«»raent  différent  du  tribulum. 
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quod  vocant  plostellum  punicum.  Apud  alios  exteritur* 
gregejumentorum  inacto  et  ibi*  agitato  perticis,  quorum 
ungulis  e  spica  exteruntur  grana.  lis  tritis  oportet  e 
terra  subjectari  vallis  aut  ventilabris,  cum  ventus 
spifat  lenis  :  ita  fit  ut  quod  levissinium  est  in  eo  at- 
que appellatur  acus  de  palea  evannatur  foras  extra 
aream,  ac  frumentum,  quod  est  ponderosum,  purum 
veniat  ad  corbem. 

Varron  {Reruni  Rusticarum^  lib.  I,  50,  52). 

La  vigne  trouvait  épalenieiit  en  Italie  des  conditions  très 
favorables  :  un  sol  calcaire  ou  volcanique,  des  étés  longs  et 
de  beaux  automnes  secs.  Aussi  l'Italie  avait-elle  déjà  des 
crus  fameux.  Tandis  que  la  culture  du  blé  en  Italie  ne  fit 
que  décroître,  la  culture  de  la  vigne  augmenta  toujours,  et 
Columelle  classera  avant  les  terres  à  blé.  par  ordre  d'impor- 
tance, les  vignes,  les  vergers,  les  oliviers,  les  prairies. 

7.  Les  vinfs  fameux  de  l'Italie^. 

Antea  Caecubo  crat  generositas*  cclcberrimain  palus- 
tribus  populetis  sinu  Amyclano,  quod  jam  intercidit 
incuria  coloni  lociquo  angustia,  magis  tamen  fossa 
Neronis^quam  a  Baiano  lacu  Ostiam  usqucnavigabilcm 


i.Exterilur.  Sujet  frumenlum. 

2.  Ibi  =  m  area  ipsa. 

7.  —  3.  On  pourra  ulilcmcnl  rap- 
procher ce  texte  dts  passagoà  mul- 
tiples où  Horace  cite,  en  fin  connais- 
seur, les  meilleurs  crus  do  l'Italie. 

4*.  Generositas.  Cf.  Martial,  XII, 
115: 

Cœcuha  Fundanis  generosa 

\coquuntur  Amyclis. 
vitii  et  in  média  nata  palude 

[viret 


5.  Fossa  Neronis.  En  64,  Néron 
commença  la  construction  de  ce 
canal  (cf.  page  3li.au  milieu  de  la 
page).  Malgré  les  difficultés  de  l'en- 
treprise et  l'échec  certain  auquel 
elle  était  vouée,  Néron,  dit  Tacite 
{Ann.,  XV,  42),  «  ut  erat  incredi- 
bilium  cupitor,  effodet^e  proxim,a 
Averno  juga  connisus  est  ma- 
nentque  vestigia  irritas  spei.  » 
On  voit  que  la  région  où  se  récol- 
tait le  Cécube  eut  à  souffrir  des  fo- 
I  lies  de  Néron. 
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închoaverat.  Secunda  nobilitas  Falerno  agro  erat  et  ex 
eo  maxime  Faustiniano.  Cura  culturaque  id  collegerat. 
Exolescit  hcvc*  quoque  copiœ  potius  quam  bonilati  stu- 
dentium.  Falernus  ager  a  ponte  Campano»  lœvapeten- 
tibus  Urbanam  coloniam  Sullanam  nuper  Capuœ  con- 
tribulam  incipit,  Faustinianus  circiter  quatuor  millia 
passuum  vico  prope  Gaîdicii,  qui  viens  a  Sinucssa  VI 
miltîbus  pas^iiium  ab<^>;t.  Nec  ulli  nunc  vino  major  aoc- 
loritas.  Solo  viuorum  flammii  accenditur.  Ad  lertiam 
palftlam  vaHe'  vehere  Albàiia  Urbi  Viciha,  prœdulcia  ac 
rara  inaustcro,  item  Surrontina  in  vineis*  tanlum  nas- 
centia,  convalescentibus  maxime  probata  pi'Opter  tëilui- 
tatem  salubritalemque.  TibeHUs  Caesâr  dicebat  conseh- 
sisse  medieos  ut  nobililatem  Surrentino  darent,  alioqui 
esse  «  gencrosum  acclum  »;  G.  Caesar^  qui  successit 
illi,  «nobilem  vappam  ».  Gertanto  Massieaatque  a  monte 
Gauro  Puteoios  Baiasque  prospectantia.  Nahi  Rilérho 
contermina  Slatana  ad  principatum'  venero  non  dubie 
palamquo  feiero  sua  quibnsque  terris  leinpora  esse 
suos  romm  proventus  occasusque.  Juncla  iis  prœponi 
solebant  Galena,  Fundana  et  alia  ex  vicinia  urbis,  Veli- 
tema,  Priveniatia.  Quartum  curriculuniSpubïicis  epulis 


1.  H«G  =  hsec  vohilitas.  — 
DcTBOt  stttdentium  sous-cntcndro 
eura. 

2.  Ponte  Campnno.  C'était  un 
pont  de  la  Via  App>a,  ôtabH  sur  le 
SaTo,  à  la  limite  de  la  Campanie  e^ 
du  Latium. 

3.  Varie.  Le  mot  fait  allusion  à 
la  diversité  des  crus  du  Latium  — 
ou  aux  variations  de  leur  réputa- 
tion. 

4.  Vineis  =  les  tignes  sur  écha- 
las. 

5.  C.  Cmior  s  Gains  Cmà^ 


Caligula. 

6.  Ccrtantt  de  teHia  pointa. 

7.  Principatum  î=  ad  prîmam 
palmam.  Encore  un  mot  noblic  à 
joindre  à  ycnn'ositas,  robilita9^ 
auctorHan,  palma.  Vanter  la  gé- 
nérosité de  ces  vins  c'est  ajouter  à 
In  gloire  de  l'ftalie,  dont  Pline  a 
fait,  après  Virgile,  plusimrs  éloges 
enthousiastes  (JH,  6;  XXXVII,  77). 

8.  Curriculum.  Comme  paltha, 
le  mot  est  emprunté  au  langage  du 
C'rque  il  d'^sigrne  iei  h  rang  obtenu 
daoft  11  carrière. 
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obtinuere  a  divo  Julio  (is  enim  primus  auctoritatem  hrs 

dedit,utineî}istuiis*ejusapparet)Mamerlina2circaMes- 
sanam  in  Sicilia  genita.  Ex  his  Potulana  ab  auctore  dicta  : 
illo  cognomine  proxima  Italiœ  laudantur  praBcipue.  Est 
in  eadem  Sicilia  et  Taurominitanis  honos  lagœnis  pro 
Mamertino  plerumqué  subditis. 

Pline  (H.  N.,  XIV,  8). 


II.  LES  ROIS. 

Les  débuts  de  l'Iiistofre  romaine  ne  nous  sont  connus  que 
par  des  légendes,  que  les  poètes,  comme  Ennius,  et  les  his- 
toriens, comme  Tite-Live,  nous  ont  transmises.  Ce  sont  des 
légendes  qui  fixent  à  753  la  fondation  de  Rome,  et  qui  font 
de  Romulus  et  Rémus  les  ancêtres  du  peuple  rohiàih.  tlomu- 
lus  et  Rémus  seraient  les  fils  d'une  vestale,  Rhéa  Syivia,  et 
du  dieu  Mars,  et  les  petits-fils  du  roi  d'Albe  Numitor,  des- 
cendant lui-même  du  Troyen  Énée.  Le  passage  suivant 
d'Ennius  donne  une  juste  idée  du  merveilleux  dOnl  les  Romains 
enveloppaient  leurs  origines. 

En  réalité,  le  Palatin  devait  être  habité  dès  le  xr  siècle 
avantJ.-C;  en  1903,  M,  fioni  y  a  découvert  des  sépultures 
préhistoriques.  Il  est  vrai  pourtant  que.  vers  753,  la  ville 
se  transforma,  s'agrandit,  se  peupla  d'habitants  nouveaux. 
pti  voit  qtie  là  légende  contietit  une  part  de  vérité;  l'archéo- 
logie, qui  d'abord  prétendait  atfec  Ni'ebtihr  et  Môrriihsen 
hiincr  la  légende,  lui  restitue  aujourd'fliii  quelque  valeur 
d'ftuthenticité. 


pi  I,  èpisiuUs.  Il  ne  nous  reste  |  An^phorea  Nestorea  Hbi  Ma- 
m  rien  de    cette  correspondance  I  [merlîna  senecla 

que  Suétone  avait  aussi  dépouillée  J        si  detur,  quodvis  nomen  ha- 

(Cisavi  56).  j  |5e^g  potest. 

2.  Mamertma.   C'est  de  ce  vîii  f  (C'est-à-dire  :  «n  peut  lui  donner  le 

que  MartisI  ^idèii  rKlII»  )H)  :         |  ttdîn  de  Fàlerné  ou  déC^tej^ 
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8.  Romulus  et  Rémus  sur  l'Aventin*. 

Curantes  magna  cum  cura  tum  cupientes 
regni  dant  operani  simul  auspicio  augurioque». 
Reiuus  auspicio  se  devovets  alque  secundarn 
solus  avem  sorvat.  At  Romulus  pulcher  in  alto 
ô.quîerit  Aventino,  servat  genus  altivolantum. 
(^orlabanl  urbem  Homaiu  Uemorauino  *  vocâront  • 
omnibus  cura  viris  uter  esset  induperalor^ 
Exs|.ecljmt  vokUi,  consul  cum  miltere  signum 
voU,  onmos  avidi  spectant  ad  carccris  oras 

lO.quam  mox«  emiJtat  piclis  c  faucibus'  currus  ; 
SIC  cxspeclabat  populus  alque  ora  tencbat 
robus»,  uiri  magni  Victoria  sit  data  regni 
Interea  soi  albus'->  rcccssit  in  inlbra  nodis; 
exin  candida  se  radiis  dédit  acta  foras  lux' 

15.  et  simid  ex  alto  longe  pulcherruma  prœpes 
hcva  volavit  avis.  Siuiul  aureus  oxoritur  sol  '«. 


8.  —  I.  IVxlo  «il,-  par  Cicèrtui. 
grand  anjatonr  de  poésie  antique, 
dans  le  Dr  Dicinatinnc  (ï,  40),  ot 
conserv.'-^r.Ve  à  lui. —On  remar- 
quora  qu'Ennins  place  Romulus 
sur  l'Aven  lin,  conJr.i  ire  ment  à  la 
Ira.lilion.  Voir  au  lexir  suivant  «  <> 
•lui  est  dit  do  l'Avenliii. 

2.  Ampiciomirmrlofiuc.  Sijrnos 
naturels,  par  opposition  à  prodirjin, 
l.résa^es  extraordinaires.  —  'l.es 
krm.sd.'  )..  laiii'u.-autMlialc  al.Mn- 
dent  duux.c  lejLi.  'nat.pnepf.-i 
pulchrn'hna  avis,  palchris  hris. 

3.  .Se  devovet  =  donne  toute  son 
attention  à. 

4.  Rrmnramne.  Quand  le  1" 
terme  de  Tinterrofration  doulde, 
xttrum,  est  sous-entendu,  le 2«  terme 
est  indifféremment  an  ou  ne.  C'est 
te  dernier  cas  ici. 


5.  Induppt'atot*  satt^impcrular. 
Indu,  forme  archaïque  de  in,  s'em- 
ployait soit  en  composition,  comme 
•/•«,  soit  seule  ;  Ennius  dit  .ailleurs 
tndv  wari.  —  Cefte  interrogation 
iinlirecte  dépend  de  nn-a. 

7.  Fauc.nms.  A  l'entrée  du  cirque 
étaient  les  écuries,  earccrrs    fer- 
mées par  des  barrières  .le  bois  peint 
PU'.t.T  rm,ers,  d'où  s'ébucai-ni  l.s 
••'••^1-,  (Voir  ers  m..|<d.iih!l{i,|,  ) 

lendebat  rebns.  _  Hebus  désieno 
les  auspices,  le  vol  des  oiseaux  - 
D  autres  éditeurs  mettent  une  vir- 
gule après  /euebat  et  rattachent 
rébus  a  la  propositon  uiri  ...  sit 
data. 

0.  Sol  albus  — h  lune. 
10.  JSxoritxiv  sol.  Koter  l'art  avec 
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CçduQt  de  cœlo  ter  quatuor  corpora  sancta 
avium,  prjepetibus  sese  pulehrisque  locis  dant. 
Conspicit  inde  sibi  data  Romulus  esse  priora  », 
90,  auspicio  resni  stabilita  scamna  solumque-. 

Ennius  (Efl.  Vahlen.  Anwil.^  11.). 


Les  fouilles  révèlent  de   plus  en  plus  cette  part  de  vérité 
contenue  dans  les  légendes    ■  Les  traditions  que  -e  Iran? 
mettaient  les  Romains,  dit  M.  Boissier.  étaient  attachéer^  à  des 
monuments    indestructibles  qui    remontaient   aux  origines 
mêmes  de  la  cité  ->.  C'est  ainsi  que,  sur  le  Palatin,   on  a 
découvert  de  grands  débris  de  murailles  qui  formaient  Ven- 
ee  in  te  de  Homulus]  de  même,  on   a  retrouvé  des  blocs  de 
pierre  qui  appartenaient  au  mur  de  Servius^  et  sur  lesquels 
étaient  gravées  des  inscriplions  destinées  à  guider  les  ou- 
vriers :  Suf'tone  avait  donc  raison  de  dire  que,  du  temps  de 
Vitellius,  il  existait  encore  des  documents  écrits  remontan 
presque  à  la  naissance  de  la  ville,   «   psene  ab  exordio 
Urbis  ». 

9.  L'enceinte  religieuse  de  I|ome. 

Pomerium  quid  esset  augures  populi  romani,  (jui 
libres»  de  auspiciis  scripserunt,  istiusmodi  sententia 
defînierunt  :  «  Pomerium  est  locus  intra  agrum  elTa- 


le.quel  le  poète  a  su  distinguer  la 
nuit  finissante,  l'aube,  le  lever  d'un 
soleiléclatant,  symbole  de  la  gloire 
future  de  Rome. 

1.  Priora  =:  prinGipatum. 

2.  Soiumque.  Les  dieux  lui  ont 
en  effet  désigné  le  lieu  où  devait 
s'élever  la  ville. 

9.  —  3.  Librna.  En   dehors  des 

livres  rituels,  il  existait  nombre  de 

commentaires  qui  servaient  à  fixer 

.«théclaircir  lascien<*p>augural«.  Les 

ROMA. 


plus  fameux  de  ces  auteurs  de  com- 
mentaires furent,  au  temps  de  Cice- 
ron  :  Appius  Claudius  Pulcher, 
consul  en  54;  M.  Valerius  Messala 
(dont  Aulu-Gelle  va  invoquer  le  té- 
moignage), consul  en  53,  auteur 
d'un  Dp  auspiciis;  L.  Julius  Ca- 
sar  auteur  d'un  Augvralia.  Cicéron 
lui-même  avait  composé  un  De  au- 
guriis  et  Varron  avait  consacré  à 
Part  augurai  le  second  livT!«de8e9 
antiquités  dii'ines. 


IS 
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tura*per  totius  urbiscircuitum  ponemuros'religioiïibus 
certis'  determinatus,  qui  facit  finem  urbani  auspicii,  » 
Antiquissimum  aritpm  pomerium,  quod  a  Romuio 
iiBlifutuin  est,  PalaMni  monM^  radicibus  renninabalnr, 
sed  id  pomoerimii  [)ro  incronicnlis  reipublicae  aliquo- 
tiens  prolatum  est*  et  multo^  editosque  colles  circum- 
plexuiu  est.  liîihetxd  auleiii  jus  proCereiidi  pomœrii 
qui  populmn  rouiaïunn  agrode  hostibus  caplo  auxeral^ 
Propterea  qu.Tesitum  est  ac  rîunc  etiam  in  quaestione 
est  quatn  ob  causani  ex  septem  urbis  raontibus,  cum 
ceteri  sex  intra  pomœriiiin  sint,  Aventinus  solum, 
quîe  pars  non  longin  jua  nec  infrequens  est,  extra  po- 
merium sit  neque  id  Se'r.  Tiillius  rex  neque  Sulia  qui 
proferundi  pomorii  lilulum  qunesivit  neque  postea 
di-vus  Julius,  cum   pomerium   proferret,  intra  eflfatos 


1.  Effatmn.  C'est  donc  sur  un 
empliceinent  déjà  approuvé  par  les 
«lieux  «pie  Ion  traçait  l'enceinte  re- 
ligieuse de  la  future  ville. 

i.  Pone  DDima.  Malgré  l'opinion 
de  Mommsen  «ini  tMitend  par  là  ; 
derrière  les  murs,  en  venant  <l(^  1  ex- 
térieur, à  lintérieur  des  murs,  on 
eipli<iue  généralement  «lerriere  les 
murs  en  partant  du  rentre  de  la 
ville,  en  dehors  des  murs.  Le  traré 
de  l'enceinte  religieuse  et  celui  <lii 
mur  de  défense  ne  coïncidaient  pas 
nécessairement.  C'e^;^  seuleineiif 
sous  Aurélien  que  ces  deux  limites 
n'en  firent  qu'une.  —  \  Rome,  en 
avant  du  mur,  sur  l'emplacement  du 
aulcus  primigeniiis,  des  bornes, 
iermini  consecrati.  jalonnaient  le 
parcours  du  pomerium. 

3.  Certis.  Ces  prescriptions  très 
minutieuses  étaient  ainsi  énoncées 
par  Caton,  cité  par  Pervius  lad  .*.'>!., 
V,  7S4)  ;  «  Hune  Cal9  4n  Origini- 


bus  dicit  morcm  fuisse  :  condi- 
torea  en'nn  civUatis  taurum  in 
dexlra.  raecam  fxtrmserus  jun- 
qebtnU  et  ineinrti  ntu  Sabino,  id 
est,  tofjfp  parte  capitt  relati,  parte 
xuccincti,  tenebnnt  stivam  incur- 
vam  Ht  gleb'V  omnes  intrinaecu» 
carièrent  et  ita  sulco  ducto  loca 
mui^rum  designabant,  aratrum 
snspendentes  circa  loca  porta- 
rum.  » 

'».  Prnfatnm  ext.  Par  exemple 
-ou>  ,\ncus  Nfartius  (cf.  texte 
n*  rj),plus  tard  sous  Sylla,  Claude, 
Néron, Ve.spasien,  Trajan,  Hadrien, 
Aurélien. 

5.  Auxerat.  Sur  les  bornes  po- 
mériales  qui  ont  été  retrouvées  et 
qui  marquaient  chaque  nouvelle 
extension  de  l'enceinte,  on  lit  tou- 
jours à  la  fin  de  l'inscription  :  auo- 
/j.s  pnpuli  romani  finibua  pomô- 
rin  Ti  amvliarit  terminavitque 
(C./.X..,  VI,  1231). 
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urbis  fines  incluserint.  Hujusrei  Messala  aliquot  causas 
videri  scripsit,  sed  praeter  eas  omnes  ipse  unam  pro- 
bat,  quod  in  eo  monte  Remus  urbis  condendse  gralia 
auspicaverit  avesque  irritas*  habuerit  superatusque  in 
auspicio  a  Romuio  sit*.  «  Idcirco,  inquit,  omnes  qui 
pomerium  protulonint,  montem  istum  excluserunt 
quasi  avibus  obscenis  ominosum.  »  Sed  de  Aventino 
monte  |>raetermittendum  non  putavi  quod  non  pridem 
ego  in  Elidis,  grammatici  veleri.^,  commentario  offendi  ; 
in  quo  scriptum  erat,  Aventinum  antea,  sicuti  diximus, 
extra  pomœrium  exclusum,  post  auctore  divo  Claudio» 
receptum,  et  intra  pomœrii  fines  observatum. 

Aulu-Gelle  (Nocf.  AU.,  XIII,  14). 

• 

('elle  royauté  primitive,  autant  qu'on  peut  en  croire  la  tra- 
dition, n'était  pas  une  monarchie  absolue.  Le  pouvoir  légis- 
latif appartenait  à  l'assemblée  du  peuple  («'oniices  par  curies) 
et  surtout  à  un  Sénat  composé  des  chefs  des  300  familles  ;  le 
Sénat  était  le  véritable  souverain  :  il  approuvait  ou  rejetait 
les  projets  de  lois  avant  qu'ils  ne  fussent  soumis  aux  comices 
et  c'est  lui  encore  qui,  en  théorie  du  moins,  désignait  le 
successeur  du  roi  défunt. 

10.  Le  Sénat  à  la  mort  de  Romulus. 

Patrum*  intérim  animos  cerlamen  regni'*  ac  cupide 
versabat.  Necdum  ad  singulos®,  quia  nemo  magnopere 
eminebat  in  novo  populo,  pervenerat;  factionibus  inter 


1.  Avesque  irritas  =  auapicia 
xTvita. 

2.  Sit.  C'est  la  raison  générale- 
ment donnée.  Ajoutons  aussi  que 
l'Aventin  était  la  colline  des  com- 
merçants étrangers  et  de  la  plèbe  et 
qu'elle  était,  par  cela  même,  assez 
mal  vue  de  la  cité  patricienne. 

3.  Claudio.  Lors  de  sa  censure 


en  l'an  47. 

10.  —  4.  Patrum  ss  les  séna- 
teurs. 

b.  Cerlamen  regni  =  cerlamen 
de  regno. 

6.  Singulos.  Trait  de  satire  k 
à  l'adresse  des  contemporains  de 
Tite-Livc  et  de  la  génération  précé- 
dente qui  a  fait  le»  guerre»  civile». 
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ordines  certabalur.  Et  esse  iiçitur  aliquod  caput  place- 
bat  et  nemo  alteri  concedere  în  animiim  inducebat.  Ita 
rem  inter  se  cenlum  paires  tleeem  decurii.s  factis  sin- 
gulisque  in  singulas  decurias  creatis,  qui  summae 
rerum  praeessent,  consociant.  Decem  imperitabant; 
unus  cum  insignibus  imperii  el  lictoribus  erat  ; 
quinque*  dierum  spatio  fiiiiehatur  iniperinm  ac  pcr 
omnes  in  orbem*  ibal;  anniimnque  inlorvalliun  regni 
fuit.  Id  ab  re,  quod  nuiii*  quoque  lenet  nomen,  inter- 
regnum''  appellatum.  Fremere  deinde  plebs  multipli- 
calani  servitulem,  cenlum  pro  uno  dominos  fados; 
nec  ullra  nisi  regem  et  ab  ipsis  creatum  videbantur 
passuri.  Oum  sensissenl  ea  moveri  patres,  ofîerendum 
nllro  rali  quod  amissuri  erant,  ila  gratiam  ineunt, 
siiinipa  polestate  populo  permissa,  ul  non  plus  darent 
juris  quani  delinerenl.  Decreverunt  enim  ut,  cum 
populus  regem  jussissf»!,  id  sic  ratum  essot,  si  patres 
auctores*  fièrent.  Hodie  (pioque  in  legibus  magistra- 
tibusque  rogantlis  usurpai ur  idem  jus,  vi  adonipla  : 
priqsquaip  populus  sufTragium  ineat,  in  incerluip 
comitiorum  cventum  paires  auclores  fiunl'*.  Turo 
inlerrex,  conliono  advocata,  «  quod  bonum*'  fauslum 
folixjue  sit  »,  inquil,  «  Quiriles,  regem  creale  :  ita 
patribus  visum  est.  Patres  deinde,  si  digpura,  qui 
secundus  ab   Romulo  numeretur  crearitis,   auctores 
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î.  Qninqiie.  Pour  qtiinum  dif- 
rum  spatio. 

2.  M  orbcm  =  à  la  ronde. 

3.  InteiTeçirium.  Mèm»*  sous  la 
République  il  y  avait  interrèffne 
lorsque  les  deux  ronsiih  mouraient 
ou  se  démettaient  de  leur  fonction. 
Le  dernier  interrègne  c.=?t  de  52 
HTant  J.-C. 

4.  Auctores.  Le  Sénat,  tuteur 
du  peuple,  devait  valider  les  déci- 


sions des  comices  et  leur  accorder 
son  approbation,  patrum  aucto- 
ritas. 

5.  Fiunt.  La  Ux  PuhliUa  (339 
av.  J.-C.)  obligea  le  Sénat  à  valider 
par  avance  les  décisions  des  comices. 
La  lex  Msfnia  (249)  étendit  cette 
mesure  aux  élections. 

6.  Bonum.  Formule  solennelle 
qui  précède  la  lecture  de  toute  pro- 
position de  loi. 


fient.  »  Adeo  id  gratum  plebi  fuit  ut,  ne  victi  bénéficie 
viderentur,  id  modo  sciscerent  juberentque  ut*senatus 
decemeret  qui  Romae  regnaret. 

TitE-LivE  (1,  17). 

A  la  lin  de  la  période  royale,  Rome  était  déjà  une  puissante 
ville  :  elle  s'était  agrandie  aux  dépens  de  ses  voisins  et 
s'était  donné  un  poH,  elle  avait  appris  des  Étrusques  l'art  dé 
bâtir,  son  organisation  sociale  et  militaire,  ses  pfàtiqiics 
religieuses  avaient  des  Caractères  bien  définis.  Ces  divers 
propres,  la  légende  les  a  répartis  enti-e  les  sept  rois  de 
Rome,  qui,  à  tort  ou  à  raison,  nous  apparaissent  ainsi  fort 
distincts  d'origines  et  de  tempérament. 

A  Numa  Pompllius,  par  exemple,  revient  Je  mérite  d'avoir 
organisé  la  religiori.  Et  ce  titre  lui  valut  la  l'econhaif^satice 
toute  spéciale  du  peuple  romain,  dont  la  pulssailce  devait 
tant  à  la  religion. 

11.  L'œuvre  de  Numa. 

Atque  otiitiilini  |)rimum  àd  cursus  iunae  in  duodecim 
menses*  discribit  amiuin;  quem,  quia  tricenos  dies 
sîngulis  mensibus  luna  non  explet,  desuntque  dies 
sotido  anno,  qui  solstitiali  cii-ciimagitur  orbe*,  interca- 
lariis  mensibus*  interponendis  itadispensavit,  ut  quarto 
et  vicesimo  anno  ad  metam  eaindem  solis,  undë  orsi 
essenl,  plenis  omnium  annorum  spatiis  dies  congrue- 
rent*.  Idem  néfastes  dies  fastosque^  fbcit,   qtiia  ali- 


1.  ut.  Jubere  ut  ou  jubere 
-+■  subjonctif,  tour  assez  rare. 

il.  —  2.  Menses.  L'année  attri- 
buée à  Romulus  n'avait  en  effet 
que  10  mois  et  3o4  jours. 

3.  Orbe.  Le  calendrier  primitif 
était  lunaire  et  retardait  ainsi  d'en- 
viron Il  jours  sur  l'année  vraie, 
l'année  solaire. 

4.  Mensibus.  Tons  les  deux  ans, 


on  ajoutait,  après  le  23  février,  un 
mois  intercalaire  ayant  tantôt  22, 
tantôt  23  jours. 

5.  Congruerent.  Quand  le  cycle 
de  24  ans  était  révolu,  les  24  aiinées 
lunaires,  complétées  comme  nous 
venons  de  le  voir,  équivalaient  exac- 
tement à  24  années  solaires. 

6.  Fastosque.  Cf.  Varron  {de 
Ling.  lat.,  6,  29)  :  «  dies  fastî,  per 
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quando  nihil  cum  populo  agi  utile  futurum  erat.  — 
Tum  sacerdotibus  creandis  aninuim  adjecii,  quanquam 
ipse  plu  rima  sacra  obibat,  ea  maxime,  qua»  nunc  ad 
Dialem  llaminem*  pertinent.  Sed  quia  in  civilale  bel- 
licosa  plures  Romuliquam  Numse  siniiles  reges  putabat 
fore  iturosque  ipsos  ad  bella,  ne  sacra  regiœ  vicis  de 
sererentur,  flaminem  Jovi  assiduuni  sacerdoiem  creavit 
insignique  eum  veste  et  curuli  regia  sella  adornavil. 
Huic  duos  flammes  adjeril,  Marti  unum,  alterum  Qui- 
rino;  virginesque  Vesta^  legit,  Alba  oriundum*  sacerdo- 
tium  et  genti  conditoris  haud  alienum.  lis,  ut  assidua? 
templi  antislites  essent,  slipendium^  de  publico  slaluit, 
virginitale  aliistjue  cserimoniis*  venerabiles  ac  sanctas 
fecit.  Salios'^  item  duodecim  Marti  Gradivo  legit  tuni- 
caeque  picta;  insigne  dodit  et  super  tunicam  seneum 
pectori  tegumen  caelestiaque  arma,  quae  ancilia  appel- 
ianlur.  ferre  ac  per  urbem  ire  canentes  carmina  cum 
tripudiis  sollemniquo  saltatu  jussit.  Pontificem  deinde 
Numam  Marcium^  Marri  filiun>,  ex  patribus  legit 
eique  sacra  omnia  exscripta  exsignataque  attribuit, 
quibus  ho&tiis',  quibus  diebus,  ad  quae  templa  sacra 


quos  prfptorihus  omnin  verhn 
sine  piacnlo  licet  fai'i :  contmrii 
hontm  vocnntnv  dies  nefn!<1î.fiev 
quos  (lies  nefas  fart  pvastumn  : 
do,  dieo.  addieo.  » 

1.  Flaminrm.  Voir  sur  Ips  fln- 
mines  le  texte  n"  J'i. 

2.  Alba  oinxindvm .  Tilp  live  at- 
tribue donr  à  Roniiiliis.  lils  du  no 
Vestale  U'Albe,  la  fondation  du 
culte  de  Vesla.  Numa  ne  fit  vrai- 
semblablement que  bâtir  un  temple 
commun  au  Palatin  et  au  Capitole. 

3.  Stipendium.  L'État  les  dotait, 
leur  accordait  le  droit  de  tester,  de 
sortir  en  char,  etc. 


4.  Ceprimoniis.  Par  exemple,  le 
renouvellement  du  feu  sacré  (1" 
mars),  les  prières  pour  le  salut  du 
peuple  romain,  les  cérémonies  ex^ 
piatoires. 

'i.  Salion.  Cf.  Varron  (de  Ling. 
Int..  :>,  85)  :  o  Salii  a  saltando  tri- 
pudiis solem nique  saltatu,  quod 
facevc  in  comitio  et  soient  et 
debent.  » 

6.  Marcivm.  Le  pontife  Numa 
Marcius  était  le  gendre  de  Numa. 

7.  Ilostiis.  Ces  prescriptions 
étaient  indiquées  dans  le  rituel  do 
Numa  que  les  pontifes  continuèrent 
à  consulter  par  la  suite. 
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fièrent  atque  unde  in  eos  sumptus  pecunia  croga- 
retur.  Cetera  quoque  omnia  publica  privataque  sacra 
pontificis  scitis  subjecit,  ut  esset,  quo  consullum  plèbes» 
veniret,  ne  quid  divini  juris  neglegendo  patrios  ritus 
peregrinosque*  adsciscendo  turbaretur;  nec  cielcstes 
modo  caerimonias  sed  justa  quoque  funebria=^  plaean- 
dosque  mânes  ut  idem  pontifex  edoceret,  (juifique  pro- 
digia*  fidminibus  aliove  quo»  visu  missa  su^,(■iperentur 
atque  curarentur.  Ad  ea  elicienda  ex  menlil>us  divinis 
Jovi  Elicio*^  aram  in  Aventino  dicavit  deumque  consu- 
luit  auguriis,  quaî  suscipicnda  essent. 

TiTE-Livi-  (L  19,  20). 


A  Tullus  Hoslilius  se  rutluche  le  souvenir  de  la  conquête 
d'Albe-la-Longue  (combat  des  Horaces  et  des  Curiaces)  :  Rome 
s'accroissait  d'un  vaste  et  riche  territoire,  et  surtout  elle 
s'émancipait  de  la  tutelle  d'une  ville  puissante.  —  Quant  à 
Ancus  Mariius,  la  légende  lait  de  lui  un  roi  bâtisseur. 


1.  Plèbes.  Au  point  de  vue  reli- 
gieus,  la  plèbe  dépendait  donc 
étroitement  de  la  Qoblesse. 

2.  Peregrinosque.  Il  fallait  un 
décret  du  Sénat  pour  autoriser  les 
cultes  étrangers. 

3.  FunebHa.  Sur  les  cérémonies 
funèbres  prescrites  par  le  droit  pon- 
tifical et  les  droits  des  Mânes,  voir 
Cicéron  [De  leg.,  II,  21,  22,  23,  24). 

4.  Pt'odigia.  Une  dos  fonctions 
essentielles  des  pontifes  était  la 
procuratio  pvodigiormn,  c'est-à- 
dire  le  soin  de  détourner  l'effet  des 
prodiges.  —  Quand  un  lieu  avait  été 
frappé  de  la  foudre,  on  l'enterrait  en 


quelque  sorte  dans  un  tercueil  sans 
fond  qu'on  mettait  en  terre  et  qu'on 
recouvrait  d'un  puteal. 

5.  Quo  =  aliquo. 

6.  Elirio.  La  légende  racontait 
que,  au  teni|>:sdeNuma,  lesHomains, 
effrayes  par  les  éclairs,  avaient,  sur 
les  conseils  d'Egérie  et  avec  l'aide 
do  Faunus  et  Picus,  fait  descendre 
(elicere)  Jupiter  du  ciel  et  l'avaient 
apaisé  par  un  sacrifice  (en  voir  le 
récit,  page  46).  Quoi  qu'il  en  soit 
des  origines,  on  s'adressait  à  Jupi- 
ter Elicius  quand  on  voulait  obte- 
nir de  la  pluie  (cf.  le  culte  de  Zeùç 
Ciétioç  en  Grèce). 
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12.  Actiroissement  de  la  ville  de  Rome 
sous  Ancus  Martius. 

Ancus  profectus  Politorium,  urbem  Latitiorum,  vi 
Cepit  secutusque  morem  regiiin  pnoriim,qui  rem  Ro- 
tnanam  auxeraiit  hostibus  in  civitatem  accipiendis, 
multitudinem  omnem  fioiuatii  traduxit,  et  cuni  fcirca 
Palatium,  sedeni  veterum  Romanoruin,  Sabini  Capito- 
lium  atque  arcem*,  Cgeliiim  montem  Albani  implessent, 
Aventinum  novae  multiludini  datiim.  Addili  eodem 
Iiâud  ita  multo  post,  Tellenis  Ficanaquc  ca[)tis,  novi 
cives.  Politorium  inde  rursus  bello  repetitum,  quod 
vacuum  occupaverant  Prisci  Latini;  eaqiie  causa 
diruendse  urbis  ejus  fuit  Romanis,  ne  hostium  semper 
receptaculum  esset.  Postremo  omni  bello  Lalino  Me- 
dulliam  compulso  aliquandiu  ibi  Marte  incerto  varia 
Victoria  pugnaliim  est.  Ad  ultimum  omnibus  copiis 
conisus  Ancus  acie  primuni  vincit;  inde  ingenti  praeda 
potens  Romam  redit,  tum  quoque  multis  millibus  Lati- 
norum  in  civilatem  acceptis,  quibus,  ut  jungeretur 
Palatio  Aventinum,  ad  Murciaî^  datae  sedes.  Janiculum' 
quoque  adjoctnm,  non  inopa  loci,  sed  ne  quando  ea 
arx  hostium  osseL  Id  non  muro*  solum,  sed  ptin*;  ' 
codiniCHlilatem  ilineris  ponte  Sublicio,  tum  ;  li  in 

Tiben  facto,  conjungi  urbi  placuit.  Quifitium    ; 
fcssâ,  haud  parvuW  munimcntum  a  planioribus  adilu 
locis*,  Anci  régis  opus  est.  Ingenti  incremento  rébus 
àUctis  cum  in  tanta  multiludine  tiominum,  discrimine 
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la. —  1.  Arcein.  Le  Capitole 
avait  en  effet  dèiix  sommets,  l'un 
portant  le  temple  de  Jupiter  ou  Ca- 
pitole proprement  dit,  l'autre  la 
citadelle,  Arx. 

2.  Ad  Murciœ.  Sous-entendu 
mdem.  Murcia  est  une  vieille  divi- 
nité latine,  identifiée  avec  Vénus. 


3.  Janiculum.  C'est,  sur  la  rive 
droite  du  "Tibre,  un  rempart  naturel 
contre  les  Étrusques. 

4.  Muro.  S.-ent.  dngi  ou  cir- 
cumdaH 

5.  A  planioribus  toeis.  Dû  côté 
de  la  plaine,  entrô  le  Calius  et 
l'Aventin. 


l 


recte  an  perperam  facti  confu'so*,  facinora  clandestina 
fièrent,  carcer»  ad  terrorerti  incrcscentis  audaciœ  média 
urbe  imminens  foro  aedificatur.  Nec  Urbs  tantum  hoc 
rëge  crevit,  sed  etiam  ager  finesque  :  silva  Mesia 
Veientibus  adempta  usquead  mare  imperium  prolatum 
et  in  ore  Tiberis  Ostia  urbs  condita,  salinae^  circa  fact» 
egregieque  rébus  bello  gestis  aedis  Jovis  Feretri*  ampli- 
ficata. 

tiTE-LiVE  (I,  ,33). 

Tarquin  l'Ancien  inaugura  à  Rome  la  dynastie  étrusque, 
et  il  passe  pour  avoir  transmis  à  son  peuple  la  civilisation 
de  l'Éiriirie,  rites  religieuv.  science  augurale,  et  surtout  pro- 
cédés d'architecture.  Il  fit  instaiier  toiu  un  réseau  d'égouts 
et  par  là  assainit  la  ville;  il  transfoinui  le  Forum,  bâtit  sur 
le  mont  Capitolin  une  citadelle  qui  firit  le  iibm  de  Capitole 
et  la  rattacha  à  la  ville  par  une  voie  en  lacets  gui  s'appela 
Clivus  Capitotinus. 


1.  Confuso.  Construire  discri- 
mine facti  confûso  {utrum)  recte 
an  perperam  (factum  èsset)  = 
cum  non  satis  discerneretuv 
utruni  quid  rccte  an  perperam 
faciUm  esset. 

2.  Carcer.  Elle  fut  longtemps 
unique  à  Rome,  en  ces  siècles  heu- 
reux, dit  Juvénal  (III,  312). 

....  gua  quôhdani  sub  régi  bu  a 
\  atque  tribûnis 
videhifii  uflo  con tentant 

[carcer e  Romam! 

3.  Saltnœ.  Les  marais  salants 
d'Oslie  comptaient  parmi  les  plus 
fameux  :  ils  approvisionnaient  la 
ville  de  kome  et  toute  l'Italie  cen- 
trale et  donnaient  leur  nom  à  la  Via 
Salaria  qui  menait  les  convois  de 
s«l  vers  le  pays  des  Pàbins.  Lessa- 

1  d'Italie  devinrent  une  propriété 


de  l'État  (lès  508  av.  J.-C.  —  Les 
principaux  centres  de  production  du 
sel  dans  le  monde  romain  étaient 
Tarcnte,  la  Sicile  (lac  de  Gela  et 
Agrigente),  l'Espagne  dont  le  sel 
geniiiic  t'-lait  très  apprécié  par  les 
niédociiià. 

4.  Joris  Feretri.  Temple  fondé, 
d'après  la  lt:gcnde,  par  Homulus  — 
dont  nous  ignorons  etia  forme  et 
le  lieu.  —  L'étymologie  de  Fere- 
tritis  n'est  pas  1res  certaine  :  les 
anciens  voulaient  y  voir  tantôt /"c- 
retrtnn  ou  ferre.  Il  semble  qu'il 
faille  plutôt  rattacher  le  mot  a  fe- 
rire,  frapper,  car  c'est  dans  ce  tem- 
ple que  lès  Fctiaux  déposaient  la 
pierre  de  silex  dont  ils  frappaient  la 
victime,  pour  conclure  un  traité 
(fœduÈ  ferire).  Le  culte  de  éupitér 
Feretrius  était  donc  analogue  h 
celui  de  Jupiter  Lapis, 
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13.  Histoire  du  G  apitoie. 

Id  facinus»  post  conditam  Urbeni  luctuosissimum 
fœdissimumque  reipiiblicse  populi  Romani  2  accidit  : 
nulle  externe  hoste,  propitiis,  si  per  mores  nostros 
liceret,  deis,  sedem  Jovis  Optimi  Maximi,  aiispicatos 
a  majoribus,  pignus  imperii*,  conditam,  quam  non 
Porsenna,  dedita  Urbe,  neqiie  Galli,  capta,  temcraro 
potuissent,  furore  principum  exscindi!  Arserat  et  anlo- 
Capitolium,  civili  bello,  sed  Iraudo  privata;  nunc  pa- 
lam  obsessum,  palamc  incensuin.  Voverat  Tar(|uinius 
Priscus  rex  bello  Sabino  jccerat(,uc  lundamcnta  spc 
magis  rutiirœ  niag^itudinis^  q„ani(,uo«modiae  adJu.c 
popuh  Homani  res  sufficerenl;  mux  Servius  Tu\\\u< 
sociorum  studio,  deindc  Taniuinius  Superbu^^  capll 
Suessa  Pomelia,  ho.tium  spoJiis,  exsiruxeri  Vod 
gloria  operis  libertati  ^  reservata  :  pulsis  regibu<  IIo- 
ratms  Pulviliusi^,  iterum  consul,  dedicavit  ea  magnifi- 
centia,  quam  mimensae  poslea  populi  Romani  opes 
ornarent  potius  quam  augerent.  lisdem  rursus  vesli- 
giis  situm  est,  postquam,  interjecto  quadringentorum 
Vigmti  qumque  annorum  spalio,  L.  Scipione,  G.  Nor- 


13.  —  1.  /d  /Vicmus  =  l'incen- 
die du  Capitole.  —  Ceci  se  passait 
au  moment  de  la  lutte  t-ntre  les 
partisans  de  Vespasien  et  les 
Vitelliens  restés  fidèles  à  leur  chef 
(69  ap.  J.-C.). 

2.  Homani.  La  formule  complète 
est  :  Hes  publica  populi  Romani 
QuUntium  (Tite-Live,  XXII,  lo). 

3.  Auspicato.  Ablatif  neutre 
absolu. 

4.  Imperix.  C'était  une  croyance 
nationale  que  le  sort  de  l'Empire 
était  lié  au  sort  du  Capitole. 

5.  Et  aute.  En  83  av.  J.-C.,  pen-  | 


dant   la   guerre   entre   Marius  et 
t^ylla. 

0.  Palam  ...  palam.  S'oppose  à 
fraude  ptnvata. 

7.  Magnitudinis.  Cf.  la  mémo 
pensée  dans  Tile-Live,  I,  38. 

8.  Quam  quo.  La  tournure  spe 
mogis  fulursp  magnitudinis , 
qnam  quo  ...  res  sufficerent  re- 
vient à  celle-ci  ;  non  quo  ...  res 
sufficevent,  sed  spe  futurai  ma- 
gnitudinis. 

9.  Libertati  =  la  république. 
10.  Horatius  Pulviltu^.  En  507 

av.  J.-C. 
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banc  consulibus,  flagraverai.  Curam*  vicior  Sulla  sus- 
cepit  neque  tamen  dedicavit;  hoc  solum  felicitati»  ejus 
negatum.  Lutatii  Catuli^  nomen,  inter  tanta  Caesarum 
opéra,  usque  ad  Vitellium  mansit.  Ea  tune  aedes  cre- 
mabatur  ! 

Tacite  (Hist,,  III,  72). 

Servius  Tulliiis,  cendre  de  Tarquin  l'Ancien,  fut  surtout 
occupé  d  accroître  lu  puissance  militaire  de  Rome  :  il  donna 
à  la  ville  une  nouvelle  enceinte  forliliée,  il  continua  la  con- 
quête du  l^atium,  et  à  cet  elTet  il  réorganisa  l'armée.  Celte 
reorganisation  militaire,  on  va  le  voir,  fut  en  même  temps 
une  révolution  sociale  :  en  divisant  la  société  en  7  classes 
d'après  la  fortune.  Servius  Tullius  faisait  entrer  les  plébéiens 
dans  la  cité;  en  eviireant  des  plébéiens  le  service  militaire, 
il  leur  donnait  l'occasion  de  réclamer  des  droits  civils  et 
politiques. 

14.  La  réforme  de  Servius  Tullius. 

Ex  iis,  qui  centum  millia  aeris*aut  majorem  censum 
haberent,  octoginla  Servius  confecit  centurias,  quadra- 
genas  seniorum  ac  juniorum;  prima  classis^  omnes  ap- 
pellati;  seniores  ad  uiijis  custodiam  ut  praesto  essent, 
juvenes  ut  foris  bella  gérèrent.  Arma  bis  imperata 
galea®,  clipeum,  ocreae,  lorica,  omnia  ex  aère,  haec,  ut 
tegumenta  corporis  essent;  lela  in  hostem  hastaque  et 
gladius.  Additse   huic   classi   duae   fabrum'  centuriae, 


1.  Cu.ram.  S.-ent.  restituendi. 
—  Ce  lut  après  sa  vio luire  sur  Mi- 
thridate.  Pour  orner  le  portiqut^du 
nouveau  teinpio  il  lit  venir  d'.Mlie- 
nes  les  colonnes  du  temple  de  Ju- 
piter Olympien  (mentionné  a  la  fia 
du  texte  de  ViUuve,  p.  Go). 

2.  FeliciLnti.  AUu^ioll  an  sur- 
nom de  Felijo  que  Sylia  s'était 
donné. 


3.  Lutntii  Caluli,  fils  du  vain- 
queur des  Cimbres  (69  av.  J.-C.) 
14.  —  4.  J£ris  =  assium. 

5.  Pri)aa  classis.  Ou  classis 
tout  simplement;  les  citoyens  de 
cette  catégorie  étaient  les  classici. 

6.  G«/^a. Voir rosmotsdansRich. 

7.  Fabrum.  C'étaient  les  fabri 
tignarii  et  les  fabri  wrani  et 
ferrarii. 
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quae  sine  aniiis  stipendia  facerent;  datum  munus  ut 
machina^»  in  bello  ferrent.  Seciinda  classis  intra  cen- 
tum^  usqiic  ad  quinque  et  septuaginla  niilliuni  censum 
instituta,   et  ex  iis,  senioribus  junioribusque,  viginli 
conscriptae  ccnturiae.  Arma  imperata  sculuni  pro  clipeo 
et   prœter  loricam   omnia   eadem^.  Tertiae  classis  in 
quinquaginta  milllum*  censum  esse  voluit;  totidem» 
centuriîB  et  hse  eodemque  discrimine  œtalium  lactée. 
Nec   de   arniis   quicquatn    thutatutn,    ocfeœ    iantûm 
adem[»tae.  In  quarta  classe  census  quinque  et  viginti 
milliuni;  totidem  ccnturiîe  faclae.  Arma  mulata,  nihil 
prseter  hastam   et   verutum    dalum.    Qiiinta   classis 
aiicta;  conturiœ  Iriginla  laclœ.  Fundas  lapidesque  mis- 
siles hi  secum  gerebant.  In  liis  accensi  cornicihes  iùbi- 
clnesque.  in  duas  centurias  distribuli.   Undecim  niil- 
libus    ha^c    classis    censebatur.    Hoc    minor    census 
reliquam  multitudinemehabuit;  inde  una  centuria  facta 
est  immunis  militia. 

TiTE-LivE  (I,  43). 

La  monarctîie  rdmnine  finît  avec  Tarquin  le  Superbe,  en 
509  av.  J.-C.  il  était  arrivé  au  pouvoir  en  assassinant' son 
beau-père  Servius  Tullius.  Les  débuts  de  son  règne  lurent 
glorieux  :  il  vaincluil  les  \  oisques,  réorganisa  la  Ligue  latine 
aii  profit  de  Home  et  coiiUucla  des  alliances  utiles  (Étrus- 
ques, cblons  grecs,  Carlhage,  Malseille),  il  acheva  le  temple 
de  Jupiter  Capitolin.  Mais  ces  entreprises  contaient  fort  cher 
et  le  peuple  était  écrasé  d'impôts;  en  outre,  le  tempérament 


!.  Machinas.  Surtout  employées 
dans  lès  sièges. 

2.  tntra    centum.    Moins     de 
ioo  odd  as. 

3.  Omnia   eadem,  arma  quse 
prima  classi  erant. 

4.  In  qninqiiaginta  millium  = 
^que  ad  quinquaginta  millium 


assittm. 

5.  7'o/»(f cm.  Autant  que  dans  la 
seconde  et  la  troisième  classe. 

6.  MuUitudinem.  C'élaietiî  lèâ 
proletaHi  où  capite  censi  (non- 
propriéuires,  citoyens  sans  métier 
déterminé),  qui  jusqu'à  Marius  fu- 
rent exempts  du  service  militaire. 


LES    ROIS. 


â9 


tyrannique  de  Tarquin  irrita  les  nobles,  en  particulier 
Collalinj  dent  le  fils  de  Tarquin  avait  outragé  'la  kmm& 
Lucrèce,  pt  Junius  Brutus,  (}ont  Tarqujn  avait  fait  mettre  à 
mqft  le  père  et  le  frère.  Un  complot  naquit  de  ces  divers 
mécontentements  :  on  profita  d'une  absence  de  Tarquin  pour 
lui  fermer  les  portes  de  la  ville,  et  la  inou.nvhio  fut  abolie. 

15.  Chute  de  la  royauté. 

Igitur  Bruto  Collatinoque  ducibus  et  aucloribus, 
quibus  ultionem  sui  moriens  matrona  mandaverat, 
popuhîs  Romanus  ad  vindicandum  libertatis  ac  pudi- 
citia3  decus,  quodam  quasi  inslinctu  deorum  concitatus. 
regem  reponto  destituit,  bona  diripit,  agrum  Marti 
suo»  consacrât,  imporium  in  eosdem  libertatis  suœ 
vii^dices  transfert,  mutalo  tamon  et  jure  et  nomine. 
Quipjje  ex  perpetuo  annuum*  placuit,  ex  singulari 
duplex,  ne  potestas  solitudinevel  morascorruinperetur, 
consii|o.^quc  appcllavit  pro  regibus,  ut  consulere*  se 
civibus  suis  debere  memiiiissent.  Tanlumque  libertatis 
novae  gaudium  incesscrat,  ut  vix  mulali  status  fidem 
caperet  alterumqueex  consulibus,  Lucroli.T  maritum«, 
tantum  ob  nomen  et  genus  regium  fascibus  abrogatis 
Urbe  dimilteret.  Itaque  substifutus  Valerius  Publicola, 
summo  studio  adnisus  est  ad  augendam  liberi  populi 
majestatem.  Nam  et  fasces  ei  pro  concione  submisit  et 


15.  —  1.  Marti  sun,  à  Mars.'son 
dieu  protecteur.  (Mars  est  le  fonda- 
teur de  la  race  romaine.) 

2.  Annmim.  S.-ent.  imperiiim. 

3.  Solitudine  vel  niora.  Le  pre- 
mier mot  désigne  la  possession  du 

,p  pouvoir  sans  partage,  sans  contrôle, 

le  second  la  longue  jouissance  de 
la  puissance  souveraine.  —  Salluste 
explique  ainsi  cette  réforme  (Catil., 
6)  :  «  Annua  imperia  binosque 


imperatores  sibi  fpcere  :  eo  mndo 
minime  posse  putabant  per  li- 
centiam  insoleseere  animum  hu- 
manum.  » 

4.  Consvlere.  Le  titre  primitif 
des  consuls  étail/îr^p  fores.  L'étymo- 
logie  rattache  le  mol  consul  à  cum, 
sedere,  solium,  celui  qui  siège 
avec  quelqu'un. 

5.  Maritum.  Le  mari  de  Lucrèce 
était  Tarquin  CoUatio 
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jus  provocationîs  adversus  ipsos  dédit,  et,  ne  spécio 
arcis  offenderet  eminentes  aedes  suas  in  plana  submi- 
sit*.  Brutus  vero  favori  civium  etiam  domus  suae  clade 
ot  parricidio*  volificatus  est.  Quippo  cum  studere  revo- 
candis  in  Urbem  regibus  liberos  suos  comperisset,  pro- 
traxit  in  forum  et  concione  média  virgis  cecidifc  et 
securi  percussil,  ut  plane  |)ublicus  parens  in  locum 
liberorum  adoptasse  sibipopulum  videretur.  Liber  iam 
hinc  populus  Romanus  prima  adversus  exteros  arma 
pro  libertate  corripuit,  mox  pro  ûnibus,  deinde  pro 
sociis,  tum  gloria  et  imperio,  lacessentibus  assidue 
usquequaque  finitimis^. 

Florus  (I,  9). 


i.  Submisit.  Sa  maison  était  au 
sommet  de  la  Velia,  colline  qui  pro- 
longeait le  Palatin  au  sud-ouest.  Il 
la  démolit  et  la  reconstruii^it  au  pied 
de  la  Velia.  —  Remarquer  les  deux 
sens  divers  de  submisit  construit 
avec  fasces  et  avec  «dês. 


2.  Parrîcîdîo.  Le  mot  s'applique 
au  meurtre  d'un  membre  quelcon- 
que de  la  famille,  père,  mère,  frère 
ou  fils,  comme  c'est  le  cas  ici. 

3.  Finitimis.  Remarquer  com- 
ment cette  phrase  annonce  les  pro- 
grès des  armes  romaines. 


.\. 
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IL  —  L'ORGANISATION 
DE  LA   HÉPIIBLIOUE  ROMAINE 


1.  LA  LUTTE  ENTRE  LES  ORDRES. 

La  République  créée  en  509  n'avait  rien  d'un  gouvernemen 
démocratique;  le  pouvoir  était  tout  entier  entre  les  mains 
des  patriciens,  c'est-ii-dire  de  l'aristocratie.  Eux  seuls  pou- 
vaient arriver  au\  deux  magistratures  suprêmes,  le  consulat 
cl  la  dictature:  le  Sénat  restait  tout  puissant,  et  l'assemblée 
curiate  n'admettait  que  les  membres  des  anciennes  familles, 
l'ourlant,  les  plébéiens  étaient  entrés  dans  la  cité  depuis  la 
réforme  de  Servius  Tullius  (assemblée  centuriate)  et  deman- 
daient, en  récompense  de  leur  utilité  militaire,  des  droits 
civils  et  politiques.  Ainsi  s'annonce  une  lutte  entre  les  ordres, 
qui  dura  jusqu'à  la  fin  du  iv«  siècle. 

Le  premier  épisode  de  ceUe  lutte  fut  provoqué  par  la  ques- 
tion des  dettes.  Les  charges  du  service  militaire  obligaient 
les  plébéiens  à  s'endetter,  et  l'on  sait  que  les  insolvables 
pouvaient  être  réduits  en  esclavage.  Les  patriciens  refusant 
toute  concession,  la  plèbe  se  retira  en  arrière  à  quelques 
milles  de  Rome,  sur  le  Mont  Sacré  :  en  un  mot  elle  «  fit 
grève  »  (493  av.  J.-C). 

16.  La  plèbe  au  Mont  Sacré. 

Timor  patres  incessit,  ne,  si  dimissus  exercîtus  fo- 
ret, rursus  cœtus  occulti  conjurationesque  fièrent. 
Itaque,  quanquam  par  dictatorem  delectus  habitus 
esset*,  tamen,  quoniam  in  consulum  verba»  jurassent, 

16.  —  1.  Esset.  Au  subj.,  parce  |  2.  Verha.  La  formule  du  serment 
que  c'est  la  pensée  des  patriciens,    |  était  prononcée  par  les  consuls  e 
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sacramento  teneri  militem  rati,  per  causam  *  renovati  ab 
iEquis  belli  educi  ex  urbe  legiones  jussere;  quo  facto 
maturata  est  seditio.  Et  primo  agitatiim  dicitur  de  con- 
sulumcaede,  ut  solverentur  sacramento;  doctos  doinde 
liiillam  scelere  roligion^^m  c-xsolvi,  Siciniu  quodam 
auctore,  injassu  eonsuluiu  iii  îSacnini  niontem  seces- 
sisse  (trans  Anienem  amnein  est)  tria  ab  Urbe  m.Uia 
passuLini.  Ea  frequentior  lama  est,  quam  cujus  Pisop 
auctor  est,  in  Aventinum  secessionem  factam  esse.  Ibi 
sine  ullo  duce  vallo  fossaque  communitis  castris  quieti, 
rem  nullam,  nisi  necessarium  ad  victum,  sumendo', 
per  aliquot  dies,  neque  lacessiti  neque  lacessentes, 
sese  tenuere.  Pavor  ingei^s  in  Urbe  metuque  mutuo 
suspensa  erant  omnia.  Timere  relicta  ab  suis  plèbes 
viûlenliam  patrum,  timere  patres  residem  in  Urbe  ple- 
bem,  incerti  manere  eam  an  abire  mallent.  «  Quam 
diu  autem  tranquillam,  quœ  secesserit,  multitudinem 
fore*?  quid  futuruin  deindo  si  quod  externum  intérim 
bellum  cxsislat?  nullam  profecto,  nisi  in  concordia 
civium,  speal  reliquam  ducere;  eam  per  aequa,  per 
iniqua,  reconciliandam  civilali  esse  ».  Placuit  igitur 
oratorem**  ad  plebem  mitli  Menenium  Agrippam,  facun- 
d\^^\  virum  et  quod  inde^  oriundus  orat,  plebi  çariim. 


n'péU'e  par  les  soldais.  Par  co  ser- 
ment, prêté  à  la  fin  de  la  levée  des 
troupes,  les  soldats  s'engageaient  à 
suivre  leur  chef  partout.  Cf.  n*  34. 

1.  Per  causam  =per  speciem, 
sub  specie. 

2.  Piio.  Une  des  sources  de  Tite- 
Live. 


TiTE-LiVE  (lï.  32). 


:i.  .iumeudo.  Le  gérondif  est  un 
lour  de  la  langue  vulgaire  pour 
sumentes. 

4.  Fw^e.  Infinitif  dépendant  d'un 
verbe  sous-entendu,  dicebant  ou 
secum  tTputabant. 

5.  Oratorem  AttriltUt 

6.  Inde  =  a  plèbe. 


i 
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Cette  grève  effraya  d'autant  plus  rari:;locratie,  que  Rome 
était  alors  en  guerre  contre  les  Volsques.  Et  le  Sénat  accorda 
aux  plébéiens  ce  qu'ils  demandaient  :  les  dettes  furent  allé- 
gées, et  les  esclaves  pour  dettes  remis  en  liberté;  en  outre 
les  plébéiens  obtinrent  des  magistrats  spéciaux,  les  tribuns 
de  la  plèbe,  inviolables  et    munis    du    redoutable    pouvoir 
d'arrêter  l'effet  des  lois  {veto)  et  les  attaques  conlie  tout  plé- 
béien (interccssio).  Ces  tribuns  prirent  Ihabitude  de  réunir 
leurs  mandataires  :  ainsi  naquirent  les  Assemblées  par  tribus, 
où  l'on  votait  par  tète  {plébiscites):  elles  linirent  par  ùlcv 
tout  pouvoir  réel  aux  comices  curiates  (aris(<M:ratiques)  et 
aux  comices  conluriales  {(>loutocrati«iues) 

Le  pouvoir  dos  tribuns,  <.n  va   le  voir,  déplaisait  à  beau- 
coup de  Romains  conser\at<Mirs. 


17.  Sur  le  pouvoir  tribunitien. 

Ego*  quœro  de  tribunorum  plebis  potestate  quid  sen- 
tias.  Nam  mihi  quidem  pest.fcra  videtur:  quippe  quse 
in  seditione  et  ad  seditinnom*  nata  sit  :  cujus  primum 
ortum  si  recordari  volumus,  inler  arma  civium,  et 
occupatis  etobsessis^urbis  locis,  procreatam  videmus. 
Deinde  cum  essot  cito  necatus*,  tanquam  ex  duodecim 
Tabiilis  insignis  ad  deformilalem  puer\  brevi  tempore 
nescioquo  pacto  recreatusG,  mulloque  letrior  et  fœdior 
renatus  est.  Quœ  onim  ille  non  cdidit!  Qui  primum,  ut 
impio  dignum  fuil,  palribus  onmem  honorcm  eripuit^, 
omnia  infima  summis  paria  fecit,  furbavil,  miscuit; 


17.  —  1.  Ego.  C'est  Quintus 
Cicéron  qui  parle  à  son  frère  en 
présence  d'Atlicus. 

2.  Ad  sedHionem.  Grâce  à  Vin- 
tercessio  et  à  Vauxilii  latio. 

3.  Obsessis.  Par  les  Volsques. 

4.  Necaitis.  Sous-cntcndu  tribK- 
naltis.  Le  tribunal  fut  supprime 
quand  on  créa  les  déccmvirs. 


5.  Puer.  Les  XII  Tables  permet- 
taient de  mettre  à  mort  un  enfant 
né  ditTorme.  On  sait  que  cette  cou- 
tume était  aussi  admise  à  Sparte. 

6.  liecreatu.'i.  En  447  (av.  J.-C). 

7.  Eripnit.  Les  tribuns  furent 
déclarés  inviolables;  les  décisions 
'des  assemblées  tribu  tes  eurent  Çorc.e 
de  lois. 
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ciim  afflixisset  principum  gravitàtem,  nuriquâm  tamen 
conquievit.  Atque,  ut  Caium  Flaminium  atque  ea  quœ 
jam  prisca  simt,  loliiiqaam,  quid   jiiris  bonis  viris  Ti- 
beiii  (iracclii   trihunaliis    leliiiuil?    Rjsi   qiiinqnennio 
ante,  Deciimi  Bmluni  et  P.  Scipiononi  consules*  (quos 
et  quantos  viro.^!)  Iioino  omnium  infimus  et  sordidissi- 
mus,  h'ibunus  plobis,  Gains  Curiatius  in   vincula  con- 
jecit  quod  ante  lactum  non  erat.  Caius  voro  Gracchus 
runis  «t  sicis  ij^  quas  ipse  se  projocisso  in  ihvmn  dixit, 
quibus  didadiarenlur  inter   se   cives,  nonne  omnem 
rei  publiccT  statuin  peniiulavit?  Quid  jam  de  Saturnini 
supplicio  reli(|uisquedicam?quos  ne  depellere  quidem 
a  se  sine  terro  pofuit  ros  publica.  Quamobrem  in  ista 
quidem  re  vobomenfer  Sullam  probo,  qui  Iribunis  pie- 
bis  sua  legc-  injuriœ  laciendai  poteslatem  ademerit,- 
auxilii  ferendi  reliquerit. 

CicÉRON  (De  Lcg.,  HT,  8  et  9). 


Les  tribuns  s'occupèrent  surtout  de  faire  aboutir  une  ré- 
forme juridique,  de  faire  établir  des  lois  écrite.^,  communes 
auK  patriciens  et  aux  plébéiens.  Il  fallut  bien  du  temps  et 
du  sang  pour  y  parvenir.  Enttn.  en  4.M,  le  tribun  Tercnlillus 
Arsa  obtint  la  noinnmlion  de  décemvirs,  qui  rédigèrent  la  loi 
des  Xfl  Tables. 

La  loi  des  XII  Tables  reste  le  monument  le  plus  fameux 
de  1  esprit  juridique  des  Romains.  Elle  fut  préparée  par  des 
enquêtes  en  pays  étranger,  et  rédigée  avec  une  force  et  une 
précision  qui  nous  surprennent;  elle  concilie  avec  soin  les 
traditions  antiques  et  les  exigences  d'une  société  nouvelle 
On  peut  dire  qu  elle  est  à  la  base  du  Droit  romain  tout  entier 
et  des  Codes  qui  se  sont  inspirés  du  Droit  romain. 


1.  Consules.  En  138  (av.  J.-C).  |  part  des  actes  des  tribuns  k  V^uUh 
%  Lege,  En  81.  U  aoumit  la  plu- 1  Hté  du  sénat. 
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18.  La  bi  des  XII  Tables. 
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Decimo  die*  jns  populo  singuli  reddebant  :  eo  die 
pênes  praefectum  juris^  fasces  duodecim  erant;  collegis 
novem  singuli  accensi  apparebantet  in  unica  concordia 
in'er  ipsos.(qui  consensus  privatis  interdum  inutilis' 
est)summa  adversus  alios  œquitas  erat.  Gum  promp- 
tum*  hoc  jus,  velut  ex  oraculo,  incorruplum  pariter 
ab  iis  summi  infimique  ferrent,  tum  legibus  condendis 
opéra  dabafur  ingenfique  hominum  ox^^peclalione  pro- 
posilis  decem  tabulis,  populum  ad  confioncm  advoca- 
verunt;  etquodbonum^  faustum  felixque  rei  publicaî, 
Ipsis  liberis'pie  eorum  esset,  ire  et  logore  loges  pro- 
positas  jusscre.  «  Se  quanluni  decem  hominum  inge- 
niis  providero   potuerit,   omnibus  suuimis   infimisque 
jura  fequasse;  plus  pollere  multorum  ingénia  consi- 
liaque.  Versarentin  animis  secum  unamqunmque  rem; 
agitarent  deinde  sermonibus  atque  in  médium  %  quid 
in  quaque  re  plus  minusve  esset,  conferrent.  Eas'leges 
habiturum  populum   Romanum,  quas  consensus  o'm- 
nium  non  jussisse   latas^  magis  quam  tuli.^se   videri 
posset.  »  Gum  ad  clamores  hominum  de  unoquoque 
legum  capile  édites  .salis  correcte©  vidercntur,  centu- 
riatis  comitiis,  decem  tabularum  leges  perlalse  sunt; 


18.  —  1 .  Decimo  die  =  decimo 
qnoque  die,  un  jour  sur  dix. 

2.  Prspfectum  juns.  TehHait  Ip 
titre  donné  à  cha(pic  déremvir,  le 
jour  oîi  il  rendait  la  justice. 

3.  InutiUs  =  nuisible.  L'accord 
parfait  entre  magistrats  alwol us  au- 
rait pu  être  funeste  aux  citoyens. 

4.  Promptum  =  rendue  publi- 
quement. 

I.  Bàmm.  et.  p.  jw,  il.  #. 


6.  In  médium  =  par  les  conver- 
sations particuliôres  et  par  des  dis- 
(Missjons  publiques. 

7.  Latna.  Celui  qui  propose  une 
\o\  fert  Irgem;  le  peuple  l'adopte, 
jubrt.  Lo  p8u|ilp,  consulté  par  les 
df'comvirs  sur  le  texte  de  loi  qu'il 
(levait  approuver,  semblait  donc 
tout  à  la  fois  proposer  la  loi  (fonc- 
tion réservée  au  magistrat)  el  «n 
d^didér  l'appliéation. 


I 
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qui  nunc  quoque,  in  hoc  immenso  aliarum  super  alias 
acervatarum  legum  cumulo,  fons  omnis  publici  priva- 
tique  est  juris.  Vulgatur  deinde  rumor  duas  déesse 
tabulas,  quibus  adjectis,  absolvi  posse  corpus  omnis 
Romani  juris.  Ea  exspectatio,  cum  dies  comitiorum* 
appropinquaret,  desiderium  decemviros  iterum  creandi 

tecit. 

TiTE-LiVE  (III,  33-34).    . 


Quant  au  contenu  de  la  loi  des  XII  Tables,  on  peut  le 
résumer  d'un  mot  :  elle  établit  en  fait  légalité  civile  des 
deux  ordres.  Désormais  le  plébéien  peut  posséder  la  terre 
sans  êlre  forcé  de  se  faire  le  client  du  patricien,  son  mariage 
est  reconnu  par  la  loi,  etc.  De  plus,  la  Loi  des  XII  Tables 
précise  les  conditions  de  l'affranchissement,  elle  établit  for- 
tement l'autorité  du  père  de  famille  et  le  caractère  sacré  de 
la  propriété,  elle  fixe  les  minutieux  détails  de  la  procédure. 
Par  la  suite,  les  Romains  adouciront  les  mesures  prises  par 
la  loi  des  XII  Tables;  ils  ne  les  aboliront  jamais  tout  en- 
tières. 

19.  Quelques  prescriptions  de  la  loi  des  XII  Tables^. 

Droit  public.  —  Jussus  populi  suffragiaque  sunto. 
Quod  postremum  populus  jussit,  id  jus  ratumque  esto. 

Patribus  cum  plèbe  conubii  jus  nec  esto. 

De  capite  ci  vis  nisi  per  maximum  comitiatum  ferunto'. 

Si  quis  in  urbe  cœtus  nocturnos  agitaverit,  capital 
esto. 


1.  Comitiorum  =  l'époque  où 
l'on  devait  iélire  les  consuls  en 
remplacement  des  décemvirs. 

19.  —  2.  Aucun  texte,  aucun 
commentaire  de  la  loi  des XII  Tables 
ne  nous  est  parvenu  dans  son  inté- 
grité. Nous  ne  possédons  que  des 
fragments  conservés  par  les  traités 


des  jurisconsultes  qui  ont  commenté 
la  loi  des  XII  Tables  (en  particulier 
Gaius)  ou  par  les  ouvrages  des  au- 
teurs qui  se  sont  préoccupés  d'expli- 
quer tel  ou  tel  usage  ou  telle  ou  telle 
forme  grammaticale  (Cicéron,  Ser- 
vius,  Aulu-Gelle,  etc.). 
3.  Faninto  S3  qu'on  décide  de.^ 


LA  LUTTE  ENTRE  LES  ORDRES. 


37 


Procédure  de  jugement  et  d'exécution.  —  Si  in  jus 
vocat',  ito.  Si  luorbus  aivilasve^  vilium  escit^,  qui  in 
jus  vocabit  jumentum  dato.  Si  noIet*,arceram  ne  ster- 
nito. 

JErh^  confessis^  rebusque  jure  judicatis  XXX  dies 
jusli  sunto'.  Post  deinde  manus  injecli'o*  esto.  In  jus 
ducilo.  Ni  judicatum  facit  aut  quis  endo^  eo  in  jure 
vindicit,  secum  ducito»o,  vincito  aut  nervo  aut  compe- 
dibus  XV  pondo,  ne  majore'»,  aut  si  volet  minore  vin- 
cito. —  Si  volet**  suo  vivilo.  Ni  suo  vivit,  qui  eum 
vinctum  habebit»^,  libras  farris  endo"  dies  dato.  Si 
volet »2  plus  dato. 

Postea  de  capite  addicli'epœnas  sumito,  aut  si  volet 


1.  Vocat.  Le  bujet  est  sous-en- 
tendu, quis.  Le  sujet  de  ito  est  ; 
le  défendeur. 

2.  jEvilasve  ■=.  œtasve. 

3.  EscU  =  est.  Le  présent  ar- 
chaïque de  suui  est  esco,  escis, 
escit  ...  —  Sous-entendu  :  pour  le 
défendeur. 

4.  Nolet.  Le  sujet  est  «  l'appelé  ». 
—  Le  sujet  de  sternito  eSt  :  celui 
qui  poursuit. 

5.  jErxs.  Génitif  de  cause  fré- 
quent dans  la  langue  juridique. 

6.  Confessis  =  ceux  qui  ont,  de- 
vant le  juge,  avoué  leur  dette; 
judicatis  =  ceux  qui  ont  été  con- 
damnés à  payer. 

7.  Sunto.  Pour  s'acquitter. 

8.  Manus  injectio.  Le  créancier 
avait  le  droit  d'appréhender  son 
débiteur. 

9.  Endo=in.  In  co  =  au  sujet 
de  la  somme  fixée  par  le  jugement. 
Le  débiteur  pouvait  fournir  un 
vindex,  c'est-à-dire  une  personne 
connue  qui  prenait  sa  place  dans  le 
procès  et  répondait  de  la  dette.  — 


Vindicit  =  vindicat. 

10.  Ducilo.  Sujet  commun  à  ce 
verbe  et  aux  suivants  :  le  créancier. 

1 1 .  Ne  majore  =  non  majore. 
Cet  emploi  archaïque  de  ne  pour 
non  s'explique  parce  qu'il  y  a  dans 
la  phrase  une  idée  d'ordre  ou  d'in- 
tention. —  Le  texte  courant  est  : 
ne  minore  aut  sil  volet  majore. 
C'est  une  leçon  qui  témoigne,  dit 
M.  Bréal,  «  d'une  imagination  aussi 
inhumaine  qu'invraisemblable  ».  La 
loi  flxe  en  effet  le  maximum  de  la 
peine  :  le  créancier  peut  l'alléger, 
s'il  le  veut,  diminuer  les  précau- 
tions, mais  non  pas  les  aggraver, 

12.  Si  volet.  Sujet  :  le  débiteur 
apprélientlé.  —  Suu,  son  bien. 

13.  Mitctum  habebit.  Sur  cette 
forme  de  parfait  composé,  voir 
page  6,  n.  4.  —  Ici  habebit  a  la  va- 
leur de  tenebit,  servabit. 

14.  Endo  dies  =  in  dies,  chaque 
jour. 

15.  Si  volet.  Sujet,  le  créancier. 

16.  Addicti.  Addictus  se  dit  du 
débiteur  qui  est  livré  à  son  créan- 
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ultra  Tiberim  pcregre  venuindato.  At,  si  pluribus  ad- 
dictus  sit",  lertiis  nundinis  partes  secanto.  Si  plus 
niinusve  secucrunt,  se*  fraude  esto. 

Dispositions  pénales.  —  Qui  aedes  acervumve  fru- 
menti  ad  aedes  positum,  dolo,  sciens,  incensit,  vinctus 
verberaiusque  igni  necator;  si  imprudens,  sine  dolo 
malo,  dainnum  duil^,  noxiam  sarcito;  si  nec  idoneus 
escit,  levius  castigator. 

Si  menibrum  rupsit*,  ni  cum  eo  pacits,  talio  esto. 
Manu  fuslive  si  os  frcgit  libero,  CGC,  si  serro,  CL 
pœnam»  subito.  Si  injuriam  faxit,  viginti  quinque 
pœnae  sunto. 

Qui  fruges  excantassit^  Cereri  necator. 
Si»  nox  furtum  faxsit,    si  im    occisit,   jure   c^sus 
esto. 

Patronus  si  clienli  fraudem  fecerit,  sacer  esto. 


cier  pour  être  emmené  par  lui  en 
prison.  —  Le  sujet  «le  sninito  et  de 
venumduto  e?l  ;  le  créancier.  — 
On  reman|iiera  (lu'à  celte  date  le 
Tibre  était  la  limite  du  territoire 
romain. 

1.  Addictus  sit.  Le  déltiteur  càt 
sujet  de  ce  vi>rl)e.  —-  C'est  aprcs 
avoir  montré  trois  fois  son  débiteur 
sur  la  place  du  marché  et  proclamé 
sa  dette,  (|uo  le  créancier  pouvait 
le  tuer.  Celte  disposition  i).irbire 
de  la  loi  ne  fut,  an  dire  d'Aiilu- 
Gelle  (XX,  l),  jamais  appliquée. 
Très  tôt,  d'ailleurs,  vers  428,  la  loi 
Pœtelia  Pap  rfa  enlevait  au  créan- 
cier le  droit  d'encliaîner  et  de  tuer 
son  débiteur,  et  ne  permettait  plus 
à  ce  dernier  que  d'engager  ses 
biens.  Cette  loi  fut  pour  les  plé- 
béiens l'aurore  d'une  liberté  nou- 
velle (Tite-Live,  VII,  28). 


2.  Se  =  sine. 

3.  Dnit.  Archaïque  pour  det. 

4.  Hupsit.  Et  plus  bas  faxit, 
formes  archaïques  de fuUir  antérieur 
en  so,  pour  ruperit  et  fecerit. 

5.  Pacit  =  paciscitui',  à  moins 
<''iin  arrangement  amiable  avec  le 
plaignant.... 

6.  Pœnam.  ?ous-entendre  as- 
•N'«m  après  les  deux  noms  de  nom- 
''iv;  sous-entendre  le  même  mot 
après  viginti  quinque. 

7.  ExcantaKsit^excantat^erit. 
I^ur  ces  croyances,  voir  le  procès  de 
Furius  Cresinus  dans  Pline  l'An- 
cien (18,  8).— Cf.  la  fin  du  texte  n'4. 

8.  Si.  Comme  plus  haut  =  si 
quis.  —  Nox,  probablement  anciep 
génitif  employé  adverbialement  (cf. 
le  grec  vuxt^?),  remplacé  dans  la 
langue  classique  par  neotu.  —hn 
=  eum,  le  volé. 


Il 
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Qui  se  sierit  testarier*  lik-ipensve  fuerit,  ni  testi- 
monium  faliatur,  improbus  inteslabilisque  esto. 

Dispositions  diverses,  —  Si  palor  filium  ter  venum 
duuit»,  filius  a  pâtre  liber  esto. 

Hominem  morluum  in  urbe  ne  sepelito'  neve  urito. 

Mulieres  gênas  ne  radunto,  neve  lessum  funeris 
ergo*  habento. 

Rogum  ascia  ne  polito...  neve  aurum  addito.  Cui 
auro  dentés  juncti  cscunt^  ast  im  cum  illo  sepeliet 
uretve,  se  fraude  esto. 


Une  fois  l'égalité  civile  obtenue,  la  liitle  recommença  pour 
Végalité  politique.  En  même  temps,  les  plébéiens  deman- 
daient la  suppression  de  certaines  clauses  de  la  loi  des 
XII  Tables,  par  exemple,  l'inlerdiclion  du  mariage  entre  les 
deux  ordres.  Le  tribun  Canuléius  se  distingua  particulière- 
ment au  cours  de  cette  polémique. 

Le  Sénat  résista  d  abord;  mais,  de  nouveau,  la  plèbe  eut 
recours  à  la  grève.  En  444,  le  Sénat  abolit  la  prohibition  des 
mariages  mixtes;  il  est  vrai  qu'il  supprima  le  consulat,  plu- 
tôt que  d'y  admettre  les  plébéiens,  et  le  remplaça  par  la 
censure  et  le  tribunat  militaire. 


i .  Sievit  testarier  =  s  iverit  tes- 
tari,  s'est  laissé  prendre  comme 
témoin.  —  Libripens,  expert  qui, 
dans  les  ventes,  tenait  une  balance 
de  cuivre,  pour  vérifier  le  poids  de 
la  chose  vendue  ou  la  pureté  du 
métal  donné  en  paiement.  —  Fatia- 
tur  =  fateatur. 

2.  Venum    dmiit=t'enumdet. 

3.  SepeUto.  C'est  ce  qui  explique 
l'aspect  funèbre  des  routes  aux 
abords  des  villes  (cf.  la  gravure, 
p.  67). 


4.  Ergo.  Préposition  précédée  de 
son  complément  au  génitif.  — 
Comme  on  le  voit,  par  cette  pres- 
cription et  par  la  suivante,  la  loi 
des  XII  Tables  avait  voulu  régle- 
menter le  luxe  des  funérailles  et  em- 
pêcher les  manifestations  de  dcu*' 
excessives,  comme  Soion  e  fit  eu 
Grèce. 

5.  Escunt  =  sunt.  —  hn  = 
eum,  antécédent  de  cui.  —  Le  sujet 
de  sppefif/ est  indéterminé,  aifguis, 
on. 


tmm 
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20.  Les  revendications  de  la  plèbe  (445  av.  J.-G.)^. 

Rogationibus  nostris  quid  aliud»  quani  admonemus 
cives 3  nos  eorum  esse,  et,  si  non  casdem  opes  habere, 
eamdem  tanien  palriam  incolere?  Altéra  conubium 
petimus  quod  finitimis  extornisque  dari  solet;  nos  qui- 
dem  civilatem  qu£e  plus*quani  conubium  est,  hostibus 
etiam  victis  ^  dedimus;  —  altéra  niliil  novi  ferimus,  sed 
id  quod  populi  est  repetimus  atque  usurpamus,  ut 
quibus  velit  populus  Romanus  honores  mandet.  Quid 
tandem  est  cur  cselum  ac  terras  misceant^,  cur  in  me 
impetus  modo  pœne  in  senatu  sit  lactus,  negent'  se 
manibus  températures  violaturosque  denuntient  sacro- 
sanctam  potestatem?  Si  populo  Romano  liberum  suf- 
fragium  datur  ut  quibus  velit  consulatum  mandet  et 
non  praxiditur  spes  plebeio  quoque,  si  dignus  summo 
honore'  fuerit,  apiscendi»  summi  honoris,  stare  urbs 
hsec  non  poterit?de  imperio  acfum  est?  et  perinde  hoc 
valet  plebeiusne  consul  fiât  tanijuam^  servum  aut 
libertinunîalitjuis  consulem  futurum  dicat?  Ecquid  sen- 
tilis  in  quanlo  contemptu  vivatis?  lucis  vobis  hujus 
partem,  si  liceat,  adimant;  quod  spiratis,  quod  voceni 
mittitis,  quod  formas  hominum  habetis  indignantur. 


20.  —  1.  Discours  du  tribun  Ca- 
nuléius  en  faveur  de  ileux  projets  de 
lois,  l'un  sur  le  conubium,  l'autre 
sur  l'admission  des  plébéiens  au 
consulat.  La  solidité  et  la  passion 
en  sont  les  qualités  ém inentes. 

2.  Quid  aliud.  Sous-entendu  fa- 
cimus  ou  agitmis.  Ellipse  habi- 
tuelle dans  cette  expression. 

3.  Cives.  Depuis  Servius  Tullius. 

4.  Plus.Lacivitas  comportait  en 
effet  des  droits  privés  :  conubium 
et  commercium,   des    droits  pu- 


blics ;  droit  de  vote,  d'éligibilité, 
d'appel  au  peuple. 

5.   Me  lis.  Albe,  par  exemple. 

«».  Misceant,  Expression  très 
employée.  Cf.  a  remuer  ciel  et 
terre  ». 

7.  Hummo  lionoi'e=z\e  consu- 
lat. 

8.  Apiscendi.  Emploi  fréquent 
chez  Tite-Livc,  et  poétique,  du  sim- 
ple pour  le  composé  adipiscendi, 

9.  Tanquam.  Habituellement  ; 
perinde  ac  si  ou  quasi. 
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Verum  enimvero  lege  id  prohiber!*  et  conubium  tolli 
Patrum  ac  plebis,  id  demum  conlumeliosum  plcbi  est. 
Gur  onim  non  ferti.'^-ne  sit  conul)ium  divitilHis  ac  pau- 
peribus?quod^  privatormii  consilionîm  ubiquc  senipor 
fuit,  ut  in  quani  cuiquo  feniinaî  couvenissct  domum 
nubcrct*,  oxqua  pactus  esset  virdomo  inmatrimonium 
duceret,  id  vos  sub  logis  superbissimae  vincula  conji- 
citis,  qua  diriinalis  socieUilem  civilem  duascpie  ex  una 
civitates  facialis.  Cur  non  sancitis  ne  vicinus  palricio 
sit  plebeius,  ne  eodem  itinere  ineat.  ne  in  foro  eodem 
consistât?  Quid  enim  in  re^  est  aliud  si  plebeiam  pa- 
tricius  duxerit,  si  patriciam  plebeius?  Quid  juris  tan- 
dem mutatur?  Nempe  patrem  sequuntur^  liberi.  Nec 
quod  nos  ex  conubio  vesiro  petamus  quicquam  est 
praeterquam  ut  hominum,  ut  civium  numéro  simus, 
nec  vos,  nisi  in  contumcliam  ignominiamque  nostram 
certare  juvat,  quod  eontcndalis  quicquam  est. 

Nemo  est  nomen  dalurus',  nemo  diniicalurus  pro  su- 
perbis  dominis  cum  quibus  nec  in  republicahonorum, 
nec  in  privala  conubi  societas  est. 

TiTE-LivE  (IV,  3  et  suiv.). 


1.  Id  prohiberi.  Phrase  de  tran- 
sition :  id  prohiberi,  la  défense 
faite  aux  plébéiens  d'arriver  au 
consulat,  résume  la  première  partie, 
conubium  tolli  annonce  le  second 
développement. 

2.  Fertis.  Sous-ent.  legem. 

3.  Quod.  Rappelé  plus  loin  par 
id  et  expliqué  par  les  deux  proposi- 
tions ut  ...  ntiberet  et  ex  qua... 
duceret. 

4.  Domum  nuberet  =  entrer  par 
le  mariage  dans  une  famille. 

5.  Inre  =  en  fait. 


6.  Soquunlur.  Ceci  est  inexact. 
L'enfant  qui  n'était  pas  exjustis 
nuptiis,  c'est-à-dire  dontles  parents 
ne  possédaient  pas  le  jus  conubii, 
ne  suit  pas  l.i  condition  de  son  père, 
ne  prend  ni  son  nom,  ni  sa  natio- 
nalité, ni  son  rang,  ne  participe  pas 
à  In  religion  familiale,  u  H i  patrem 
habere  non  intelliguniur  ;  unde 
soient  spurii  filiiappeUari,  quasi 
sine  pâtre  filii.  »  (Gaius,  I,  64.) 

7.  Daturus.  Nomen  dore  = 
s'enrôler.  —  Conclusion  nette  et 
énergique  du  discours. 


\ 
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Mais  sur  ce  point  encore  le  Sénat  dut  céder  :  en  3GC,  les 
lois  Liciniennes  admirent  les  plébéiens  au  consulat;  enfin, 
en  339,  les  lois  Publiliennes  ouvrirent  aux  i)lél)éiens  toutes 
les  magislrulures.  En  302,  un  pléi»éien  parvint  au  souverain 
pontifical.  Il  n'y  eut  désonnais  qu'un  seul  peuple  dans  Rome. 

21.  Triomphe  de  la  plèbe  (367  av.  J.-C). 

Refecti  decimum  iideni  Iribuni,  Sexlius  ot  Licinius 
de  decemviris  .sacronim'  ex  paiic  de  piche  crcandis 
legeni  pertulere^.  Créai i  quinquc  patruiu,  quinquo 
plebis  gradiique  eo  jam  via  hcia  ad  consulaUmi  vide- 
batur.  Hac  Victoria  contenla  plèbes  cessit  palribus,  ut 
in  praBsenlia,  consulum  mentione  omissa,  Iribuni  milj- 
tum'  crearenlur.  Cum  quiela)  externœ  res  lioniaiiis 
essent,  faina  repcns  belli  Gallici  allala  pcrpiilit  civila- 
tem,  ut  M.  Fiiriiis*  diclalor  qiiintum  diceretiir.  ïs  T. 
Quinctium  Penniim  magislrum  equitiim  dixil.  Bellaliiiu 
cum  Gallis  eo  anno  circa  Aniencni  fiunien,  auctor  est 
Claudius  inclulamque  in  ponle  pu«rnam^,  qua  T.  Man- 
lius  Gallum,  ciim  quo  provocalus  nianus  conseruil,  in 
conspectu  duoruni  exercituum  CtTsum  torque  spolia- 
vit,  tum  pugnalani*5.  Pluribus  aucloribus  nia^iis  addu- 
cor^  ut  credam  dccem    haud    minus   post  annos   ea 


21. —  1.  Decpmv'n'U  sdcrorutn. 
Le  titre  habituel  de  ces  fonction- 
naires religieux  o.st  dnnnviri  sa- 
c}'i<:  f>irli(nffi.<.  ("csi  t'vitlenunent 
pour  une  raison  t\o  style,  pour  évi- 
ter le  voisiii.iiic  <le  ilenv  adjectirs 
verbau.\,  que  Tite-Livc  a  employé  la 
première  formule. 

2.  Pei'tnbu'p.  CVi.iit  propo-er 
l'admission  des  plébeien.s  aux  fonc- 
tions religieuses  que  le»  patricieus 
s'étaient  Jusqu'alors  réservées. 

3.  Tnbuni  milituta.  H  s'agit 
des  tribuns    militaires   conêulan 


potctitate,  qui  remplacèrent  à  plu- 
sieurs reprises  les  consuls  (entre 
h'i't  et  3H7). 

t.  .\f.  iHfïus.  C'est  Camille, 
M.  i-  Il  fin  s  Cnniillus. 

.'».  Ptifinain.  On  en  trouvera  le 
récit  |»nge  112, 

6.  l'iKjmttam.  A  joindre  a  pu- 
gnam. 

7.  Addueor.  Exemple  intéressant 
de  lespril  critique  de  Tite-Livc  qui 
lui  fait  souvent  comparer  et  opposer 
entre  eux  les  documents  ou  les  dires 
de  SCS  prédécesseurs. 


y 


acla  :  hoc  autem  anno  in  Albano  agro  eum  Gallis  signa 
collala.  Nec  dubia  nec  difficilis   Romanis,  quanquam 
ingenlem  Galli  terrorem  memoria  prislinaecladis*  attu- 
leranl,  vicloria  fuit.  Mulla  millia  barbarorum  in  acie, 
multa  caj.lis  castris  caesa.  Diclatori  consensu  patrum' 
plebisque   triumphus    decretus.    Vixdum    perfunctum 
eum  bello  atrocior  domi  seditio  excepit  et  per  ingentia 
certamina   dictator  senatusque  victus,    ut   rogationes 
Iribuniciae  accipercntur  et  comitia  consulum  «  adversa 
nobililale   habita,  quibus   L.  Sexlius  de  plèbe  primus 
taclus.  Et  ne  his^  quidem  finis  certaiTiinum  fuit.  Quia 
patricii  se  auctores  futures  negabant*,  prope  secessio- 
nem  plebis  res  terribilesque  alias  minas  civilium  certa- 
minum  vonit,cum  tandem  perdictatorem  condicionibuss 
sedalae   discordiae   sunt    concessumque    ab    nobilitato 
plebi  de  consule  plebeio,  a  plèbe  nobilitati    de   prae- 
tore  uno6,  qui  jus  in  urbe  diceret,  ex  patribus  creando. 
Ita  ab  diulina  ira  tandem  in  concordiam  redactis  ordi- 
nibus,   cum  dignam  eam  rem    senalus  censeret  esse 
meriloque  id,  si  quando  unquam  alias,  deum  immor- 
talium  fore,  ut'  ludi  maximi  fièrent  et  dies  unus  ad 
triduum  adjiceretur,  rccusantibus  id  munus  aedilibus* 
plebis,  conclamatum  a  patriciis   est  juvenibus,  s©  id 


1.  Pristinœ  cladis  =  la  défaite 
de  l'Allia  (390  av.  J.-C). 

2.  ComUia  consulum  =  comices 
consulaires. 

3.  Ilis.  Ablatif  pluriel  neutre,  à 
traduire  par  un  mot  précis  :  ces 
événements,  co  succès  de  la  plèbe. 
—  D'autres  lisent  is,  qui  est  égale- 
ment acceptable. 

4.  Negabant  =  refusaient  leur 
sanction. 

5.  Condicîonibus  =  par  une 
transaction. 

6.  Uno.  On  voit  donc  que  les 


patriciens,  forcés  de  céder  la  moitié 
du  consulat,  se  hâtèrent  de  créer 
une  nouvelle  ma<ristrature  exclusi- 
vement patricienne,  avec  l'assenti- 
ment de  la  plèbe.  Trente  ans  plus 
tard  on  nomma  un  second  préteur 
et  la  plèbe  put  olors  être  admise  à 
la  préture. 

7.  n.  A  rattacher  à  dignam, 
tour  peu  correct,  et  à  id,  qu'il  ex- 
plique. 

8.  MdiUbus.  Ce  sont  eux  en 
effet  qui  sont  chargés  de  donner  les 

I  jeux  (cf.  texte  n"  96). 
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honoris  deum  immortalium  causa  libenter  acluros,  ut 
aediles  fièrent*. 

TiTE-LivE  (VI,  42). 


II.  LA  RELIGION. 

La  religion  romaine,  accueillante  ù  tous  les  dieux,  est  le 
type  même  de  la  religion  polythéiste.  Aussi,  à  première  vue, 
la  liste  des  dieux  parait-elle  extrêmement  confuse.  C'est  l'avis 
^e saijjt  Augustin,  et  c était  jusquà  nos  jours  l'avis  des  his- 
toriens. 
J  II  est  possible,  pourtant,  de  distinguer  dans  cette  foule  de 
dieux  quelques  groupes  correspondant  aux  cléments  essen- 
tiels dont  se  composait  la  race  romaine  : 

1"  Éléments  latins  et  sabins  :  c  étaient  de  pures  abstrac- 
tions, des  attributs  personnifiés  (phénomènes  naturels,  évé- 
nements agricoles,  dieux  des  Indigitamenta,' préaidànl  &\ï\ 
moindres  actions  de  la  vie). 

2«  Éléments  étnisc/iœs  :  divinités  mystérieuses  et  ano- 
nymes, dieux  Consentes  régulateurs  du  monde  et  [)résidant 
aux  mois,  Lares  régionaux. 

3»  Éléments  fjrees  :  divinités  anthropomorphiques,  dont  le 
caractère  initial  a  donné  naissance  à  des  mythes  charmants 
et  compliqués. 

22.  La  multitude  des  dieux  chez  les  Romains. 

Quando  aulcm  possunt  iino  loco  libri  hujus  comme-, 
morari  omnia  nomina  dcorum  aut  dcarum,  quae  illia 
grandibus  voluiuinibus'  vix  camprehendere  potuerunt, 
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1.  Fièrent.  L'année  suivante  les 
nobles  créèrent  à  leur  tour  deu.x 
édiles  curules. 

22.  —  2.  un  =  les  anciens  Ro- 
mains, les  païens, 

3.  Grandibus  voluminibus.  Al- 
lusion au  recueil  des  Indigita- 
tnenta,  qui    contenait  la    longue 


nomonol.'iliirfi  des  vieilles  divinités 
italiques  et  les  formules  d'invocation 
—  aux  écrits  des  théologiens  (rf. 
p.  17,  n.  3)  —  aux  quinze  livres 
aujourd'hui  penlus,  des  Antiquités 
Divines  de  Varron  dont  saint 
Augustin  va  s'inspirer  dans  tout  ce 
passage. 


♦  . 


i 


sîngulîs  rébus  prppria  dispertientes  officia  numinum? 
Nec  agrorum  munus  uni  alicui  deo  committendum  arbi- 
trati  sunt;  sed  ruradeae  Rusinœ,  juga  montium  deo  Ju- 
galino;  collibus  deam  Collatinam,  vallibus  Valloniam 
praîfocenmt.  Nec  saltem  potuerunt  unam  Segetiam 
talem  invcnire,  cui»  senicl  segetes  commendarent  :  sed 
sata  frumenta,  quamdiu  sub  terra  essent,  prsepositam 
voluerunt  habere  deam  Scjam;  cum  vero  jam  essent 
super  terram  et  segetem  facerent,  deam  Segetiam; 
frumcnlis  vero  collortisatquo  reconditi>;,  ut  tuto  serva- 
rentur,  deam  Tulilinam  prœposuerunt.  Cui  non  sufficere 
videretur  illa  Segclia,  quamdiu  seges  ab  iniliis  herbidis 
usque  ad  aristas  aridas  perveniret?  Non  tamen  satis 
fuit  hominibus  deorum  multitudinem  amantibus  : 
prjefecerunt  ergo  Proserpinam  frumentis  germinan- 
tibus,  geniculis  nodisque  culmorum  deum  Nodotum, 
involumentis  Iblliculorum  deam  Volutinam;  cura 
folUculi  patescunt,  ut  spica  exeat,  deam  Patelanam; 
cum  segetes  novis  aristis  gequantur,  quia  vetei^es 
œquare  «  hostire  »  dixerunt,  deam  Hostilinam;  floren- 
tibus  frumentis  deam  Floram,  laclesceiltibus  deum 
Lacturnum,  maturesccnlibus  deam  Matutam;  cum 
runcantur,  id  est,  a  terra  auferuntur,  deam  Runcinam. 
Nec  omnia-  commemoro,  quia  me  piget  quod  illos  non 
pudet.  Unum  quisque  domui  suie  ponit  ostiarium, 
et,  quia  homo  est,  omnino  sufficit  :  très  deos  isti  posue- 
runt,  Forculum  foribus,  Gardeam  cardini,  Limentinum 


1.  Cui—  Mt  ei.  En  corrélation 
avec  talem  ;  d'où  le  subjonctif  com- 
mendarent. 

2.  Omnia.  Il  faudrait  citer  en 
effftt  :  Spiniensis,  qui  délivre  le 
champ  des  épines  ;  Robigo,  qui  pré- 
serve le  blé  de  la  rouille  j  Teren$i8, 


qui  garde  le  blé  dans  le  moulin  où 
on  va  le  broyer,  et  tous  les  dieux 
qui  président  à  chacun  des  travaux 
de  la  campagne,  Insitor,  Obarator, 
Occator,  Sarritor,  Subruncina- 
tor,  Messor,  Convector,  Conditor- 
Promiior. 


pi^ 
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iimini.  Ita  noiî  poterat  Forculus  simul  et  caHiDom 
limenque  servare! 

Saint  Augustin  •  {De  Civ.  Dei,  IV,  8). 


Les  rapports  des  Romains  avec  leurs  dieux,  n'avaient  rien 
de  mystique.  La  religion  (et  l'étymoiogie  même  du  mot 
religio  t'indique)  consiste  dans  l'exactitude  à  célébrer  les 
rites,  elle  ncst  qu  un  ensemble  de  pratiques  minutieuses. 
Quand  le  (idole  adre-sse  une  prière  à  la  divinité,  cest  pour  lui 
proposer  un  marché  :  si,  en  dépit  dos  sucrilices  olï'ei'ts,  le 
dieu  n'exauce  pas  la  demande,  il  arrive  qu'on  renverse  sa 
statue.  11  n  est  pas  rare  que  les  Itomains  cherchent  à  trom- 
per leurs  dieux,  à  chicaner  sur  les  coiidilions  du  marché.  Le 
caractère  procédurier  et  finaud  du  Uomain  se  retrouve  donc 
jusque  dans  sa  religion.  On  pourra  du  reste  s'en  convaincre 
par  ce  passage  d'Antias. 

23.  Dialogue  entre  Jupiter  et  Numa^ 

In  secundo  Antiatis  libro  talis  pcrscripta  csf -fabula  : 
«  Numam  illum  regeui,  cuin  procurandi  fuliiiinis^  scien- 
tiam  non  haberet  essetiiue  illi  cupido  noscendi,  Egoriîe 
monitu  castôs  duodocin»  juvcncs  apud*  aquarn  celasse 
cum  vinculis,  ut,  cum  Faunus  et  Marlius  IMcus»  ad  id 


1.  Aillwurs  saint  Augustin,  sui- 
vant toujours  Varron,  énuniere 
«  tous  les  dieux  qui  président  à  la 
vie  de  l'homme,  depuis  sa  conce|;)- 
tion  jusqu'à  sa  mort.  »  —  En  dépit 
de  leur  multiplicité,  ces  dieux  n'é- 
taient au  fond  que  des  noms  et  se 
rattachaient  à  une  divinité  d'un  ca- 
ractère plus  général  dont  chacun  re- 
présentait une  qualité,  un  aspect 
[•articulier.  C'est  ce  qu'exprimera 
1res  nettement  Alacrobe  dans  le  texte 
cité  page  406. 

23.  —  2.  On  pourra  comparer  ce 
texte  d'Antias  avec  le  mfme  récit 


fait  par  Ovide  dans  les  Fa.<itr><  (III, 
285  et  suiv.)  où  le  poète  semble  se 
jouer  quehiue  peu  do  la  légende  — 
etPlutartjue  {\'ie  de  Xuma,  20). 

3.  PmcuramU  fulmhiis.  Cf.  p. 
23,  n.  '». 

4.  Apud.  Emploi  rare  et  peu  cor- 
rect —  pour  ad  —  avec  un  nom  de 
chose.  —  La  source  ici  mentionnée 
était,  d'après  Ovide  (v.  29j),au  pied 
de  l'Aven  tin,  fameux  par  ses  om- 
brages et  ses  eaux  vives.  «  Manabat 
saxo  vena  pevennis  aquœ.  o 

5.  Picus.  Ces  deux  divinités  rus- 
tiques, plu3  familières,  plus  prûcIuM 


LA    RELIGION. 


4V 


locorum»  véttîsséîïfc  hàUâtUm  (ûâm  illis  aqiiahdi 
solemne  iter  hue  fuit)  invadeient,  constiingerent, 
♦•olligai^enl.  Sod  quo  ros  fieri  expeditius*  possct,regem 
prfcula  iiou  pai'vi  nurnoi-i-"  vino  uiulsoqnc  oornplosso 
«•ii'caquearccssiis  Ibntis  insidiosain  vcntiiiis  oppo.suis.se 
fallaciani.  Illus,  moi'o  de  solito,  bibondi  .ippetitione 
correplos  ad  hospitia*  nota  vcni.sse.  Sed  cum  liquo- 
ribusB  odoratis  oftendis.soiil  IVatTranlia  poruia,  volu.sMo- 
ribiis  antepcsui.s.se  rcs  novas,  invasi.ssc  jividitor,  dul- 
codine  polionis  captos  hau.sisso  plus  uiinio,  ohdormi- 
visse  laclos  graves,  tum  j.is  sonos«  incubuisse  sopitis^ 
injecis.se  iiiadidatis  vincla  expergilosquo  illos  .slatim 
perdocuisse  fegeni,  quibus  ad  terras  modis  Jupiter 
j.osset  sacrificiis  elici«,  et  accepta  regeui  ^cirnlia»  rem 
in  Avenlino  loci.s3e  divinam,  elexis.se  ad  Irions  Jovem 
ab  eoque  quopsisse  riluiii  |)rocurationis;  Jovem  diu 
cunctatum,  a  Expiabis  »  dixisse  «  capite»<>  fulguiita  ». 
He^ein   respondisse  :    «  Ga3|)itio!  »    Jovem    rursus  : 


de  l'homme,  devaient  servir  d'inter- 
médiaire entre  Numa  et  le  Iloi  des 
Immortels. 

1.  Ad  id  locorum  =  ad  ea  locn. 

—  Venissf'nt  =  renfuri   e.'iarnl. 

2.  Expeditius.  Et  plus  loin  m- 
sidiosani  failariarn  :  Numa  va. 
agir  par  ruse  et  à  l'endroit  où  r,)u- 
nus  et  Picus  viennent  boire  à  la 
fontaine  {iqiinndi)^  placer  des  cou- 
pes de  vin.  Commf-  le  dit  Ovide  : 
«  Plenaqup  odomli  dispnnil  po- 
ctda  Bacchi  ». 

3.  Non  parvi  numeri  =  prr- 
multa. 

4.  Ifospifin  =  la  source  et  l'om- 
bre hospitalières. 

j.  Vetnstioribns  (rcbiifi)  =  vr- 
tustioripotioni,  c'est-à-dire  aquee. 

—  Hes  twvas  =s  potionem  nùvam 


=  vimim. 

6.  Bis  senos.  Les  dvodecim 
juvenes  mentionnés  plus  haut. 

7.  Sopitis.  Sous-ent.  deis. 

8.  Edci.  Cf.  répilhète  d'EUcius 
donné  à  Jupiter  (p.  23,  n.  6). 

9.  Srinntia.  Antias  n'est  pas  très 
explicite  sur  les  procédés  employés 
par  les  deux  divinités.  Ovide  no 
l'est  pas  davantage,  car  affirme-t-il 
gravement  :  «  Scire  nefas  ho~ 
ruini  »  (v.  325). 

10.  Capite.  Le  terme  est  vague  et 
le  (lieu  va  être  pris  lui-même  à  ses 
éi|iiivo([nes.  Ovide  montre  Jupiter 
.^'^  plaisant  à  parler  par  énigmes  à 
Numn  (v.  337)  : 
Afl.nu  't oranii, sed  vevximamhaqe 

remotum 
A  bdidit  «t  dubio  terruU  oro  vfrum 
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«  Hiimano  ».  Retulisse  rogem  :  «  Sed  capillo  ».  Deum 
contra  :  «  Anima.  »  —  «  Piscis  »,  subjecisse  Pompilium . 
Tune  ambiguis  Jovem  propositionibiis  captum  extulisse 
hanc  vocem*  :  «  Decepisti  mo,  Nu  ma.  Nam  ego  humanis 
capitibus^procurariconstitueram  fulgurita,  Numa  capillo 
cœpitio.  Quoniam  uic  tamcn  tua  circumvenit  astutia, 
quem  voluisti  liabeto  morom  et  bis  rébus  quas  pactus 
es,  procurationem  semper  suscipies  fulguritorum!'  » 

VvLr.ruîjs  Axtias,  dans  Arnouf. 
(Adrcrsu-^  Gcnlci^  V,  1). 


Le  chef  suprême  du  ruHe  était  le  Grand  Pontife  :  les  col- 
lèges de  prêtres  lui  étiiit  subordonnés.  Parmi  ces  collèges, 
les  uns  servaient  la  divinité  ou  général  (Pontifes),  les  autres 
étaient  attachés  à  des  divinités  particulières  (Flamines,  Sa- 
lions, Arvales,  Féciauv,  Vestale.-). 

Ces  prêtres  n'avaient  |>as  mission  de  prêcher  la  religion  ni 
la  morale:  ils  n'étaient  guère  que  des  maîtres  des  céré- 
monies. Mais,  comme    l'esprit    superstitieux    des    Homains 


1.  T'()fV'//(.  (  lie/.  (Kîilc,  1.1  malioo 
•i*^  Nqma  a  mis  le  dieu  en  bello  hu- 
niciiret  provoque  chez  lui  une  vé- 
ritable admiration  : 

fiisit  et  :  «  Ilis  )\  inqtiit,  «  facito 

mea  teln  pr^-, ',■'■•<, 
0  vir    coUo<])iio    non    ahuyntlf 

deum!  »  (v.  2Vi). 

2.  Humanis  cnpilt'hus.  Il  o-.t 
possible  en  effet  ([u'à  r<)rii;iii<^  <«n 
ait  immolé  des  victimes  humaines 
pour  détourner  les  funestes  présa- 
ges annoncés  par  la  loudro.  Les 
ti-aces  de  semblables  saeriQces  ne 
sont  pas  rares  dans  l'antiquité  la- 
tine. Le  subterfuge  imaginé  par 
Numa  est  donc  une  preuve  évidente 
•lu 'à  son  époque  les  amiens  rites  se 


faisaient  plus  doux  et  plus  humains. 
—  Macrobe  lui  aussi  fait  mention 
d'nn  pareil  adoucissement  du  culte 
do  la  déesse  Mania,  mère  des  Lares. 
'  /'/  nli(fnfmdo(  ohsevvatnm  ut 
l'i'ii  l'omiliiimm  nospitate  puetn 
iiiariavenliii'  Maniœ  flesp^matri 
Larum.  Quod  sarriflrii  genus 
JunUis  Bt'Htus  consul,  pulso 
Tafquinio,  nliti'v  ronsiiinit  cele- 
bt'andnm.  Nam  rapilibus  alii  et 
papavevis  svpplicari  jussit.  » 
(Sat.,  I,  7,  34). 

3.  Fulguvitorum.  Cet  emplace- 
ment était  marqué  par  un  ptiteal^ 
sorte  de  margelle  de  puits.  Il  y  avait 
un  putcal  sur  le  Forum.  (Cf.  p.  23, 
n.  /i). 
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LE   TEMPLE   DE   VESTA. 

[Bçstilulion). 
C'est  dans  C6  temple  rond,  situé  à  peu  près  au  milieu  du  Forum,  que  l'on 
entretenait  le  leu  sa  re  de  la  Cité.  —  pernçre  og  içer^oii  \  Atrium 
Vetté,  oy,  '  ouvent  des  Vestales, 

ROICA,  4 
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«  Hiimano  ».  Retulissc  regem  •-  a  Sed  capillo  ».  Deuni 
contra  :  «  Anima.  »  —  a  Piscis  »,  subjecisse  Pompiliiim . 
Timc  anibiguis  Jovem  proposiiioaibus  captuni  oxtulisso 
hanc  vocem»  :  «  Decepisii  mo,  Nunia.  Nam  oeo  humanis 
capitibus^procurariconstilueram  Culgiirita,  Nimia  capillo 
Cce|>ili'>.  Quoniaia  lue  lamen  tua  ciivumvenil  astulia, 
qiiom  voluisti  liabclo  moroiïi  et  km  rebus  (juas  pactus 
os,  procura (ionem  scinper  suseipies  riilg'iii'iloruni!^  » 

Vvu.iîir-   \\TiA?,  «lans  AnNonn 

(Ath'i'isiis  firtifcs.   \\   1). 


I/'  d\oï  sii|irèiiie  du  cuHe  êlait  le  Gran»!  PonlifV'  :  U-s  col- 
lèges «le  lurires  lui  ëliiîl  .fiibonloniiés.  Parmi  ces  collèges, 
les  uns  servaient  ki  iliviiitt«;  en  ^i^ériéral  (l*onlifes),  les  autres 
«'laieul  altatliés  ii  îles  diviuilé»  particulières  (Fkiiiincs,  Sa- 
li-'us,  Arvales,  IVkiuiiK,  \>slales). 

*'es  prêtres  n'avaieul  pus  iinââioa  de  prècUer  In  religion  ni 
la  morale:  ik  ii étaient  giière  que  des  maiiros  cl.?s  ccrc- 
innnies,  lui»,  ««Mimie   l'espril   p«perstitio\i\   des    Homaiiis 


t .  l'^ififiii.  CIm  Oxhk\  la  maliee 
.i*>  Nipiia  a  mis  le  «Ifeii  f  n  belle  hii- 
iH(^nrct  piNtv.ujiio  chez  lui  une  vé- 

PJsit  ''f  :  «  fiis  )»,,  twfiii"!.,  «fflrilo 

O  rii'  cititminto  non  Akitffmie 
flnunf  »  «V.  3V.J>. 
'2.  Humanis  ct$pHifm.if,  Il  est 
iMs^^iblpoti  ciTt't  <|u'îi  rorîjîiniî  oii 
(il  imni>»l«'-  «tes  vicliiiif-  liiimnim's 
polir  détourner  les  tnnesles  pr&;i- 
jres  annonct's  par  I;i  foiitlrc.  Les 
Lr.'ieos  de  semltlaliles  saerifieeis  m 
sont  pas  rares  dnis  l'anti(|nit»3  la- 
tine. Le  suhterluirc  imaginé  par 
Niuna  est  donc  une  preuve  évidcuto 
tin'à  son  époque  les  «BeieBS^  ritœs  m 


fiittmient  plus  dmn  et  |>luà  humaînâ. 
—  Ifacrobe  lai  aussi  fait  mention 
«r«ni  pareil  adoucis?:emenl  dn  culte 
«le  lu  «léesse  Mania,  mère  des  Lares. 
'f  M  ftliffUrtn/li'ii  ohsnu'dlnm  ut 
l»w:»  /Vinii'liei»!!!»!  smpit€tle  pmetH 
HiaHmmttm*  Maniie  de»,  mntvi 
Iditmm.  Quùd  «aerifini  genns 
Jmimê  Bmtus  consul,  pulso 
Tmtimnio,  niHfr  rnnKlitiiit  ecle- 
lifamium.  Xaiti  fapttibtta  alii  et 
im.pitrtti'U  mtpplicari  jussît.  » 
(Stit.,  I,  7,  34). 

1.  Fulguritot'um.  Cet  emplace- 
ment était  marqué  pnr  un  puteal, 
sorte  de  margelle  de  puit?.  il  y  avait 
un  pxitcal  sur  le  Forum.  (Cf.  p.  23, 
n.  4). 
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LE  TEMPLL   MV.    VESTA. 

[Rcstilulioii], 
C'est  dans  ce  temple  rond,  situé  à  peu  près  au  milieu  du  Forum,  que  l'on 
enirrlenail  le  leu  sa  re  de  la  Cité,  —  L'ernçre  oa  aperçoit  \Alv\um 
VfrutB,  ou  •  ouvent  daa  VestaîÊ», 


H'vSKA^ 


50  l'organisation    de    la   RÊPUBLlQUi:. 

attribuait  auv  dieuv  de  iiiinulieuses  exigences,  la  vie  de  cer- 
tains |>i-etres  (par  ev.  du  flaniine  de  Jupiter)  se  trouvait  en- 
tourée d  une  réglementation  compliquée*. 

24.  Les  obligations  du  flamine  de  Jupiter. 
Equo  Dialem  naminemi  vehi  religio  est;  classera 
procinctani  extra  pomœrium,  id  est  exercitum  arma- 
tum,  vjdore.    Idcirco  rarenter   flaiiKii  Dialis   creatus 
consul  est,  ciim  bella  consulibus  luandabantur.  Item 
Dialeiu  jurare^  tas  nunquam  est;  item  annule  uti  nisi 
pervio  cassoqu.3  t^,s  ^^  ^st.  Ignem  e  Flaminia,  id  est 
tlaniinis  Dialis  donio,  nisi  in  sacrum  efferri  jus  non 
est.  \mctu,.i,  si  aedes  ejus  introicrit,  solvi  necessum* 
est  e   vmcula  per  impluvium  in  legulas  subduci  atoue 
mde  loras  in  viam  demitli.  Nodum  in  apice«  neque  in 
cmctu  neque  alia  in  parte  ullum  habet.  Si  quis  ad  ver- 
berandum  ducalur,  si   ad.  pedes  ejus  supplex  procu- 
buerit,  eo  die  verberari  piaculum  est.  Capillum  Dialis 
msi  qui  hbero  homo  est,  non  delonset.  Gapram^  et 


24.  —  1.  Flaminein.  H  y  avait 
douze  flamines  minoras  et  trois 
majores.  Ces  tJe.rni<M->('taicnt  voin-s 
a  Quirinus,  Mar>,  .(tipitcr.  Le  pUu 
honoré  de  tûu  cKat  h-  flamen 
Diaiîo. 

2.  Jui-are.  Le  flamine  apj.artieut 
tout  entier  au  dieu  qu'il  sert  et, 
par  !à,  doit  être  libre  de  tout  lien 
matériel  —  ou  moral,  comme  le 
serinent. 

3.  Pervio  cassoque.  C'est  ainsi 
qu'il  ne  pouvait  attacher  ses  vête- 
ments quavéc  des  agraie:  ou  des 
flbules  —  qui  ne  sont  en  somme 
que  des  anneaux  impaifviitemont 
fermés.  Ce  sont  là  autant  de  sym- 
boles destinés  à  marquer  l  indépen- 
dance absolue  du  flamiue  dans  la 
société  humaine. 


4.  Necessum  =  necease.  Le  fla- 
mme fait  ainsi  bénéflcier  autrui  do 
Indépendance  dont  il  jouit  per- 
sonnellement. 

■'  Ap'Cf.  Bonnet  fait  de  la  peau 
dune  victime  blanche  sacrifiée  à 
Jupiter,  portant  au  sommet  une 
pointe  saillante,  apex,  qui  a  donné 
f^on  nom  à  toute  la  coiffure. 

u.  Zj6er.  Cf.  n.  1  et  3. -Encore 
ne  doit-on  se  servir  pour  raser  sa 
barbe  et  ses  cheveux  que  d'instru- 
ments faits  de  bronze,  seul  métal 
permis  dans  les  sacriQces.  ■ 

7.  Capram.  Défense  lui  est  faite 
de  toucher  ou  même  de  nommer  la 
chèvre  et  le  chien,  parce  que  ces 
animaux  sont  les  victimes  préférées 
des  dieux  souterrains  qui  rcjjnenl 
6ur  h  séjour  des  morts. 
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cam^m  incoctam»  et  hederam^etfabarasnequetangere 
Diali  mos  est  neque  nominai^e.  Propagines  e  vitîbus 
allius  prsetentas  non  succedet.  Pedes  lecti,  in  quo 
recubat,  luto  tenui  circumlitos*  esse  oportet;'et  de  eo 
lecto  trinoctium  continuum  non  decubat  neque  in  eo 
lecto  cubare  alium  fas  neque  apud  ejus  lecti  fulcrum 
capsulam  esse  cum  strue  atque  ferto  oportet.  Unguium 
Dialis  et  capilli  segmina  subter  arborem  felicem  terra 
operiuntur.  Uxorem  si  aniisit,  flaminio  decedit  :  malri- 
monium  flaminis  nisi  morte  dirimi  non  est  jus.  Locum 
in  quo  bustum  est,  numquam  ingreditur;  mortuum 
nunquam  atlingit»;  funus  tamen  exsequi  non  est  religio. 

Aulu-Gelle  (X,  15). 

De  même,  le  collège  dos  vestales,  chargé  d  entretenir  le 
feu  sacré  de  la  Cité,  était  rocrulc  avec  le  plus  grand  soin. 
E  »  revanche,  les  prêtres  et  les  vestales  étaient  l'objet  dune 
profonde  vénération,  et  les  plus  grands  honneurs  leur  étaient 
réservés. 


1 .  Camem  ineoctam.  Parce  que 
•  ette  chair  morte  n'a  pas  été  puri- 
fiée par  le  feu. 

2.  Hederam.  Car  le  lierre  est  par 
excellence  la  plante  qui  s'accroche 
et  qui  enlace.  Pour  la  même  raison, 
il  ne  pourra  pénétrer  sous  des  treil- 
les aux  branche»  étendues  et  for- 
mant berceau  :  la  nature  non  pins 
ne  doit  pas  paraître  entraver  la  li- 
berté du  flamine. 

^.  Faham.  La  fève  est,  eu  cUot, 
destinée  a  servir  d'offrande  au  mort, 
le  jour  des  Pavrnialia.  Ce  sont  (îcs 


fèves  aussi  que,  dans  la  nuit  des 
Lcmut'in,  en  mai,  le  père  de  famille 
jette  aux  esprits  des  morts  qui  vien- 
nent, à  ce  moment  de  l'année,  han- 
ter la  maison  et  tourmenter  les  vi- 
vants SI  on  ne  les  calme  pas.  On  lira 
dans  Ovide  {Fastes,  V,  423-445)  le 
très  curieux  récit  de  cette  cérémo- 
nie. 

4.  Circumliloii.  Pour  lui  rap- 
peler qu'il  ne  doit  point  en  sortir 
aux  heures  de  repos. 

5.  Atfingit.  Le  conUct  des 
morts  est  une  souillure. 


t»r-     e*-/ 
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20.  Du  choix  des  Vestales*. 

Qui  de  Veslali  virgine  capienda*  scripserunt,  mino- 
reni  qiiam  annos  VI,  majorem  quam  annos  X  natam 
negaverunt  capi  fas  esse,  item  quae  non  sit  patrima  et 
niatrima,  item  quœ  lingua  debili  sensuve  auriura 
deminuta,  aliave  quse  corporis  labe  insignita  sit,  item 
quae  ipsa' aut  cujus  pater  emancipatus*  sit,  ctiam  si 
vivo  patre  in  avi  potestate  sit,  item  cujus  parentes 
alter  ambove  servitute  servierunt^,  aut  in  negotiis  sor- 
didis  diversantur.  Sed^  eam  cujus  soror  ad  id  sacerdo- 
tium  lecta  est,  excusationem  mereri  aiunt;  item  cujus 
pater  flamcn  aut  augur'  aut  quindecimvirum*  sacris 
faciundis  aut  qui  septemvirum^  epulonum  aut  Salius 
est.  —  De  more  autem  rituque   capiendae    virginis 


25.  —  I .  Le  nombre  des  Ves- 
tales fut  d'abord  de  4,  puis  de  G. 
Elles  étaient  tonnes  de  rester  trente 
ans  an  service  de  la  dée>sf!  Vesta  : 
pendant  iO  ans  elles  apprenaient 
leurs  nouveaux  devoirs,  les  rem- 
plissaient pendant  10  ans.  enfin  ins- 
truisaient le>  jeunes  pendant  les 
10  dernières  ann«'es.  La  plus  ùj^ée 
portait  le  titre  de  Vivgo  i'estalis 
Maacima. 

•i.  Capienda.  E-xpression  consa- 
crée :  vestalfm  capere  =  recevoir 
parmi  les  vestales. 

3.  Ipsa.  Sou.s-cnt.  emancîpata 
sit. 

4.  Emancfpatus.  Pour  échapper 
à  la  puissance  paternelle,  )e  fUs  se 
faisait  vendre  trois  fois  par  son  père 
h  un  tiers  ;  il  était  alors  émancipé 
et  en  pleine  possession  de  ses  droits 
civils.  Mais  une  capitis  diminutio 
minima  accompagnait  toujours 
i'émancipation  :  l'émaocipé,  exclu 


de  sa  famille    civile,    perdait  ses 
droits  à  la  succession  paternelle. 

5.  Sefvierunt.  Pourtant,  comme 
le  recrutement  des  Vestales  était 
devenu  difficile,  une  loi  permit  de 
les  choisir  parmi  les  filles  d'affran- 
chis (5  après  J.-C). 

6.  Sed.  Aulu-Gelle  va  indiquer 
maintenant  dans  quels  cas  peut  se 
récuser  la  jeune  fille  dont  je  nooi 
est  sorti. 

7.  Aiigur.  Le  collège  des  augures 
était  chargé  d'interpréter  les  aus- 
pices. 

8.  Quindecimvit'um.  Ce  coUpge 
composé  de  deux,  puis  de  dix,  enfin 
de  quinze  membres,  était  chargé  de 
garder  et  de  consulter  les  Livres 
sybillins. 

9.  Septenivirum.  Les  Septem- 
viri  Epulones,  institués  en  196  par 
la  Lex  Licinia,  organisaient  et 
présidaient  les  banquets  sacrés 
offerts  aux  dieux. 
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litterae  quidem  antiquiores  non  exslant»,ni.si,  qurc  capta 
prima  est,  a  Numa  rege  esse  capidiii.  Sed  Pajuam» 
legem  invenimus^  qua  cavetur  ut  pontificis  niaximi 
arbitratu  virgines  e  populo  viginti  legantur  sorlitioque 
inconcione'  ex  eo  numéro  fiât  et  cujus  virginis*  ducta 
erit,  ut  eam  pontifex  maximus  capiat  caque  Vesta? 
fiât.  Capi  autem  virgo  propferea  dici  videtur,  quia 
pontificis  maximi  manu  prehensa  ab  eo  parente  in 
cujus  potestate  est,  voluti  hello  capta  abducitur.  In 
libre  primo  Fabii  Pictoris,  qua?  verba  i.ontificem 
maximum  dicere  oportoat,  cum  virginem  capit,  scrip- 
tum  est.  Ea  verba  haec  sunt  :  «  Sacerdotem  Vestalem, 
quae  sacra  faciat  quœ»  jus  siet  sacerdotem  Vestalem 
facere  pro  populo  romano  Quiritibus,  uti  quse  optuma 
lege  fuite,  ita  te,  Amata,  capio.  h  Amata  inter  capien- 
dum  a  pontifice  maxiino  appellatur,  quoniam  quaî 
prima  capta  est  hoc  fuisse  nomine  traditum  est. 

Aulu-Gelle  (I,  12). 


Le  culte  consistait  surtout  en  prières  et  en  sacrifices.  L'ob- 
jet de  ces  cérémonies  était  d'obtenir  des  dieux  certains  ser- 
vices ou  tout  bonnement  dapaiser  leur  colère,  quand  elle 
s'était  manifestée  par  des  phénomènes  evtraordinaires,  ap- 
pelés prodiges  ou  monstres.  Aux  divers  modes  de  sacrifices 
correspondaient  des  prescriptions  spéciales,  observées  avec 
rigueur,  et  dont  ce  passage  de  Tite-Live  donnera  quelques 
exemples. 

1.  Liiterse  ...  non  exstant. 
L'expression  est  suivie  de  la  propo- 
sition infinitive,  car  elle  équivaut  à 
celle-ci  :  liiteris  antiquioribus  ni- 
h     l  adilum  est,  nisi  .... 

2.  Papiam.  Vers  65  av.  J.-C. 

3.  In  concione.  Soiis  l'empire, 
'     i'nge  au  sort  se  fit  au  Sénat. 

4.  Et  cujus  tit'ginis 


=  et 


virginem,  cujus  ducta  erit  sorti- 
tio  (plus  habituellement  sors),  uL 
eam  pontifex,  etc. 

5.  Quae.  L'antécédent  de  ce  rela- 
lif  est  sacva. 

6.  un  qufe  ...  fuit  =  ut  Vesta- 
lis  (la  V^estale  à  laquelle  succède  la 
nouvelle  venue)  optuma  lege  capta 
fuit ... 
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26.  Prodiges  et  expiation.. 

Liberatas  religione  mentes  turbavit  rursus  nunlia- 
lum*  Frusinone  natum  infantem  esse  quadrimo  parem 
nec«  magnitudine  tam  mirandum  quam  quod  is 
quotiue,  ut  Sinuossî«  biennio  antc=^,  incertus*,  mas  an 
femina  esset,  natus  erat.  Id  vero  haruspices  ex  Etru- 
ria  acciti  fœdum  ac  turpe  prodigium  dicere  :  «  extor- 
rem  agro  Romano,  procul^  terrse  contacta,  alto  mer- 
gendum<î  ^j.  vivum  in  arcam  condidere  proveclumque 
in  mare  projecerunt.  Dccrevere  item  ponlifices  ut 
virgines  ter  novence'  per  urbem  euntes  carmen  canerent. 
Id  cum  in  Jovis  Statoris»  œdc  discerent  conditum  ab 
Livio  poeta  carmen,  tacta  de  cœlo  tTdis  in  Aventino 
Junonis  Reginae^;  prodigiumque  id  ad  matronas  perti- 
nere  haruspices  cum  respondissent  donoquo  Divam 
placandam  esse,  sedilium  curulium  edicto  in  Capito- 
îium  convocatœ  «  quibus*^  in  urbe  Romana  intraquo 
decimum  lapidem  ab  urbe  domicilia  essent  »  ipsîe 
inter  se  quinquo  et  viginli  delegerunt  ad  quas  ex 
dotibus  stipem  conferrent,  Inde"  donum  pelvis  aurea 
facta  lataque  in  Aventinum  pureque  et  caste  a  matronis 
sacrificatum.   Confeslim   ad  aliud   sacrificium   eidem 


26.  —  1.  Nrtntintum.  Construc- 
tion rare  avant  Tite-Live,  pour  quod 
nuntiatvm  crat  =  ce  fait  que  l'on 
avait  annoncé. 

2.  Nec  =  nec  tami>n. 
.  3.  Ante.  En  M?)  av.  J.-C. 

4.  Incertus.  Attraction  pour  ita 
.tt<  incertutn  esset  mas  esset  an... 

b.  Proenl.  A  l'époque  classique 
on  dit  procul  ab. 

6.  Mergendum.  Sujet  sous-en- 
tendu infantem.  —  A  Ito  =  in  alto. 

7,  Ter  novenœ.  Le  nombre  dis- 


tributif  iniliqno  que  le  cortège  de- 
vait comprendre  3  groupes  de  9  jeu- 
nes fllles  chacun, 

8.  Jovis  Statoins.  Sur  la  Via 
sncra,  au  pied  du  Palatin. 

9.  Junonis  Reginœ.  Ce  temple 
avait  été  bâti  par  Camille  après  la 
prise  de   Véies. 

10.  Quibns.  Antécédent  sous-en- 
tondu  eœ.  Tite-Live  emploie  le 
subjonctif  parce  qu'il  rapporte  les 
termes  du  décret. 

11.  Inde  =  ex  ea  stipe. 
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Diyœ  ab  decemviris  edicta  dies,  cujusi   ordo  talic. 
fuit:   ab  aede  Apolliniss    bores    femina    aibs   du^ 
porta   Garmentali^^    in    urbem  ducts»;   post   ea.s   duo 
signa   cupressea   Junonis   Regina^    portabantur-    tum 
soptcMii  H  viginli  viiginc^  longaiu  induta^  vestrm    c.r 
mon  m  Junoncm  Rcginam  canentes  ibant,  illa'tem- 
pestate'*   Ibrsitan   laudabile    rudibus    in^eniis,    nunr 
abhorrens".    et    ineonditum.    si    referatur  ;    virginum 
ordmem   soquebnntr.r  rleceinviri  i'oronnti  laurea  prcP 
textatique.  A  porta  Jugario«  vico  in  forum  venere    in 
foro  pompa  conslitit,  et,  per  manus  resie  data    viro-i- 
nes  sonum  vocis  pulsu  podum  modulantes  inces'serunt 
Inde  vico  rusco'  Velabroque  per  Bovarium  forum  in 
chvum  Publicmms  atque  aedem  Junonis  Reginse  per- 
rectum;  ibi  dua^  hostice  ab  decemviris  immolatae  et 
smnilacra  cupressea  in  œdem  illata. 

Tite-Live  (XX\1I,  37). 

En  outre,  les  processions  (pomp^)  étaient  fort  nonihreuses 
et  se   terminaient  souvent  par  des  jeux  publics   Les  orin 
cpales  de  ces  fêtes  religieuses  étaient  les  Luper;ale.  £es 
populaires,  les  Terminales,  fêtes   champêtres,  les  4ccha' 


1.  Cujust.  Se  rapporte  à  .<îrtnr//f- 
i'iu7n, 

2.  Apollinis.  Temple  >jtné  au 
Champ  de  Mars. 

3.  Porta  Carmentali.  Entre  le 
Capitole  et  le  Tibre. 

4.  Tempestate.  Mot  poétique,  fré- 
quent chez  Tite-Live,  pour  te^n- 
pore. 

5.  Nunc  abhorrens.  Entendez  : 
quod  nunc  abhorrens  esse  videor- 
tur,  si  referatur.  —  On  trouve  là 
un  exemple  curieux  du  mépris  de 
Tite-Live  pour  les  œuvres  impar- 


faites du  passé  —et  de  ses  scrupule- 
d'artiste. 

6.  Jugnrio.  La  ru.-  .Ic^  fabri- 
cants (le  joujr-^  était  au  piod  du  ver- 
sant sud  du  Capitole;  elle  aboutis- 
sait au  Forum. 

-.7,/*<«^o-  ^ette  rue  allait  du 
Vi'labre,  quartier  bas  entre  le 
Forum  et  le  Tibie,  au  Forum  en 
longeant  le  versant  nord  du  Palatin. 
8.  Publicium.  Le  vicus  PvblC 
dus  montait  du  marché  aux  bœufs 
à  l'Aventin,  où  était  le  temple  de 
Junon, 
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l'orgamsatiox  de  la  république. 


ijaleé,  qui  (le-énéralciU  en  orÊries  et  diie  le  Sénat  dut  inter- 
dire en  186  av  J.-C,  enfin  les  Saturnales,  dont  la  réputation 
n  était  pas  meilleure        , 

27   Oiifîiife  des  SaïQiiialeft'. 

Jiryioii.'iu  istam,  quiu  nunc  vocnlur  Italia,  regno 
Janus  obtiniiil.  Hic,  cuni  Saturnun»  -  ciasM-  pervoctum 
t»xcepissel  hospitio  el  ;il.  n,  edoclus  pcrilirui.  luris 
fciUm  illuin  et  rudeui  aiilr  IVu-es  cognitas  vicluin  in 
inelius  redcgissct,  rcgni  euni  soeielalc  jmmcravit.  llos 
una  concordesquo  régnasse  vlcinaque  oj.pida^coniniimi 
opéra  condidisse  pra^ler  Waroneni  qui  rclert 

Janiciiluni  huic.  iili  ftieral  Saliimia  nomen*, 

etiam  illud  in  |»rouiptn  esi  q,iod  posfm-î  quoqno  duos 
t'is  .roiilinims  nienses  dicaïunl  iit  doeijuibei'  .sacrum 
Satuini.  .I.iim.irius  .lilerius  vocaluiluni  possidercl.  Cum 
inler  Iktc  .sui)ito  iSalurnns  non  conq»aruisset  ^  oxcogi- 
lavit  Janus  honorutn  ejus  augmenta.  Ac  primiiui  ler- 
iaui»ouuieiu  dilioni  suje  uarenteui.  Salurniaui'-  nomi- 


27.  —  I.  i'.c<  fèto>;  fiirriU  orffani- 
sées  régiilièroriiont  en  ?I7  av.  J.-C, 
l'année  .1.'  l.i  défniio  do  Trasimcno. 
où  l'on  (Itit  <<tn>ulf«r  Un  Livres  Si- 
byllins poiii-  calnuM-  l.i  colère  îles 
dieux.  Elles  se  célélirèrent ensuite 
•  haque  année  du  17  au  •.»;{  d.'T.'inl.ro. 

2.  Sahmium.  l)étron<'  et  c\n\-<ô 
du  ciel  par  Jupiter.  Minueius  Félix 
{Octav..ii.  6)  déi-lare  d'après  d'an- 
ciens nivfliMlMLMitv- :  ((  ru  fies  iUoa 
homine.<  et  a(i>-est,-s  muUa  rfocuit 
Ut  Grœculiis  et  politua  :  (ittei^nx 
imprimeve,  nwnmos  signarc, 
insh^menta  cnnficcre.  » 

3.  Vieinoqve  oppida  =  lés  bour= 
$ades  bâties  sur  le  Janicule  et  lé  I 


'apitoie. 

'..  .\omfin.  Vers  lire  de  VEnénl>- 
(VIII,  358).  Le  Capilole  était  an- 
ciennement appelé  CoUis  Satm^ 
nius,  et  la  bouri,'ade  qui  y  était 
bàlie  s'appelait  ^atin'nia. 

•'.  Aon  eomparuisset.  C'est  à 
eette  disparition  du  dieu  <iue  le  La- 
tium.  <rapr<-;  une  autre  tradition, 
devrait  son  nom.  Saturne  fut  ravi  à 
la  terre,  latidt,  et  le  pays  qui  l'avait 
abrité  durant  ses  dernières  années 
lut  appelé  désormais  Lathim.  (Gf. 
iMinueius  Félix,  Octav.,  21,  6.) 

6.  Satiirmam.  C'est  l'épithèto 
que  Virgile  donne  à  l'Italie  (Gé©,i^. 
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navit;  arain*  deinde  cum  sacris,  lanquam  deo,  condidit 
qua-  Salurnalia  noniinavit.  Observari  igitur  euin  jussit 
majeslate  religionis,  quasi  vit»  inelioris  auctorern. 
:3îmHlacruiJi  oju^  Ihdicio  psP;  eul  falrem^,  insigne 
hie.^sis,  adjtrit.  Huic-  d«M>  inserliones  surfulonnn 
puuioruuique  educaliones  et  omnium  cujuscemodi  fer- 
tilium  tribuunt  disciplinas».  Hune  Romani  etiam  Ster- 
culum»  vocant  quod  primus  stercore  fecunditatem  agris 
coniparaveril.'Regni  ejus  tompora  lelicissima  lerunlure, 
cum  |)ropter  rerum  copiam,  tum  etiam  quod  nondum 
quisquam  servitio  vel  liberalilale  discriminabalur; 
quœ  rcs  intelligi  potost.  quod  Saliirnalibus  lola  servis 
licentia'  permillitur. 

Macrobe  (Sat.^  I,  7). 


(iuani  liuK  l<Mh|)li's,  ils  ressemblaient  iovl  aux  tenijdes 
grecs.  Ils  comprenaient  un  pronao^  ou  vestibule  une  rrffa 
ou  sanctuaire  et  une  sorte  de  sacristie  ou  trésor  [opisUio- 
>fom*>).  On  se  fondait,  pour  les  dislingnor  les  uns  des  autres, 
sur  la  décoration,  l'écartomont  et  surtout  le  nombre  ol  la 
disposition  des  colonnes  :  de  là  les  noms  de  tenji>les  à  antes. 
proslyles,  elr. 


1.  Aram.  Cet  autel  primitif  fut. 
selon  d'autres,  édifié  par  Ilerrule  à 
Saturne,  au  pied  du  Capitole,  là  où 
plus  tard  fut  bâti  le  temple  de  Sa- 
turne, probaltb'ment  par  les  Tar- 
quins. 

'2.  Inftie'M  ont.  Sous-enl.  nulii)- 
jm'.s  r>7iT. 

3.  Fnleeni.  Un»*  monnaie  du  re- 
çue de  hoiuilieu  nous  uioutre  le 
dieu  tenout  iin<  f.iiiciUc:  ^m-  uik' 
peinture  d<' P<MH|iéi  il  ijeu!  une -i-r 
pettc.  Queltpu'foi.s  .iiissi  i|  était 
ligure  avec  des  épis  à  la  main. 

4t  Disciplinas.  Ge.st  ee  qui  ex- 


plique les  épithètos  de  Frug'fov 
et  de  Vitisator  qu'on  lui  donne 
encore. 

5.    Sfeyrnlnm.     Sfeveulus     ou 
Strvnifius  est  proprement  la  divi 
nité  (|ui  préside  à  la  fumure  des 
i-bamp.s. 

G.  Fevnntnr.  Cf.  la  légende  de 
r.iffc  d'or  dans  Virgile  [Géorg.,  II, 
.'>:{•,'  et  suiv.) 

7.  Llet'ntiti.  Pour  s'en  rendre 
ruMiple,    lire    la   Satire   II,    7,   où 

lluiacest'IrrissedirequelquesTérités 
par  son  enclave  Davus.Voir  aussi  la 
Lettrp  18,  de  Sénèque  à  Lucilius, 
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as.  Los  différentes  sortes  de  temples*. 

-^dium  principia  sunt,  e  quibus  constat  figurarum 
aspectus.  Et  primiim  in  antis,   deinde  prostylos,  am- 
phiprostylos,     pciiptoius,     psciidodiplcius     dipteros. 
hyptethius.  lluruiu  cxi>iiniuiitur  lormaliones  lus  ratio- 
ûibus  :  In  antis  erit  œdes,  cum  habebit  in  Ironie  anlas 
panetum,  qui  celiam  circumcludunt,  et  inter  anlas  in 
medio  coiumnas  diias  supraque  fastigium  svmmetria 
eacollocaliim,  quM'  inhoc  libro  fuerit  perscripla.  Huius 
autem  exeniplar  erit  *  ad  très  Fortunas,  quœ  est  proxinie 
portam  Collinam.  IVostylos  oninia  habet,  (lueniadmo- 
dum  m  anlKs,  coluuai.i^  autem  contra  antas  angulares 
duas  supra(iue  epistylia,  queniadmoduni  et  in  antis  et 
dexlra  ac  sinistra  in  versuris  sin-ula.  llujus  cxonipiar 
est  m  insula  ïiberina,  in  œde  Jovis  cl  Fauni^  Amphi- 
prostylos* oninia  habet  ea,  quœ  proslyJos,  pra^lereaque 
in  postico  ad  eumdem  nioduiu  coiumnas  et  fasti"-ium 
Peripleros  autem  ciii,  quœ  habebit  in  Ironie  et  poMico 
senas  coiumnas,  in  lalcribus  cum  ano-ularibus  undonas 
ta  autem  smt  Ikt^  column®  collocataî,  ut  intercolnmnii 
latitudmis  mtervallum  sit»  a  parietibus  circum  ad  extre- 
mos   ordines   columnarum    habeatque   ambulationem 
circa celiam  œdis,  quemadmodum  est  inporticu  Metolli 
Jovis  Statoris  Hermodori«  oA  xdos  Manan?  Honoris  cl^ 


28.  — -  1.  H  est  abr,oluriîor.t  nvccz- 
saire  de  chercher  les  mois  Icclmiques 
de  ce  texte,  antis,  proatylos,  etc., 
dans  le  dictionnaire  de  Rich  où 
Ton  trouvera  explications  et  plans 
à  l'appui. 

2.  Erit.  Le  sujet  complot  serait 
sedes  «  ad  très  Fortunas  n..-Edes 
est  l'antécédent  sous-entendu  de 
quw. 

3.  Fauni.  A  côté  du  temple  dEs- 


f'ulapr. 

4.  Aniphiprosiylos.  Le  temple 
de  la  Victuire  Aptère  à  Athènes  ca 
est  un  rx(Mnplc. 

5.  .S//  Comprendre  idem  sit  at- 
qup  inienallum qiind circioi  cel- 
Inm  patct  a  paviclibus  cdlx  ad 
cxirrmos  ordhïPs  .... 

Ci    '    i>ortir„   \trtvU  .,/a. 

/«»)•'-   IJ'-rmodor     z=   in    porlicu 
Mrtelli  œdes  Jovis  Htatoris,  quod 


LA    HELIGION. 


59 


Virtutis*,  sine  postico  a  Mucio  facta.  Pseudodipteros 
autem  sic  collocatur,  ut  in  fronte  et  postico  sint  colum- 
ne  octonae,  in  lateribus  cum  angularibus  quindense. 
Sint  autem  parietes  cella?  contra  quaternas  coiumnas 
medianas  in  fronte  et  postico.  Ita  duorum  intercolum- 
niorum  et  imœ  crassitudinis  columnae  spatium  erit  a 
parietibus  circa  ad  extrêmes  ordines  columnarum. 
Hujus  exemplum  Roma?  non  est,  sed  Magnétise*  sedes 
Dianae  Hermogenis  Alabandi,  et  Apollinis  a  Menesthe' 
facta.  Dipteros  autem  ortastylos  et  pronao  et  postico, 
sed  circa  ïedem  duplires  habet  ordines  columnarum, 
uti  est  sedes  Quirini*  dorica,  et  Ephesi  Dian*  ionica,  a 
Chersiphrone^  constituta.  Hypa^thros  verodecastylosest 
in  pronao  et  postico.  Reliqua  omnia  eadem  habet,  quae 


)opus  est  Hermodori.  Il  y  avait  à 
Rome  deux  temples  de  Jupiter  Sta- 
tor :  le  premier  sur  la  ponte  nord 
du  Palatin,  non  loin  de  l'emplare- 
ment  de  l'Arc  de  Titus,  où  Cicôron 
prononça  la  Première  Catilinaire. 
Ce  n'est  pas  celui  dont  il  s'agit  ici. 
—  Le  second  >e  dressait  auprès  du 
Circus  Flaminius;  c'était  le  premier 
temple  de  marbre  qui  eût  été  cons- 
truit à  Home.  Q.  Cœcilius  Metellus 
.Macédoniens,  i(ui  l'édilia,  le  lit  en- 
tourer d'un  portique  que  vinrent 
oiiior  les  statues  ravies  à  la  Macé- 
duine  (l'i(j).  Co  fut  lœuvre  d'Ht-r- 
niudore  de  Salamine  dont  la  vogue 
était  grande  à  Rome  à  cette  date  et 
qui  édifia  encore  le  temple  de  Mars 
au  Cirque  Flaminius  et  reconstrui- 
sit les  arsenaux  maritimes. 

1.  Virtutis.  Ce  temple  fut  bâti 
par  Mafius  sur  l'Esquilin,  au  dire 
des  uns  —  sur  le  Capitole,  au  dire 
des  autres.  —  Il  y  avait  un  temple 
consacré  aux  mêmes  divinités  sur  la 


Via  Appia,prèsde  la  porte  Capène; 
il  était  dii  àMarcellus  (222),  le  vain- 
(|ueur  de  Syracuse. 

2.  Magnetiaf.  C'est  à  Magnésie 
du  Méandre  qu'Hormogène  d'Ala- 
banda  (Carie)  éleva  .ce  temple  de 
Diane  dans  le  dernier  tiers  du 
m*  siècle  avant  J.-C. 

s.  Menesthe.  Artiste  inconnu. 

4.  Quirini.  Sur  le  Quirinal.  Le 
Sénat  s'y  assemblait  souvent. 

5.  Chersiphrone.  Le  temple  de 
Diane  à  Éphese  —  une  des  sept 
merveilles  du  monde  —  fut  édifié 
au  commencement  du  vi*  siècle  av. 
.I.-C.  par  Cher.siphron  et  son  fils 
Métagene ,«  ducentis  viginti  annis 
fartum  a  iota  Asia  »,  nous  dit 
Pline  l'Ancien  (XXXVI,  21,  i).  H 
avait  V25  pieds  de  long  sur  220  de 
large  et  comptait  127  colonnes  hau- 
tes de  60  pieds.  Il  fut  incer^dié  et 
complètement  détruit  par  un  fou, 
Érostrate,  dans  la  nuit  oii  naquit 
Alexandre  (356), 
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diptérôs,  sed  intèHôre  pafte  colUmnas  in  alUtiidiitiô 
duplices*,  remotasa  pârielibus  ad  circuitionem,  ut  por- 
ticus*  peristyliorum.  Médium ^autem  sub  divo  est  sine 
tecto.  Aditus  valvarum  est  utraque  parte  in  pronao  et 
postico.  Hujus  autern  exemplar  non  est*,  sed  Athenis 
octastylon  in  templo  Jovis  Oiympii*. 

ViTRUVE  (De  Ardfilcctura,  IIÎ,  1). 


A  ce  culte  public  s'ajoutait  dans  chaque  famille,  un  culte 
domestique  :  culte  du  foyer  et  culte  des  morts. 

Le  culte  du  foyer  avait  pour  prêtre  le  chef  de  famille  qui, 
chaque  matin,  dans  l'atrium,  avec  ses  fils  et  ses  esclaves, 
venait  prier  les  génies  domestiques  {lAires)  et,  au  début  du 
repas,  leur  oflVait  les  prémices  dos  aliments  et  des  libations 
de  vin. 

29.  Le  dieu  du  foyer °. 

Ego  Lar  sum  familiaris  ex  bac  familia, 
unde  exeunlem  me  aspexislis.  Ilanc  domum 


1.  Duplices  =  une  colonnado 
intérieure  de  deux  ordres  super- 
posées. 

2.  Ut  porticus  peristyliot'nm. 
S.-ent.  a  parietibus  remohis  est. 

S.  Médium.  Le  temple  hypèlhrc 
était  donc  divisé  par  ses  deux  co- 
lonnades intérieures  en  trois  nefs. 
Les  deux  nefs  latérales  étaient  cou- 
vertes, la  nef  médiane  (medi'vm) 
était  à  ciel  ouvert  et  formait  ainsi 
une  sorte  de  cour  intérieure  bordée 
par  un  portique.  C'est  l'opinion  gé- 
néralement admise  aujourd'hui. 

4.  Non    est.  Sous-ent.    Romie. 

h.  Jovis  Olympii.  En  175  av. 
J.-C.  le  roi  de  Syrie  .\ntiochus  IV 
Épiphane  voulut  achever  à  ses  frais 
rOlympiéion  d'.\thène?,   entrepris 


par  1(>  Pisistratides  ot  abandonné 
depuis  lors.  Il  s'adressa  à  un  très 
habile  architecte,  citoyen  romain, 
Cossutius.  Les  travaux  durèrent 
ju.squ'a  la  mort  du  roi  en  164.  Cos- 
sutius s'en  acquitta  «  magna  sol- 
lertia  scientiaque  summa  »,  dit 
Vitruve  (VII,  préface);  et  Dicéarque 
(fragm.  59)  affirme  que  ce  temple  oiît 
été  parfait  s'il  avait  été  terminé.  — 
Lorsque  Sylia  sempara  d'Athènes, 
en  86,  il  ravit  au  Temple  de  Jupiter 
Olympien  ses  colonnes  de  marbre  et 
les  envoya  à  Home  orner  le  temple 
de  Jupiter  Capitolin  (Pline, /i.  A'., 
XXXVI,  :,,  2). 

29.  —  0.  Le  dieu  du  foyer  s'a- 
dresse aux  spectateurs  :  il  est  devant 
la  maison  de  l'avare  Ëuelion, 


«PÉCIMEN  DE  l'illustration. 


LARARIUM. 

Icment  placé 
où  le  chef  de  13^ famille  t^^^i  dça  sacrifices  aux  statui'dea Luil'dM 
Alanes  et  des  Pénates.     " ~  ^w^  «««f9%  wf 


^"?,1'i"  rrî!';?!î;,!tll™'.™.l"'  P'».'?  "»»*  !f  P5ri«ïle  d.  1,  musoa. 
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diptéros,  sed  inlêHWé  parte  colùmnas  in  allitiidine 
duplicesS  remotas  a  parielibus  ad  circuilionem.  ut  por 
ticus-  peristyliorum.  Médium^  aulem  sub  divo  est  sine 
tecto.  Aditus  valvarum  est  utraque  parle  in  pronao  et 
poslico.  Hujus  iiulein  exomplar  non  est*,  sed  Atlienis 
octastylon  in  teiiiplo  Jovis  uiyinpii*. 

YiT«II VE  0e  A l 'ch i Icctura ,  III.  1  ). 

A  ce  culte  public  s'ajoulail  dans  chaque  famille,  un  culte 
domestique  :  culte  du  foyer  et  culte  des  uiuHs. 


29.  Le  dieu  du  foyer '•. 

Ego  Lar  sum  faiiiiliaris  ex  bac  faniilia, 
unde  exeunlem  vm  aspexislis.  Uanc  domuni 


1.  DuyiVtrea  =  une  eoloiina<!i» 
intérieure  «le  deux  ordre»  super- 
posées. 

2.  Vi  porticxtn  pernutylmnnn, 
S.-ent.  a  payie(ibu!<  rrmohis  est. 

3.  Médium.  Le  temple  hypetlire 
était  donc  divi-é  par  ses  deux  co- 
lonnades intérieures  en  trois  nefs 
Les  deux  nef»  latérales  étaient  cou- 
vertes, la  nef  médiane  (nudînin] 
était  à  ciel  ouvert  et  formait  ain«i 
une  sort<^  «le  cour  intérieure  bordée 
jwr  un  porlii|in'  •  :>-»!  l'opinion  yé 
néralenieut  aduiisf  aujourd'hui. 

',    \V>>/     i'st.   >ioua-ent.    lionisp. 

',.  Juvi>  Olympii.  Kn  I7i  av. 
.1.-1'..  te  rui  de  Syrie  .\ntiotlius  I\' 
Épipliane  voulut  achever  a  ses  frais 
l'Olympiéion  d'.Vlhène-.    entrepris 


par  les  PfeistrBtkles  et  abandO'imé 
depuis  lors.  Il  sadres.<a  h  un  très 
liid.ile  arcliilerte,  eîtoyi'u  mmain. 
Coiisulius.  Le»  travaux  durèrent 
jusqu'à  la  mort  du  roi  en  164.  Cm- 
sutiu:^  .sVn  acquitta  «  magna  sol- 
tci'tia  scientiaqiie  summa  »,  dit 
Vitruve  (VII,  préface);  et  Dicéarqii© 
(fratrm.:i9)ana*niequece  temple  eût 
•  lé  [inrf.iit  s'il  avait  été  terminé.  — . 
Lorsque  Sylla  s'empara  d' Athènes, 
en  86.  il  ravit  au  Temple  de  Jupiter 
Olympien  ses  colonnes  de  marbre  et 
le»  envoya  à  Home  r.rner  le  temple 
lie  Jupiter  Capilulin  (Vline.IJ.  A'., 
XXXVt,  5,2). 

29.  —  i.  kf  dttl  du  foyer  sV 
dres.se  aux  spectateurs  :  il  est  devant 
la  maison  de  1  avare  Euelion. 


SPÉCIMEN  DE  l'illustration. 


LARARIUM. 

Sanctuaire  domestique,  çénéraloment  placé  dansi  le  péristyle  de  la 
ou  le  chef  de  la  famille  f^^^it  des  sacrifices  aux  statues  des  L 
Manc^i  et  des  Pénates.     "  '" 


maison, 
statues  de9Ur«i,4i9 
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jam  mulfos  annos  est  quom  possideo  et  colo, 
patrique  avoque  jam  hujus  qui  nunc  hic  habet*. 
5.  Sed  mihi  avos  liujiis*  obsecrans  concredidit 
Ihensauriim;  anri  nulam  clam  omnis^in  medio  foco 
defodit,  venorans  me  ut  id  servarem  sibi. 
Is  quoniam*  moritur  (ita  avido  ingenio  fuit), 
nunquam  indicare  id  filio  voluit  suo 

10.  inopemque  optavit  potius  eum  relinquere. 
Ubi  is  obiit  mortem  qui  mi  id  aurum  credidit, 
cœpi  observare,  ecqui^  majorem  fdius 
mihi  honorem  haberet  quam  ejus  habuisset  pater. 
Atque  ille  vero  minus  mimisque  impendio» 

15.  curare  minusque  me  imperMre  honoribu?*. 

Item  a  me  contra  factum  est.  Nam  item 'obiit  diem, 
is  ex  se  hunr  reliquit,  qui  hic  nunc  habitat,  filiuni 
pariter  moral  uni  ut  pater  avosquc  ejus  fuit. 
Huic  filia  una  est.  Ea  mihi  coti(h*e 

20.  aut  ture  aut  vino  aut  aliqui^  somficr  supplical; 
dat  mihi  coronas.  Ejus  honoris  gratia 
feci,  thensaurum  ut  hic  reperiret  Euclio, 
que  illam  facilius  nuptum,  si  vellot,  daret. 

F^i  uiTE  (Aiih(laii'i\  prohjgui). 


Ces  Lares  étaient  donc,  à  ce  qu'il  semble,  des  âmes  ver- 
tueuses de  leur  vivant  et  transformées  après  leur  mort  en 
î«énies  bienfaisants  :  les  âmes  méchaiites  devenaient  au  con- 
traire (\o<  cénio^  malfaisants  (larves),  mais  les  unes  o\  les 
autres  tourmentaient  leurs  descendants,  s'ils  oubliaient  de 


1.  Habet  =  habitat. 

2.  Hujus  =  le  maître  actuel, 
Euclion. 

3.  Clam  nmnis.   Généralenient 
elam  cnnnihus. 

'    4.  (?MO»naw  =  surlepointde.... 
{qnr>i>)*'jn*r) 


5.  Ecqui  =  si  »le  quoique  façon. 

6.  Impendio    =    de    beaucoup, 
renforco  viirnis  minvsqiie. 

7.  Item   =    sans    connaître    lo 
ti>sor. 

8.  Aliqui.  Adverbe  (comme  plus 
hant  ':'cqm)  -—  ^iliqrta  i\\ 
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leur  rendre  les  honneurs  funèbres.  De  là  le  culte  des  morts 
SI  important  pour  les  Hoinains,  et  dont  Fustel  de  Coulan^^es' 
dans  la  Cité  antique^  a  montré  le  r«jle  social.  *    ' 

30.  Le  culte  des  morts. 

Venio  nunc  ad  manium*  jura,  quae  majores  nostri 
et  sapientissime  instituerunt  et  religiosissime  coluerunt. 
Febriiario  autem  menseS  qui  tune  extremus^  anni 
mensis  erat,  morluis  parentari  voluerunt,  quod  tamen 
D.  Brutus*,  ut  scriptum  a  Sisenna  est,  decembri  facere 
solebat  :  mensem,  credo,  extremum  anni,  ut  veteres 
februarium,  sic  hic  decembrem  sequebatur.  Hostia 
autemmaximasparentaro  pietali  esse  adjunctum  puta- 
bat.  Jam  tanta  religio  est  sepulchrorum.  ut  extra  sacra 
et  genlem  inferri^  las  negent  esse  idque  apud  majores 
nostros  A.  Torquatus  in  gente  Popilia  judicavit.  Nec 
vero  tam  denicales^quœ  a  nece  appellatœ  sunt,  quia 


30.  —  i .  Manium.  Le  mot  dé- 
signe les  âmes  des  parents  morts. 

2.  Mense.  Les  dies  parentales 
allaient  du  13  au  21  février, 

3.  Exiremus.  Jadis  en  effet 
rann<V  romaine  commençait  eu 
mars.  (C'est  ce  qui  explique  lo  nom 
primitif  d'août  sextiiis,  sixième 
mois  fie  r.innéc.) 

4.  l).  Urutus.  Il  s'agit  de  D.  Bni- 
tus  Callœcus,  consul  on  138,  qui  fut 
un  orateur  distingué,  un  homme 
très  versé  dans  les  lettres  grecques 
et  latine.<î,  très  lié  avec  le  poète 
Accius. 

5.  llostla  maxima.  Une  brebis 
ou  un  veau.  —  Le  terme  d'hoatia 
désiprne  presque  toujours  une  tèlo 
de  petit  bétail,  le  mot  victima  une 
lèle  de  gros  bétail. 

6.  Inferri.  Sujet  sous-entendu  : 
mortnum,  Il  f«ut  romprcndrc  :  ne- 


gent esse  fus   inferrî  mort  un  ni 
qui  sit  extra  sacra  et  gentem.  — 
Les  membres  d'une  même  gens  ado- 
raient en  elfet  un  ancêtre  commun 
et  célébraient  chaque  année,  en  son 
lioiiiieiir.  au  tombeau  commun,  dos 
saci-a  gciitiUcia.  La  loi  religieuse 
interdisait  d'enterrer  dans  le  tom 
beau  d'une  gens  un  homme  qui  ne 
participait  pas  à  ses  sacrifices  ni  à 
son    culte    domestique.    Cf.    Paul 
{Sentent.,  I.  21,  3)  :  «  Qui  sepvl- 
crum  alienum  infregerit  vel  ape- 
ruevit  coque  mortnum  suum  afie- 
numve  intulerit,  sepukrnm  vio- 
lasse vidclur.  » 

7.  Denicales.  Fêtes  qui  purifient 
la  famille  de  la  souillure  de  la  mort. 
Dans  la  maison,  on  sacrifiait  un 
bélier  au  Lar  famih'aris;  sur  le 
tombeau,  un  porc  (porca  prsesen- 
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residentur»  mortuis,  quam  celerorum  caelestium  quioli 
dies,  feriîe  nominarentur,  nisi  majores  eos,  qui  ex  liac 
vila  migrassent,  in  deoriim  numéro  esse  voluissent. 
Eas^ineosdiesconlerre  jus,  quibus  nequeipsius^neque 
publicae  feriae  sint  totaque  Inijus  juris  compôsilio  pon- 
tificalis  magnam  religionem  cœrimoniamque  déclarât. 
Neque  necease  est  edisseri  a  nobis  quie  finis  funestae 
familiae,  quod  genus  sacrificii  Lari  vervecibus  fiât, 
quemadmodum  os  resectum*  terra  obtegatur  quaeque 
in  porca^  contracta  jura  sint,  quo  temporc  incipiat 
sepulcrum  esse  et  religione^^  lenoatur. 

CicÉRON  (De  U'tjlbus,  II,  21,  22). 

Le  premier  devoir  des  dosceiKlants  élail  de  donner  au  uiort 
une  sépulture  convenable.  Le  plus  souvrnl.  le  corps  était  brûlé 
sur  un  bûcher,  et  les  cendres,  recueillies  dans  une  urne, 
étaient  placées  dans  un  loinbtMu.  Les  l<unl)eau\  romains  se 
Irouvaienl  en  L-énéral  au  l)oi'd  des  grandes  roules,  en  parti- 
culier le  long  dr  lu  v<»ie  Appienne. 


i.  Be&khntnv.  Pendant  ces  fèlcs 
funèbres.  bèto>  ol  -tron^  iloiveul  ob- 
server le  repos  absolu.  Les  travaux 
de  la  culture,  même  les  plus  urgenb, 
sont  suspendus. 

1.  Eas.  f'-riiis  denicales. 

3.  Ipsiu<.  S.-ent.  gentis.  Les 
feHœ  (Irnlraica  en  l'honnonr  d'an 
mort  peuvent  se  célébrer  en  dehor.- 
des  jours  consacrés  à  la  mémoire  de 
l'ancèlre  coniniuu  de  la  famille. 

4.  Resectiim.  Le  droit  pontifical 
ne  reconnaissait  qu'un  mode  de 
sépulture,  le  plu-  ancien  de  t<'U>, 
rinhumatiou.  Quand  on  .-ommeuça 
à  brûler  les  cadavres,  on  dut  réserver 
une  partie  du  corps,  un  doigt  géné- 
ralement (û5  resectum),  pour 
l'inhumer    suivant  le   rite   tradj^ 


tionnel. 

j.  Fn  pot'ca.  L'Iiériliei;  qui  avait 
négligé  de  jeter  trois  poignées  de 
ferre  sur  l'os  trseclmn,  était  tenu 
d'immoler  à  la  terre  et  à  Gérés,  une 
truie,  povca  pvœcidanra,  de  célé- 
brer des  fêtes  funèbres  pendant  trois 
jours,  enfin  liolTrir,  tou^  b-s  ans, 
en  .sarrifice  expiatoire,  uni'  autre 
truie,  povca  l'cmina. 

tî.  llellijiuiic.  Le  tombeau  ne 
devient  vraiment  res  rcUghsa 
(|u "après  Vhumalio  de  l'o.s  reseo- 
tum.  «  .\Vi//(  prluaquam  in  os  vi- 
jevla  gleba  est,  locus  Ute,  vbicrc- 
malum  est  covpus,  nihil  habet 
irligionis.  Injecta  gleba...  mxilta 
religiosa  jura  compleciitur  »  (Ci- 
céron,  de  Leg.,U,  22). 
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Les  tombeaux  des  gens  riches  pouvaient  avoir  des  dimen 
sions  colossales,  par  exemple,  celui  de  (^.Tci^^h  \ttelt  Le« 
Romams  de    fortune  modeste  se   contentaient  cTute  pierre 
funéraire  (cppe  ou  stèle),  qui  parfois  portait  sculptTle  noî! 

lef  mtitr^'  ''  "'"^  ''""''  au'une^-nscripti^rc'élébîl 

31.  Épitaphe  d'^Elia'. 

Floribus  ut»  .alten.  requioscant  niemb.a  jucundis 
.«hcB  cane  mihi,  ounc  hoc  inclus»  scnnlcro. 
regma'  Dais  magni  régis,  precor  iioc  te  - 
nam  meruit  hœc*  «mita  suis  j.ro  laudibus  a  me- 
o.immont:e=  propere  solvon(cm«  (iia  dcanin, 

guaht  einiu  uent,  vim  quaiii  deuide  pudica, 
SI  possem  cûari  cilhara,  suaderc^  ego  Mânes. 

31.  —  i.  Cette  inscription    —  |  v  •)  dé^ie-n^  .n;. 

ILS  pius  paii.iites  —  fournira  un 
exemple  curieu.x  des  épitaplies  que 
la  vanité  humaine  s'est  plue  à  «gra- 
ver sur  les  lombes.  Elle  est  l'œuvre 
d'un    dispe)Ksator,    fonctionnaire 
financier  do  la  Mé^ie  Inférieure,  qui 
avait  .san.-5  «loute  plus  d'ar-eiU  qiu- 
.le  regrets sincires,  sûrement  plusdn 
pn-tent.on  lillér^.ire  ,,u,-  .1,.  lal.nl 
véritable.  <  »i.    r.-f,K.rqucrâ  1.-;   for- 
mules et  éloges  convenus,  l'abus  de 
la  mythologie,   les    réminiscences 
poétiques,  les  archaïsmes,  les  vers 
faux  (11  sur  25). 

2.  Ut  =  utma7n.  —  Plan  de  la 
pièce  :  1-  prière  à  Proserpine  en 
faveur  de  la  morte  (1-7  et  ii-i3)- 
'2'  éloge  de  la  défunte  (7-1 1  et  1 3-20)  J 
3*  prière  au  maître  en  faveur  du 
tombeau  lui-même  (20  à  la  fin). 

3.  Regina.  Sous-entendu  uxor. 

4.  Hsso.  CocaiB  rluB    U^,   au 


KdMA 


5.  Immcritse.  Difficile  à  ratta- 
cher au  génitif.'£7?ée  du  second  vers 
n  vaudrait  mieu.x  y  voir  un  datif 
d  intérêt  (en  sous-ent.  ^/?>  au 
datif)  et  faire  dépendre  le  mot  de 
solvcnton. 

i!.  Sotvrnlem.  A  joindre  au  iii..t 

['■   du    ver;  :t.    i^'cst    Proserpine 

'Cl  qui  accomplit  la  làchod'Atropos, 

a  Pai,ii„.  qui  .oiipaU  le  fU  du  la  vb. 

bui/idUif. 

".  fici-oluta.  La  do.stinée  do 
chaque  homme  est  représentée  par 
un  fil  qui  se  déroule  (revoluta)  du 
fu.^eau  des  Parques  {globo  Parca- 
rum).  —  L'antécédent  de  quœ  est 
dearum. 

8.  Sxiadere  =  suaderem.  La 
chute  de  Vm  finale  est  habituelle 
dans  les  inscriptions  archaïques  ou 
populaires.—  Il  y  a  ici  une  allusion 
a  la  fable  d'Orphée.  (Cf.  Virgile, 
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Hsec  primum  casta,  quot*  tè  audire  libenter 
10.  et  raundi  spatia*,  Ditis  quoque  regia,  norunt. 
Hanc  precor  Eiysiis  jubeas  consistere  canipis 
et  myrta  redimire  comas  et  lempora  flore. 
Lar  mihi  h»c  quondam,  hœc  spes,  haec  unica  vita», 
et  vellet  quod  vellem,  nollet  quoque  ac  si  ego  noUem  ; 
15.  intima  nulla  ei  quœ  non  mihi  nota  fuere, 

nec  labos  huic  defuit*  nec  vellerum  inscia»  fila, 
parca  manu  set  larga  meo  in  amore  mariti*, 
nec  sine  me  cibus  huic  gratus  nec  nmnera  Bacchi, 
consilio  mira,  cata  mente,  nobili  lama'. 
20.  Carmini,  possessor®,  faveas  precor  ac  precor  ut  tu 
liane  tituli  sedem  velles»  decorare  quodannis'<> 
et  foveas  aevi  monumenlum  tempore  grato, 
roscida  si  rosula  seu'*  grato  flore  amaranthi 


1 .  Quot  =  quod  (comme  au  v.  17 
set  =  sed).  La  chasteté  est  la  vertu 
qui  plaît  le  pluà  à  Proserpine,  et 
l'épithète  de  pure  celle  qu'elle  aime 
à  se  voir  donner.  (Cf.  son  nom  grec 
de  KdpT^.) 

2.  Mundi  spatia.  Par  opposi- 
tion avec  Ditis  regia,  le  monde 
souterrain,  celte  expression  désigne 
la  terre  et  le  ciel. 

:i.  Vita.  Cf.  Properce,  hil,^à  : 
•  Titmihi  sola  damiM,  *i«i  Cy*^ 
ihia,  sola  parentes  /  » 

4.  ihfitU.  Le  trsvdU  se  lui 
«àBq«3  pas.  Or»  attendrait  plutôt 
1MC  Jo^cmi  hmo  iiefMii,  eile  ne 
faillit  pâs  sa  trs^tîl 

ô.  Jibêàki^  A  pyeadrs  su  rsas 
pâsûii  d'iaooiiSw,  ignori.  Cons- 
truire :  nêù  fikk  v^Mâfwn  {ârrixni 
AMtû))  in9oia, 

d.  MoirUi.  Génitif  en  apposition 
k  10^99 ih^  possesaif  maitâ  est  en 
»9^  l'^uiVilsfi)  du  géBiti/  i»  ^, 
fi^»i.  —  C  est  eofflâe  si  l'on  t^'tit: 


m  amore,  mei,  mariti  ejus. 

7.  Nobili  fama.  Hemarquer  la 
différence  de  construction  cotisiiio 
viira  et  nobili  fama  ;  oata  mente 
peut  se  rattacher  à  l'une  ou  l'autre 
construction  :  le  vers  n'en  est  pas 
moins  faux. 

8.  Po«se8so»'.C'est  IcpropriMaire 
du  terrain  où  se  trouve  le  tombeau. 

9.  Velles.  Lire  vellis,  forme 
épîgraphique  rare  de  velis. 

10.  (jh4odannis  =  qftot(tnnU.  La 
confusion  de  d  et  <  est  fr^quenic. 
^Cf.  Kupra,  n.  i).  Allusion  au  culte 
des  tomb*j»uf ,  lu  culte  pohiio  (fête 
des  œertBj  Parenietlia  ow  Fsraiia 
du  !â  zvL  î->  février),  au  ca!t«  privé 
fsîar:fî3&L  at  offrasdes  f:::tee  sur  ia 
tombô  au  jour  aaciversaire  de  la 
mort).  Au  printemps,  on  aim&lt 
aussi,  dans  une  pensée  pieuse,  por- 
ter au  mort  des  violette:»  et  des  roses 
(lètes  des  Viotofria  fl  des  BosaHa). 

il.  Bi:.  iAi.  AfotniqVd  |K)ur 
iiv...  siu,  '       -■     , 
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Il  I 

1*  - 


Hsec  primura  casta,  qnot'  te  fiudirc  libenter 
10.  et  miindi  spatia*,  Ditis  qiioque  rcgia,  noriint. 
Hanc  precor  Elysii^s  jubeas  couai^^ilere  cainpis 
et  myrla  redimire  comas  et  teiiipora  flore. 
Lar  mihi  hsec  quondam,  hoec  spes,  haec  unica  vita», 
et  veilet  quod  vellein,  noUet  quoque  ac  si  ego  nolleni  ; 
15.  intima  nuUa  ei  quœ  non  mihi  nota  l'uere, 

nec  labos  hiiic  defuil*  nec  vellerum  inscia  ^^  fila, 
parca  manu  set  larga  lueo  in  amore  niariti^, 
nec  sine  me  cibus  huic  gratiis  nec  mimera  Bacchi, 
consilio  mira,  cata  mente,  nobili  lama'. 
20.  Canaiiù,  possessor*,  faveas  precor  ac  precor  ut  tu 
hanc  tituli  sedem  f elles®  deconire  quodannis'^ 
et  loveas  ae?!  monument  uni  tempore  gialo, 
ruscida  si  l'OSilla  seu**  "rato  floie  amaranthi 


l.  Qnot  =yitO'/ (coinine  au  v.  i7 
set=  sed).  La  <*ha8t«îtt'  est  ia  verta 
qui  plaît  le  plu»  à  Proserpine,  et 
l'épithetc  dv  pure  celle  qu'elle  aime 
à  se  voir  donner.  (Cf.  son  nom  grec 
de  Kdpii.) 

J.  Mundi  spaiia,  Ptr  opfjosi- 
tioii  avec  Ditis  î^Jlto,  l«  ll»ll«l« 
Mjiiterraiu,  cette  expression  désigne 
la  lerra  et  le  ciel. 

i    Vita.  Cf.  Froperci!,  I,  II»  M  : 

H  iiefitit.  L«  iravaiï  m  îw' 
ossB'i'jî  paij   0"  iHsûdrait  pîulét 

(J.  MarUi.  Génitif  en  apposition 
4  iMO.  Ld  pds&dsdi/  tn^us  est  en 

rAet.  «-  C^est  eomàlt  si  Ton  4^'flit: 


in  amore,  mci,  nmrili  fjus. 

7.  i\obiti  ffima.  HeuianjUer  la 
différence  d»^  oonstriiclion  consilio 
miia  et  nobili  fama  ;  eo<a  mente 
peut  se  rattacher  a  l'une  ou  l'autre 
construction  :  le  vers  n'en  est  pas 
moins  faux. 

ti  F«i«8fj5.so»  .C>st  lepropri^taifr 
•hi  terrain  où  se  trouve  le  tombeau. 

9.  Velle$.  Lue  vellia,  l'orme 
épigraphiquc  rare  de  velis. 

10.  (JhwdannUssqiviotmnnU.  La 
contusion  de  d  et  i  est  fr^qiicn'r 
(V.i  HDpr:».  r».  ly  AHup»"»  «u  r«jJt6 
des  lomb*»'»»»»,  •»  oulf»  publie  (fête 
dss  !2îr>r!£;  Pasrt^nteîijis  o'i  Fer^lis. 
'i,'*!  !â  £!î  Î4  fà*'risrV  '"  *y!t^  rr!''£ 

tor^bo  <tu  jour  sncivcrsairô  de  la 
.Ticrt).  Au  priatemps,  on  aimait 
aussi,  dans  une  pensée  pieuse,  por- 
ter au  mort  des  violette:*  et  dcf^  roses 
(iôtoa  des  Yioloirin  f  t  de?  HosaUa). 
\i   Si  :    i^ji.   A/otiwiad   pcui 
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et  multis  generum  pomis*  variisque  novisque 
25.  ut  possit  loto  refoveri  temporis  anno». 

BïicHELER  (Carmina  Epigmphica,  492). 

Toutes  les  épitaphes  n'étaient  pas  écrites  en  vers;   elles 
n  en  étaient  souvent,  commf  l'«  montre  l'inscription  suivante 
que  plus  sincères  et  plus  touchantes.  ' 

32.  Un  ménage  modèlo 
à  la  fin  du  1"  siècle  av.  J.-C. 

Rara  sunt  tam  diuturna  matrimonia,  fînita  morte, 
non  divortio*  interrupta;  nam  contigit  nobis  ut  ad  an- 
nu  m  XXXXI  sine  olfensa  perduceretur.  Utinam  vctus- 
lum  ita  extremam  sui.isset  nuilationem  vice  luoa  qua 
justius  erat  cedere  tato  majororn. 

Domestjca  bona^  pudicitiîie,  obsequi,  comitalis,  faci- 
lilatis,  lanificiis  tuis  assiduitafis,  religionis  sine  su- 
perstilione,  ornatus  non  conspiciendi,  cultus  modicic 


t.  Mxltis  ffrnentm  poinjs  = 
rnvllorum  qeuentm  jyomis  ou 
tniiftiffenf'i'um  pomis. 

•>.  Totn  tfiiijjovis  (iunn.  Erivur 
cvi.lenle,  tluoprùkâblfnit.'ut  .m  l.i|)i- 
cide,  pour  tuto  tempore  an  ni. 

32.  ~  3.  Frac-mcnt  d'inscription 
trouvé  sur  l.i  ]'ia  Portuensis,  à 
'•  kilomètres  do  r,ome.  On  ailmeltait 
jusqu'à  ces  «Icrnièrcs  années  que 
'•était  là  l'élo-ro  funèbre  de  Turia, 
femme  de  Q.  LnciTtius  Vespillo, 
'•onsul  en  19  av.  J.-C.  Mais  un  nou- 
veau fragment  découvert  et  jiublié 
en  1898  a  fait  connaître  un  certain 
nombre  de  détail^;  qui  ne  prnvcat 
convenir  à  la  personne  de  Lncretius 
Vespillo,  et  qui  se  rapporteraient 
plutôt  à  un  certain  Acilius,  cité  par 
Appien  (B.^C,  4,    39)  et  que  m 


femme  sauva  en  san-iiiant  ses  bi- 
joux. Quoi  qu'il  en  soit,  nous  avons 
là  un  curieux  cvemplc  ilc  lorai-iôii 
funèbn'  dunirstiqiK;  (l'e^i  1,.  mari 
lui  inêuie  qui  .s'adrr^^s.^  à  i.i  uiurlr) 
«:t  le  spectacle  de  l'cxislencc  calme 
et  affectueuse  d'un  ménage  sous 
Auguste. 

4.  Dh'orth.  Les  divorces  se  mul- 
tiplièrent étrangement  à  In  fin  de  la 
République  et  sous  l'Empire.  Sé- 
npque  reprochera  à  certaine»;  femmes 
noble-;  de  compter  les  années  non 
plus  par  les  consuls  mais  par  leurs 
maris  (rfc  Bm^f.,  3,  16).  Juvénal  ne 
sera  pas  moins  sévère  (VI,  229). 

à.  Domestica  bona.  Suite  d'élo- 
ges traditionnels. 

6.  Cultus  modici.  On  sait  com- 
bien 1&  luie  des  femmes  fut  raillé 
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curmemorem?  cur  dicam  de  tuorum  cantate,  faniiliae 
pietate,  eu  m  œque  matrem  meam  ac  tues  parentes 
colueris  eam- 
demquequietem* 
illi  quam  tuis 
curaveris,  cetei-a 
innumerabilia 
habueris  commu- 
nia cum  omnibus 
matronis  dignani 
famara  colenti- 
bus?  Propria 
sunt  tua  quae  vin- 
dico*  ac  quorum 
paucae  in  similia 
inciderunt,  ut 
talia  paterentur 
et  praestarent  : 
quae  rara  ut  es- 
sent  hominum  ^ 
fortuna  cavit. 

Omne  tuum 
patrimonium* 
acceptum  ab  pa- 


STÈLE  FUNÉRAIRE  D'UN  MAÇON. 
L'emplacement  des  tombes  était  marqué  par  une 
stèle  qui  indiquait  le  nom  du  mort  et  souvent 
aussi  le  représentait  dans  l'exercice  de  son 
métier.— Le  défunt,  Caius  Getulius,  tient  ici 
une  truelle  et  un  ciseau;  à  gauche  se  voient 
une  scie,  un  marteau  et  une  équerro.  On 

remarquera  l'abréviation  usuelle  D.  M.  (Dis 
Alanibus). 

rentibus  com- 
mun! diligentia  conservavimus  neque  enim  erat  acqui- 
rendi  tibi  cura,  quod   totum   mihi  tradidisti.    Officia 


par  les  comiques,  attaqué  par  Caton 
le  Censeur,  réglementé  par  une  loi 
somptuaire  d'Auguste  (18  av.  J.-C). 

1.  Quietem,  honneurs  funèbres. 

2.  QtwB  vindicOf  ce  que  je  veux 
revendiquer  pour  toi.  (S'oppose  à 
oom'munia). 


3.  Essent  hominum  =  fussent 
réservés  aux  hommes.  (Ne  pas  rap- 
porter hominum  à  fortuna). 

4.  Patrimonium.  Trait  bien 
latin  :  les  questions  pécuniaires 
sont  affaires  d'importance  et  passent 
en  premier  lieu. 
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îta  partiti  sumus  ut  ego  tutelam  tuae  fortuna^  gere- 
rem,  tu  nieae  custodiam  suslineres.  Multade  hac  parte 
oniittam,  ne  tua  propria  mecum  communicem;  satis 
sit  hoc  mihi  tuis  de  sensibus  indicasse. 
•  Pacatoorbe»  (erranim,  restituta  re  publica,  quieta 
deinde  nobis  et  felicia  (empora  contigerunt.  Fuerunt 
optati  liberi,  quos  aliquandiu  sors  inviderat;  si  fortuna 
procedere  esset  passa,  solemnis  inserviens»,  quid  utrique 
nostrum  defuif^?  Procedens  alias  spem  flniebat.  Diffi- 
dens  fecunditati  tuse  et  dolens  orbitate  mea,  ne  tenendo 
in  matrimonio  te  spem  liabendi  libères  deponerem 
atque  ejus  causa  essem  infelix,  de  divortio*  locuta  es 
vacuamque  domum  alterius  tocunditati  te  tradituram, 
non  alia  monte  nisi  ut  nota  concordia  tu  ipsa  milii 
dignam  condicioneiu^  quœreros  pararesque  ac  futurôs 
libères  te  communes  proque  tuis  habituram  affinnares, 
neque  patrimoni  nostri,  quod  adluic  fuerat  commune, 
separationem  tactiuam,  sed  in  codem  arbitrio  meo  id] 
et,  si  vellem,  tuo  ministeiio  tulurum  :  nihil  sejunctum,' 
nilîil  separatum  te  habituram,  sororis  socrusve  officia 
pietatemque  mihi  deinceps  prœstituram. 

Fatear  necesse  est  adeo  me  exarsisse  ut  excesserim 
mente,  adeo  exhorruisso  acliis  tues  ut  vix  redderer 
mihi  :  agitari^  divortia  inter  nos  antequam  fato  dicta 
lex  esset!  posse  te  aliquid  concipere  mente  quare  viva 


i 


i.  Pncato  orbe.  Ces  mots  dési- 
gnent l'avènement  d'Auguste. 

2.  Insûi'viens  =  votis  inser- 
viens. 

8.  Defuit.  Parfait  à  sens  de  con- 
ditionnel passé. 

4.  Divortio.  C'était  en  effet,  pour 
un  Romain,  une  nécessité  religieuse 
d'avoir  des  enfants  destinés  à  conti- 
nuer les  sacrifices  aui  ancêtres  : 


vers  235  av.  J.-C,  ?^^.  Carvilius 
Ruga  essaya  de  justifier  la  répu- 
diation de  sa  femme  en  disant  qu'il 
n'en  avait  pas  d'enfant  et  qu'il 
ne  pouvait  ainsi  tenir  le  serment 
prêté  au  censeur  :  njcovcm  se  lihe^ 
rum  quaerundum  Qratia  habi- 
iuntm  (Aulu-Gelie,  l7,  2i,  44). 

5.  Condicionem.  =  tm  parti. 

6.  Agitari.   Infinitif  exclaœatif. 


deslneres  esse  mihi  uxor,  cum  paene  exsuie»  me  vita 
fldissima  permangissesl  Sed  quid  plura?  permansisti 
apud  me  neque  enim  cedere  tibi  sine  dedecere  raeo 
et  eoffimuni  inffelieitate  poteram. 

Éloge  dit  de  TuRi A  (Corp. 7n5cr.£a/m.,  VII,  1257). 


Nul  peuple,  plus  fidèlement  que  les  Romains,  n'est  demeuré 
attaché  à  sa  religion.  Sans  doute  le  Romain  n'est-il  pas  pro- 
fondément religieux,  au  sens  où  nous  entendons  ce  mot  au- 
jourd'hui; mais,  tout  en  rusant  avec  ses  dieux,  il  garde 
envers  ses  dieux  et  leur  culte  un  immuable  respect.  L'esprit 
traditionaliste  de  cette  race  paysanne  explique  assez  bien  cette 
fidélité,  qui  fut  pour  l'État  romain  un  élément  de  force  et  de 
durée. 

33.  Respect  des  Romains  pour  la  religion. 

Majores  statas  solennesque  caerimonias  pontificum 
scientia^,  bene  gerendarum  rerum  auctoritates  au- 
gurum  observatione,  Apollinis  prœdictiones  vatum 
libris»,  portentorum  depulsiones*  Etrusca  disciplina 
explicari^voluenmt^  Prisco  etiam  instituto  rébus  divinis 
opéra  datur  cum  aliquid  commendandum  est,  preca- 
tione;  cum  exposcendum,  veto;  cum  loivendum,  gra- 


1.  Exsuie.  Le  mari  avait  été 
proscrit  par  Octave,  Antoine  et 
Lt''pide,  et  sauvé  par  sa  femme. 

33.—  2.  Scientia.  C'est  \c  jus 
pontificale  dont  relevaient  les 
sncva  publica  (sacrifices,  jeux,  etc.) 
<'t  les  sacra  privata  (mariage,  culte 
des  morts,  etc.). 

3.  Libris.  Il  s'agit  des  livres 
sibyllins. 

4,  Portentorum  depulsiones. 
Car,  affirme Cicéron  (de  D à'.,  l,  /il)  : 
«  Etruria  de  cœlo  tacta  scientis- 


sume  animadvertit  eademque  in- 
terpretatur ,  quid  quibusquB 
os ten datur  monstris  atque  por- 
tentis  ». 

5.  Voluerunt.  On  remarquera 
comment  le  domaine  des  choses  re- 
ligieuses a  été  partagé  et  comment 
chaque  collège  s'est  vu  attribuer  une 
tâche  précise.  Le  même  souci  de 
l'exactitude  se  retrouve  dans  la 
phrase  suivante  oii  l'auteur  dis- 
tingue soigneusement  les  différentes 
sortes  de  prières  et  de  sacrifices. 
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tulationc;  ciuii  inquirenduin  vel  exUs  velsortibus,  iiii|)c- 
trito;  cum  solenni  ritii  peragendum,  sacrificio.'  Quo* 
'"'■'"'/'      '  ■■'  '^^  r-îlp-nnitn  dpnnnfiatîoûcs^  piucu- 

'■  ■'•■  ^  ■  ■..  '  '  ^^'"lintn  itiifiquis  ii.>n  solum 
--'-^  '--^  -  ii,>:iîicaijdob  rciigiûiiis  luit,  uL 
îlorentissima  (uni  et  opulentissima  civitate,  de  princi- 
piims  filiis  decem  senatiisconsulto  singulis  Etrurise  po- 
pulis,  percipiendœ  sacroruni  disciplince  gratia  trade- 
rentur;  Cereriquc,  quain  more  graeco*  venerari  insti- 
tuerant,  sacerdotem  a  Velia^  cum  id  oppidum  non- 
dum  civitalis  nomen  accepisset,  Galcitanam  peterent 
vel,  ut  alu  dicunt,  Calliphennam,  ne  deae  vetustis 
ntibus^  perita  deessel  antistes.  Cujus  cum  in  urbe 


1.  Quo.  S. -ont.  sarn'fieio. 

2.  Denuntiatkmes.  Un  prodige, 
la  chute  de  la  foudro  sont  toujours 
pour  les  Romains  un  avertissement, 
la  manifestation  d'une  volonté  di- 
vine. C'étaient  les  fulgu,'atot>os 
qui  étaient  chargés  d'expliquer  l.'s 
prodiges  fournis  par  la  foudre,  à 
l'aide  des  lihri  fidgurales  et  des 
libH  tonitruales.  11  y  avait  à  Falé- 
rie,  à  Caeré,  à  Tusculum  des  écoles 
d'exégèse  fulgurnic. 

Maiime  suit  de  très  près  ici  le  texte 

null'   T  ''"^"''^  Etrnri^pa. 

neavs  tanta  p>^,n^,,  tenuitaiem 
t^ommum  a  religionîs  auctoritate 
abduceretur  ad  meiv:edem  atque 
quastum  «.  Les  plébéiens  ne 
nirent  admis  en  effet  qu'en  367 
parmi  les  dec&mviri  sacris  fa- 
dundis,  ' 


4.  More  gvœco.  Le  culte  de 
Cérès  ne  fut  jamais  romanisé.  Cicé- 
ron  déclare  (/>ro^«/6o,  •.»',)  :  i,  Sacra 
CereHa  summa  majores  nostri 
i'eligione  confici  voUierunt  ;  quœ 
cum  cssrnt  assutnpta  de  Grœcia, 
etper  Grsecas  citratasuntsemper 
sacerdoces  et  Grseca  omnia  nomi- 
nata.  » 

iâ'c.  ^^^'^  ^"  ^'®«'  »  quelque  dis- 
^ance  au  sud  de  P«.stum.  Le  culte 

En  ÎV'"^^^''  ^'y   ^^^^'^   très    tôt. 

"1820,  on  découvrit  à  Passtum 

plusieurs  milliers  de  statuettes  vo- 

I  ;  '"«P'^'^^^ntant  Cérès  Kouro- 
^'op/'o.s  (nourricière).  D'autre  part 
"ous  savons  par  Cicéron  quo  les 
prêtresses  de  Cérès  furent  toujours 
prises  h  Naplcs  ou  à  Vélia  (pro 
lialbo,  24).  La  première  prêtresse 
qui  vint  ainsi  de  Vélia,  Calliphana 
d  après  Cicéron,  reçut  le  titre  de 
citoyenne  romaine,  alors  que  sa  pa- 
trie n'était  pas  encore  aa  nombre 
des  ciHtates  fcederau». 

6.  Vetustis  HHbus.  A  rattacher 
tOeesieu 
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pulcherrimum  »  templum  haberent,  Gi-accliano  tu- 
muItu*moniti  sibyllinis  libris,  ut  vetusiissimam  Gere- 

rem  placarcnl,  Ennar.i',  ({uoniai.i  sacra  t^jus  indo  oi'ta 
credebaiif .  dccemviros  ad  oam  propitianda'ïi  tiii,.orunt. 
Item  mairi  cleum*S8epenumeroimperatores  nostri,  com- 
potes victoriarum,  suscepta  vola  l'essinuntcm  profecti 
solverunt. 

Valère  Maxlme  (I,  l). 

III.  L'ARMÉE 

necnitement.  —  Jusqu'à  la  réforme  de  Marius,  le  service 
milit«aire  nest  pas  «  une  profession,  mais  un  devoir  civique  « 
Les  citoyens  des  6  premières  classes  reçoivent  une  éducation 
militaire,  et  larmée  est  permanente  en  foit,  puisque  le  terri- 
toire de  Rome  n'est  pas  encore  très  étendu.  La  levée  [dilectus) 
se  fait  donc  rapidement,  surtout  en  cas  de  lumuUus  (levée 
en  masse  contre  les  Gaulois).  Aussitôt  réunies,  les  troupes 
prêtent  serment  au  géiiéral, 

34.  Serment  prêté  par  les  légionnaires. 
In  Hbro  Cincii  De  Re  Militari  quinto  ita  scriptum 
ost  :  Cum  dilectusK  antiquitus  fieret  et  milites  scribo- 
rentur,  jusjurandum  eos  trihunus  militaris  adigebat  in 


1.  Templum.  Ce  temple,  situé 
sur  les  pentes  de  l'Aventin,  à  l'extré- 
mité ouest  du  Cirque  Maxime,  fut 
voué  à  Cérès  en  496,  par  A.  Postu- 
mius,  le  vainqueur  du  lac  Régille, 
et  dédié  en  '.93  par  vSp.  Cassius.  Il 
fut  décoré  par  les  sculpteurs  et  pein- 
tres Damophilc  et  Gorgasos  :  il  »'tait 
absolument  grec, 

2.  Tumultu.  En  133,  après  le 
meurtre  de  Tibérius  Gracchus. 

3.  Ennam.  Le  culte  de  Cérès 
était  très  répandu  en  Sicile,  mais 
surtout  à  Enna,  dont  les  monnaies 
étaient  marquées  à  l'effigie  de  la 


déesse.  C'est  dans  les  environs  de 
cette  ville  que,  d'après  la  légende, 
Proscrpine  avait  été  enlevée  par 
Pluton  (Cf.  Cicéron,  de  Sign.,  48, 
49  ;  Ovide,  Fastes,  IV,  422). 

4.  Matn  detim.  Voir  texte n» 86. 

34.-5.  Dilectus.  Qiiând  le  Sénat 
avait;  par  un  sénatus-consulte,  pres- 
crit l'enrôlement  d'une  légion,  les 
consuls  indiquaient  la  date  où  l'opé- 
ration devait  se  faire  au  Capitole.  Il 
s'écoulait  trente  jours  entre  cet  édit 
des  consuls  et  la  levée  des  soldats. 
—  Le  jour  de  l'enrôlement,  le  con- 
sul, aidé   des   tribuns   militaires, 
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verba  hîcc  :  «  In  magistratu  C.  Lselii,  G.  fllii,  consu- 
lis*,  L.  Cornelii,  P.  fllii,  consulia,  in  exercitu  decemque 
millia  passuum  prepe,  furlum  noa  faciès»,  dolo  malo 
solus  Beque  cum  pluribus,  plùris»  numml  arge»tel,  in 
dies  singulos  extraque  hastam,  liastile,  ligna,  poma, 
pabuluni,  ulrem,  follem,  faculam  ;  si  qiiid  ibi*  invonoris 
sustulerisque  quod  tuiim  non  eril,  quod  phirisnumnii 
argentei  erit,  uti  tu  ad  C.  LcTlium,  G.  fiiimn,  consu- 
lem,  Luciumve  Gomelium,  P.  filium,  consulem,  sive 
quems  ad  utrum  eorum  jus  erit,  proferas  au(  profite- 
are  in  triduo  maximo;  quicquid  inveneris  sustulerisve 
sine  dolo  malo  aut^  domino  suo,  cujum  id  censebis 
esse,  reddes,  uti  quod  rectum  factum  esse  voles  ». 

Militibus  aulem  scriptis,  dies  prspfiniebafur,  quo  die 
adessent'  et  citanti  consuli  responderent  ;  deinde  ita 
concipiebatur  jusjurandum  iil  adessent,  bis  addilis 
exceptionibus  :  «  Nisi»  harumre  qua>  causa  erit:  funus 
familiare  ferifeve  denicales^  quae  non  ejus  rei  causa »<> 


choisissait  le  nombre  d'hommes 
nécessaires  et  leur  faisait  prêter 
serment. 

1.  ConsuHs.  Gains  L;i;liii8  était 
l'ami  du  l".«ripion  l'Afrimin;  il  fut 
consul  en  I90  av.  J.-C.  avec  L.  Cor- 
nélius Scipjo.  frère  du  t"  Africain, 
qui  dut  à  son  triomphe  >ur  Antio- 
chus  son  surnom  d'Asiatims. 

2.  Non  faries.  La  formule  du 
serment  était  ônonoée  par  le  tribun 
à  un  soldat  —  qui  répétait  les  pa- 
roles après  lui.  Les  autres  soldats 
du  même  groupe  se  contentaient  de 
dire  :  Idem  in  me. 

3.  Pturis.  Se  rattache  à  furlum. 
Le  gMiifnvmmi  argentei  dépend 
lui-même  de  pluris. 

i*.  fbi  =  in  exercitu  deoemque 
fnmia  passuum  prape. 


5.  Sire  qttem.  Comprendre  sive 
(ad  enm)  quem  jtts  erit  (profcrre 
aut  proliteri)  ad  utrtim  eorum. 
A  défaut  des  consuls,  le  soldat 
s'adres>era  à  un  officier  qui  les 
approche. 

().  Aut.  Indique  la  seconde  hypo- 
thèse :  remettre  l'objet  au  posses- 
seur probable  (au  lieu  de  le  donner 
aux  consuls). 

7.  Adessent.  On  leur  donnait 
généralement  comme  rendez-vous 
un  endroit  aux  portes  de  Rome. 

8.  Xisi.  La  proposition  princi- 
pale précédant  «/.s/  devait   être  : 

Adero  die  prspfinito,  nisi....  

QusB  =  aliqua. 

9.  Ferimve  denicales.  Voir 
page  03,  note  7). 

10.  Eju$  rei  oama.  Construire 
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in  eum  diem  coUocatee  sint  quo  is*  eo  die  minus  ibi 
esset;  morbus  sonticua  auspiciumve  quod  sine  piaculo 
praeterire  nen  lieeat^  sacrinçiumve  anniversariiim  quod 
reelê  fieri  non  posset  nisi  ipsus  ep  die  ibi  sil^.  »  S| 
cui  eorum  harumce  qu»  causa  erit,  tum  se'  poslridie 
quam  pcr  eas  causas  licebit,  eo  die  venturum  adjutu- 
rumque  eum  i(ui  eum  pagum,  vicum  oppidum ve  dele-: 
gerit.  Item  in  eodem  libro  verba  haec  sunt  :  «  Miles 
eum  dio,  qui  proedictus  est,  aberat  nequo  excusatus 
erat,  infrequens*  dabatur.  » 

L.  GiNCius  Alimentus,  dans  Aulu-Gelle  (XVI,  k). 


Quand  Home  eut  conquis  l'Italie,  le  recrutement  des  troupes 
ne  se  liniita  plus  aux  seuls  citoyens  romains.  Au  reste,  ses 
entreprises  s'étendaient,  et  les  guerres  contre  Carthage,  par 
exemple,  exigeaient  des  armées  nombreuses.  Elle  dut  donc 
faire  appel  à  ses  colonies. 

35.  Une  levée  de  troupes 
pendant  la  deuxième  guerre  punique  ^ 

Deis  rite  placatis,  dilectum  consules  habebant  acrius 
intentiusquo  quam  prioribus  annis  quis  juam  memine- 
rat  habitum;  nam  et  belli  terror  duplicatus  novi  hostis 
in  Italiam  adventu  et  minus  juventulis  eral  imde^  scri- 
berent  milites.  Itaque  colonos  etiam  maritimos',  qui 
sacrosanctam  vacationem  dicebantur  habere,  dare  mi- 
lites cogcbant.  Quibus  recusantibus,  edixere  in  diem 


ejus  rei  causa,.,  quo..,  minus  = 
ideo  ne. 

1.  /a  =  le  soldat;  eo  die  =  à  la 
date  fixée  ;  ibi  =  au  lieu  de  rassem- 
blomcnt  indiqué. 

3.  Ibi  sit  s=  dans  sa  famille.  — 
Ipsus,  afphaïque  pour  ips^. 

3.  Se.  6qu9-«iBt.  Jurât.  ' 


4.  Infrequens  =  insoumis. 
35.  —  5.  En  207  a?.  J.-G. 

6.  Unde  =  e.v  qua. 

7.  Maritimos.  Il  s'agit  des  coFo- 
nies  romaines  chargées  de  défendre 
les  côtes  et  qui,  par  suite,  étaient 
exemptées  du  service  dans  l'armée 
de  terre  {vacationem).  _ 
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certam  ut  quo  quisque*  jure  vacationom»  habcret  ad 
senatum  deferret.  Ea  die  ad  senatum  populi'venorunt. 
Cum  vacationes  suas  quisque  populus  recitaret,  nul- 
lius,  cum  in  Italia  hostis  esset,  prceter  Antiatem 
Ostiensemque,  vacatio  observata  eM;  et  earuin*colO' 
niarum  juniores  jurejurando  adacti  suj^ra  dios  triginta 
non  pernoctaturos  se  esse  extra  mœnia  coloniae  suae, 
doncc  hostis  in  Italia  esset. 

Cum  omnes  censerent  «  primo  quoque  tempore  con- 
sulibus  eundum  ad  bellum  :  nam  et  Hasdrubali  occur- 
rcndum  esse  descendenti  ab  Alpibus,  ne  Gallos  Cisal- 
pines neve  Etruriaui,  eroctam  in  spem  rerum  novarum, 
soliicitaret,  et  Hannibalem  suo  propio  occupandum 
bello,  ne  emer^ere  ex  Bruttiis  atque  obviam  ire  fralri 
posset  »,  —  Livins  cunctabalur,  parum  fidons  suarum 
provinciarum  exercilibus  :  «  collegam''  ox  duobuscon- 
sularibus  egregiis  exercitibus  et  tertio  cui  Q.  Claudius 
Tarenti  prieessct,  electionem  habere  >);  intuleratque 
mentionem  de  volonibus  revocandis^  ad  signa.  Senatus 
liberam  potestatem  consulibus  focit  et  supplendi'  unde 
vellent  et  eligendi  de  omnibus  exercitibus  quos  vel- 
lent  permutandique  et  ex  provinciis*  quo  e  re  publica 
censerent  esse  traducendi.  Omnia  cum  summa  concor- 


i.  Quisque.  Sujet  commun  de 
haberet  et  de  deferret. 

2.  Vacationem.  Le  Sénat  n'ac- 
cordait l'cxemplion  du  service  mili- 
taire qu'en  raison  de  services 
extraordinaires.  Il  en  faisait  béné- 
ficier soit  des  particuliers,  comme 
P,  Ebutius  qui  dénonça  le  scandale 
des  Bacchanales,  soit  des  cités, 
comme  celle  de  Préneste  qui, 
en  216,  se  vit  récompenser  par  une 
vacatio  de  cinq  ans  de  sa  belle 
résistance  aux  troupes  carthagi- 
woises, 


3.  Populi  =  roloni. 

4.  Earnm.  Antium  et  Ostie. 

5.  Collegam.  Sous-entendu  di- 
cens. 

6.  Volonilyus  revocandis.  Me- 
sure très  rare,  prise  dans  les  grands 
dangers.  Il  y  en  avait  eu  un  exemple 
en  215. 

7.  Supplendi.  Sous  -  entendu 
exercilus  suos. 

8.  Ex  provincîis  =  des  pro- 
vinces où  elles  étaient  alors.  Rappor- 
ter qiin  à  exei'citus  traduci  sous- 
^ntendu  après  e  re  publica  esse. 


h 
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dîa  consulum  acta;  volones  in  undevicesimam  et  vice- 
simam  legiones  scripti.  Magni  roboris  auxilia  ex  His- 
pania  quoque  a  P.  Scipionc  M.  Livio  missa  quidam  ad 
id  bellum  auctores  sunt*,  octo  millia  Hispanorum 
Gallorumque  et  duo  millia  de  legione  militum^,  equi- 
tum  mille^,  mixtos  ^unlid;)^s  Hi^panosque;  «M.  Lucre- 
tium  bas  copias  navibus  advexisse;  et  .sagittariorum 
funditorumque  a<l  tria  millia  ex  Sicilia  C  Mamiliuui 

'"^^^^'^^  ''•  TiTE-LiVE  (XXVII,  38). 

Organisation  et  commandement.  —  A  partir  de  la  ré- 
forme de  Camille,  l'unité  tactique  est  la  légion.  Chaque  légion 
se  divise  en  10  cohortes  d'infanterie,  chaque  cohorte  en 
3  manipules^  chaque  manipule  en  2  centuries  :  en  tout 
30  manipules  et  60  centuries.  A  chaque  légion  est  adjointe 
une  cavalerie  de  10  turmes  ou  escadrons,  de  30  hommes 
chacun.  Cette  division  avait  l'avantage  de  donner  à  la  légion 
beaucoup  de  souplesse. 

Le  haut  commandement  appartenait  aux  consuls.  Des  légats 
leur  servent  d'aides  de  camp.  Les  officiers  supérieurs  s'ap- 
pellent tribuns  militaires  (6  par  légion)  ;  ils  commandent  la 
légion  à  tour  de  rôle.  Les  officiers  subalternes  sont  les  cen- 
turions et  les  décurions,  qui,  comme  nous  disons,  sortent  du 
rjmg. 

36.  Un  vieux  centurion  rappelle  ses  états 

de  service*. 

«  Sp.  Ligustinus  tribus  Crustuminae^  ex  Sabinis 
.sum  oriundus,  Quirites.  Pater  mihi  jugerum  agri  reli- 


i.  Anrtores  siint  =  narrant. 

2.  Milihim  =  peditnvi. 

3,  Mille.  Construit  avec  le  gé- 
nitif =  un  millier. 

36.  —  4.  Pendant  la  guerre 
contre  Persée,  171  av,  J.-C.  — Pour 
lutter  contre  Persée,  on  fit  appel  à 
b^aniirou'p  d'atftîenB  '^Wal^  et  ce«-^ 


turions.  Parmi  ces  derniers,  les  uns 
demandèrent  la  dispense  du  service, 
les  autres  voulurent  garder  leur 
grade.  Sp,  Ligustinus,  moins  exi- 
geant, fit  valoir  ses  droite  :  on  le 
nomma  primipilaire  de  la  l" légion. 
5.  Crustuminœ.  Une  des  31  tri- 
but fUcTl^B^  tt^ôB  en  49^";  ainsi 


78  L*0RGANISATI0N   DE   LA   REPUBLIQUE. 


quit  et  parvum  tugurium,  in  quo  natus  ediicalusqu»; 
sum,  hodieque  ibi  habito.  Cum  primum  in  aîtateni 
veni,  pator  mihi  uxorem  fratris  sui  filiam  dédit,  quae 
secum  nihil  attulit  praeter  libertatem»  pudicitianique 
et  cum  his  fecunditalem,  quanta  vel  in  diti  domo  salis 
esset.  Sex  filii  nobis,  du»  filiae  sunt,  utraeque*  jain 
nuptae;  filii  quatuor  togas  viriles'  habeut,  duo  prae- 
textati  sunt.  Miles  sum  factus  P.  Sulpicio,  C.  Aurelio 
consulibus*  :  in  eo  exercitu  qui  in  Macedoniam  est 
transportatus,  biennium  miles  gregarius  fui  adversus 
Philippum  regem;  tertio  anno  virtulis  causa  mihi  T. 
Quinctius  Flamininus  decimiim  ordinem  hastatum' 
assignavit.  Devicto  Philippo  Macedonibusque,  cum  in 
Italiam  reportati  ac  dimissi  essemus,  continuo  miles ^ 
▼oluntarius  cum  M.  Porcio  consule  in  Hispaniam  sum 
profectus.  Neminem  omnium  imperatorum  qui  vivant 
acriorem  virtulis  specfatorcm  ac  judicem  fuisse  sciunt 
qui  et  illum  et  alios  duces  longa  militia  experti  sunt. 
Hic  me  imperator  dignuin  judicavit  cui  primum  hasta- 
tum'  prioris  centuriae  assignaret.  Tertio  iterum  volun- 
tarius  miles  factus  sum  in  eum  exercitum  qui  adversus 
^tolos  et  Anliochum  regem  est  missus.   A  M'.  Aci- 


nommjft  de   Cnistumerium,  ville 
voisine  de  la  Sabine. 

1.  Libertntem.  Sa  femme  n'étant 
pas  une  affranchie,  son  mariage 
était  plus  honorable.  —  Horace  van- 
tera l'austérité  de  ces  femmes  de 
jadis  dont  les  fils  vainquirentllanni- 
bal  et  Antiochus  {Odes,  III,  6). 

2.  Uirseque.  Familier  pour 
utraque. 

3.  Viriles.  On  prenait  la  toge 
virile  à  17  ans;  auparavant  l'enfant 
Uait  vêtu  de  la  prétexte. 

4.  ÇQniulibm,  £o  $09. 


5.  Ha&tninm.  Ligtislinus  était 
centurion  du  lo»  manipule  de  la 
ligne  des  knstati  :  c'était  le  grade 
le  plus  bas.  L'avancement  des  cen^ 
turions  se  faisait  en  effet  du  \0*  au 
1*  manipule  dnns  les  trois  lignes 
successives  des  hastaii,  des  prin- 
cipes, des  triarii. 

6.  Miles.  Le  grade  en  effet  ne 
subsistait  pas. 

7.  Primum  hastatum  =  pri- 
mum ordinem  hastatum.  II  est 
donc  monté  en  grade  et  est  p(^^ 
au  I*  iQaAij>ul6  des  hàstati. 
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lie*  mihi  primas  prlnceps»  prioris  centurise  est  aswgna- 
tus.  Expulso  rege  Antiocho,  subactis  .^lolis,  reportati 
sumus  in  Italiam,  et  deinceps  bis,  quœ  annua  mere- 
bant  legiones,  stipendia  feci.  Bis  deinde  in  Hispania 
militavi,  semel  Q.  Fulvio  Flacco^,  iierum  Tib.  Sem- 
pronio  Graccho*  prastore.  A  Flacco  inter  ceteros,  quos 
virtulis  causa  secum  ex  provincia  ad  triumphum  dedu- 
cebat,  deductus  sum.  A  Tib.  Graccho  rogatus  in  pro- 
vinciam  ii.  Quater  inlra  paucos  annos  primum  pilum» 
duxi;  quater  et  tricies  virtulis  causa  donatus  ab  impe- 
ratoribus  sum;  sex  civicas  coronas  accepi^.  Viginti 
duo  stipendia  annua  in  oxercitu  omerita  habeo,  et 
major  annis  sum  quinquaginta.  Ordine^  quo  me 
dignum  judicent  tribuni  militum,  ipsoruui  est  potes- 
talis;  no  quis  me  virtuto  in  exercitu  praestet  dabo 
operam,  et  semper  ita  fecisse  me  et  imperatores  mei 
et  qui  una  stipendia  fecerunl  testes  sunt.  » 

TiTE-LiVE  (XLII,  34). 


Armement.  —  Les  soldats  ne  portaient  pas  tous  les  mêmes 
armes;  et  déjà,  dans  ces  différences  d'armement,  apparaît  la 
tactique  romaine,  une  sorte  de  division  du  travail  militaire, 
une  adaptation  aux  divers  objets  du  combat.  Jusqu'à  la  fin  de 
la  République,  les  fantassins  se  réparti ssaient  en  4  groupes: 

1°  Les  hastaily  qui  combattaient  en  première  ligne  (casque 
vaste  bouclier,  cuirasse,  ëpée  et  Jance),  les  plus  jeunes.       * 


!  Aailio  Ce  fut  M  qaj  battit 
Aatîochus  àuï  Thentnopyles,  dans 
la  campagne  de  191  avant"j.-C. 

î.  Primns  prineeps  =  pHmus 
ordo  principum,  le  i"  manipule 
é^Aprinofpeé. 

3.  Flaeeo.  Préteur  en  Espagne 
oiténeure  en  182. 

4.  (mmm.  ^mt^a  \m  v^m 


fonctions  en  !8(^, 

5.  Primum  pilvm.  Il  s'agit  du 
!•'  manipule  deâ  triarii.  Son  cen- 
turion était  le  plus  élevé  en  grade 
de  toute  la  légion  et  portait  l'éten- 
dard. 

6.  Aeeepf.  Sur  les  réeompenses, 
cf.  teitè  lï»  38. 

7.  Ordim  ï«  fj/Hfén. 
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2«  Les  principes^  plus  expérimentés,  armés  à  peu  près 
comme  les  hastali;  seconde  ligne. 

3"  Les  triariij  vétérans  servant  de  réserve  dans  le  com- 
bat; lourde  armure  défensive,  glaive  court  et  pointu,  lourd 
javelot  {pilum)  d'une  portée  de  25  mètres. 

4**  Les  vélites^  infanterie  légère  (casque  de  cuir,  bouclier 
rond,  courte  épéc  et  plusieurs  javelots).  Les  vélites  se  déta- 
chaient, si  l'on  peut  dire,  en  tirailleurs,  harcelaient  l'enntMni, 
étaient  chargés  des  patrouilles,  etc. 


37.  Les  vélites. 

Ex  omnibus  legionibus  electi  suiit  juvenes  maxime 
^igore  ac  leviiato  corpôruin  veloces*;  eis  paniiîB*  bre- 
viores  quam  équestres  et  seplena  jacula  quaternos 
longa  pedcs  data,  |ira'lixa  Imu  qualcliaslis  volitaribus 
mcst'.  Eos  singulos*  in  equos  suos  accipientes  équités 
as.su efocerunt  et  vchi  post  sesc  et  desilire  perniciler, 
ubi  daluui  signum  esset\  Id  postquam  aijsuetudine 
quolidiana  salis  inlrei)ide'^  fieri  visuui  est,  in  campum 
qui  médius  inter  castra  murumque'  erat  ad  versus 
instructos  Campanoruni  équités  processcrunt  cl  ubl  ad 
conjcclum  leli  vcnlum  est,  signe  dalo,  vcliles  dcsiliunt. 
Pede.stris  indc  acios  ex  equitatu  reponte  in  hosliuni 
équités  incurril  jaonlaque  lum  iiiipelu^  alia  su[tor  alia 
nniUunl-».  Onil»us*<^  pliiriinis  in  cquos  viro.sque  pa.ssim 


37.  —  1.  Veloees.  L't'piUuU;  est 
expliquée  par  vigot^e  ac  lemtatc  et 
exprime  l'agilité  qui  résulte  tout  à 
la  fois  de  la  vigueur  physique  et  de 
la  rapidité  à  la  course. 

2.  Parmœ.  Voy.  Rich,  Dict.  des 
Aniiq.  A  distinguer  du  ctipeus  et 
du  scutum. 

3.  Inest.  A  l'époque  de  Tite-Live. 

4.  Singulos.  Indique  que  chaque 
cavalier  prend  un  fantassin  en 
cTOupo  (/)(>?<  «es  o). 


5.  Esset.  Suhj.  de  n'ptlllion. 

6.  Intrépide  =  sans  désordre. 

7.  Inter  castra  muruwque.  En- 
tre le  camp  des  Romains  qui  assiè- 
gent Capoue  et  les  murailles  de  la 
ville. 

8.  Cum  impetu  =  tout  en  char- 
geant. 

9.  Emittunt.  Accord  selon  le 
sens  avec  aciea  ;  incwrit  est  resté 
au  singulier. 

10.  Quihus  =  quibue  jn^ulis. 


.'n 
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conjeçtis  permultos  vulneraverunt  ;  pavoris  taraen  plus 
ex  re  nova*  atque  inopinata  injectum  est  et  in  pereul- 
sum  hostem  équités  invccti  fugam  straoemquf^  eorum 
'i.s<]U(i  ad  portas  iVtpenint.  Inde  equilalu  qiioque*  supe- 
nor  Homana  res  fuit,  inslilulum  ut  veilles  in  Icgionibus 
rssoni.  Anclorem^  peditum  equiti  inuuiscendorum 
<rnlurionem  Q.  Navium  ferunt  honoijqup*  id  ci  apud 
imj)eratorem  fuisse. 

TiTE-LiVE  (XX M.  k).   . 


Discipline.  —La  discipline  était  fort  rigoureuse,  etcest  à 
elle  que  la  légioa. romaine  a  dû  sa  vraie  force.  Les  moindres 
lautes  étaient  durement  punies  (obligation  de  porter  l'épée 
nue  dans  les  marches,  bastonnade,  décimation,  etc  ) 

Quant  aux  récompenses,  elles  n'avaient  pas  moins  de  prise 
sur  ce  peuple  si  fier  des  succès  militaires.  Pour  les  soldats 
et  les  officiers  subalternes,  elles  consistaient  on  couronnes 
armes  d'honneur,  décorations   variées,  dons  militaires,  etc! 

38.  Récompenses  militaires. 

Militares  coronœ»  mullifariœ  sunt.  Quarum  quae 
nobilissimae  sunt,  bas  ferme  esse  accepimus  :  trium- 
phalem,  obsidionalem,  civicam,  muralem,  castrensem, 
navalem.  Est  ea  quoque  corona  quas  ovalis  dicitur.' 
Triumphales  corona^  sunt  auroîe,  qusD  imperatoribus 
ob  honorem  Iriumpbi  miltuntur.  Id  vulgo  dicitur 
aurum  coronarium«.  Ha3  anliquitus  e  lauru  erant,  post 


1.  AToi'o.  L'invention  est  de  211 
av.  J.-C. 

2.  Quoque.  Comme  dans  l'infan- 
teri«\ 

3.  Auctorcm,    celui     qui     prit 
l'initiative  de,... 

4.  Uonori,  distinction    honori- 
fique. 

38.  —  5.  Coronse.  On  trouvera 

WOVA. 


<!ans  le  dictionnaire  de  l^ich  à  l'ar- 
ticle corona,  des  représentations 
lîgurt'esdes  diverses  couronnes  men- 
tionnées dans  ce  texte. 

6.  Aurum  comnanum.  Sojis  I^ 
Hépnhliqiic,  en  effet,  les  alliés  et  l^s 
peuples  vaincus  offraient  aux  géné- 
raux des  couronnes  d'or  à  rorcasjpiî 
de  leur  triomphe.  César  s'en  fit  oi- 
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fieri  ex  auro  cœptaî.  Obsidionalis  est  quam  ii,  qui 
liberati  sunt  obsidione,  dant  ei  duci  qui  liberavit.  Ea 
corona  gramineai  ;esl  observarique  solitum  ut  fieret  e 
gramme  quod  eo  in  loco  generatum  esset,  mtra  quem 
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SOLDATS    ROMAINS. 

Sur  ce  bas-relief  de  l'An-  de  Constantin,  on  pourra  voir  des  cornicines, 

dp^  légionnaires,  des  porte-étendards. 

clausi  cranl  qui  obsidebantur.  Hanc  coronam  grami 
neam  senatus  populusque  romanus  Q.  Fabio  Maximo 
dédit  belle  Pœnorum  secundo,  quod  urbem  Romanam 
obsidione  hostium  liberasset*.  Civrca  corona  appellatur 
quam  civis  civi,  a  quo  servatus  est  in  prœlio,  testera 


frir  ainsi  à  l'issue  de  la  guerre  con- 
tre Pompée  :  ce  lut  un  impôt  à  peine 
déguisé;  —  Sur  ce  que  fut  ïaumim 
coronariiim  à  la  fin  de  l'empire, 
foir  texte  n*  2-26. 


t.  Graminea.  C'est  ce  qui  ex- 
plique son  autre  nom.de  corùna 
graminea. 

2.  Libe^^asset.  Au  subjonctif  pour 
[  rendre  la  p6Qa£e  du  sénaU 


vitae  salutisque  perceptae  dat.  Ea  fit  e  fronde  quernea, 
quoniam  cibus  victusque  antiquissimis»  querneus  capi 
solitus  fuit.  Hac  corona  civica  L.  Gellius^  vir  censo- 
rius,  in  senatu  Ciceronera  consulem  donari  a  re  publica 
censuit  quod  ojiis  opéra  esset  atrocissiiiia  illa  Catilina 
conjuratio  délecta  vindicataque.    Muralis   est  corona, 
qua  donatur  ab  imperatore  qui  primus  murum  subiit 
inque   oppidum   hostium    per    vim   ascendit.    Idcirco 
quasi  mûri  pinnis  docorata  est.   Gastrensis  est  corona, 
((ua  donat  imi.erator  eum  qui  primus  hoslium  caslra 
puf^mans   introivit.    Ea   corona    insigne   valli'    habel. 
iNavalis  est,  (pia  donari  solet  niarilimo  pr^elio  qui  pri- 
mus in  hostium  navem  armatus  vi  transiluit.  Ea  quasi 
navium  rostris*  insignila  est.  Et  muralis  autem  et  cas- 
frensis  et  navalis  fieri  ex   auro   soient.    Ovalis   vero 
corona   myrtea   est.    Ea    utebantur    imperatores   qui 
ovantes»   Urbem   introibanl.    Ovandi   autem   âc   non 
Iriumphandi  causa  est,  cum  aut  bella  non  rite  indicta« 
neque  cum  juste  hoste  gesta  sunt,  aut  hostium  nomen 
humile  et  non  idoneum  est,  utservorum  piratarumque, 
aut,  deditione  repente  facta,  impulverea,  ut  dici  solet' 
incruentaque  Victoria  obvenit. 


1.  Cf.  Lucrèce  (V,  336). 
Glandiferas  inter  curàbani  cor- 

pora  quercus. 

2.  L.  Gellius.  L.  Gellius  Popli- 
cola,  consul  en  72,  censeur  en  7o, 
souvent  loué  par  Cicéron  (cf.  in 
Pisonem,  3  :  «  mihi  vir  clarissi- 
tnus,  L.  Gellius,  civicam  copo- 
nam  deberi  a  re  publica  dixit  ».) 

3.  VaUi.  De  là  .son  autre  nom  de 
vallaris. 

4.  Botiris.  On  l'appelait  encore 


Aulu-Gelle  (V,  6). 


corona  rosirata  ou  classica. 

5.  Ovantes.  Voir  page  84,  n.  5. 

6.  Non  rite  indicta.  C'est-à-dire 
qui  n'ont  pas  été  solennellement 
déclarées  par  les  Féciaux.  (Cf.  texte 
ïi*  45),  —  Trois  raisons  sont  don- 
nées par  Auhi-Gelle  et  chacune 
d'elles  est  présentée  par  aut:  cum 
aut  bella  ...  gesta  sunt,  dut ...  no- 
men ...  idoneum  est  ...ut  ...pira- 
tarutnq^ie,  aut  ...  impulverea  .. 
Victoria  obvenit. 
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Pour  les  généraux,  les  récompenses  étaient  l'ovation  (entré© 
solennelle  à  Rome  et  imniolaliun  d'une  brebis  au  Capitole) 
et  le  triomphe. 

39.  Le  triomphe. 

Ob  levia  prœlia  qtiidem  inipcratorcs  triiimphos  sibi 
decerni  (iosiilerabaiil  ;  quibiis  iit  ocrnrrercliir  loge 
raiilum  es!  no  quis  triumpharct  nisi  qui  quinquo 
millia  hostium  una  acic  cocidis.soM;  non  enim  numéro 
sc;l  gloria  trium'>lionim  oxcolsius  urbis;  noslrae  futu- 
rum  (Iccus  majores  exislimabanl.  Celerum  ne  lam 
praîclara  le.x  rnni  lilate  laurerc  ol)lilerarelur  logis  alte- 
rius  adjulorio  fiilla  est,  quam  L.  Marcius  et  M.  Calo*, 
Iribuni  plebis,  tulerunt  :  pœnain  enim  imporato- 
rihus  minatur  qui  aut  hoslium  orcisorum  in  i)rœlio  aut 
amissorum  civium  falsum  numerum  litleris  sonatui 
ausi  essent^  referre,  jubelquo  «  eos,  eu  m  primum 
IJrbem  inlrassont,  apud  qua^slores  urbanos  jurare  do 
ufroque*  numéro  voro  ab  hi.-^  sonatui  esse  scriptum  ». 
Verum,  quamvis  quis  prœclaras  res  maximoque  utiles 
rei  publics  rivili  bcllo  ges.'^isset,  imperalor  tamen  eo 
nomine  appollatus  non  est  nec  ullre  supplicaliones 
decretie  sunt  noque  aut  ovans^aut  curru<^  triumphavit, 
quia  ut  necessariîe  ista3,  ila  lugubres  semper  existi- 
malse  victori.f»  sunt,  utpote  non  externe  sed  domestico 
parla?  cruore.  His  illud  subnectam  :  moris  erat  ab 
imperatore   Iriumphum   ducfuro  consules  invitari  ad 


39.  —  i.  Cecidîsset.  Voir  au^si 
à  la  On  du  texte  n*  38  les  autres  con- 
ditions exigées  par  les  règlements 
militaires. 

2.  Cato.  Lot  Marcia  Porcia,  en  63 
av.  J.-G. 

3.  Au^i  essent.  Ptyle  indirect, 
comme  plus  loin  inti^nssent. 

4.  Utroque,  les  ennemis  et  lee 


Romains  tués. 

5.  Ovans.  IJovatio,  récompense 
moimlre  que  lo  triomphe,  était 
ainsi  nomrnéfi  du  sacrifice  d'uQ« 
brebis,  ori.s,  au  Capitole. 

6.  CnrvH.  Le  chnr  du  triompha- 
teur t'tnit  circulaire,  orné  de  sculp- 
tures sur  ivoire,  et  il  était  traîné  par 
quatre  chevaux. 
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cenam  deinde  rogari  «  ut  venire  supersedeant  »  ne 
quis  eo  die,  quo  il  le  triumpharit,  majoris  in  eodem 
convivio  sit  imperii. 

Valère  Maxime  (II,  8). 


Tactique.  —  Bien  que  l'armée  ne  fût  pas  permanente,  les 
R(  mains  n'étaient  pas,  en  temps  de  guerre,  des  soldats  im- 
provisés. Les  jeunes  gens  recevaient  une  éducation  surtout 
militaire;  en  outre,  au  début  de  la  campagne,  leurs  chefs 
leur  imposaient  un  entraînement  progressif,  dont  Tite-Uve 
nous  donne  ici  un  exemple. 

40.  L'entraînement  des  légions  et  des  marins. 

Selpio  pâucos  dies,  quibus»  rnorari  Carlhagine  sta- 
tuerai, exercendis  nàvalibus  pedestribusque  copiis 
absumpsit.  Primo  die  legiones  in  armis  quatuor  mil- 
lium  spaiio»  decurreruni  ;  secundo  die  arma  curare  et 
tergere  ante  tentoria  jussi;  tertio  die  rudibus^  inter  se 
in  modum  justœ  pugn;o  concurrerunt  praepilatisque 
missilibus  jactati  sunt;  quarto  die  quies  data;  quinto 
iteruni  in  armis  decursum  est.  Hune  ordinem  laboris 
quiet isque,  quoad  Carlhagine  moraii  sunt,  servarunt. 
Remigium  classicique*  milites  tranquillo»  in  altum 
evecti  agilitatem  navium  simulacris  navalis  pugnœ 
experiebantur.  Ha^c  extra  urbem  terra  manque  corpora 
simul  animosque  ad  bellum  acuebant;  urbs  ipsa  stre- 
pebat  apparatu  belli,  fabris  omnium  gencrum  in  pu- 


40.  —  1.  Quitus.  Ablatif  de 
durée.  Carlhagine  =  à  Cartliagène. 

2.  Spatio,  sur  un  espace  de 
4  milles  (1  mille  =  1500  mètres  à 
peu  près).  —  Decurrerunt,  terme 
consacré,  manœuvrèrent. 

3.  rtndibus.  Les  soldats  s'exer- 
çaient à  combattre  de  près  avec  des 
bâtons  ou  des  épées  de  bois,  en 


usage  chez  les  gladiateurs  —  et  de 
loin  en  se  lançant  des  javelots  mou- 
ciietés  (prffpilnlin). 

4.  Classici.  Los  soldats,  embar- 
qués sur  les  navires  et  destinés  à 
combattre,  sont  totalement  diffé- 
rents des  rameurs  {remigium). 

5.  Tranquillo,  par  temps  calme, 
ablatif  de  temps. 


w 
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blica  officina  inclusis.  Dux  cuncta  pari  cura  obibat  : 
nimc  in  classe  ac  navali  eral,  nunc  cum  legionibus 
decurrebat,  nunc  operibus  adspiciendis  tempus  dabat 
quœque»  in  officinis  quaeque  in  armamentario  ac  navali- 
bus  fabrorum  mullitudo  plurima  in  singulos  dies  certa- 
mine  injçenti  faciebat.  His  ita  inclioatis  refeclisquc.  qiia 
quassati  erant,  mûris,  dispositisque  praesidus  ad  cuslo- 
diam  urbis,  Tarraconem»  est  profectus. 

TiTE-LiVE  (XXVI,  51). 


Aussi  se  ferait-on  une  idée  fort  inexacte  du  combat  romain, 
si  on  se  le  représentait  comme  une  mêlée  sans  ordre,  un 
corps  à  corps  sans  méthode.  Les  différentes  parties  de  la 
légion  gardaient  un  rôle  bien  déterminé,  et  cette  spécialisa- 
tion, cette  souplesse  de  la  légion  permettaient  au  gênerai  des 
combinaisons  tactiques,  des  séries  d'actions  qui  déroutaient 
'^^  l'ennemi. 

41.  La  légion  romaine  au  combat. 

Prima  acies  bastali  erant,  manipuli  quindecim  dis- 
tantes inter  se  modicum  spatium;  mampulus  levés 
vicenos  milites,  aliam»  turbam  scutatorum  habebal; 
levés  autem,  qui  hastam  tantum  gaesaque*  gérèrent, 
vocabantur.  H«c  prima  frons  in  acie  llorem  juvenum 
pubescentium  ad  militiam  habebat.  Robustior  mde 
œtas  totidem  manipulorum,  quibus  principibus  est 
nomen,   hos  sequebantur,   scutati  omnes,  msigmbus 
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1.  Qtueque  =  etquœ...  etqum... 
(pas  classique). 

2.  Tarraœnem.  Scipion,  maître 
de  Carthagène,  se  rend  à  Tarragone, 
soumise  depuis  longtemps,  où  il 
sera  mieux  pour  hiverner  (210). 

41.  —  3.  Aliam  =  reliquam 


turbam.  —  Scutatorum,  c'est-à- 
dire  pesamment  armés,  puisqu'ils 
avaient  le  scutum,  grand  bouclier 
long  de  l-,20,  et  large  de  0-,80. 

4.  Gsesaque.  Genre  de  traits  par- 
ticuliers aux  Espagnols  et  aux 
Gaulois. 


'H 


maxime   armis.    Hoc   triginta   manipulorum    agmen» 
antepilanos  appellabant,  quia  sub  signis  jam  alii  quin- 
decim   ordmes    locabantur,    ex    quibus    ordo«    unus 
quisque  très  partes  habebat;  (earum  primam  quamque 
primum  pilum  vocabant),  tribus  ex  vexillis  constabat- 
centum  octogmta  sex  liomines^  erant;  primum  vexil- 
lum  triarios  ducebat,   veteranum*   mililem   spectatae 
virtutis,   secundum   rorarios«,  minus    roboris^   aetate 
tactisque,  terlium  accensos^  minimae  fiducise  manum- 
eo«  et  m  postremam  aciem  rejiciebanlur.  Ubi  his  ordi- 
nibus  exercitus  instructus  esset,  hastati  omnium  primi 
pugnam  inibanl.  Si  hastati  profligare  lioslem  non  nos- 
sent,  pede   presso»  eos   rétro  rodcntos    in  intervalla 
ordinum  principes  recipiebant.  Tum  priucipum  pu-na 
orat;  hastati  sequebantur.  Triarii  sub  vexiJlis   consi- 
dcbant  smistro  crure -o  porrecto,  scuta  innixa  umeris 
hastas  surrecta   cuspide   in   terra   fixas,    haud  secus 
quam"  vallo  sœpta  inhorreret  acies,  lenentes.  Si  apud 


I.  Hoc  ...  aginen.  C'ost-à-dirc  .^s 
deux  lignes,  hsUastaii  et  les  prin- 
cipes, fortes  cliacuno  de  I5  mani- 
pules. On  leur  donnait  le  nom  de 
antepilanos,  parce  que  les  soldats 
de  la  troisième  ligne  étaient  dits 
triarii,  piiani  ou  pili. 

2.  Otxlo  =  manipulus,  sujet  do 
habrbat  et  de  constabat.  Cha<iiio 
manipule  de  la  3'  ligne  comprenait 
donr  trois  sections  (partes,  rej-il- 
la)  correspondant  à  trois  caté<?ories 
lie  soldats  différentes  (triarii  pro- 
prement dits,  rorarii,  accensi). 

3.  Homines.  Chaque  manipule 
avait  donc  186  hommes  d'effectif, 
chaque  section  comprenant  60  hom- 
mes, plus  un  centurion  et  un  vexil- 
la ire.  —Ces chiffres  ne  s'appliquent 
qu'à  la  légion  primitive  ;  deux  sie- 


rlo:^  pins  tard,  la  léf^ion  n'aura  plus 
que  ;io  manipuler  (lo  pour  chacune 
des  3  lignes)  et  les  triarii  ne  seront 
jamais  plus  de  600  en  tout. 

4.  Vetn-amim.  Singulier  pour 
le  pluriel  veteranos  milites,  nom 
que  l'on  donnait  encore  aux  tHani. 

5.  norarios.  Ils  faisaient  partie 
de  la  le  vis  armatura  et  avaient  un 
bouclier  et  des  traits. 

6.  Minus  roboris  =  qui  erant 
minoris  roboris  œtate  (ablatif  do 
causo). 

7.  Accensos.  Soldats  sommaire- 
ment armés  de  pierres  et  de  bâtons. 

8.  Eo,  pour  cette  raison, 

9.  Pede  pressa  =  pedetentim. 

10.  Crurc  =  pede. 

11.  Haud  secus  guam  =  non 
secus  ac  ai. 


88 


LOHGAMSATION    DE    LA    HÉPUBLIQUE. 


I 

i 


principes  quoque  haud  satis  prospère  esset  pugnatum, 
gradum  a  prima  acie  ad  triarios  sensim  referebant. 
Inde  c(  rem  ad  triarios  redisse  »  cum  laboralur,  pro- 
verbio  increbuit.  Triarii  consuigentes,  ubi  in inlervallo 
ordinum  suorum  principes  et  liastatos  recepissent*, 
extempio  compressis  ordinibus  velut  claudebanl  vias, 
uîioque  continenti  agmine,  jam  nulla  spe  post^  relicta, 
in  hostem  incidebant  :  id  erat  formidolosissiiiium 
hosti,  cum,  velut  victos  inseculi,  novam  repente  aciem 
exsurgenteni  auctam  numéro  cernebant. 

TiTE-LiVE  (Vlll,  8). 

Au  reste,  ces  principes  de  tactique  nont  eux-mêmes  rien 
d'absolu.  L'armée  romaine  s'est  attaquée  à  des  adversaires 
bien  différents  les  uns  des  autres;  et,  toutes  les  fois  qu'il  a 
fallu,  elle  a  changé  de  méthode  en  changeant  d'adversaires. 
Cette  réforme  de  raul-Émile  en  est  une  preuve. 

42.  Réformes  militaires  de  Paul-Émile 
(168  av.  J.-C). 

Primum  illud,  ut  ordine  ac  sine  tumultu  omnia  in 
agmine  ad  nutum  imperiumque  ducis  fièrent,  providil  : 
«  Ubi'  omnibus  simul  pronunliaretur  quod  fierel* 
neque  clare  neque  omnes  exaudire;  incerto  imperio 
accepto,aliosab  sesadjicientes,  \)\us  co  quod  imperalum 
sit,  alios  minus  facere;  clamores  deinde  dissonos  oriri 
omnibus  locis  et  prius  hostes  quam  ipsos  quid  paretur 
scire.    Placere   igitur  tribunum  militum  primo  pilo« 


1 


t.  Recepissent.  Comme  plus 
haut  es&et  pugnatum,  subjonctif 
de  répétition. 

2.  Post.  Adverbe. 

42.  —  3.  Ubi.  Proposition  infl- 
nitive  exprimant  la  pensée  de  Paul- 
Émil(^. 


4.  Quod  fierel = quod  faciendum 
easet. 

5.  Ab  se,  <l'eux-mêmes. 

6.  Primo  pila  =  centurioni  pri- 
mi  pili,  premier  centurion  du  pre- 
mier manipule  des  Iriarii.  Comme 
lei  iriiirii  étaient    armés  du    pi- 


>^^*^i^«^^_;v^>^^ 
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legionis  secretum  edere  imperium;  illum  et  dein  sin- 
gulo9  proximo  cuique  in  ordine  centurioni  dicere  quid 
opus  facto  sit«  sive  a  primis  signis  ad  novissimum 
agmen  sive  ab  extremis  ad  primos  perferendum  impe- 
num  sil.  »  Vigiles  etiam  novo  more'  scutum  in  viffi- 
ham  terre  vetuit  :  «  non  enim  in  pugnam  vigilem  ire 
ut  armis  utatur,  sed  ad  vigilandum,   ut  cum  sensent 
hostium   adventum,    recipiat   se  excitetque  ad  arma 
alios.  bcuto  prae  se  erecto  stare  gaJeatos,  deinde  ubi 
tessi  smt,  mnixos  pilo,    capite  super  marginem  scuti 
posito  sopilos  stare,  ut  fulgentibus  armis  procul  cons- 
pici  ab  hosle  possint,   ipsi  niliil  provideant*.  ,>  Statio- 
num  quoque  morem  mutavit.  Armali  omnes  et  frenatis 
equis  équités  dîcm  lolum  perstabant  :  id  cum  œslivis 
dicbus  urente  assiduo  sole  fieret,  lot  horarum  œstu  et 
anguore  ipsos  cquosque    lessos   integri  sœpe  adorti 
hostes  vel  pauci  plures  vexabant.  Itaque  ex  matulina 
slatione  ad  meridiem  decedi  et  in  postmeridianam» 
succedere  alios  jussit  :  ila  nunquam  fatigatos  recens 
hostis  aggredi  poteral. 

TiTE-LiVE  (XLIV,  33). 


! 


Habile  au  combat,  larmée  romaine  ne  pratiquait  pas  avec 
mouis  de  science  I  art  difticile  des  sièges.  Elle  savait  à  la 
fo.s  se  protéger  et  dissimuler  ses  attaques,  creuser  en  peu 


lum  on  donnait  habituellement  à 
•haque  manipule  le  nom  de  pilus. 

1.  Singulos.  S.-ent.  centm-iones. 

2.  Opus  facto  sit.  Participe  passé 
passif  neutre,  qu'on  retrouve  dans 
les  expressions  analogues  opus  est 
ronsuUo,  properato,  mot  à  mot, 
•m  a  besoin  de  ce  fait  qui  consiste 
a  ce  qu'on  ait  délibéré,  etc. 

3.  Aovo  moi^e,  en  vertu  d'une 


consigne  nouvelle.  —  Paiil-Émilc 
va  indiquer  quel  rôle  il  assigne  aux 
sentinelles  et  ensuite  quels  dangers 
présentent  leur  altitude  et  leur  te- 
nue habituelle. 

4.  Ipsi  nihil  provideant.  S'op- 
pose à  conspici  ab  hoste.  La  senti- 
nelle doit  voir  et  n'être  pas  vue. 

5.  Postmeridianam  =s  s.-ent 
staliouem. 
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de  temps  des  mines  très  étendues.  Ici  encore,  sa  tactique  est 
plus  réfléchie,  plus  patiente  que  fougueuse.  C'est  par  ces  qua- 
lités de  méthode  et  de  ténacité  que  les  Romains  sont  par- 
venus à  vaincre  les  races  les  plus  belliqueuses  et  les  plus 
vaillantes,  les  Gaulois  par  exemple. 

43.  Un  siège  :  mines  et  contre-mines*. 

Consul  cuniculum  occultum  vineis  ante  coniecto 
loco  agere  insiituit  ;  et  aliquandiu*,  6um  dies  noctesque 
in  opère  essent^,  non  solum  sub  terra  fodientes,  sed 
egerentes  etiam  humum  fefellcre  hoslcm.  Cumulus 
repente  terrae  eminens  index  operis  oppidanis  fuit, 
pavidique  ne  jam  subrutis  mûris  facta  in  urbem  via 
esset,  fossam*  intra  murum  c  regione  ejus  operis, 
quod  vineis  contectum  erat,  ducere  instituunt.  Cujus 
ubi  ad  tantam  alliludinem,  quantœesse  solum  infimum 
cuniculi  poterat,  pervenerunt,  silentio  facto  pluribus 
locis  aure  admota»  sonitum  fodieniium^  captabant. 
Quem  ubi  acceperunt,  aperiunt  rectam  '  in  cuniculum 


43.  —  1.  Siège  d'Ambracic  en 
Épire  par  M.  Fulvius  Nobilior  (186 
av.  J.-C).  La  prise  de  celte  ville 
fournit  à  Ennius,  ami  et  compagnon 
de  guerre  du  consul,  le  sujet  d'une 
pi'setexta  (tragédie  à  sujet  romain) 
intitulée  Ambracia.  —  Il  serait 
intéressant  de  comparer  notre  texte 
avec  le  récit  original  de  Polyho 
(XXI,  28)  que  l'historien  latin  suit 
pas  à  pas. 

2.  Aliquandiu.  Porte  sur  fefel- 
hre. 

3.  Essent,  Sujet  s.-ent.  milites. 

4.  Fossam  =  une  contre-mine, 
pour  détruire  celle  des  assiégeants. 

5.  Adm^ta.  Pour  éventer  plus 
sûrement  les  travaux  de  l'ennemi, 
les  Ambraciotes  usèrent  d'un  pro- 


cédé usuel  dans  l'antiquité  (Cf.  Hé- 
rodote, IV,  200).  D'après  Polybe, 
ils  placèrent  près  du  mur  v  une 
suite  continue  d'instruments  et  de 
vases  d'airain  d'une  construction 
fort  délicate.  A  l'aide  de  ces  instru- 
ments on  pouvait  distinguer  le  bruit 
que  faisaient  les  ennemis  et  la  direc- 
tion de  leurs  tr-ivaux  ».  C'est  pour- 
quoi on  a  voulu  parfois  lire  ici  : 
aère  cKimoto  :  la  correction  semble 
inutile. 

6.  Fodientium.  Sous-entendu 
hostium,  Romanorum. 

7.  Rectam.  Les  assiégés  vont 
maintenant  pousser  leur  galerie 
droit  à  l'ennemi  ;  au  début  ils  al- 
laient dans  la  direction  {e  regione) 
probable  do  la  mine. 
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vîam.  Nec  fuit  magni  operis;  momento  enimad  inane* 
suspenso  fultyris  ab  hostibus  muro  pervenerunt.  Ibi 
commissis  operibus-,  cuni  c  ibssa  in  cuniculum  pateret 
itor,  primo  ipsis  ferramentis,  quibus  in  opère  usi 
erant,  deinde  celeriter  armati  etiam  subeuntes  occul- 
tam  sub  terra  ediderunt  pugnam;  segnior  deinde  ea 
facta  est  intersaepientibus  cuniculum,  ubi  vellent, 
nunc  ciliciis  praetentis,  nunc  foribus  raptim  objeclis. 
Nova  etiam  haud  magni  operis  adversus  eos,  qui  in 
cuniculo  erant,  excogilalas  res.  Dolium  a  fundo  perlu- 
sum,  qua  fistuia  modica  inseri  posset,  et  fisiulam 
ferream  oj)eirulu nique  dolii  ferreum,  et  ipsum  plu- 
ribus locis  pcrforatum,  fecerunt.  Hoc  tenui  pluma 
completum  dolium  ore  in  cuniculum  verso  posuerunt. 
Per  o|jerculi  tbramina  prœlonga3  liastaî,  quas  sarisas 
vocani,  ad  sunimovendos  hostos  eniinebant.  Scintillam 
leveni  igni.s  indilam  plumae  folle  fabrili  ad  caput  fislulse* 
imposilo  llando  accenderunt.  Inde  non  solum  magna 
vis  fumi,  sed  acrior  etiam  fœdo  quodam  odore  ex 
adusta  pluma,  cum  totum  cuniculum  complesset,  vix 
durare  quisquam  intus  poterat. 

TiTE-LiVE  (XXXVIII,  7). 

Voilà  bien  des  mérites  pour  une  armée,  et  nous  comprenons 
mieux,  à  les  connaître,  la  rapidité  et  la  durée  des  conquêtes 
romaines.  Mais  ce  qui,  par-dessus  tout,  a  fait  la  force  de 
cette  armée,  c'est  l'esprit  mililaire,  c'est  le  patriotisme  du 
peuple  romain.  Ce  peuple  do  paysans  aimait  si  ardemment 
le  sol  de  ses  ancêtres  que  son  histoire,  au  moins  sous  la 
République,  est  une  suite  singulièrement  émouvante  do 
récits  héroïques. 


1.  Inane.  Le  vide,  c'est-à-dire  la 
galerie  romaine. 

2.  Commissis  operibus  —  cu- 
niculo et  fossa  conjunctis.  Po- 
lybe dit  :  juvsTTSîov  iXX-rîXoi;. 


3.  Excogiiata.  Entendez,  par  les 
assiégés, 

4.  Ad  caput  fistulœ  =  à  l'extré- 
mité du  tuvau  adapté  au  fond  du 
tonneau. 
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44.  Fermeté  d'âme  d'un  père  qui  a  perdu 
ses  deux  fils^ 

Macedoniam  in  potestatem  populi  Romani  redegi  et, 
quod  bellum  per  quaciriennium  quatuor 2  ante  me 
consules  ita  çcsscrunt  ut  semper  successori  traderent 
gravius,  id  ego  quindecim  diebus  perfeci.  Aliarum 
deinde  secundarum  rerum  velut  proventus'  secutus. 
Civitales  omnes  Macedoniae  se  tradiderunt;  gaza 
regia*  in  potestatem  venit;  rex  ipse,  tradcntibus  prope 
ipsis  dis»,  in  tcmplo  Samothracum  cum  liberis  est 
Caplus.  Mihi  quoque  ipsi  nimia  jam  fbrluna  meavideri 
eoque  suspecta  esse.  Maris  pericula  timere  cœpi  in^ 
tanta  pecunia  regia  in  Italiam  trajicienda  et  victore 
exercitu  transporfando.  f^ostquara  omnia  secundo  na- 
vium  eursu  in  liaiiam  pervenerunt,  neque  erat  quod 
ultra  precarer,  illud  opfavi  ut,  cum  ex  summo  rétro 
volvi  fortuna  consuesset,  mutalionem  ejus  domus  mea 
potius  quam  res  publica  sentiret.  Itaquc  defunctam 
esse^  fortunam  publicam  mea  tam  insigni  calamitale 
spero,  quod  triumpiius  meus,  relut  ad  ludibrium 
casuum   liumanorum,    jluobus    funeribus    liberorum 


44.  —  1.  Il  s'agit  de  Paul-Émilo 
qm  triompha  de  Perséc  et  qui  per- 
dit ses  doux  fds  au  moment  de 
son  triomphe  (167  av.  J.-C). 

•-'.  Quahinv.  11  n'y  en  avait  eu 
»|uc  trois  :  P.  Licinius  Crassus,  A. 
Hostilius  Mancinus.  Q.  Mairius 
Philippus.  Lz  1"  avait  été  battu  à 
Sycurion  et  à  Phalanua;  le  2*  avait 
vu  vaincre  son  lieutenant  en  ïlly- 
rie;  le  $•  dut  aban<lonncr  la  Macé- 
doine qu'il  avait  envahie.  On 
s'explique  dnnr  qm^i^is. 

3.  PiroventHA.  Le  mot  fait  image 


et  il  est  souligné  par  velut. 

4.  Gaza  regia  —  300  millions  de 
sesterces. 

5.  Dis.  S'expli((ue  par  la  suite  : 
après  sa  défaite  Persée  s'était  réfu- 
gié dans  le  temple  des  dieux  Ca- 
bires,  honorés  particulièrement  dans 
l'ile  de  Samothrace. 

6.  /n  =  Quand  il  s'agit  de... 

7.  Defunctam  esse.  A  prendre  au 
sens  absolu  ;  a  payé  sa  dette  à  la  fa- 
talité. Il  faut  voir  dans  calamitale 
non  pas  le  complément  de  defunc- 
tam, mais  un  ablatif  de  moyen. 
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meorum  est  interpositus*.  Et  cum  ego  et  Perseus 
nunc  nobilia  maxime  sortis  mortalium  exempta  spec- 
temur,  ille,  qui  ante  so,  captivus  ipse,  duci  libères 
vidit,  mcolumos  tamen  eos  liabet;  ego  qui  de  illo 
triumphavi,  ab  alterius  funere  filiicurruin  Capitolium 
vectus  sum,  ad  alterum  ex  Capitolio  prope  jam  exspi- 
rantem  veni  nequo  ex  lanla  stirpeMiljerum  superest 
qui  L.  ^iiiili  Paulli  nomen  l'ei-at.  Duos  enim,  tanquam 
ex  magna  progenie  liberorum,  in  adoptionem  datos^ 
Gornelia  et  Fabia  gens  habent  :  Paullus  in  domo 
pjœter  me  nemo*  superest.  Sed  liane  cladem  domus 
meae  vestra  félicitas  et  secun  la  fortuna  publica  conso- 
latur». 

TiiF.-Liv-fXLV,  41). 


IV.  LA  POLITIQUE  ROM.VLNE. 

La  polilitjuo  d.^s  Homains  est  d'abord  soutenue  par  la  force 

de   eurs  senlimenls  religieux.  Le  pahiotisme  el  la  religion 

sont  cliez  eux  si  inlimenient  mêlés  que  toute   violation  de 

leur  territoire  leur  apparaît  cmime  un  sacrilè-e.  Aussi  les 

(liirerents  actes  de  la  politique  prennent-ils  l'aspect  de  céré- 

niunies  religieuses.  Telle  est,  par  exemple,  la  c|éclaration  de 
guerre. 


1.  Interpositus.  Un  de  ses  fils 
était  mort  cinq  jours  avant  le  triom- 
phe, l'autre  trois  jours  après. 

2.  Tanta  stirpe.  Il  avait  eu 
quatre  fils.' 

3.  fn  adoptionem  datas.  Un  de 
ses  fils  avait  été  adopté  par  un  des- 
cen-lant  de  Fabius  Cunctator; 
l'autre  par  le  fils  de  Scipion  l'Afri- 
<".i'n  :  Ce  fut  Scipion  Émilien. 
L'adoption  détruisant  Ufialria  po? 


testas,  ces  deux  fils  n'appartenaient 
plus  à  la  gens  A^milia. 

Nemo.  Paul-Kmile  avait  aussi 


'i. 


deux  filles,  mariées  :  la  femme  ne 
compte  d'ailleurs  pas  dans  la 
gens. 

h.  Consolntuv.  Ce  texte  fournira 
un  exemple  curieux  des  croyances 
antiqufls  à  la  jalousie  des  dieux  et 
dç  l'çsprit  dç  dévouement  à  la 
cité. 
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45.  La  déclaration  de  guerre. 

Legatus  ubî  ad  fines  eorum  venit,  imde*  res  repe- 
tuntur,  capite  velato  filo  (lanae  voiamen  est)  :  «  Audi, 
Jupiter,  inquit,  audite  fines  (cujuscunique  gentis  sunt 
nominal),  audiatFas'*!  Egosum  publicusnuntius  populi 
Romani;  juste  pieque  legatus  venio  verbisque  meis 
fides  sit.  »  Peragit'  deinde  postulata.  Inde  Jovem  tes- 
lein  fucit  :  «  Si  ego  injuste  impiequc  illos  homines 
illasque  res  dédier*  mihi  oxposco,  tum  patriaî  conipo- 
lem  me  numjuam  siris^  esse.  '>  H.tc  cmii  (incs  supra- 
spandit,  haec  quicumquc'*  ui  prinuis  vir  obvius  fuerit, 
haec  portam  ingrediens,  haec  forum  ingressus  paucis 
verbis  carminis  concipiendique  jurisjurandi  mutatis 
peragit.  Si  non  deduntur  quos  exposcit,  diebus  tribus 
et  triginla  (tôt  enim  solennes  sunt)  peractis,  bellum 
ita  indicit  :  «  Audi,  Jupiter,  et  tu,  Jane  Quirine',  diique 
omnes  caelestes  vosque  terrestres  vosque  inferni  au- 
dite 1  Ego  vos  tester  populum  illum  (quicumque  eet 
nominal)  injustum  esse  neque  jus  persolvere.  Sed  de 
istis  rébus  in  patria  majores  natu  consulemus,  quo 
pacte  jus  nostrum  adipiscamur.  i  Cum  his«  nuntius  Ro- 
mam  ad  consulendum  redit. 

Confestim  rex  his  ferme  verbis  Patres  consulebal  : 
«  Quarum  rerum^,  litium,  causarum   condixit  Pater 


45.  —  1.  Unde  —  a  quibus. 
2.  Fos.  Curieuse  personnification 
du  droit. 
S.  Peragit  —  exponit,  enarrat. 

4.  Dédier.     Infinitif     archaïque 
pour  dedi. 

5.  Siris  =  siveHs,     subjonctif 
parfait  de  sino  (forme  archaïque). 

6.  Hxcquieumque. Comprendre: 
haec  pef(tgit  apud  ettm  qwnfm- 


'*'*0 


7.  Jane  Qnirine.  Janus  est  en 
effet  le  dieu  qu'on  invoque  au  com- 
mencement de  toute  entreprise,  et 
l'ouverture  ou  la  fermeture  de  son 
temple  indiquait  que  la  cité  était  en 
guerre  ou  en  paix. 

8.  Cum  his  =  his  dictis,  post- 
quam  h«c  dixit. 

9.  Quarum  rei^m.  Se  rapporte 
à  censés  :  traduire  comme  &i  l'oa 

,  avait  4«  iis  rcbu».,,  qua*»^ 
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Patratusi  populi  Romani  Quiritium  Patri  Patrato  pris- 
corum  Latinorum  hominibusque  priscis  Latinis,  quas 
res  dari,  fieri,  solvi  oportuit,  quas  res  nec  dederunt 
nec  feceruntnec  solverunt,  die  »,  inquit  ei  quem  primum 
scntentiam  rogabat,  «  quid  censés?  »  Tum  ille  :  «  Puro 
pioque  duello«  quœrendas  censeo  itaque  consentie  con- 
scisco(iue.  »  Inde  ordine  alii  rogabantur  quandoque^  pars 
major  eorum  qui  adorant  in  eamdem  sentenliam  ibat, 
bellum  erat  consonsuin.  Fieri  solitum  ul  Fotialis  has- 
tam  lerratam  aut  sanguineam  praeu.slani  ad  fines  eorum 
ferret  et,  non   minus  tribus   puberibus  pr^sentibus, 
dicerel  :  «  Quod  ♦  populi  priscorum  Latinorum  homi- 
nesque  prisci  Latini  adversus  populum  Romanum  Qui- 
rilium  fecerunt,  deliquerunt,  quod  populus  Romanus 
Quiritium  bellum  cum  priscis  Latinis  jussit  esse,  sena- 
tus  populi  Romani  Quiritium  censuit,  consensit,  cons- 
civit»  ut  bellum  cum  priscis  Latinis»  fieret;  ob  eam 
reni   ego    populusque    Romanus    populis    priscorum 
Latinorum    hominibusque  priscis   Latinis   bellum    in- 
dice  facioque'  ».    Id    ubi   dixissel»,   hastam  in  fines 
eorum»  emitlebat.  Hoc  tum  modo  ab  Latinis  repelilae 


1.  Pater  Palratus.  C'est  le 
nom  do  chef  des  Féciaux.  L'expli- 
cation la  plus  vraisemblable  en  a 
été  donnée  par  un  commentateur  du 
XVIII*  siècle  :  «  pater  palratus  di- 
cebatur,  quia  jusjurandum  pro 
loto  populo  patrabat  sive  prœ- 
stabat.  » 

2.  Duello.  Forme  archaïque  pour 
bello.  —  Cf.  sur  ce  point  les  décla- 
rations de  Varron  :  «  Dclla  et  tarde 
et  nulla  Ucentia  suscipiebant, 
quod  bellum  nuUum  nisi  pium 
putabant  geri  oporlere.  » 

3.  Quandoqne  =  et  quando. 

k.  Quod.  Noter  les  deux  raisons 


de  la  déclaration  de  guerre  ;  l'of- 
fense faite  à  Rome,  la  décision  du 
peuple  et  du  sénat. 

5.  Conscivit.  Allitération  fré- 
quente dans  les  formules  archaïques. 

6.  PHscis  Latinis.  Dans  tout  ce 
texte  ces  mots  désignent  les  habi- 
tants qui  occupaient  le  Latium 
avant  les  Romains  et  qui  formaient 
une  ligue  dont  Albe  fut  plus  tard 
capitale. 

7.  Facioque^  et  j'ouvre  les  hos- 
tilités. 

8.  DixisseL  Subjonctif  de  répé- 
tition, 

9.  In  finet  eorum.  Quand  Von^ 
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res  ac  bellum  indictum,  moremque  eum  ppsteri  acce- 

perunt. 

TiTR-LivE  (I,  82). 

Tel  est  encore  le  traité  de  paix  :  il  est  placé  sous  la  garde 
des  dieux  et  ronclu  par  des  prêtres.  Il  est  vrai  (jue  ces  for- 
malités religieuses  ♦iigagenl  assez  peu  la  loyauté  des  Ro- 
mains, et  les  Carthaginois  ou  les  Grecs  n  ont  pas  eu  dans 
l'antiquité  le  privilège  de  fa  mauvaise  foi.  Nous  savons,  du 
reste,  de  quels  raffinements  Je  casuis-tique  usaient  les 
Romains  dans  leurs  rapports  avec  les  dieux. 

46.  Formulaire  d'un  traité  de  paix. 

Tiim  ita  factuni  îicoc|)inius  nec  iilliiis  vetustioris 
fœderis  meinoriaost.  Fetialis*  regem  Tullium  ita  roga- 
vit  :  «  Jubesne  me,  rex,  cum  Paire  Patrato  populi 
Albani  fœdus  ferire?  »  Jiibenle  rege,  «  Sngmina,  inquit, 
le,  rex,  posco  ».  Rexait  :  «  Piirarn-  lollilo  ».  Fetialis  ex 
arce'  gramiiii^i  lieibam  |»ur:iin  attulit,  posloa  regem  ita 
rogavit  :  «  Rex,  facisne  me  tu  rcgium  nunliiim  populi 
Romani  Quirilium?  vasa  comitesque*  meos?  »  Rex 
responJit  :  «  Quod  sine  fraude  mea  populique  Romani 
Quiritium  fiât,  facio  ».  Felialis  erat  M.  Valerius;  Pa- 
trem  Patrafiim  Spurium  Fnsium  fecit,  verbena  caput 
capillosque  tangens.  Pater  l\alratus  ad  jusjurandum 


nemi  est  trop  loin,  la  cérémonie  se 
simpllûe  et  s'accomplit  à  Rome 
même  devant  le  temple  de  Bellone 
(près  du  Circus  Flaminius). 

46.  —  i.  Fetialis.  Ce  >ont  les 
Féciaux  encore  qui  procéderont  aux 
cérémonies  religieuses  indispensa- 
bles, a  Xamper  hos  fifbnt  iitjus- 
tum  conciperetur  bellum  et  inde 
desitumv {V!\rron,  deLing.  lat.,y, 
86).  Le  collège  des  i^éciaux  compre- 
ftait  30  membres. 


2.  Puvam.  S. -entendu  hcvhntn. 
Ces  herbes  consacrées  étaient  le 
symbole  de  la  terre  natale  :  le  fé- 
cial  —  mêm»^  loin  de  Rome  —  res- 
tait donc  toujours  en  communica- 
tion avec  sa  patrie. 

3.  AtHie.  Le  citadelle  est  le  centre 
religieux  de  la  cité. 

4.  Comités  =  le  verbenarius  et 
quelques  autres  membres  du  col- 
lège. —  Souï-entendre  regia  après 
vftsa,  regios  après  comités. 
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patrandum,  id  est,  sanciendum  fit  fœdus  ;  multisque  id 
verbis,  quœ  longo  effata  carminé  non  opérée  *  est  referro 
peragit*.  Legibus»  deinde  recitatis  :  «  Audi,  inquit  Ju- 
piter; Pater  Patrate  populi  Albani;  audi  tu,   popule 
Albane  :  ut  illa  palam*,  prima  postrema^  ex  illis  tabulis 
cerave  recitata  sunt sine  dolo  malo  utiquosea  hic  hodio 
roclis.simo  inlelbH-l.i  smd,  illis  l.,-ihus'  puj.ulu.s  lioni.i- 
nus  prier  non  deticiet.  iSi  prior  defexit»  publiée  dolo 
malo,  tu,  illo  die,  Jupiter-',    ])opuluni   Homanum  sic 
ferito,  ut  ego  hune  porcum  hic  hodic  feriam  tantoque 
magis  ferito  quanto  magis  potes  pollesque.  »  Id  ubi 
dixit,  porcum  saxo  silice  »opercussit.  Sua  item  carmina 
Albani  suumque  jusjurandum  per   suum  didalorem 
suosque  sacerdotes  peregei-iinl. 

TlTE-LlVE  (1.  2k). 


De  même,  au  cours  de   la  guerre,  les  Humains    prenaient 
soin  d'attirer  les  dieuv  à  leur  parti.  Quand  un  général  assié- 
geait une  ville,  il  évoquait  les  dieux  tutélaire-s  de  cette  ville 
il  les  suppliait  d'abandonner  un  lieu  «  indigne  de  leur  pré- 
sence et  de  leur  protection  »r 

47.  Évocation  des  dieux  d'une  ville. 

Constat  omnes  urbes  in  alicujus  dei  esse  tutela  mo- 
remque Romanorum  arcanum  et  multis  ignotum 
fuisse,  ut,  cum  obsiderent  urbem  hostium  eamque  jam 


1.  Operx.  L'expression    usuelle 
est  operœ  preiium  est. 

2.  Pei^agit.  Cf.  p.  9k,  n.  3. 

3.  Legibus  =  les   clauses   du 
traité. 

4.  Palamz=:k  haute  voix. 

5.  Prima  postrema.  Asyndète  : 
depuis  le  coramencemeut  jusqu'à  la 


6.  Utique  =  et  uti. 

7.  Jllis   legibus.   On  attend  ila 
teslor  mis  legibus  popnlwn... 

8.  Defexit  —  defccerit. 

9.  Jupiter.    Probablement    Ju- 
pitev  Fidius  ou  Ultov. 

lu.  Saxo  ailicc.  C'est  le  caillou 
que  l'on  conserTail  déns  le  templo 
éi  Jupiter  Férétrien(cf,  p.ib,  n. 4), 
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capi  posse  confideient,  certo  canniue  evocarent  tute- 
lares  deos*;  quod  aut  aliter  iirbem  capi  posse  non  cre- 
derent,  aut  si  posset,  ncfas  existimarent  deos  habere 
caplivo?  Niini  propterea  ipsi  Bornani  ot  dt^ani  in  cujij:. 
(utela  n\\>>  Ki)iiiii  est  et  ipsiiis  urbis  Lalinum  nomen 
ignotiuii-esse  voliionint.  Rcperi  in  libro  qiiinto  «  Horiun 
Ueconditanini  »  Saninionici  Sereni  ul  ru  nique  carnien 
quod  ili(3  se  in  oujiiKlam  Furii  vetu.sli.ssinio  libro  repe- 
risse  professas  est.  Est  aulem  carnien  hujusmodi,  quo 
dii  evocantur,  cum  oppugnalionc  civilas  ciugitur  :  «Si 
Deus,  si  Dea'»  est  oui  populus  civitasque  Garthaginiensis 
est  in  tutela,  teque  maxime  ille,  qui  urbis  hujus  populi- 
que  tutelam  recepisti,  precor  venerorque,  veniamque 
a  vobis  j»elo  ut  vos  populum  civitateinque  Cai  thagi- 
niens^'iii  deseraîis,  loca,  lem[.la,  sacra,  -urbemque 
.'oiiiiii  relinqualis  ubs({ue  liis*  abeatis,  eique  populo 
civilalique  inetuin,  t'ormidinein,  oblivionem  injicialis, 
|trodili(iiie  Homam  ni  iiio  meosque  venialis;  noslraque 
vobis  loca,  lempla,  sacra,  urbs  acccplior^  probatiorquo 
sit,  mihique  popukxpie  Romano  militibusque  mais 
ppcepositi  sitis,  nt«  sciamus  intelligamusque.  Si  ita 
feceritis  voveo  vobis  templa  ludosque  facturum^  ».  In 
eadein  verba  hostias  fieri  oportcl.  auctoritatomque 
videri  extorum  ut  ea  promittant  futura». 

Macrobe  (III,  9). 


47. —  !.  Tutelares   dms.  Les 

anciens  Romains  crov.iieni  .;uo  les 
villes,  comme  les  inJividus,  étoienl 
protégés  par  des  génies  rjui  nais- 
saient et  croissaient,  nrec  ellea.. 

2.  Ignot'ini.  >  <*iiltc  d»»  la 
•'/'v/  Eoma. 

3.  Si  Deiis,  si  Dea  =  omnes 
deos,  omnes  deas.  Il  ne  faut  oublier 
ni  mécontenter  aucune  divinité, 

4.  His  =r  his  loeis,  templia,  sa- 


cHs.... 

5.  Aceept{o)\  S'accorde  avec  lu 
dernier  Mil.stantif,  mais  porte  aUBSi 
sur  les  précédents. 

6.  Lt  =r  et  faites  ca  porte  que... 
(cf.  lo  texte  suivant,  n.  3). 

7.  Facti'i'um.  Sujet  sous-enteil- 
du  populum  romantim. 

8.  Ut  eu  promittant  futura  = 
ut  eam  evocaiionem  exta  promit- 
tant fiUuram  esse.  Celte  consul- 


LA   POLITIQUE    ROMAINE. 


99 


': 


Après  réYoottUon  le  général  dévouait  solennellement  Icf 
habitants  de  la  ville  assiégée  à  la  mort  et  aux  dieux  Infer- 
naux. Sans  doute,  les  généraux,  qui  souvent  appartenaient  h 
istocratie  et  qui  étaient   volontiers    sceptiques,    n'athi 
;  nt  pas  toujours  grande  valeur  à  ces  cérémonies;  n; 
i  songer  à  l'influence  qu'elles  pouvaient  avoir  sur  l'o 
prit  plus  crédule  des  soldats. 

48.  Dévotion  d'une  ville. 

Urbes  vero  exercitusque'  sic  devoventur,  jam  numi- 
nibus  evocatis».  Sed  dictatores  imperatoresque  soli 
possunt  devoverô  his  verbis  :  a  Dis  Pater,  Vejovis^, 
Mânes  sive  vos  quo  alio  nomine  fas  est  nominare,  ut» 
omnes  illam  urbem  Garthaginem  exercitumque  quem 
ego  me  sentie  dicero  t'uga,  formidiiie,  terrore,  lue 
compleatis;  quique»  adversum  legiones  exercitumque 
nostrum  arma,  telaque  feront  uti  vos  eum  exercitum, 
eos  hostes  eosque  homines,  urbes,  agrosque  eorum  et 
qui  in  his  locis  regionibusque  agris  urbibusve  habitant 
abducatis,  lumine  supero  privelis,  exercitumque  hos- 
tium,  urbes,  agrosque  eorum  quos  me  sentie  dicere«, 
uti  vos  eas  urbes  agrosque,  capita  ajtatcsque  eorum 
devotas  consecralasque  habeatis  illis  legibus  quibus 
quandoque  sunt  maxime  hostes  devoti,  eosque  ego 
vicarios  pro  me,  fido,  magistratuque  meo^,  pro  populo 
Romano,  exorcitibus  legionibusque  nostrisdo,  devoveo; 


tation  des  entrailles  des  victimes 
doit  faire  connaître  l'opinion  des 
dieux. 

A8.~l. Evocatis £.!.  texte  n»47. 

2.  Vejovis.  Vieille  divinité  dont 
le  temple  était  entre  le  Capitole  et 
la  Roche  Tarpéienne,  dieu  des 
expiations  et  dieu  tutélaire  des  cou- 
pables auxquels  il  offrait  un  asile. 

3.  Ut  =  precor  ut. 

4.  Sentio  dicere.  Aflîrmation  qui 


exclut  toute  incertitude  :  le  général 
sait  qui  il  désigne  aux  dieux  et  agit 
en  pleine  connaissance  de  cause. 

5.  Quiqiie.  Construire  :  et  precor 
ut  cos  qui  adversum...  ferent, 
vos.... 

6.  Dicera.  Cf.  noie  4, 

7.  Pro  me,  fîde,  magistratuque 
meo.  Très  vieille  formule  consacrée 
où  ftdes  semble  avoir  le  sens  do 
fidélité  au  devoir,  honneur. 


^r^?^i^;Tr 


s?** 
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ut  me  meamque  fidem,  imperiumque,  legiones,  exer- 

citumque  nostrura  qui  in  his  rébus  gerundis  sunt, 

bene  salvos  siritis*  esse.  Si  hœc  ita  faxitis*  ut  ego 

sciara,  sentiam  inielligamque,  tune  quisqui«  hoc  vo- 

tum  faxit,  ubi  ubi'  faxit,  recte  factum*  esto  ovibus 

atris   tribus,  Tellus  mater  teque,  Jupiter,  obtestor.  » 

Cum  Tellurem  dicit,  manibus  terram  tangit,  cum  Jo- 

vem  dicit,  manusad  cœluin  toliit;cum  votuui  rccipere 

dicit,  manibus  pectus  tangit-. 

Macrobe  (III,  9). 

En  dehors  de  ces  précaiif loiis  religieuses,  la  politique  romaine 
avait  des  habiletés  plus  efficaces  encore;  et,  grâce  au  remar- 
quable esprit  de  suite  du  Sénat,  ces  habiletés  étaient  vraiment 
passées  en  tradition.  Par  exemple,  Rome  s'est  toujours  gardée 
d'imposer  aux  vaincus  des  traitements  uniformes  :  pour  em- 
|)ècher  les  révoltes  d'ensemble,  elle  a  donné  à  ses  sujets  des 
droits  et  des  intérêts  diflérents,  elle  a  régulièrement  appliqué 
le  principe  Divide  ut  imperes. 

49.  Des  traitements  difTérents  que  Rome 
faisait  subir  aux  vaincus^. 

Lanuvinis  civitas  '  data  sacraque  sua  reddita  cum  eo 
ut^aedeslucusque  Sospitœ  Junoniscommunis  Lanuvinis 


1.  Sirilis  =  siventis,  subjonctif 
parfait  de  sino. 

2.  Faxitis  =  feceritis.  —  Voir 
la  même  formule  au  texte  précédent, 
p.  98,  n.  6. 

3.  Ubi  ubi  =  nbicumque  =  en 
quelque  lieu  que. 

4.  FacUcm.  Facere  ovihus  = 
faire  un  sacrifice  de  brebis;  fit  ovi- 
bus =  on  sacrifie  des  brebis, 

5.  Tangit.  Remarquer  dans  tout 
ce  morceau  le  souci  scrupuleux  des 
énumérations  complètes,  l'effort 
pirpétuel  pour  éviter  l'équivoque 


et  arriver  à  la  clarté  parfaite  dans 
une  prière  dont  les  moindres  gestes, 
les  moindres  attitudes  sont  réglés 
soigneusement. 

49.  —  6.  Ceci  se  passe  après  la" 
guerre  latine  (340-338)  pendant  la- 
quelle le  Latium  s'est  révolté  contre 
Rome. 

7.  Civitas.  La  civitas  compre- 
nait :  des  droits  privés,  jus  co- 
nubii,  jus  commercii  ;  des  droits 
publics,  jus  suffragiiy  jus  honty' 

8.  Cwm  eo  ut  =  ea  Ugç  utt 
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municipibus  cum  populo  Romano  esset.  Aricini  Nomen- 
tanique  et  Pedani  eodem  jure,  quo  Lanuvini,  in  civita- 
tem  accepti.  Tusculanis  servata  civitas,  quam  habe- 
bant,  crimenque  rebellionis  a  publica  fraude  in  paucos 
auctores  versum.  In  Veliternos,  veteres  cives  Roma- 
nes, quod   toties  rebellassent,  graviter  saeviium  :  et 
mûri  dejecti  et  senatus  inde  abductus  jussique  trans 
Tiberim  habitare,  ut  ejus,  qui  cis  Tiberim  deprehensus 
esset,  usque  ad  mille    pondo*    clarigatio   esset,  nec 
Ijriusquamcere  persoluto  is,  qui  cepisset,  extra  vincula 
captum'^  haberet.  Et  Antium  nova  colonia  missa  cum 
CD,  ut  Antiatibus  permiltorclur,  si  et  ipsi  adscribi  co- 
loni  vellcnt;  naves  inde  longic^  abactae  interdictumque 
mari  Aniiati  populo  est  et  civitas  data.  Gcteris  Lalinis  * 
populis  connubia   commerciaque  et  concilia  inter  se 
ademerunt.  Campanis,  cquitum  honoris  causa  qui  cum 
Latinis  rebellare  noluissent*,  Fundanisque  et  Formia- 
nis,  quod  pcr  fines  eorum  tuta  pacataque  semper  fuis- 
set  via,  civitas  sino  suffragio  data.  Gumanos  Suessu- 
lanosquc  ejusdem  juris  conditionisque  cujus  Capuam 
esse  placuit.  Naves  Antiatium,  partim  in  navalia  Romae 
subductap,  partim  incensae  rostrisque  earum  suggestum 
in  Foro  exstructum»  adornari  placuit,  Rostraque  id  tem- 
plum«  appellatum. 

TiTE-LiVE  (VIII,  14). 


1.  Mille  pondo.  Tout  Véliterne 
pris  en  deçà  du  Tibre  était  passible 
d'une  amende  qui  pouvait  aller  jus- 
qu'à 1000  as.  L'as  pesant  primiti- 
vement une  livre,  on  s'explique 
l'expression  mille  pondo. 

2.  Capium,  s.-ent.  Veliternum. 

3.  Naves  longœ.  La  cité  était 
très  commerçante;  ses  navires  fu- 
rent longtemps  les  modèles  des  na- 
vires romains. 


4.  Noluissent.  Dépend  de  gwt, 
dont  le  sens  est  causal. 

5.  Exstructum.  En  fait  il  exis- 
tait déjà  une  tribune  aux  harangues  : 
on  ne  fit  que  l'orner  avec  les  ros- 
tres des  vaisseaux  Antiates,  lors  du 
triomphe  de  C.  Msenius.  D'après 
Florus  (I,  11),  ces  rostres  étaient  au 
nombre  de  six. 

6.  Id  templum.  Car  la  tribune 
est  un  lieu  consacré.  Cf.  Cicéron 
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P'>ur  s'assurer  la  fidélité  des  ix)ig  et  des  peuples  vaincui, 
ie  ôëii.it  faisait  venir  à  Roine  des  princes  et  des  citoyens  en 
ot^g.'s.  Ce  procédé  présentait  un  double  avantage  :  il  em- 
pècliait  les  révoltes,  puisque  la  vie  des  otages  en  dépendait 
e»  il  at'achtiit  souvent  à  l'État  romain  des  princes,  qui  trou- 
vaient I  obéissance  plus  pratique  que  la  révolte  pour  le  suc- 
cès de  leurs  ambitions. 

30.  Comment  Rome  savait  désunir  les  famiUes'. 

Me  pelisse  expetunt  Romani,  quia  tuis  injuriis  doleo, 
{tula  tibi  adetnpias  lot  ui-bes»,  tôt  génies,  modo  Thra- 
ciaî  marilimam  oiam  indigner.  Nec  menecte  incolumi 
Macedoniam  suam  fiituram  sperant;  si  me  scelus  fra- 
tris,  te  seneclus  absmni.serit  aut  ne  ea  quidem  exspec- 
tata  fuerit  regcm  regnumqiic  Macedoniœ  sua  futura 
sciunt.  Quid  do  magna  |)arte  principium^  loquar,  qui 
m  Romanis  spem  omneni  dignilalis  et  fortume  posue- 
runt  et  in  eo*  qui  omnia  apud  Romanes  potest?  Neque 
hercule  istum  uiihi  tantum,  IValri  majon,  serl  prope 
est  ut  tibi  (iuo»iue  ipsi,  régi  et  palri,  |)raferant.  Iste 
entra  est  eu. jus  beneficio»  pœnam  tibi  senatus  remisil  * 
qui  nune  teab  armis  romanis  protegit,  qui  tuam  senec- 
tuiera  obligalam  et  obnoxiam  adulescentia)  suae  esse 


{in  Vaiin.,  in)  :  «  in  Hontris,  in 
illo,  inquam,  inaugumto  templo 
m  loro  )..  _  Le  nom  des  Rostres 
était  .uii/aravant  suggestus. 

50.  —  1 .  Le  roi  Philippe  de  Ma- 
cédoino  avait  deux  fils  ;  l'un,  Démé- 
îriiis,  longtemps  olago  à  Rome  et 
naturellement  dévoué  au  Sénat; 
l'autre,  Porsée,  ennemi  de  Rome.  A 
l'issue  .l'une  revue,  Dômétrius  a 
voulu  a8M8«intr  M)n  frère.  Persée 
accuse  son  frère  devant  «on  pert  et 
dévoilo  la  politique  tort««u9#  de 
Rome  (l«2).  (Comparer  Prusiasen- 


tre  ses  fils  Attale  et  Nicomède). 

2.  Urbes,  les  villes  d'Europe 
et  d'Asie  acquises  par  Rome  au 
traité  de  197,  qui  suivit  sa  victoire 
do  Gynoscéphales. 

3.  Pn'ncipium,  les  aristocra- 
tes, alliés  de  Home,  dans  presque 
toutes  les  cités  grecques. 

4.  In  eo.  Façon  injurieuse  de 
désigner  son  frère. 

5.  Beneficio.     Démétrius    avait 
défendu  victorieusement  devant  It 
«énat,  en  *»î,  les  droits  de  sor 
père  contre  Eumèoe  de  Pergam^ 


œquum  censet.  Pro  isto  Romani  stant,  pro  islo  omnes 
urbes  tuô  imperio  liberatas,  pro  isto  Macedones  qui  pace 
romana  gaudent  ;  at  mihi  prai-ler  te,  pater,  quid  usquam 
aut  spei  aut  prœsidii  est?  Quo  speclare  illas  litteras  ad 
te  nune  missas  T.  Quincti  ci^edis,  quibus  et*  benc  te 
consuluisse  rébus  luis  ait  quod  Demetiium  Romam 
miseris,  et  horlatu.r  ut  iterum  et  cum  pluribus  legatis 
etprimoribus»  Macedonum  eum  remitlas?  T.  Quinc- 
tius  nune  est  auctor^  omnium  rcrum  isti  et  magistcr. 
Eiim  tibi,  te  abdicuto  paire,  in  locum  iuum  substituit^; 
illic*  anle  omnia  clandestina  concocta  sunt  consilia. 
Quccrunlur  adjutores  consiliis,  cum  te  plui^es  et  prin- 
cijjes  Macedonum  cum  isto^^  mitlcrc  jubct.  Qui  hinc^ 
integri  et  sinceri  Romam  eunt,  Philippum  regem  se 
liabere  credentcs,  imbuti  illinc  et  infecti  Romanis  dele- 
nimentis  redeunt.  Dcrnelrius  iis  unus  omnia'  est;  eum 
jam  regcm,  vivo  pâtre,  appellant. 

TiTE-LiVE  (XL,  10,  11). 


Enfin,  pour  assurer  matériellenieni  la  durée  de  ses  con- 
quêtes, Rome  construisait  dans  les  provinces  soumises  des 
forteresses  et  des  routes. 

Ces  «  voies  romaines  »  étaient  avant  t(»ut  slratégiqu(\'^  :  aussi, 
en  dépit  de  tous  les  obstacles,  élaicjil-clles  parlaileinent 
<lroites,  pour  être  plus  courtes  et  permellrn  l'arrivée  rapide 
des  trouj)es.  Elles  étaient  si  srdi-lement  établies  que  la  plu- 
part d'entre  elles  ont  duré  jii>.|(  a  nos  jours. 


1.  Primoribus.  Perséo  -^omUh^ 
dénoncer  un  complot  entre  Rome, 
Démétrius  et  l'aristocratie  macédo- 
nienne. 

2.  AticLoi:  Le  conseiller  de  Dé- 
métrius est  T.  Quinctius  Flamini- 
«us,  justement  le  vainqueur  de 
Philippe  à  Cynoscéphales. 


3.  stihstitiiif.  SujoA  DemetiHus; 
cum  ~  T.  Quinr.tiuni. 
h.  ll(ic  =  à  Rome. 

5.  Cion  islo  =  cum   Dnnelrlo. 

6.  Hinc  =  d'ici  ;      illinc  =  de 
Rome, 

7.  Unuti  o)itnia.  Remarquer  l'al- 
liance de  ces  deux  mots. 
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51.  Gomment  on  construit  une  voie  romaine*. 

Hic-  quondam  piger  axe  vectus  lulo' 
nutabat  cruce  penduin  viator 
sorbohat(fuc  rolas  nia  ligna  lellus, 
•  1  ph'bs  in  nicdiis  Lalina  canipis 
5.  1iori<;bal  niaia  navigalionis*; 
ncc  rursiis  agiles,  sed  inijiedilum 
laidal»ant  ilor  orbita?  latentes 
diMi»  p()n<iii>  niniiuin  cjuerens  siib  alla 
r«^pil  lanmiida  «juadriipos  stalera. 

10.    \t  luuic,  qua'  suliduni  dicin  torebat, 
buiaruni  via  t'aita»  vix  duaruiu. 
Non  tcnsa^  vohiprinn  por  astra^  pennaî 
iicc  vclucius  ibitis,  carin». 

llic  piitniis  lalior  incbonrc  sulcos' 

15.   cl  rescindere  limites  <st  alto 


51.—  I.  siarc  (It'-rrit.  ici,  mn 
l>c;iuciHi|t  ilVxaftitmlo,  les  travaux- 
tle  construction  i\v  la  lia  Donii- 
tiatni.  t'ctto  route  partait  «le  la  via 
.\ppia,  à  Sinuessa,sur  la  côte.  Elle 
suivait  tout  le  littoral,  |)assait  par 
Cumes  et  Pouzzoles.  Là  un  embran- 
chement {via  Campana)  menait  à 
Capoue,  où  l'on  retrouvait  la  via 
Appia.  Après  Pouzzoles  la  via  Do- 
mitiann  desservait  Naples,  Hercu- 
lanum,  Pompéi  et  tinissait  à  Nuceria, 
sur  la  via  Popilia.  (Sur  cette  der- 
nière route,  voir  le  texte  suivant.) 

"2.  llic.  Sur  la  cùte,  entre  Si- 
nuessa  et  Naples.  Au-dessus  de  Si- 
nues.sa  st-tendaient  les  vastes  marais 
de  MinturnîR;  plus  bas  ceux  de 
Liternum.  Les  lleuves,  nombreux 
dans  la  région,  étaient  peu  régu- 
liers. Le  Vujturne  déclare,  dans  la 
même  pièce,  qu  i!  ne  peu!  ic  ré- 
soudre à  demeurer  dans  son    lit, 


«  ripas  (lahilnm  ncscienlem  »,  et 
qu'il  a  riiabitudc  «  tétras  rapere 
et  vola re  silvas  ». 

li.  rdn.  Indique  que  les  chars 
enfonçaient  jus<|u'à  l'essieu  dans 
ces  terrains  mouvants. 

\.  Mata  navitjationis.  Sénèque 
déplorait  en  elfel  les  difficultés  de 
communication  entre  Baies  et  Na- 
ples :  «  Tantum  luti  iota  via  fuit, 
Ht  possem  videri  navigassef  » 
{ad  Luc,  57.)  —  Noter  l'opposi- 
tion :  i)i  tnediis  campis  et  navi- 
gationis. 

5.  Facta.  S.-cnt.  est,  parfait 
d'habitude. 

6.  Per  aslra  =  per  auras. 

7.  Stilcos  =  les  sillons  qui  mar- 
queront la  largeur  de  la  route.  En- 
suite on  ôtait  la  terre  ainsi  com- 
prise entre  eux  :  c'était  là  ouvrir  la 
routv  (i>';'_n?rftirt;  (imites,  habi- 
tuellement rescindeve  viam). 


i! 
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11. 

LE  MiLLiATRE  d'or.   {Restitution.) 

Cotte  colonne  avait  été  élevée  à  Rome,  à  l'extrémitc  du  Forum, 

auprès  du  Temple  de  Saturne,  et  toulos\les  routes  qui  travor- 

Baient  l'Italie  y  aboutissaient.  Le  Milliaire  d'or  fut  élevé  par 

Auguste  en  20  avant  J.-C.  On  en  a  rietronvé  la  base  en  1849-1850. 
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vi^ii^iii  penitiis*  cavare  terras; 
mox  haustas  aliter  replere»  fossas 
et  siiiumo  ^reniium  parare  dorso', 
ne  niilent  sola,  ne  maligna  sedes 

20.  det  pressis'*  diibiuin^  cubilesaxis; 
tune  uml)onibii.s«  liiiic  et  Jiinc"  coactis 
et  crobribiteralligare  goinpliis. 
0  quantas  pariter  maniis  taborant! 
Hi  cœdiint  neaius  exuuntque  montes^ 

25.   hi  t'ciTo  sco|)utos  trabesque  lœvanl; 
illi  saxîi  ligarit  opusquc  texunt 
coclo  pulvere"'  torridoqiio  lopho. 
Hi  siceant  bi butas  manu  iiicunaa 
et  ionge  tluvios  agunt  niinoj'es. 

30.  Fervent  lilora  niobilesque  silvaî; 
if  tongus  médias  fragor  per  urbes 


J.  ffiiitiis.  G.'iu'nilement  jus- 
que I  m.  :.(»  .luii-Dii.  jn^iu'au  ino- 
iiu'iil  un  Ion  altoigiiaif  un  terrain 
IVriu.'.  i:.^  IM  .lAutaiif  plus  pônihlc 
•il  ((lie  Iv.  terrain  est  coiUHM't  do  ma- 
n-.ajf.-s  Pt  d<'  sahlfg  nmuvanfs. 

'2.  Aliter  rt'pl.cir.  La  tranchée 
••"iisi  crou.-..-.".  on  y  «Hendait  une 
'■'"•*"iie  dt!  sabje  et  une  couche  de 
"""•''*'f  'le  chaux,  puis  trois  lits 
>u.'i-f>sir>  ,1,.  matériaux  :  r)  de  gros 
hitxs  ][,'•>  |,ar  du  ciment;  T)  un 
l'Iocage  de  pierres  cassées  et  pilon- 
nées; 3")  une  couche  de  béton  sur 
la»iiielle  s'appuyait  le  pavé. 

'^.  Snmmo...  dorso.  C'est  le  nom 
de  la  chaussée  pavée.  On  dit  aussi  : 

4.  P)-r.<.<i,~,  —  qui  ge  tassent.  Les 
l'.iv.M  (soj-a)  avaient  la  forme  de 
polygone^  irrégulierâ  et  avaient  de 
30  à  40  cm.  d'épaisseur. 

5.  Duhium.  L'assiàe  de  la  route 


était  désormais  ferme.  Comme  lo 
dit  ailleurs  le  poète  (v.  22)  : 
no  vogue 

injvcti;  solidat putves  amenas. 

t).  l'mbonibus.  Ce  sont  les  pier- 
res qui  ÎH.rdent  les  trottoirs  et  qui, 
de  loin  en  loin,  étaient  consolidées 
par  des  blocs  en  forme  de  coins 
(gompfii). 

7.  Ilinc  et  hinc.  A  droite  et  à 
gaucho. 

8.  iWo«/^s.  Le  boisservaif  parfois 
à  préparer  un  lit  stable  où  l'on  as- 
î>i\vait  les  pierres  et  à  édifier  les 
ponts,  comme  celui  qui  franchissait 
le  Vulturne. 

9-  Putrrrc.  Semble  désigner  ce 
sable  volcanique,  appelé  puhis  pu- 
teofonus,  très  loué  par  Vitruve, 
«  est  genus  pxilvevis  quod...  nas- 
citur  in  regionibus  Baianis  et  in 
agy-ts  mnnicipiomim  qum  sunt 
circa  Vtsuvium  montcm,  quod 


•_,  ^^-^,,'.  V.. 
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atque  echon  simul  hinc  et  inde  fractam 
Gauro  Massicus*  uvil'er  reinitlit*. 

Staœ  {SUuo8,  IV,  3,  V.  26  et  suiv.). 

Tous  les  mille  pas,  une  borne  (colonne  milliaire)  purlait 
l'indication  des  points  de  départ  et  d'arrivée  de  la  roule  des 
distances,  etc.  ' 

Ce  soin  que  les  Romains  apportèrent  à  parfaire  leurs  con- 
quêtes nous  explique  la  durée  de  leur  domination.  Les  pavs 
conquis,  tout  en  gardant  à  des  degrés  divers,  quelque  auto- 
nomie, perdent  leur  [)ersonnalilé,  ils  entrent  peu  à  |jeu  dans 
la  Cité.  L'étendue  de  cet  empire,  qui  risquait  de  comprol 
mettre  sa  solidité,  était  ainsi  contrebalancée  par  sa  parfaite 
cohésion. 

52   Inscription  d'une  borne  milliaire 
trouvée  sur  la  route  de  Gapoue  à  Rhegium". 

P.  Popilius  C.  f.  COS. 
VIAM  .  FEGEI  .  AB  .  REGIO  .  AD  CAPVAM    ET 
IN  .  EA  .  VI \  .  PONTEIS  .  OMNEIS  .  MIL! ARlOS 
TABELARIOSQUE  POSEIVI .  MINCE  .  SVNT 


eommixtmn  calce  etcemenio,  non 
modo  ceteHs  œdificiis  prœsial 
linnilale,  scd  eiîam  moles  qum 
conslvuuntin'  in  maiH,  sub  aqua 
solidescunt.  >■> 

1.  Gauro  Massious.  Ces  deux 
montagnes  indiquent  les  deux  extré- 
mités do  la  route  :  le  Massique  est 
auprès  do  Sinuessa,  le  Gaurus  der- 
rière Cumcs  et  Pouzzolcs.  —  Sur 
uvifer,  voir  texte  n"  7. 

2.  RemiilU.  Vers  hendécasyl- 
labes  phaléciens. 

52.  —  3.  La  voie  Appienne  allait 
'!  >  l^ome  à  Capôue  et  de  Capoue 
a  Brindes.  A  Capoue,  elle  avait  un 
embranchement  qui,  par  Sueisula, 


Nolâ,  Nuceria,  menait  à  Rhegium. 
C'est  de  cette  voie  qu'il  s'agit  ici  : 
elle  était  appelée  via  Popilia,  du 
nom  de  P.  Popilius  Laenas,  consul 
en  132  avr  J.-C,  qui  la  construisit. 
Ligne  3.  Fecei.  Archaïque  pour 
feci. 

Ligne  .3.  Ponteis  —  pontes .  — 
Miliarios  =  miliaria,  les  colonnes 
milliaires.  —  Tabelarios  a  aussi  le 
sens  de  «  bornes  ». 

Ligne  4.  Poseîvi  —  posui.  — 
llince  —  à'm.  Les  distances  sont 
évaluées  à  partir  de  Forum  Popili, 
petite  ville  dans  le  voisinage  de  la- 
quelle la  borne  fut  trouvée,  et  qui 
était  à  125  km.  environ  de  Capoue. 
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5.  NOVGERIAM  .  MEILIA  LI .  CAPVAM  XXCflII 
MVRANVM  .  LXXIllI .  GOSENTIAM  .  GXXIII 
VALENTIAM  GLXXX  .  AD  .  FRETVM  .  AD 
STATVAM  .  GCXXXl .  HEGIVM  .  GGXXXVII 
SVMA  .  AF  .  GAPVA .  REGIVM  .  MEILIA  .  GGCXXI 
10.  ET  .  EIDEM  .  PRAETOR  .IN  ~ 

SIGILI A  .  FVGITEIVOS  .  ITALIGORVM 
GONQVAEISIVEI  .  REDIDEIQVE 
HOMINES  .  DCGGGXVJl .  EIDJ':MQVE 
PRIMVS  .  FEGEl .  VT .  DE  .  AGRO  .  POPLIGO 


Ligne  5.  A'ouccn'am  =  Nvce- 
rinm.  Il  y  avait  entre  Fonan  l'o- 
inli  et  Capouc  beaucoup  d'autres 
localités,  mais  la  horne  n'indique 
que  la  principale,  Nucevia.  — 
Meilia^zmilUa  (passmim).  Un 
unlle  vaut  l5oo  mètres  à  peu  près. 

Ligne  6.  Muranum.  Ce  >ûnf 
maintenant  les  distances  compri^^ 
entre  Forum  Popili  n  les  princi- 
pales localités  de  la  route  lor^^que 
l'on  va  vers Hhcirium.  ^fHrannm  est 
dans  le  voisinage  d'iutn-amnium, 
aux  sources  ilu  petit  fleuve  Sybaris. 
—Cosentîam  =  Consentiam,  prin- 
cipale ville  des  Bruttii,  sur  le  Cra- 
this. 

Ligne  7.  Valentiam.  II  s'agit  de 
Vibo  Valentia,  l'ancienne  Ilippo- 
nium  fondée  par  les  Grecs  sur  la  côte 
sud-ouest  du  rJruttium,  tombée  au 
pouvoir  des  Bruttii,  prise  et  colo- 
nisée en  194  av.  J.-C.  par  les  Ro- 
mains. C'Âtïiit  une  des  villes  les 
pius  florissantes  du  sud  de  l'Italie. 
—  Ad  Fretvm  =  ad  fretum  sicu- 
tum  sur  lequel  était  le  port  de  Rbe- 
gium  :  on  s'embarquait  en  effet 
pour  la  Sicile  à  quelque  distance 
au  nord  de  Rhegium,  à  Columna 
Hhegia. 


Ligne  9.  Suma=zsummay  au 
total.—.  Af,  faute  pour  ab.  — La 
distance  totaleentre  Capoue  et  Rhe- 
gium  était  donc  de  321  milles,  soit 
475  km. 

Ligne  il.  Fugiteivos  =  fugiii- 
vos.  La  révolte  des  esclaves  était 
une  menace  perpétuelle  pour  Rome. 
Il  y  eut  lu  second  siècle  une  cxplo- 
ï^ion  formidable  :  aniTs  des  soulè- 
vements partiels  en  Étrurie,  en 
Apulic,  le  mouvement  gagna  la 
■"^icile  en  134,  ou  Eunus  réunit 
70  000  hommes  et  battit  plusieurs 
préteurs  romains.  La  Sicile  devint 
donc  le  repaire  des  esclaves  italiens 
révoltés.  La  répression -^à  laquelle 
ctHitribua  P.  Popilius  —  fut  ter- 
rible. 

Ligne  V2.  Conqnœsrivei  redi- 
deique  =  conquisiv i  veddidiquc. 
Semble  indiquer  que  Popilius  re- 
chercha et  renvoya  à  leurs  maîtres 
quelques  esclaves  pas.sés  en  Sicile. 

Ligne  13.  Eidemque,  comme 
plus  haut  cidem  =  idemgur. 

Ligne  14.  Poplico  =  publico.  On 
s^ait  que  Vager  publions  avait  peu 
à  peu  été  envahi  par  les  patriciens 
qui  y  pratiquaient  surtout  l'élevage 
des    bestiaux.    Tibirius    Gracchus 
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15.  ARATORIBVS  .  GEDERENT  .  PAASTORES 

FORVM  .  AEDISQVE  .'POPLIGAS  .  HEIG  .  FEGEL 

Corpus  Inscriptionum  Lalinarum  (I,  561). 


voulut,  par  la  lex  Sempronia,  en 
133,  assurer  aux  plébéiens  ruinés 
la  concession  de  certains  lots,  pour 
qu'ils  pus.sent  y  cultiver  des  céréa- 
les. —  F'opilius,  farouche  ennemi 
du  parti  de  Tibérius  Gracchiis, 
semble  ici  partisan  des  réformes 
agraires.  Peut-être  est-ce  pour  faire 
oublier  son  acharnement  et  sa  vio- 
lence contre  les  partisans  de  T. 
Gracchus,  qui  le  forcèrent  à  s'éloi- 


gner de  Rome, 

Ligne  16.  Ifeic  fecei  z=hic  ft-vi. 
—  On  reuiai'.|ihr,i  que  cette  inscrip- 
tion ne  fournit  pas  seulement  une 
indication  dos  distances  entre  deux 
villes  :  elle  expose  aussi  —  très 
sommairement  —  l'œuvre  politique 
et  matérielle  d'un  magistrat  pro- 
vincial. Cette  deuxième  partie  ne  se 
trouve  généralement  pas  sur  les 
milliaireik. 
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sene  de  guerres  q«i  dureront  sans  Irév^  pîùs  dë^^',, ''  "^  7" 

Jios  premières  attaques  sont  imprudentes    trop  "en  Ir-W."!' 

Et  ses  succès  ne  commencent  nue  le  ;Zl     ■     n  ?'^^™'«s- 

limiter  la  suerre   à  n'allnm^êr  ?•       •*      ,  °"  """  '■^"««''  * 

Elle  «en  npenrt'  ,î-  " *"?1'"='^  «^"  >">  PC"ple  à  la  lois. 

une  s  en  prend  d  abord  aux  nus   nrnrl.»«    i„    i   ■• 

comprennent  des  peuples  reJ.iini,  PZ,^'  ^'  ''"""'•  <!"' 
Voisques  au  sud,  les  îcrn^Sue'  entre  f  ^"^'  ""  ""'■'''  '«'^ 


53.  Soumission  des  Latins  (340  av. 


J.-C). 


,.rh7„-  "^  '.  T  ^®  '"  """"  conglobassent,  Vescia 
urbs  es  receplaculum  fuit.  Ibi  in  conciliis  Nut^ish,» 
^pcralor  corttn,,  affirma„,o  «  comtnunem  vere  Ma"! 

53.  -  l   Pugn^.  La  bataille  où  î  as.ur«r  ja  victoire  a,.T  Rn^  • 
l..ren..rDeauss'était.e.ou.pour|quisetaitiiv;t;;:pTd.^^^^^^^^^^^^ 
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tem  belli  utramque  aciem  pari  csede  prostravis.sc  ;  vic- 
toriœqtiè  nomen  tantum  pênes  Romanos  esse,  celeram 
pro  viclis»  forlunam  et  illos  gercre  ;  funcsta  duo  consii- 
lum  prœtoria,  alterum  parricidio^  filii,  alterum  con- 
sullsdevoti  cîEde;  trucidatum  oxercituni  omnom,  cœsos 
liastatos  principesque,  stragem  et  aiite  signa  et  post 
signa^  factam,  triarios*  poslrcino  rem  restihnsse.  Lati- 
norum  elsi  pariter  accis.-e  copia?  sinl,  tamoii  supple- 
mento  vel  Laltmn  propius  esse,  vel  Voiscos  quam 
RoQiam.  Itaque  si  videatur  eis,  se,  ex  Laiinis  et  ex 
Volscis  populis  juventule  propere  excita,  rcditunim 
infesto  exercitu  Gapuani  esse,  Romanosqiio  nihil  tum 
minus  quam  praelium  exspectantes  nec  opinjilo  adventu 
l»orculsurum  ».  Faliacibus  liUeris  circa  Lalium  no- 
menqiie  Volsrum''  missis,  quia  qui  non  inlerfuerant 
ï»ugna?,  ad  crcdendum  temerc  faciliores  er^^nf,  tumul- 
tuariuse  undique  exercitus  raplim  conscriplus  convcnit. 
Huic  agmini  consul  ad  Trifanum  (inter  Sinuessam 
Minturnasque  is  locus  est)  occurrit.  Priusquam  castris 
locus  caperetur,  pugnatum  debellatumque'  est  :  adeo 
enim  accisee  res  «  sunt,  ut  consuli  victorcm  exercitum 
ad  depopulandos  agros  eorum  ducenii  dederent  se 
omnes   Latini    deditionemque    eam    Campani    seque- 


1.  Pro  victis  =  velnt  victos  ou 
relut  vîclorum  esset  fortuna. 

2.  Parrjcjrfîo. Lfi.^ocond  ron~ul, 
Manlius,  avait  fait  mettre  son  lil.^  à 
mort,  parce  qu'il  avait  combattu  les 
Latins  sans  son  autorisation.  —  Le 
terme  parricidium  désigne  tout 
attentat  sur  un  membre  de  la  fa- 
mille, père,  filsj,  mère. 

3.  Signa.  On  voit  par  \h  que  les 
enseignes  de  la  légion  étaient  pla- 
cées derrière  les  hastaii, 

4.  TWoWo*.  Sur  *  ordre  de  ba- 


taille des  Romains,  voir  texte  n"41. 

5.  Nomen  Volscum  =  la  confé- 
dération volsque. 

6.  Tumulti'.arius.  Terme  ro- 
main, employé  pour  désigner  les 
levées  faites  en  cas  de  tumx'.Uus  et 
appliqué  ici  aux  Latinr. 

7.  Debcllatumque.  C'est  le  mot 
que  l'on  emploie  toujours  pour 
parler  d'un  combat  qui  met  fin  à 
une  guerre. 

8.  Accisœ  res  =  accîsss  copÙB 
(fréquent  chez  Tite-Livc). 
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reiiLur.  Laliuin  Gapuaque  agro  mulclati  *.  Lalinus  aRcr 
Privemati  addito  agro,  et  Falernus»,  qui  populi  Cam- 
pani  fuerat,  usque  ad  Vulturnum  flumen,  plebi  Roma- 
nae  dividitur.  Bina  in  Lalino  jugera,  terna  in  Falerao 
Extra  pœnam  fuere  Latinorum  Laurentes  Gampano- 
rumque  équités,  quia  non  desciverant.  Equitibus 
Campanis  civifas  data^  iiioninnentoqu<;  ut  ossct 
irneaiii  labulaui  in  icdc  Casloris*  lloniîe  lixerunt. 

TiTE-LiVE  (VIII,  II). 

Le«  Latins  vaincus,  Rome  se  tourna  contre  lÉtrurie  dont 
la  décadence  s'annonçait  dès  la  lin  du  iv  siècle.  Le  princi- 
pal épisode  de  la  campagne  fut  le  siège  de  Véies,  la  capitale 
qui  dura  10  uns  cl  qui  se  lernnna  en  395:  pour  retenir  les 
troupes   dev.nl    lu    ville    assiégée,    le    chef   des    ftomain: 
(.amille,  dut  créer  la  solde.  '"««"k, 

Mais  la  prise  de  Véies  n'eut  pas  tout  de  suite  les  résultats 
qu  en  al  endaient  les  lîomains  :  des  bandes  gauloises  en^- 
hissai.t  1  Italie,  interrompirent  les  succès  de  Camille 'et  Mi- 
rent Rome  en  390.  Vaincus  ou,  plus  vraisemblablemenr 
payes,  les  Gaulois  se  retirèrent,  mais  réapparurent  à  plusieurs 
reprises. 

Les  Romains  gardèrent  de  ces  incursions  un  souvenir  ter- 
rifie et,  selon  leur  habitude,  tentèrent  par  des  récits  héroïques 
d  atténuer  le  bruit  de  leurs  défaites.  "eroiques 

54.  Combat  de  Manlius  et  d'un  Gaulois 
{361  av.  J.-C.)^ 

Cum  intérim  Gallus  quidam  nudus,  prêter  scutu m 
et  gladios  duos,  torque  et  armillis  decoratus,  processif 


1.  Mulctati.  Accord  suivant  le 
sens,  car  Latium  Capuaquo  = 
Lalini  Campanique, 

2.  Falernus,  Pays  de  vignobles. 
Cf.  texte  n'  7. 

3.  Data.  Remarquer  l'habileté  de 
Ronw  qui  distribue  inégalement  les 
peiiw»  ei  les   récompenses,  pour 


entretenir  les  rivalités  de  cité  à  cité 
et  assurer  plus  facilement  son 
empire.  (Cf.  texte  n»  49). 

4.  ^de  Castoris.  Les  temples 
servaient  souvent  à  des  publications 

decegenre.(Cf.  le  texte  dutesla! 

mentdAuguste,  p.  289,  note  i). 

9*.  —  i.  Ce  reçu  du  vieil  aiiD« 


R 
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Carte  ditaue. 


ROM  A. 


ia:<  itJNijri-:  1  i:s. 


reiilur.  Lalium  Capuaque  agro  muIctali^  Laliiius  aRcr 
Pnvernati  acldito  agro,  et  Falernus»,  qui  populi  Cam^ 
I>ani  tuerai,  usque  ad  Vullunium  (luinen,  plebi  Roma- 
na3  divKlitiir.  Bina  in  Lalino  jugera,  lerna  in  Falerno 
Extra  pœnam  fuere  Latinoruni  Laurentes  Carnpano- 
ruuKiue  équités,  (juia  non  desciverant.  Equitibus 
(^ampanis  civitas  «kla',  inoniimenlo(iu««  ni  osàCl 
j'Hcarii  taluilaiu  in  icde  Castoris*  lioiiKe  lixcrunt. 

TiTE-Livi:  (Vlll,  11). 

L.-^  Latins  vaincus,  P.onie  se  tourna  contre  1  Étnirio.  dont 
lu  décadence  s  annonçait  dès  la  lin  du  ir  siècle   Le  nrinci- 
l'ai  «M.isoile  de  lu  campagne  fut  le  siège  de  Véies,  la  capilale 
qui  dura  10  ans  cliiiii  se  termina  en  :i«j:,:  pour  retenir  le< 
troupes   devant    la    ville    assiégée,    le    clier   des    [5„main< 
(.anulle,  dut  créer  la  solde.  ' 

Mais  la  (Mise  ,1e  Véies  n'eut  pas  tout  de  suite  les  résultats 
quen  at  enda.ent  les  lîom-ins  :  des  bandes  :,aulois.s,  onxi 
hissant  I  Italie,  mterrompin-nt  les  succès  drCamill,.  Vi  „n 
rent  I  orne  en  390.  Vaincus  ou,  ,dus  vraisemhlahlemé  ." 
payes,  les  Gaulois  se  retirèrent,  mais  réapparurent  à  plusieurs 
reprises.  '  "-«^ui.^ 

Les  Homains  gardèrent  de  ces  incursions  un  souvenir  ler- 
r.(.c  et,  selon  leur  habitude,  tentèrent  par  des  récits  héroïques 
d  atténuer  le  bruit  de  leurs  délaites.  ^^^iquts 

54.  Combat  de  Manlius  et  d'un  Gaulois 
(361  av.  J.-G.)^ 

Cum  intérim  Gallus  quidam  nudus,  pn-eter  scutum 
etgladios  duos,  torque  et  armilli,  decoratus,  processit! 


1.  Mîdctati.  Accord  suivant  le 
sens,  car  Latium  Uapuaqm  = 
Lalini  Canijjjonique, 

'2  Ffdei-ùus.  Pays  de  vignobles. 
Cf.  tfxtc  n°  7. 

3.  Data.  Hemarqiifr  l'habileté  de 
Home  qui  distribue  inégalement  ie^ 
p«ia©&  eî  les   récompenses,  pour 


entretenir  les  rivalités  de  cité  à  cîlS 
ft    a.^surcr    plu.s    facilement    son 
empire.  (Cf.  texte  n»  49). 
4.  fEffe  Castoris.  Les  temph-s 

servaient  .souvent  à  dos  publications 

de  ce  genre.  (Cf.  le  texte  du  testa- 

ment  d  Auguste,  p.  389,   note  1). 

*     ^*'  —  i»'  U  récit  du  vieil  aao? 
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qui  et  viribus  et  magnitudine  et  adolescentia  simulquo 
virtute  ceteris  aiitislabat.  Is,  maxime  j.rœlio  commofo 
atque   iitrisque»   summo   sdidio    juignantibus,    manu 
significare  cœpil   utrinifue    quiescerenf.  Pugn^e  facta 
pansa  est.  Exiemplo,  .^ilonlio  facto,  cum  voce  maxima 
conclamat-,  si  qui  secum  dcpu^nare^  vellet,  uti  prodiret. 
Nemo  audobat  propter  magnitudinem  atque  immanita- 
tem  faciei.  Deinde  Gallus  irriderealque  iinguam  exse- 
VQVQ.  Id*  subito  pcrduiilum  osl  cuidaiu  T.  Manlio,  sum- 
mo gonere  ualo,  lantuiii  flneitiiim  civitati  accidcVc,  ex 
InnI.MWHnihi  neminom  prédire.  Is,  ni  dico,  pmcessit, 
ne.pie  passns  csl  viilulom  Hoiiiamim  ab  Cîallo  turpiler 
spoliari.  Sculo  licdestri  et  gladio  Hispanico  cinctus, 
'onha  <inllnm  r.mstilil.    Metu  magno  ca    rongressi/» 
in  ipso  poiifc-  nhoqiH'  «w^Mviln  inspectante  fada  est. 
Ita,  ut  ante  dixi,  constifenml  :  Gallus.  sua  disciplina^ 
scuto   projeclo,  cantabundus;    Manlius,  animo  magis 
quam  arte  confisus,  sculum  scuto  percussil  atque  sta- 
tum  Galli  conturbavit.   Dum  se  Gallus  iterum  eodem 
pacte  constituere  studet.  Manlius  iterum  scutum  scuto 
percutit  atque   de   joco  bominem  iterum  dojecil  :    oo 
pacte  ei   sub  Gallicum  gladium  successit,  ne  Gallus 
impetum  icti'  haberet  atque  Hispanico  pectus  hausit- 


ll-lii  a  vli  rrpi i    |.>  Il    l'il,-  Li\c    AU 

livre  Vil,  ihapitif-.5  «•  tt  lO.  La  com- 
paraison entre  los  deux  morceaux 
eut  très  intéressante  ;  le  récit  ilc 
Tite-Live  est  pins  ample,  plusactieré 
peut-être;  celui  dp  Quadrijçarins, 
plus  nu,  plus  simple,  est  plus  vrai. 

1.  Utrt'sque,  les  deux  armées. 

2.  Conclamat.  Construit  avec  ut, 
comme  un  vprbt^  hm'favi. 

3.  n«^Hrfn<iri\  NTmin<M"  le  iiwn- 
hat  par  vw  Irttd-  nr,-  lia 

4.  /'"/.  E>1  i'\[>Iitiui''  par  les  iloyw 


pii.j.i.  itioa-i  iKCidcii  .1  prùdlre. 
f..  Ponte.  Le  pont  qui  était  entre 
lo6  deux  armées  et  qui  était  jeté  sur 
l'Anio.  C'est  en  effet  sur  les  rives  de 
ce  fleuve,  à  3  milles  de  Rome,  que 
les  Gaulois  étaient  venus  camper. 

6.  Sua  disciplina,  à  son  habi- 
tude. 

7.  Icti.  Génitif  arcliaïquc   pour 
ictus.  —  La  tactique  de  ^^anlius 

ronM'fo  .1  s*-  rapproclKT  -lu  Gaulois 
'      :   prt'     p.-.jr  qyr  ciluj-ci  n'ait 

pas  ij'tloii  |M)iir  iV.'ippcr. 
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dein  oontinuo  humerum  dexterum  eodem  concaesu 
incidit  neque  recessit  usquam,  donec  subvertit.  Ubi 
eum  evertit,  caput  praecidit,  torquem  detraxit  camque 
sangumolentam  sibi  in  collum  imponit.  Quo  ex  facto 
ipse  posterique»  ejus  Torquati  sunt  cognominati. 

Claudius  Quadrigarius  dans  Aulu-Gelle 
(TV.  yl.,  IX,  13). 


A  la  faveur  de  ces  invasions,  les  Étrusques  reprirent  avan- 
tage; mais  Tosprit  d.^  niélhod.v  lo  courage,  le  patrir.tismn 
'les  Romains  l'emportèrent  cnlin.  Les  Étrusques  furent  vaincus 
au  lac  Vadinion  et  à  Sutrium  (309). 

55   Un  épisode  de  la  guerre  contre  les  Étrusques  : 
bataille  de  Sutrium  (309  av.  J.-C). 

Vastationem  sub  Ciminii  montis  radicibus  jacens  ora^ 
senserat  conciveratque  indignatione  non  Etruriœ  modo 
populos,  sed  Umbriaî  linitima.  Ilaque  quantus  non 
unquam  antea  exercitus  ad  Sutrium  venit  neque  e 
silviss  tantummodo  promota  castra,  sed  eliam  avidi- 
tatc  dimicandi  quamprimum  in  campos  delata*  acies. 
Deinde  instructa  primo  suo  stare»  loco,  relicto  hosti- 
bus  ad  instrucndam  contra  spatio;  dein,  postquam 
detrectare  bos'em  sensere  pugnam  ad  vallum  subeuut. 
Ubi  postquam  jtîJionese  quoque  receptas  intra  muni- 
menta  sensere,  c'a.nor^  repente  circa  duces  ortus  «  ut 


1 .  Postevîque.  La  famille  Manlia 
'retint  soigneusement    cette   lé- 
^'ende,  si  elle  ne  la  créa  pas  do 
outes  pièces. 
55.  —  2.  Ora.   C'est  la.  région 
e  Sutrium.  Faleri,  Fescennium. 
3.  Stlvis.  La  torêt    Ciminienne, 
m  les  Étrusques    précédemment 
vaincu?  s'é'tai«nt  retirés. 


4.  Z?e/afa.  Parce  qu'ils  descendent 
du  Ciminius  salins. 

r».  Stnce.  Les  Étrusques  com- 
mencent par  offrir  la  bataille;  les 
Romains  vont  la  refuser,  décidés  à 
agir  de  nuit  et  par  surprise. 

6.  Stationes,  les  postes,  les  gar^ 
d«^s  romains. 

■/.  Clatnor.  Ce  mot  entraîne  1« 
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eo  sibi  e  castris  cibaria  ejus  cfîei  deferri  juberent  : 
mansuros  se  sub  armis  et  aut  nocte  aut  certe  luco  pri- 
ma castra  hosUuni  invasuros  ».  Nihilo  quietior»  Roma- 
nus  exercilus  imperio  ducis  continetur.  Décima  erat 
ferediei  hora,  cum  cibum  capere  consul  mililes  jiibet; 
praecipit  ut  in  armis  sint,  quacumque  diei  noctisve  hora 
signum  dederit.  Curati  cibo  corpora  quieti  dànl  et 
quarla  fere  vigilia*sine  tumultu  excitafi  arma  capiunt. 
Dolabrîe  calDiiibus  dividuiilur  ad  valluiiis  proruendum 
fossasquo  iuiplendas;  intra  munimenlainslruituracies; 
dolectie  coliortes  ad  portarum  cxitus  collocantur.  Dalo 
deinde  signo  paulo  ante  lucem,  quod  œslivis  noctibuâ 
sopitse  maxime  quietis  tempus  est,  prorupto  vallo  crupit 
acies;  stratos  passim  inva  lit  hosles;  alios  immobiles, 
alios  semisoninos  in  cubilibus  suis,  inaximam  partem 
ad  arma  trepi  lanles*,  ca?des  0|»pressit  ;  paucis  armandi 
se  datum  spalium  est.  Eos  ipsos  non  signum  certum, 
non  ducom*  sequentes  fundit  Romanus;  fugatos  eques 
perscquitur.  Ad  castra,  al  silvas  divcrsi  tendebant. 
Silvae  tutius  de. 1ère  refugium  :  nam  castra  in  campis 
sita  eodem  die  capiuntur.  Aurum  argentumque  jussum 
referri  ad  consulem,  cetera  pra3da  militis  fuit.  CîPsa 
aut  capta  eo  die  hostium  millia  ad  sexaginla.  Eam 
tam  claram  pugnam  trans  Ciminiam  siivam  ad  Vcvn- 


propositioQ  ut...  Jubet'ent,  ot  Icd 
propositions  înfinitives  mansuros 
cl  invn»ni*oê. 

1.  iXihilu  cnùetiitf.  S. -dit.  hos- 
libus  ou  qnam  houles. 

2.  l'igilia.  La  nuit  se  divisait  en 
4  vigilise,  de  durôas  variable»  sui- 
vant l«à  saiions;  ia  3*  vigilia  com- 
mençait toujours  a  minuit.  Le  temps 
indiqué  ici  (4*  vigilia)  serait  donc  a 
peu  près  trois  heures  du  matin. 

3.  Valium.  Du  camp  romain, 
pQkqiM  rarm««  romaia«  m  rioge 


en  bataille  dans  son  camp  :  les 
portes  trop  étroites  ne  pourraient  la 
laifitr  smlir  dané  cet  ordre.  D'où 
la  nécessité  d'abattre  une  partie  du 
rotranchement, 

4.  Trepid'iiUfg.  A  joindre  à 
m  n'iviam  jiUitem  («ccord  selon 
If  s<»n^). 

5.  Ducem.  Il  n'y  a  pas  chez  eux 
unité  de  direction,  il  y  a,  nous  a  dit 
Tite-Live  lui-mdme,  duo9ê.  D'où 
l'absence  de  consifo*  bieu  ^m% 
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slam  pugnataai,  quidam  auctores  sunt*  meluque  in 
magno  civitatom  fuisse,  ne  interdusus  exerçilus  tam 
infêslo  saltu,  coortis  undique  Tuscis  Umbrisque, 
opprimerotur.  Sed  ubicumque  pugnatum  est,  res  Ro- 
mana  superior  fuit».  Itaque  Perusia  et  Gortona  et  Ar- 
retio,  quîe  forme  capita  Etruriae  populorum  ea  tem- 
pestate"^  orant,  legati  pacem  fœdusquo  ab  Romanis 
potenlos,  indutias  in  triginta  annos  impetraverunt. 

TiTE-LivE  (I.\.  37). 

Toutes  ros  rudes  guerres  furent  pourtant  moins  flifdciles 
que  lu  lulle  contre  les  Samnites,  qui  occupa  Rome  pendant 
plus  do  60  ans. 

Les  Samnites  étaient,  on  effet,  de  vigoureux  montagnards 
.''auvages  et  l.flli«iueux.  En  outre,   ils  parvinrent  à  grouper 
contre  Rome   les  peuples  qu'elle  avait  vaincus  :  Étrusques 
Ombriens,    Apuliens,    Lucaniens,   Gaulois.   Et    Rome  aurait 
succombé,  si  ses  adversaires  avaient  mieux  concerté  leurs 
efforts. 

Le  prétexte  de  la  guerre  fut  une  attaque  des  Samnites 
contre  les  Cam|)aniens,  amollis  par  le  luxe.  Les  Romains 
éprouvèrent  de  graves  échecs  (Fourches  Caudines)-  puis  ils 
parvmrent  à  localiser  la  guerre,  et  les  Samnites  furent  vain- 
cus en  311. 

Les  Samnites  reprirent  les  armes  vers  293  et  prêtèrent  à 
cette  occasion  le  farouche  serment  dont  nous  donnons  le 
texte  :  ils  ne  se  soumirent  que  le  jour  où  les  Romains  eurent 
tait  de  leur  pays  un  désert  (280). 

56.  Le  serment  des  Samnites  (293  av.  J.-C.K 

Samnitium  exercitus  omnis  Aquiloniam  est  indictus. 
Vd  quadraginta  millia  militum,  quod  roboris  in  Sam- 


1.  Auctores  sunl.  Exemple  inté- 
ressant do  la  probité  historique  de 
1  ite-Live. 

?.  Superior  fuit.  On  trouve  sou- 
vent danb  Tile-Live  df.»  couslata- 


tions  de  ce  genre  rassurantes  p.. 
son  patriotisme  (Cf.  XXVI,  6) 
3.   Tempestale.  Archaïsme 
tempore,  habituel  à  Tite-I'"- 


'.> 
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nio  erat,  convenerunt.  Ibi  mediis  fere  castris  locus  est 
consseptus  cralibus  pluteisque  et  linteis  contectus, 
patens  ducentos  maxime  pedes  in  omnes  panier 
partes.  Ibi  ex  îibro  vetere  iinteo  lecto  sacrificatum, 
.sacerdûte  0\io  Paccio  quodam,  homino  raagno  ualu, 
qui  se  id  sacrum  repetere  afiirmabat  ex  votusta  Sam- 
nitium  religione,  qua  quondam  majores  eorum  usî 
fuissent,  cum  adimendge  Etruriis*  Capuae  clandeslinum 
ccpisscnl  consilium.  Sacrificio  pcrfeclo,  per  vialorem 
jmperalor  acciri  jubebat  nobilissinium  queiuqno  gé- 
nère f;irli?<que  :  singuli  introduccbantiir.  Erat  cum 
alius  apparalus  sacri,  qui  pcrfundere  religiune  animum 
posset,  tum  in  loco  circa  omni  contecto  an-e  in  medio 
victiniteque  circa  caîs»  et  circumstanles  centuriones* 
strictiis  giadiis.  Admovebatur^  allaribus  inagis  ut  vic- 
tima  quam  ut  sacri  particeps  adigel)atur(iue  jureju- 
rando,  quœ  visa  auditaque  in  eo  loco  esscnt,  non 
enuntiaturum*.  Dein  jurare  cogcbant  diro  quodam 
carminé^,  in  cxscciationem  capitis  lamilia^quc  et 
stirpis*'  composite,  nisi  isset  in  pra'lium  quo  impera- 
tores  duxissonl  aut  si  ex  acic  ipse  lugissct  aut  si  t|uem 
fugientem  vidisset  non  occidissel.  Id  primo  quidam 
abnuentes  juraluros  se,  obtruncati  circa  altaria  sunt; 
jacentes  deinde  inter  stragem  viclimarum,  documento 
ceteris  fuere,  ne  abnuerenr.  Primoiibus  Samnitium  ea 
deteslatione  obstrictis,  dccem  nominati  ab  imj)eratore; 


56. —  l.  EtrinHis.  Longtemps 
en  effet  Capouc  avait  été  sous  la  do- 
mination étrusque.  Harcelée  par  les 
Samnites,  elle  se  mit  en  343  sous  la 
protection  de  Rome, 

2.  CentvHones.  Comme  plus 
haut  viatorem,  imperatoi\  termes 
romains  improprement  appliqués 
aux  dignitaires  étrusques. 


3.  Admcniebatur.  S.-ent.  nobi- 
lissimus  qui&que. 

4.  Enwnti'afttj'WîH. Sous-entendu 
se.  Proposition  infinitive  construite 
avec  jurejurando. 

5.  Catinine.  Le  mot  désigne  la 
formule  du  serment. 

6.  Slh'pis.  I{e  marquer  ;la  grada- 
tion croissante, 


LA  CuxoïKif:  i»r;  l'h Ar.n-. 


110 


cis  dictum*  ut  vir  virum  Icgcront  doncc  scdecim  mil- 
lium  numerum  conlecissent.  Ea  legio  linteata»  ab 
integumento  cons^pti  in  que  sacrata"  nobilitas  erat, 
appellata  è:sl ,  ïm  nriun  in^ig-ni^  .h.iri  ot  oristat^f^ 
fXiiJQiv  u\  inter  ceteros  finiiioronl.  l\itdo  plus  viginti 
millium  alius  exercitus  fuit  nec  corporum  specie  nec 
trioria  belli  nec  ;ippi.r;itu  liutràt-i-  i.^i-iuiii  di  pu .  Hi. 
lioinimnri  nunn-nis''  a»i  Aqiiiloiij.iin  cûns.'.iii. 

TiTi>ljvi:  {\.  MS). 

Hcstait  à  .<;ouincllre  lllalie  du  Sud  ou  r.rand.^-rni'r.c. 

Effrayée.*;.  i)oaucnup  do  villo»  se  doinirivui  voloiilai rement 
H  Koine.Mais  la  plus  riclie.  la  plus  efféminée.  ïarente,  vou- 
lui  résister.  EU.:-  provoqua  la  -uerre,  en  capturant  dan.s  son 
port  quelques  vaisseaux  mmuins 

L.s  ïarenlins  prirent  à  lem-  solde  un  condolliôre  a«!«;ez 
habile.  Pyrrhus,  roi  dÉpir.».  (Iràc  à  la  sup/Mi<uil..  de  h,  lae- 
lique  grecque  et  à  raspert'lerriliant  de  ses  .''léphanls  do 
guerre,  Pyrrhus  fut  dahord  vainqueur  à  Héraelée  et  Asru- 
kim.  Mai.s  il  com|>ril  que  les  Romains  finiraient  par  l'em- 
porter; il  alla  guerroyer  trois  ans  en  Sicile,  el.  quand  il 
revint  m  Italie,  les  Romains  écrasèrent  les  débris  de  son 
armée  à  Rénévent  (275). 

Tarente  devint  tributaire  de  Rome.  L'Ralie  tout  entière  était 
conquise. 

57.  Les  débuts  de  la  guerre  avec  Tarente 
(281  av.  J.-C). 

Sequitur  bellum  Tarentinum,  unum  quidem  titulo 
ol  nomine,  sed  Victoria  multiplex.  Hoc  enim  Campa- 
nos,  Apulos  atquo  Lucanes  et,  caput  belli,  Tarentinos, 
ni  est  totam  Italiam,  et  cum  his  omnibus  Pvrrhum' 
clarissimum  Graeciae  regem,  una  veluti  ruina  pariter 


1 .  Dictum  =  edictum,  impera- 
ium. 

2.  Linieata.  Cf.  plus  haut,  lin- 


teis contectus. 

3.  Sacvofa  =  liée  par  serment. 

4.  Numents,  Il  en  périt  30  000. 
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involvit,  ut  eodem  tenlpore  et  Italiam  consuiiHuaret»  et 
Iransmarinos  triumphos  auspicaretur.  Tarentus,  Lace- 
dêemonioruiii^   Of.us,    Calabrioe    quondam   et   Apuliaî 
totiusqiic  Lucimiœ  caput,  cuin  niagniludine  et  mûris 
portiKiue  nobilis,  him  mirabilis  silu.  Quippc  in  ipsis 
Hadriani    maris    raucibus    posita,    in    onmes   terras, 
flislriam,  Illyricum,  lipiriim.  Adiaiam,   AlVicam,  Sici- 
liam    vêla   <liiiiillit.    iiuiiiiiirl    portai    ad    pi-ospeclum 
maris^  posilum  Hiealriim.  .piod  quidem  causa  luisene 
civitati  luit  omnium  calamilaluiu.  Ludos  ibrlc  celcbra- 
bant,  cuni  ad  l'c  mi -a  ut  os  litori   (x'omanas  classes  vident 
attpie,  hoslem  rati,  emicant,  sine  discrimine*  insuKant: 
«Qui  enim,  aut  unde  .Romani^?  »  Nec  satis'\  Aderat 
sine  mora  querclam  t'orens  le^^atio.  liane  quo(|ue  l'œdo 
per  obscenam  turpemque  diclu  conlumeliam  violant'; 
et  bine  bellum.  Scd  a|.|)aratus  horribilis,  cum  tôt  siniul 
l'opidi  pro  Taionlinis  consultèrent  omnibusque  velic- 
nientior  l\vn-lms,  qui  semigra-cam  ex   Lacodîemoniis 
condilord)us  eivilalem  vindicalurus^cum  lolius  viiibus 
Epiri,  Thessaliœ,  iMacedoniie  incognitisque  in  i.l  lempus 


57.  —  I.  Consxmmaret  =  ré- 
duire sous  une  .seule  •It'nuiiiiiiriti.iM 
(proproment  .  a.l.lifionner  les  .|i- 
v(M-.\s  ivgioii.  do  l'Italie;,  acIit^v.T 
la  soumission  de.... 

2.  Lacedsemoniornm.  Le.>  Do- 
riensavaient  fondé  à  la  tin  du  viii"  if- 
cle,  et  nu  commencement  du  \w. 
pkHieur^  oinnj..-  dont  les  [du^  fa- 
meuses -ont  Tarento  et  Lncre-. 

3.  A'i  iii'OKprrtum.  »ian'.<.  Non 
point  «en  vue  de  la  mer  o  mnis  «  «jui 
a  nr^sur  la  mer». 

4.  Sine  discnininc.  Pans  cher- 
cher à  cinnaifre  les  -entimentd  de.s 
nouveaux  vernie. 

b.  Iloiiioni.     Danl  qties     |i;nt<> 


intenlisaient  aux  Humains  l'accès 
'lu  pdfe  de  Tarente.  Ij'o»  la  .sur- 
prise et  rindi-^Miatiou  desTnrenlins. 

r>.  A>c satis  En  elTel  les Tarentins 
cnulérenl  f|uatre  vaisseau.x  romains 
et  l'h.K-ereiii  de  Thurinm  la  garni- 
-'11  rnmnine.  Home  demanda  des 
réparations  :  Tinsolence  et  Tintran- 
■sigeance  de  Tarente  compromirent 
«iéflnitivemenf  li  paix. 

7.  Violunt.  Les  Tarentin.5  se 
moquèrent  de  l'inexpérience  du 
chef  de  r..iiilMs>,-n|..  à  parier  grec, 
ne  lui  répondirent  pa>  et  souillèrent 
SI  toge.  Le  Romain  leur  assura  qu'il 
la  laverait  dans  leur  sang.  (Cf.  Va- 
lén:  .Maxime,  II,  2,  5.) 


V 

1 


•     / 


eUpJiftuUsS  mari,  terra,  virîsS  equi»,  armis,  addito 
insuper  ferarum  torrore,  venlebat. 

FLOBUSd,  18). 


TI.  LES  GUERRES  PUNIQUES. 

Maîtresse  de  lltalie,  Home  pouvait  partir  ù  la  roii,n,<Me  du 
bassni  méditerranéen.  Sa  situation  péninsulaire  devait  favo- 
riser 868  entreprises,  lui  permettre  de  «  sérier  .  .ses  guerres 
(1  attaquer   successivement,    aan.s   crainte  des  coalitions     lé 
l)assin  oriental  et  le  bassin  occidental.  ' 

Carli.aiie  était  la  première  victime  désignée.  Home  voyait 
en  elle  une  conquête  assez  fticile.  Carthage  était  ulfaiblie,  en 
etlet,  par  la  politique  égoïste  dune  aristocratie  de  marchands 
son  arnieo  n'était  composée  que  de  m.M'cenaires:  .srs  po^ses-^ 
sions,  écrasées  d'impôts,  la  détestaient.  D'autre  part  Rome 
tenait  a  se  débarrasser  ù  tout  prix  dune  rivale  gênante  aui 
«levait  u  .son  origine  phénicienne  d'être  une  grande  puissance 
linanciere  et  commerciale. 

58.  Histoire  légendaire  de  la  fondation 
de  Garthage. 

Elissa,  delatas  in  Afrlcae  sinum,  incolas  loci  cjus 
adventu  pcregrinorum  inutuarumque  reiiim  com- 
merclo  gaudentes,  in  amiciliam  sollicitât,  deinde 
empto  loco  qui  corio  bovis  tegi  posset,  in  quo  fesses 
longa  navigatione  socios,  quoad  proficisceretur  refi- 
cere  posset,  corium  in  tenuissimas  partes  secari  jubet 


1 .  Elephantia.  Au  nombre  do  20, 
dit-on.  Les  Romains  apprirent  très 
vite  à  les  combattre. 

2.  Viris.  Au  milieu  de  celte  ac- 
cumulation de  détails  on  peut  rap- 


prêcher  quelques  mots  entre  eux  :  |  Phénicie  et  son  frère  PygmalLà. 


Thessaliœ  et  equi^,   Marcdoniw 
ei  armis,  elcphantis  et  feramm 
terrore.  La  dernière 'partie  de  la 
phrase  complète  la  première. 
58.  —  3.  Delata.  Elle  fuyait  la 
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atque  ita  majus  loci  spatium  qiiam  petierat  occupât, 
unde  postea  ei  loco  Byrsai*  nomen  fuil.  Confluentibus 
deinde  vicinis  locorum,  qui  spe  iucri  multa  hospitibus 
venalia  inferebant  -edesque  ibi  statuentibus,  ex  fiv- 
quentia  hoininum  velul  iiislar  ci  vital  is  enectum  est. 
Uticensium-  quoqiio  legati  dona  ut.  consanguinois 
atlulerunt  hortatique  sunt  urbcm  ibi  oonderent'  ubi 
scdes  sortit!  csscul.  Se»l  v\  AtVos  dfliinMidi  advenus 
amor  cepit.  Itatjuc  conseiiliciiliimb  uinnibiis  (lartliu^u 
conditur,  stalulo  annuo  vcctigali  pro  solo  urbis.  In 
primis  fundamentis  caput  bubuluni*  invontum  est, 
quod  auspiciuni  quidem  IVucluosœ  sed  iaboriosae  per- 
petuoque  serva^  url>is  fuit,  propter  cpiod  in  alium 
locum  urbs  translata.  Ibi  quoque  etjui  ca[»ut  repertum, 
bellicosum  potontemquc  populum  l'utiiruui  significans, 
urbi  auspicataui  scdem  de«Ul.  Tune  ad  opinioneni^^ 
novîc  urbis  concurrent ibus  prentibus  brovi  et  populus 
et  civitas  magna  tacla.  Condita  est  urbs  haec  seplua- 
ginta  diiobus  annis  anto  cjuam  Roma.  Cujus  virtus 
sicut  bello  clara  fuit,  ita  domi  status  variis  itiscordia- 
rum^  casibus  agitatus  est.  Cum,  inter  cetera  mala. 
etiam  peste  laborarent,  cruenla  sacrorum  religione  et 
scelere  pro  remedio  usi  sunt  ;  quippe  liomines  ut  vie- 
timas  immolabant  et  impubères,  quae  a'tas  etiam  hos- 
tium  misericordiam  provocat,  aris  admovebant,  pacem 


f.  Byrsa.he  mot  Bûpaa  signiGe 
peau  de  bœuf. 

2.  Uticensium.  Utique  était  une 
colonie  phénicienne  déjà  vieille 
quand  Carthage  se  fonda. 

3.  Conderent.  Comme  ut  cou- 
dèrent. 

4.  Caput  bubulum.  La  même 
découverte  se  produisit  quand  Tar- 
quin  fit  jeter  les   fondations    du 


temple  de  Jupiter  sur  le  Capitole. 
Tite-Live  ajoute  (I,  55)  :  «  Qua  visa 
species  haud  per  ambages  arcevi 
eam  rmperii  vaputquerti'umfore 
portendebal  ». 

5.  Opinionem=  famatn. 

6.  Disccyi'diarum.  Entre  l'oli- 
garchie riche  et  puissante  qui  gou- 
vernait la  ville  et  la  populace  qui  ne 
possédait  rien. 


If  I 


I'  ' 


deorum   exposcentes,    pro   quorum*    vita  dii    rogari 

maxime  soient.  ,  ^atitt   r    x  ^x 

Justin  (XVllI,  5  et  6). 

Ces  raisons  g'énéi*ale«  daitaquer  Carthage  étaient  trop 
fortes  pour  que  Rome  ne  trouvât  pas  bientôt  l'occasion  de 
déclarer  la  guerre. 

Carthage  possédait  l'ouest  de  la  Sicile;  les  colonies  grec- 
ques, Syracuse  en  particulier,  restaient  indépondanlos  dans 
la  partie  orientahî.  Jusque-là  Syracuse  et  Carthage  s  étaient 
combattues;  vn  ",'64-  Carthaj;e  cl  Ifiéron,  roi  de  Syracuse, 
s'allièrent  pour  réprimer  N'S  briirandages  des  Mamerlius  de 
Messine. 

Ces  iMamertins,  pillards  incorrigibles,  demandèrent  à  Rome 
son  appui,  et  Rome  prit  leur  parti  avec  empressement. 

59.  Causes  de  la  première  guerre  punique 

(264-241). 

Igitiir  Victor  Italiaî  popidus  Romanus,  cum  fretum* 
usque  venisset,  more  ignis^  qui  obvias  populatus 
incendio  silvas,  intervenientc  flumino  abrumpitur, 
jjaulisper  sidjslitit.  Mox  cum  viderel  opulentissimain 
in  proximo  praedam*,  quodam  modo  Italiae^^  suae  abs- 
lissam,  et  quasi  revulsam,  adeocupiditate  ejus  exar.sit, 
ut  quatenus  nec  mole  jungi  nec  ponlibus  posset,  armis 
belloque  jungenda  et  ad  continentem  suam^  revocanda 
bello  videretur.  Et  ecce,  ultro  ipsis  viam  pandentibus' 
fatis,  nec  occasio  defuit  cum  de  Pœnorum  impotentia 


1.  Quorum.  Se  rapporte  à  homi- 
nes. 

59.  —  2.  Fretum,  le  détroit  de 
Messine  actuel. 

3.  More  ignis.  Comparaison  ora- 
toirt^  comme  les  aime  Florus.  (Cf. 
plus  bas  la  parenthèse  exclamative.) 

4.  Prasdam,  la  Sicile. 

&,  Italiœ,   Ce  datif  convient  à 


rt6.sTi.ssam,  mais  nullement  à 
revulsam  dont  la  construction 
normale  est  l'ablatif  avec  ou  sans  a&. 
Souvenir  de  Virgile  {En.,  III,  414- 
419). 

6.  Suanif  auquel   elle  apparte- 
nait. 

7.  Pandentibus.  Expression  poé- 
tique. 
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fœderala*  Siciliae  civitti  Messana  quortrêtur.  Affeo- 
tabal  autem  ut  Romanus,  ita  Pœnus  Siciliam,  et 
eodem  lempore  paribus  uterque  votis  ac  viribus  impe- 
rium  orbis  agilabat.  Igilur  specie  quidem  socios 
juvandi,  re«  autem  sollicitante  pr?eda,  quanquam 
terrilaret  novitas  rei,  tamen  (tanta  in  virtule  fiducia 
est!)  illo  rudis,  ille  pastorius  populus  vereque  ler- 
rester  o>3tendit  nihil  interesse,  virlutis^  equis  an  navi- 
bus,  terra  an  mari  diniicarctiir.  Appio  Claudio  consule*, 
primum  fictum  ingressus  est,  fabulosis  infâme  mons- 
tris*  cesliique  violentum;  sed  adeo  non  est  exterritus 
ut  illani  ipsam  riienlis  astus  violentiam  pro  munere« 
ampleeleretur,  slalim«iuc  ac  sine  moia  llieronem' 
Syracusanura  tanta  celeritatc  devicit  ut  ille  ipse  prius 
se  viclum  quam  hostem  viderct  fateretur. 

Florus  (II,  2). 


La  première  partie  de  cette  guerre  se  passa  en  Sicile  (vic- 
toire imvi.lo  (lu  consul  Duillius  à  MUes,  W)).  Puis  les  Itomains 
transporlèreul  la  guerre  en  Afrique,  où  Itégulus  fui  vaincu 
par  le  chef  des  mercenaires  carUiagijiois,  le  Grec  Xantippe. 
Enfin,  dans  une  troisième  partie,  la  guerre  fut  reportée  en 
Sicile  el  se  termina  par  une  victoire  navale  des  Romains  aux 
îles  ïî'^ates. 

Les  CarUiaginois  n'étaient  pas  écrasés  :  mais  leur  commerce 
souffrait  de  la  guerre.  Ils  demandèrent  la  \)iù\  :  ils  abandon- 
naient la  Sicile  et  pa\aient  tribut  à  Rome  (241). 


1.  Fœéerata,  alliée  de  Rome. 
Au  commfiicpmont  <lii  m*  sifrip, 
Messine  était  tombée  au  pouvoir 
d'une  colonie  Osque,  venue  de  Cam- 
panie,  les  Mamertins. 

2.  /?«  =  re  ver  a,  re  ipsa. 

3.  Virtutis.  Devant  virtviis 
comme  devant  terra,  80us-«ntendre 
utrum. 


4.  Consule.  En  264. 

:'..  Fabulosis    monstns, 


Cha- 

rybde  et  Scylla. 

6.  Pro  muneve.  Sans  doute 
parce  que  la  course  des  navires  en 
fut  arrAlérée. 

7.  Hieronem.  C'est  ce  roi  qui 
voulait  châtier  les  Mamertins  à 
eauM  de  leurs  brigandages. 


'     l 


60.  La  vlûtoire  deâ  Romains  à  Myles. 

Duillio  Gornelioque  consulibus,  etiam  mari  congredi 
ausus  est  Romanus.  Tum  quidem  ipsa  velocitas  classis 
comparatae  victoriae  auspicium  fuit.  Intra  enim  sexage- 
simum*  diem  quam  cassa  silva  fuerat,  centum  sexa- 
ginta  navium  classis  in  ancoris  stetit,  ut  non  arte 
factae,  sed  quodam  munere  deorum  conversee  in  naves 
atque  mutatse  arbores  viderentur.  Prœlii  vero  forma 
mirabilis,  cum  illas  celeres  volurresquô  hostiimi  naves 
hae  graves  tardaeque  comprehenderent.  Longe*  illis 
nauticse  artes,  detorquere^  remos  etlndificari  fugaros- 
tra.  Injecta}  onim  ferreœ  manus*  macbinaeque  validée, 
ante  certamen  multum  ab  hoste  derisae,  coactique 
hostes  quasi  in  solido  decernere.  Victor  ergo  apud 
Liparas'',  mersa  et  fugata  hoslium  classe,  primum 
illum  mnritimum  egit  triumphum.  Cujus  quod  gau- 
diiini  fuit!  cum  Duilliusimperator  non  contentus  unius 
dici  triumpho®,  per  vitam  oiTinem,  ubi  a  ca^na  rediret, 
praelucere  funalia  et  prsecinere  sibi  tibias  jussit-,  quasi 

quotidie  triumpharet. 

Florus  (IL  2). 


60.  —  S.  Sexnrfesimum .  ?ci- 
pion,  lui  aucîii,  déploiera  des  mer- 
veilles d'activité  :  en  quarantc-rinq 
jours  il  abat  une  forêt,  construit, 
équipe  et  o^icrce  une  flotte!  (Tite- 
livc,  XXVllI,  'i5.) 

2.  Lovge.  Longn  esse  alicni, 
Mre  Inutile  à  quelqu'un.  —  Nau- 
ticse artes  est  expliqué  par  les 
deux  propositions  infinitives  sui- 
vantes. 

3.  Dftoronrre.  Un  des  procédés 
habituels  de  la  tactique  navale  était 
de  se  précipiter  entre  deux  navire» 
dunemis  oeur  briser  Uurs  Sitabê  et 
es  immobiliser  ainsi. 


4.  Ferreœ  mnnus.  Tite-Live  el 
César  les  appellent  harpagones. 

b.  Liparas.  Le  combat  eut  lieu, 
au  dire  de  Polvbc  (I,  23),  entre  ces 
îles  et  la  ville  de  Myles. 

6.  Tvlumpho.  Le  souvenir  de 
celte  victoire  fut  commémoré  par 
lYrectum  au  forum  d'un©  colonne 
roslrale.  Nou>  possédons  une  partie 
de  l'inscription  qui  y  fut  gravée, 
non  point  sous  sa  forme  primitive, 
mais  d'après  une  rédaction  du 
1"  siècle  après  J.-C.  {Corp.  tnscr. 
Laf..  I.  i95). 

7.  Ju»êit.  C'^ftt  auisi  la  traditioa 
rapportée  par  Citer  on  (dé  Bmmt., 
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Entre  la  première  et  la  seconde  guerre  punique,  Rome  et 
Garthage  se  firent  une  guerre  sourde. 

Les  mercenaires  carthaginois,  à  qui  le  gouvernement  aris- 
tocratique refusciit  de  payer  leur  solde  arriérée,  se  révoltè- 
rent. Hiiniilcar  mil  deu.v  ans  à  les  réduire:  il  i)arvint  enfin  à 
les  eulenner  au  défilé  de  la  Hache  et  livra  les  survivants  aux 
pires  supplices. 

Profilant  de  ces  embarras,  les  Romains  s'emparèrent  de  la 
Sardaigne,  de  la  Corse  et  de  la  Cisalpine. 

De  leur  côté  les  Carthaginois,  quand  la  guerre  des  merce- 
naires fut  terminée,  s'emparèrent  de  lEspagne  ju.««qu  a  la 
vallée  de  IKhre. 


61    La  guerre  des  mercenaires. 

Hauiilcar,  ut  Carthaginem  ^enit^  muUo  aliter  ;n* 
sperabat,  rem  publicani  se  habenteni  cognovil;  naiiiquc 
diutiirnitato  cxlerni  inali»  tantum  exarsit  inlostinuin 
belluiii  ut  nunquani  pari  periculo  fueril  (larlhago,  nisi 
cum  (lelela  est.  Primo  mercenarii  milites,  qui  advcr- 
sus  Romanos  fueranl,  desciverunl  ;  quorum  nuuiorus 
crat  viginli  millium.  Hi  totam  abalienarunt'  Africam, 
ipsam  Carlliaginem  oppugnarunt.  Quibus  malis  adeo 
sunt  Pœni  peiterrili,  ut  auxilia  etiam  a  Homanis  peti- 
verint  caque  Impetrarint.  Sed  exti'cuio,  cumpropcjam 
ad  desperationem  pervenissent,  Hamilcarem  impera- 
torem  fecerunt.  Is  non  sol  uni  liosles  a  mûris  Cartlia- 
ginis  removit,  cum  amplius  centum  millia  facta  cssent 
armatorum,  sod  etiam  co  compulit  ut  locorum  angus- 
tiis*  clausi,  plures  famé  quam  ferro  interirent;  omnia 
oppida  abalienaia,    in   his   Ulicam  atque  Hipponem, 


13),  qui  ajoute  :  «  Tantum  licentisp 
dnbat  glona  !  » 

61. —  1.  Venit.  Hamilcar  avait 
défendu  la  Sicile  contre  les  Romains. 

2.  Ext^r^x     mnh,    la     gTi^rr* 


avpc  Romo. 

3.  Abalienarunt.  S.-ent.  a  Car- 
thagine. 

4.  An^i9tns.   Le  défilé   de  la 
Ha  die. 
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Talentissima  totius  Africse,  restituit  patriae.  Neque  eo 
fuit  contentus,  sed  etiam  fines  imperii  propagavit; 
tota  Africa  tantum  otium  reddidit  ut  nullum  in  ea 
bellum  videretur  multis  annis  fuisse. 

Cornélius  Nepos  {Hamilcar^  2). 


Si  Carlhage,  en  dépit  des  prévisions  romaines,  résistait  si 
vaillamment,  c'est  qu'une  famille,  en  bons  patriotes  et  en 
hommes  de  guerre,  avait  pris  le  pouvoir,  la  famille  des 
Ilannons  :  c'étaient  deux  de  ses  membres,  Hamilcar  etHasdru- 
bal,  qui  avaient  vaincu  les  mercenaires  et  conquis  lEspagne. 

Oiiand  lfasdrnl)al  monrul,  hs  suidais,  par  aeelanialion,  se 
donnèrent  pour  chef  son  beau-frère,  JfannibRl,  fils  d  Ha- 
milcar. H  n'avait  que  28  ans,  mais  ses  hautes  qualités  firent 
de  lui  le  plus  redoutable  adversain»  qu'aient  jamais  renom- 
Iré  |r»s  Romain^<■ 

62.  La  personne  d'Hannibal. 

Hannibal,  missus  in  Hispaniam,  primo  stalîm 
advenlu,  omnem  exercitum  in  se  convertit.  Hamilcarem 
juvenem  redditum  sibi  vetercs  milites  credere;  eum- 
dem  visrorem  in  vultu  vimque  in  oeuHs,  habitum  oris 
lineamcntaque  intueri.  Deindc  brevi  effecit.  ut  pater 
in  se  minimum  monionlum  ad  favorem  conciliandum 
esset.  Nunquam  ingeniuin  idem  ad  res  diversissimas, 
parendum  atque  imperandum,  habilius  fuit.  Itaque 
haud  facile  discerneres  utrum  imperatori  an  exercitui 
carior  esset.  Neque  Hasdrubal  alium  quemquam  prœ- 
ficere  malle,  ubi  quid  fortiter  ac  strenue  agendum 
esset*,  neque  mHites  alio  duce  plus  confidere  aut 
audere.  Plurimum  audacise  ad  pericula  capessenda, 
plurimum  consilii  inter  ipsa  pericula  erat.  Nullo  labore 
aut  corpus  fatigari  aut  animus  vinci  poterat.  Caloris 
ac  frigoris  patientia  par;  cibi  potionisque  desiderio 

62.  —  1.  EsBfit.    Puhjf'nrtif  dr  r^p^titjon.  p<i?t-rl3??iqiir. 
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naturali,  non  voluptate  modus  finitus.  Vigiliarum 
somnique  nec  die  nec  nocte  dUcriminata  tompora  :  id 
quod  gerenilis  rébus  superesset,  quieti  datum;  ea 
neqiie  molli  ^Irato  noque  silentio  arcessita.  Multi  sœpe 
militari  sagulo  opertum,  humi  jacentera  inter  custo- 
dias  stationesque  militum  conspexerunt.  Vestilus  nihil 
inler  aequales  excellens;  arma  atque  equi  conspicie- 
bantur*.  Equiluiu  peditumque  idem  longe  primuserut; 
priiiceps  in  prailium  ibat,  iiHimus  conserto  praslio 
excedebal.  Has  tantas  viri  virilités  ingentia  vitia 
aequabanl  :  inhumana  criidelitas,  pcrfidia  plus  quam 
Punica,  nihil  veri,  nihil  sancti,  niîllus  deum  metuij, 
nulhun  iiisjuran'lum^,  nulla  religio.  Cum  hac  indole 
virtutuni  akjue  vitiornm,  trienniu  sub  Hasdrubalo 
imperature  nieniit,  nnlla  re,  quaî  agenda  videndaquo 
magno  l'uturo  diici  esscl,  prcetcrnii.'S:sa. 

TlTE-LlVE  (XXI,  k). 


Hannihal  avait  voué  ii  Home  une  haine  mortelle,  et  il 
était  [K'rsiKulé  qu'on  pourrait  vaincre  les  Romains,  en  les 
attaquant  «Ik^z  eux,  Aus^i  provoqua-l-il  délibérément  la 
seconde  guerre  [junique,  en  assiéireanl  Sagnnle.  ville  espa- 
gnole que  les  Boniains  avaient  prise  sous  hnir  proleclornt. 

63.  Causes  de  la  deuxième  guerre  punique 

(219-201). 

Urcbat  nobileni  popuhini"'  ablatuni  marc,  raptao  in- 
suhr*,  <Jarc  Iribula  quic  jubere  consueverat.  Hinc 
ullioiieni  l'uer  Hannibal  ad  aranj  palri  juraverat  nec 
morabahir-'.    Igilur  in  causam  belli  Saguntus  elccla 


1.  €on»picÎ€bantur ,    Attiraient 
le»  regards. 

.    2.  iVullum    ju9jut^andum    «c 
nvUa  fitiva  j'uriêjuramil. 

63.  —^  3.   Popuktmt   le»  Gti^ 


thaginois. 


4.  fntulœ,  la  Sardàifile  et  U 
Corse. 

5.  Nec  mofahàlxir^  et  û'tlten- 
<i4jt  que  rooc«jMO&. 
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est,  vêtus  Hispaniae  civitas  et  opulenta  fideîque  erga 
Romanes  magnum  quidem  sed  triste  monumcntum, 
quam  in  libertatem  communi  fœdere'  exceptam  Hanni- 
bal^ causas  novorum  motuum  quaerens,  et  suis  et  ip- 
sorum*  manibus  avertit,  ut  Italiam  sibi  rujjto  fœderc 
aperiret.  Summa  fœderum  Romanis  religio  est  s;  itaquo 
ad  auditum  sociae  civitatis  obsidium,  memores  icti  cum 
Fœnis  quoque  fœderis,  non  statim  ad  arma  procurrunt, 
dum  prius  more  légitime*   queri    malunt.    Saguntini 
intérim  jam  novem  mensibus  fessi   famé,  machinis, 
ferro,  versa  denique  in  rabiem  fide,  immanem  in  foro 
excitant  rogum,  tum  desupcr  se  suosffue  cum  omni- 
bus opibus  suis  ferro  el  igiie  corrumpnnl.  Hujus  lantae 
cladis  auctor  Hannibal  poscitur.  Tcrgiversantibus  Pœnis 
dux  legationis  Fabius  :  «  Quîb,  inquit,   mora  est?  In 
hoc  ego  sinu  bellum  pacemque  ])orto;  uirum  eligitis?» 
Succlamantibus,  «  Bellum!  »,  «  Bellum  igitur,  inquit, 
accipite  ».  Et  excusso  in  média  curia  togae   gremio, 
non  sine  hurrore,  quasi  plane  sinu  ferrol   bellum,  efTu- 
dit».  Similis  cxilus   belli  inilio   fuit.   Nam  quasi  has 
inferias  sibi  Saguntinorum  ultimae  dirae  in  illo  publico 
parricidio*^  incendioque  mandassent,  ita  manibus  eorum 
vastatione  Italiœ,  captivitate  Africae,  ducum  et  regum, 
qui  id  gesscre  bellum,  cxitio  parentatum  est'. 

Promis  (II,  6). 


1.  Fœdere.  Il  s'agit  du  traité 
conclu  entre  Hasdrubal  et  Rome  à 
la  fin  de  la  première  guerre. 

'2.  Ipsorum  =  Sagunh'noi^Tïi. 
Tite-Live  (XXI,  14)  raconte  aussi 
comment  les  Sagontins  détruisirent 
leurs  biens  et  se  tuèrent  pour  ne 
pas  se  rendre  à  l'ennemi. 

3.  Religio.  Naturellement!  Tout 
¥gtorien  htin  est  un  iranég^T^ste 

ROM  A. 


des  vertus  romaines, 

4.  Afove  legUimo.  C'est-à-dire 
«  par/ine  ambassade  ». 

5.  Effudit.  Tite-Live  (Cf.  XXI, 
18). 

6.  Parricidio  =  patrise  exd- 
dio. 

7.  Parentatum  est.  Exactement  : 
sacrifier  aux  parents  morts,  puis 
faîre  un  sacrifice  exjjîâtoire. 


V 
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La  première  période  de  cette  guerre  fut,  comme  on  l'a 
dît,  une  période  triomphale. 

Hannibal  passa  les  Alpes  et  fut  partout  vainqueur  des  Ro- 
mains :  au  Tessin,  à  la  Trébie,  au  lac  Trasimène,  enfin  à 
Cannes,  où  l'armée  romaine  fut  presque  anéantie. 

Le  texte  suivant  montrera  que  ces  victoires  n'étaient  pas 
dues  à  une  chance  merveilleuse  ot  que  Hannibal  a  su  varier 
avec  une  rare  adresse  ses  procéilcs  strtalégiques. 


64.  Une  ruse  de  guerre  d'Hannibal  : 
combat  de  Trasimène. 

Hannibal  quod  agri  est  inter  Cortonam  urbem  Tra- 
sumenumque  lacum  omni  clade  belli  pervastat,  quo 
magis  iram  hosti  ad  vindicandas  sociorum  injurias 
aciiat;  et  jam  pervoneruiiM  ad  loca  nata  insidiis,  ubi 
maxime  montes  Corlonenses  Trasumcnus  subit».  Via 
tantum  interost  perangusta,  velut  ad  id  ipsuui'»  de  in- 
dus! ria  rolicto  s|»atio;  deinde  paulo  latior  |>atoscit  cam- 
pus, inde*  colles  adsurgunt.  Ibi  castra  in  aperto  locat 
ubi  ipse  cum  AtVis  modo  Hispanisque  consideret;  Ba- 
liares  eetcrainque  levem  armaluram  post  montes ^s  cir- 
cumducit;  équités  ad  ipsas  tauces  saltus,  tumulis  a[>te 
tegentibu^,  locat,  ut,  ubi  intrasscnt  Romani,  objeclo 
equitatu,  clausa  omnia  lacu  ac  montibus  essent.  — 
Flamihius,  cum  pridie  solis  occasu  ad  laçum  perve- 
nisset,  inexplorato*^  postero  die,  vixdum  satis  certa 
Ince,  angustiis  superatis,  postquam  in  patentiorem 
cani[)um  pandi'  agmencœpit,  id  tantum  hostium,  quod 


64.  —  1.  Penenerant.  Sujet 

Pœni 
2.  S:ib:î,  .5  ricprcohe  de 
S.  Ad  ftd  ips'j,m,  pour  livrer  pas- 

age. 

4. /n4«,  au  fond. 

Post  montes,  les  montagnes 


qui    tjur    la  gauche   fermaient  la 
plaine  limitée  a  droite  par  le  lac 

6.  Ineccplorato.  Ablatif  neutre 
absolu  :  sans  avoir  fait  reconnaître 
U  route. 

7.  Pandi.  saas  réfléchi  =  seae 
pandere  (d'où  cœpit). 
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ox  adverso»  erat,  conspexlt;  ab  tergo  ac  super  caput 
haud  detectœ  insidi^.  Pœnus  ubi,  id   quod  petS 

Suin^'"  ac  montibus  et  circumfusL  sufs  coS 
habu  t  hostem,  sjgnum  omnibus  dat  simul  invadendi. 

m^lkP  "^""^  "'"'^'l^.  Proximum  fuit,  decucurrerunt,  eo 
magis  Romams  subita  atque  improvisa  res  «  fuit  quod 

sederat  agmmaque  hostium  ex  pluribus  collibus  ipsa 
ierfnf    R       ^^^^Pf^ta'  eoque  magis  pariter  decucur- 

satTs  cer^^'r^"^"'  '^''"'''  P""'  ^'^^^^"^  ^''^  ^^^^ 
tZT^?'  '^  circumventum  esse  sensit*  et  ante  in 
frôntem  lateraque  pugnari  cœptum  est  quam  satis  ins- 

Sent'  '''''  '"^  ''^''*^"  ''"^'^  ^*"^°^^^"^  &^^d" 

TlTE-LlVE  (XXII,  k). 


J:rnT^:^  driï^to^^de'ttrrn  ^"""^  ^  '  '^  ^^"^^^ 


i.  Ex  adverso.  C'est-à-dire  Han- 
nibal, les  Africains  ot  les  Espa- 
gnols. ^ 

2.  Bes,  l'attaque. 

3.  Inter  se  ...  conspecta.Um 
invisibles  aux  Romains. 

4.  âmtU.  Construire  ;.  se  dr- 


cumventum  esse   sensit  pHus- 
quam  satis  cerneret. 

5.  Éxpediri  arma  =  saisir  le 
bouclier  que  les  soldats  romains 
portaient  habituellement  à  l'épaule 
droite,  pendit  Jm  marches,  et  s'en 
protéger. 


iàâ  LES  CONQUETES. 

65.  Négociations  d'Hanwbal  avec  Philippe 
(215  av.  J.-C). 

In  banc  dimicationeni  duorum  opulentissimorum  in 
terris  populoruni  omnes  reges  gentosque  aninios  inten- 
derant,    inter  quos    Philippus,    Macedonuni    rex,    eo 
magis  quod  propior  Italiae  ac  mari  tanluni  lonio  discre- 
tus   erat.   Is   ubi    primiim  lama   acccpil    Hannibalora 
Alpes  transgressa  m,  ut*  bello  inter  Ronianum  Pœnumquo 
orto  httatus  erat,  ita,  utrius  popiili  mallet*  victoriam 
esse,  incertis  adhuc^   viribus,  tUictuatus  animo  fuerat. 
Postquam  tertia  jam  pugna*  tertia  Victoria  cum  Pœnis 
erat,  ad  fortunam^  inclinavit  legatosque  ad   Hanniba- 
lem  misit;  qui  vitantes   porlus  Brundisinum   Tarenti- 
numque,  quia  cuslodiis  navium  Ronianarum  tcneban- 
tur,  ad  Lacinise  Junonis   teniplum^  in  terram  egressi 
sunt.  Inde  per  Apuliam   petentes  Capuam,  média  in 
praesidia  Romana  illati  sunt  deductique  ad  Valerium 
Laevinum  praetorem  circa  Luceriam  castra  habcnteui. 
Ibi  intrépide  Xenophanes,  legationis   princeps,  a  Phi- 
lippe roge  se  missum  ait  ad    amicitiani  sociotatemque 
jungendam  cum  populo  Bomano,  mandata  iiabere  ad 
consules  ac  senatum  populumque  Ronianum.  Prastor 
hostes  pro  hospitibus  comiter  accepit;  dat  qui  prose- 
quantur,   itinera  cum  cura  demonstrent',    quae   loca 
quosquo  ç;altus  aut  Romanus  aut  hostos  toneant.  Xeno- 
pharif  j  ptr  praesidia  Romana  in  Caïup.miam,  inde,  qua 


65.  —  1.  Ut...  ita^  si...  du 
moins.... 

2.  Utrius...  mallet.  Proposition 
interrogative  indirecte  dépendant 
de  fluctuatus  animo. 

3.  Adhuc  =  etiam  tum. 

4.  Tertia  pugna,  le  combat  de 
Traaimène. 

j.  Adfortwtamssad  fortvma^ 


tum  pùpulum. 

6.  Templum.  Temple  situé  près 
du  cap  Lacinium  non  loin  de  Cro- 
tone. 

7.  Démon strent.  Construit  avec 
deux  compléments  diiïérents  :  un 
accusatif,  itinera,  deux  propositions 
interrogatives  indirectes,  quse  loca 
quasfjue  saltus  ...  têneamt. 
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proximum  fuit*  in  castra  Hannibalispervenitfœdusque 
cum  eo  atque  amicitiam  jungit  legibus^  bis  «  ut  Phi- 
lippus rex  quam  maxima  classe  »  —  ducentas  autem 
naves  videbatur  effecturus  —  «  in  Italiam  trajiceret  et 
vastaret  maritimam  orani,  bellum  pro  parte  sua  terra 
marique  gereret;  ubf  debellatum  esset^,  Italia  omnis 
cum  ipsa  urbc  Roma  Carthaginiensium  atque  Hanni- 
balis  esset,  praedaque  omnis  Hannibali  cederet*;  per- 
domita  italia  navigarent»  in  Graeciam  bellumque  cum 
quibus  resri    placeret^  e'eî'r^''«*'nt •  ny^^   pî^Mtnfes  conti- 

Philippi  regnique  ejus  essent.  » 

TiTE-LivE  (XXIll,  33). 


Ces  projets  échouèrent  tous  :  Syracuse  fut  prise  et  pillée 
par  les  Romains,  Philippe  V  fut  attaqué  par  eux  dans  ses 
propres  États  et  dut  conclure  la  paiv;  enfin  Hasdrubal  fut 
vaincu  sur  les  bords  du  Métaure. 

Ilannibal,  isolé,  se  dr^fendit  cinq  ans  encore  en  Italie;  mais 
Publius  Scipion  attaqua  Cartha^e  en  Afrique  et  lança  contre 
elle  un  roi  numide,  Massinissaj  Gartliage  rappela  alors 
Hannibal  d'Italie. 

Hannibal,  vaincu  à  Zama  (202),  conseilla  à  ses  concitoyens 
de  traiter. 

Celle  paix,  conclue  en  201,  était  singulièrement  onéreuse. 
Cartilage  cessait  décidément  d'être  une  puissance  politique, 
et  Rome  dominait  seule  dans  le  bassin  occidental  de  la  Médi- 
terranée. 


1.  Qua  proximum  fuit,  par  le 
plus  court  chemin. 

2.  Legibus  =  condicionibus. 

3.  Ubi  debellatum,  esset,  quand 
la  guerre  serait  finie, 

4.  Cederet  =  accedereij  reTien- 


drait  à. 

5.  iVaufparenf.  Sujets:  Hannibal 

et  Philippe. 

6.  Cum  quibus  régi  placeret  := 
cum  lis  quibuscum  régi  placeret 
bellum  geri.  , 
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66.  La  paix  de  201. 


Postero  die,  revocatis*  legatis  et  cum  multa  casti- 
gatione  perfidiœ  raonitis  ut  toir  cladibus  edocti  tandem 
deos  et  jusjurandum  esse  crederent«  condiciones  pacis 
dict»  :  «  ut  liberi  legibus  suis  viverent;  quas  urbes 
quosqueagrosquibusque fmibus^ante  bellum  tenuissent 
tenerent,  populandique  finem  eo  die  Romanus  faceret- 
perfugas  fugitivosque   et  captives  omnes  redderent 
Romanis  et  naves  rostratas,  prœter  decem  trirèmes, 
traderent  elephantosque  quos  haberent  domitos  neque 
domarent  alios;  bellum  neve  in  Africa  neve  extra  Afri- 
cammjussu*popuIi  Romani  gérèrent;  Massiniss»  res 
redderent  fœdusque  cum  eo  facerent;  frumentum  sti- 
pendmmque  auxiliis»,  donec  ab  Roma  legati  redissent 
praestarent;  decem  millia  talentum^  argenti  discripta 
pensionibus  aequis  in  annos  quinquaginla  solverent; 
obsides  centum  arbitratu  Scipionis  darent,  ne^  minores 
quatuordecim  annis  neu  triginta  majores.  Indutias  ita« 
se  daturum,  si  por  priores«  indutias  naves  onerariœ 
captae  quacquo  fuissent  in  navibus  restituerentur;  aliter 
nec  indutias  nec  spem  pacis  ullam  esse  ». 

Has  condiciones  legati  cum  domum  referre  iussi  in 
contione  ederent  et  Gisgo  ad  dissuadendam  pacem  pro- 
cessisset  audireturque  a  multitudine  inquiéta  eadem«> 


ee.  —  1.  Revocatis.  Scipion  les 
invite  à  se  présenter  devant  son 
conseil  pour  recevoir  la  réponse  à 
leur  demande  de  paix. 

2.  Crederenl.  Remarquer  le  ton 
moralisant  et  religieux  de  ce  début, 
bien  digne  d'un  Romain  et  de  Sci- 
pion en  particulier. 

3.  Quibusque  finibus  =  et  iîa- 
dem  finibus  quibus.,., 

4.  Injussu.  C'était  là  la  ttwo  i 
sujétion. 


5.  Auxiliis,  les  alliés  de  Rome. 

6.  Talentum  =  talentorum.  Ge- 
la fait  environ  60  millions. 

7.  Ne.  Au  lieu  de  non  pour 
marquer  l'intention. 

8.  Ita.  Annonce  si. 

9.  Priores.  La  trêve  de  203  vio- 
lée par  les  Carthaginois.  (Voir  Tite- 
Live,  XXX,  24  et  25). 

10.  Eadem  :  à  la  fois  incapable 
d'acrepter  la  paix  et  incapable  de 
f^re  la  ^erre. 


v> 
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et  inbelli,  indignatus  Hannibal  dici  ea  in  tali  tempère 
audirique  arreptum  Gisgonem  manu  sua  ex  superiore 
loco*  detraxit  et  de  pace  multis  verbis  disseruit  quam 
nec  iniqua  et  necessaria  csset. 

TiTE-LivE  (XXX,  37). 

# 

m.  L'OCCUPATION  DU  BASSIN  MÉDITERRANÉEN. 

Au  m-  siècle,  Rome  avait  livré  ses  plus  grandes  batailles 
mais  c'est  au  ii"  siècle  qu'elle  allait  réaliser  ses  plus  crand^îs 
acquisitions. 

Elle  annexa  très  rapidement  les  bords  de  la  Méditerranée 
orientale,  en  écrasant  successivement  le  roi  de  Macédoine,  le 
roi  de  Syrie,  la  Grèce. 

Après  Zama,  Rome  voulut  punir  la  Macédoine  d'avoir  fait 
alliance  avec  Hannibal  :  Philippe  V  fut  écrasé  par  Flamininus 
à  Cynoscephales  (197)  et  dut  consentir  au  protectorat  romain. 

Puis,  Flamininus,  diplomate  rusé  autant  qu'habile  iréiiéral, 
passa  en  Grèce,  et,  aux  Jeux  hclléni(iuos  de  ll>6,  proclama 
la  liborh*  do  !ous  les  peuples  grecs.  Les  Grecs,  naïvement 
racclamèrent  :  il.s  ne  virent  pas  que  cotte  |)ro(lamation 
équivalait  a  leur  interdire  toute  alliance  et  les  livrait  divisés 
à  la  puissance  romaine. 

67.  Flamininus  proclame  la  liberté  de  la  Grèce 

(196  av.  J.-C). 

Tu  m  non  ad  solitos  modo  usus^  undique  convenc-' 
rant,  sed  exspectatione  erecti,  qui  deinde  status  futu- 
rus  Graeciae,  quse  sua  fortuna  esset;  alii  alla- non  taciti 
solum  opinabantur,   sed    sermonibus  etiam   ferebant 
Romanes  factures;  vix  cuiquam  persuadcbatur  Graecia 


1.  Supertore  loco,  la  tribune 
d'où  parlait  Gisgon. 

67.  —  2.  Solitos...  usus.  Le  moi 
usus  désigne  deux  choses  :  les  jeux 
et  la  grande  foire  qui  ec  tenaient  en 


même  temps  à  Corinthe. 

3.  Alia.  Complément  de  factu- 
ras qui  dépend  lui-même  de  opina- 
bantur et  de  sennonibus  fere- 
bant. 
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omni  cessuros.  Ad  spectaculum  consederant  et  praeco 
cum  lubicine,  ut  mos  est,  in  mediam  aream,  unde  sol- 
lenni  carminé*  ludicruin  indici  solet,  processit  et, 
tuba  silenlio  facto,  ita  pronuntiat  :  a  Senatus  Romanus 
et  T.  Quinctius  iuiperator  IMiilippo  regc  iMâcedoni- 
busquc  deviclis  libères,  iuimunes,  suis  icgibus*  csso 
jubet  Corinthios,  Phocenses  Locrensesque  oames  et 
insulam  Eubœam  et  Magnetas,  Ttiessaios,  I^erriiœbos, 
Achœos  Phlhiolas.  »  Percensuerat  omnis  gentis,  qua3 
sub  dicione  Philippi  régis  luerant'.  Audita  voce  prœ- 
■conis,  majusgaudium  fuit,  quara  quod  universura  ho- 
mines  acciperent.  Vix  satis  credere  se  quisque  audisse, 
et  alii  aiios  intueri  mirabundi  velut  ad  sonini  vanam 
speciem;  quod  ad  quernque  pertinebat,  suarum  aurium 
fidei  minimum  credentes,  proximos  interrogabant. 
Revocatus  praeco,  cum  unusquisque  non  audire  modo, 
sed  videre  libertalis  suae  nuntium  averet,  iterum  pro- 
nunliavit  eadem.  ïumab*certojam  gaudio  tantus  cum 
clamore  plausus  est  ortus  totiensque  repetitus  ut  facile 
appareret  niliil  omnium  bonorum  multitudini  gratius 
quam  libertatem  esse.  Ludicrum  deinde  ita  raptim 
peractum  est,  ut  nullius  nec  animi  nec  oculi  spectaculo 
inlenli  essent,  adeo  unum  gaudium**  praeoccupaverat 
omnium  aliarum  sensum  voluptatum*. 

TiTE-LivE  (XXXIII,  32). 


Puis,  les  Romains  attaquèrent  le  roi  de  Syrie,  Antiochus  le 
Grand,  prince  orgueilleux  et  sans  talent,  qui  possédait  une 
partie  de  l'Asie  Mineure. 


1.  Carminé,  formule. 

2.  Libm'Os,immunes,suis  legi- 
bus,  liberté  individuelle,  exemp- 
tion d'imptUs,  autonomie. 

3.  Fuerant.  Les  autres  peuples 


étaient  libres  et  alliés  de  Rome. 

4.  Abjk  cause  de. 

5.  Gaudtum,  la  joie  d'être  libres. 

6.  Fo^t^T^^a^um.  Le  mot  désigne 
ici  le  plaisir  des  jeux. 
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Antiochus  passa  en  Grèce  :  il  fut  vaincu  aux  Thermopyles  ; 
les  Romains  le  suivirent  en  Asie  et  écrasèrent  son  armée  à 
Magnésie.  Comme  Philippe  de  Macédoine,  Antiochus  dut 
réduire  son  armée  et  sa  flotte,  payer  rançon,  abandonner 
ses  possessions  et  consentir,  en  somme,  k  un  protectorat 
«léguisé. 

68.  Guerre  contre  Antiochus  (191  av.  J.-C). 

Macedoniani  statim  Asia  et  regem  Philippum  Antio- 
chus excepit*,  quodam  casu,  quasi  de  industria  sic 
adgubernante  fortuna,  ut  quemadmodum  ab  Africa  in 
Europam'*,  sic  ab  Europa  in  Asiam,  ullro  se  suggeren- 
tibus  causis,  imperium  proccdcrct,  et  cum  ierrarum 
orbis  situ  ipse  ordo  victoriaruni  navigaret^.  Non  aliud 
formidolosius  fama  bellum  fuit  ;  quippe  cum  Persas 
et  Orientem,  Xerxen  atque  Darium  cogitarent,  quando 
perfossi  invii  montes*,  quando  velis  opertum  mare 
nuntiaietur.  Ad  hoc  caelestes  minae^  territabant,  cum 
humore  continue  Cumanus  Apollo  sudaret^.  Sed  hic 
faventis  Asiaî  sure'  numinis  limorerat.  Nec  sane  viris, 
opibus,  armis  quicquam  copiosius  Syria.  Sed  in  manus 
tam  ignavi  régis  incideiat,  ut  nihil  fuerit  in  Antiocho 
speciosius  quam  quod  a  Romanis  victus  est*.  Impu- 


es. —  i.  Excepit,  fut  soumis  à 
son  tour  apros  la  Macédoine.... 

'2.  Europam.  Allusions  aux  cam- 
pagnes de  Macéiloine  et  de  Grèce, 
qui  furent  en  effet  entreprises  après 
les  guerres  puniques  et  qui  précé- 
dèrent la  conquête  de  l'Asie. 

3.  Navigaret.  Expression  recher- 
chée. Florus  veut  dire  que  la  vic- 
toire suit  Rome  dans  les  différentes 
parties  du  monde  où  elle  pénètre 
successivement. 

4.  Montes.  Souvenir  du  perce- 
cement  du  mont  Athos  et  des 
exploits   fabuleux  de    la    seconde 


guerre  médique    (cf.   Juvénal,  X, 
173). 

5.  Caslestes  minte.  On  sait  l'im- 
portance des  prodiges  -r  vrais  ou 
faux  —  pour  les  historiens  anciens. 

6.  Sudaret.  Fait  souvent  men- 
tionné (cf.  Virgile,  Géorg.,  I,  480). 
Apollon  avait  à  Curaes  un  temple 
très  renommé. 

7.  Sua?.  Apollon  était  trèsvénéré 
en  Asie  Mineure,  surtout  en  Lycie. 

8.  A  Romanis  inclus  est.  Trait 
d'esprit  qui  satisfait  à  la  fois  le 
goût  du  rhéteur  et  la  vanité  du 
Romain. 
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1ère  regem  in  id  bellum  illinc  Thoas,^toliœ  princeps 
inhonoratam  apud  Romanos  querens  adversus  Mace- 
donas  militiae  suae  societatem,  hinc  Hannibal,  qui  in 
Africa  victus,  profugus  et  pacis  impatiens  hostem  po- 
pulo Romane  toto  orbe  qua-rebat*.  Et  quod  illud  fuis- 
set  periculum,  si  se  consiliis  ejus  rex  tradidisset,  id 
est,  SI  Asiae  viribus  usus  fuisset  miser  Hannibal!  Sed 
rex  SUIS  opibus  et  nomine  regio  fretus  satis  habuit 
bellum  movere. 

Florus  (II,  8). 

U  Grèce,  désormais  isolée,  fut  faciloment  conquise 
i^  Macedome  avait  bien  essayé,  avec  Persée,  fils  de  Philippe 
de  reprendre  sa  liberté;   mais   elle  fut   vaincue  par  Paul- 
Eni.le  a  Pydna  et,  20  ans  après,  réduite  en  province  romaine. 
Devant  ce  desastre,   les   Grecs  étaient  demeurés   inactifs 
Quand  ,1s  comprirent  leur  faute,  ils  tentèrent  de  restaure    la 
ligue  acheenne  avec  Di.os;  mais  ils  furent  vaincus Tscar! 
phee  a  I  eucopetra,  en  voulant  barrer  au  consul  Mnmmiu8 

l^b  IVl-  '^'r^'""'^''  ^^'''^"^'••^  ^'"^  ''^'«•^  ^'  détruite,  ses 
hdb  anls  lurent  lues  ou  vendus  comme  esclaves   et  en  146 

hj^^Gréce    fut  réduite  en   province  ronuaine  sous'le  ill 

Rome  possédait  donc  dans  la  Méditerranée  orientale  la 
Macedome,  la  Grèce,  l'Asie  (annexée  en  129)  Ouant  à 
ToinJïn.'        ''^'^'^ ^^^^^  volontairement tious  le  protectorat 

60.  Destruction  de  Corinthe  (146  av.  J.-C). 

Quasi  sœculum  illud  eversionibus  urbîum  curreret 
ita  Carthagims    ruinam    statim    Corinthus    excepit, 

et  ^geum,  quasj  spectaculo  exposita.  Haec  (facinus 


■ 
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îndignum  !)  ante  oppressa  est  quam  in  numerum  certo- 
rum*  hostium  referretur.    Gritolaus  causa  belli    qui 
hbertate*  a  Romanis  data  adversus  ipsos    usus   est 
legatosque  Romanos,  dubium  an  et  manu,  cerle  oratione 
violavit.  Igitur  Metello^,  ordinanti  cum  maxime  M ace- 
doniam  mandata  est  ultio;  et  hinc  Achaicum  bellum. 
Ac    primum    Critolai    manum   Metellus   consul*   per 
patentes  Elidis  campos  toto   cecidit  Alpheo.    Et  uno 
prœlio  peractum  erat^  bellum,  jam  et  urbem  ipsam  ter- 
rebat  obsidio.  Sed,  (fata  reruml)  cum  Metellus  dimi- 
casset,  ad   victoriam    Mummius   venit.    Hic   alterius 
duels  Diaei  exercitum  late  sub  ipsis  Isthmi  faucibus 
fuditgeminosque  portus^  sanguine  infecit.  Tum  ab  in- 
colis déserta  civitas,    direpta  primum,    deinde,  tuba 
praecmente,  deleta  est.  Quid  signorum,  quid  vestium 
quidve  tabularum  raptum,  incensum  atque  projectum 
esti  Quantas  opes  et  abstulerit  et  cremaverit  hinc  scias 
quodquicquid  Corinthii  aerisUotoorbelaudatur,  incen- 
dio  superfuisse  comperimus.  Nam  et  œris  notam  pretio- 
siorem  ipsa  opulentissimae    urbis   fecit  injuria    quia 
mccndio  permixtis  plurimis  statuis  atque  simulacris, 
aeris,  auri  argentique  venae  in  commune  fluxerunt». 


1.  thssrebat.  Voir  dans  Tite- 
Live  fXXXV,  10  H  XXXVI,  7)  les 
coûbem  a  thumbixi  a  Aiitiocnua. 


69.  —  2.  Iniet*  duo  maria. 
Bimaris  Corinthi,  dit  Horace  (Od.. 
1. 7,  12).  ^      ' 


1.  Certorum.  Pourtant  la  guerre 
avait  été  déclarée  aux  Achéens, 
auxquels  appartenaient  les  Corin- 
thiens. 

2.  Lihertate.  La  liberté  accordée 
en  !96.  —  Voir  texte  n*  67. 

3.  Metello.  Il  était  alors  préteur 
en    Macédoine.    Ses  victoires   sur 
Andriscus,  faux  fils  de  Persée,  lui" 
valurent  le  triomphe  et  le  surnom 
de  Atacedonicus. 

4.  Consul.  Non,  mais  préteur; 
il  ne  fut  consul  qu'en  143.  La  ba- 


Florus  (II,  16). 

taille  se  livra  d'ailleurs  à  Scarphée, 
en  Locride,  et  non  en  Élide. 

5.  Peractum  erat  =  peractum 
essei. 

6.  Portus,  le  port  qui  est  sur  le 
golfe  de  Corinthe  et  celui  qui  est  sur 
le  golfe  Saronique.  Exag<''ration. 

7.  jEris.  Il  était  très  recherché 
des  connaisseurs  (cf.  texte  n»  200). 
L'alliage  le  plus  estimé  était  fait 
d'un  mélange  égal  d'or,  d'argent  et 
de  cuivre. 

8.  Remarquer  le  ton  oratoire  de 
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Dans  le  bassin  occidental  de  la  Méditerranée,  Rome  rencon-. 
Ira  des  résistances  plus  opiniâtres. 

La  Cisalpine,  à  peine  conquise  par  les  Romains,  avait 
soutenu  Hannibal.  Elle  fut  à  nouveau  soumise,  après  six  années 
de  combats. 

En  154.  Marseille,  colonie  grecque,  appela  les  Romains  à 
son  secours  contre  les  tribus  frauloises  ses  voisines,  à  plu- 
sieurs reprises,  les  léerions  romaines  vinrent  à  cet  eflel  en 
Transalpine.  Enfin,  en  124.  le  consul  Sextius  établit  une  for- 
teresse au  nord  de  Marseille,  Aquae  Sextix  (Aiv)  :  six  ans 
après,  une  autre  fut  construite  à  l'ouest  du  Rli«me,  Narbo 
Martius  (Narbonn-^V  T«»lle  fut  l'origine  de  la  nouvelle  provî?>-f-, 
qui  prit  le  nom  de  iNui  bui4ii€ii^e. 

70.  Sur  la  Narbonnaise. 

Provincise  Galliae  M.  Fonleius  praefuit*,  quae  constat 
ex  iis  generibus  hominum  et  civitatum  qui,  ut  vetera 
mittam,  partim  nostra  memoria*  bella  cum  populo 
Romano  acerba  ac  diuturnagesserunt;  partim  modo  ab 
nostris  imperatoribus  subacti,  modo  bello  domiti, 
modo  triumphis  et  momimentis  notati^,  modo  ab  se- 
natu  agriâ  urbibusque  multati  sunt  ;  partim  qui  cum 


tout  le  morceau  :  le  début:  — les 
exclamations  pathétiques,  facinus 
indignumf  philosophiques,  fata 
rerum/  admiratives,  quid  signo- 
rum,  quid  vestium,  etc.  ;  —  le  dé- 
tail dramatique,  luba  prsecinente, 
addition  probable  d'un  rhéteur  qui 
a  lu  la  destruction  des  murs 
d'Athènes  à  la  un  de  la  guerre  du 
Péloponnèse. 

70.  —  1.  Praefuit.  Fontéius, 
propréteur  dans  la  Gaule  Narbon- 
naise, de  74  à  72  av.  J.-C,  avait 
odieusement  pille  sa  province.  Ac- 
cusé de  concussion  en  69,  il  fut 
défendu  parCicéron.  L'orateur,  peu 
bienveillant  pour  les  Gaulois,  rap- 


pelle très  brièvement  quelques  faits 
de  l'histoire  de  la  provihce  et  la 
conduite  de  Fontéius  dans  son  gou- 
vernement. 

2.  Nostra  metnoria.  Allusions 
aux  expéditions  du  consul,  M.  Ful- 
vius  Flaccus.  pour  secourir  Mar- 
seille (125-124),  de  C.  Sextius  qui 
achève  l'œuvre  de  Fulvius  et  fonde 
Aix  {Aquœ  làextiœ,  124),  de  Cn. 
Domitius  ^Enobarbus  contre  les 
Allobroges  (122). 

3.  Notati,  flétria,  déshonorés. 
Domitius  avaitélevé  plusieurs  tours 
surmontées  de  trophées  ;  Fabius  y 
avait  édifié  un  temple  de  Marâ  et  OQ 
temple  d  Hercule. 
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ipso  Fonteio  ferrum  ac  manus  contulerunt  multoque 
ejus  sudore  ac  labore  sub  popuii  romani  imperium 
ditionemque  ceciderunt.  Est  in  eadem  provincia  Narbo 
Martius',  colonia  nostrorum  civium,  spécula  popjali 
Romani  ac  propugnaculum,  istis  ipsis  nationibus  oppo- 
situm  et  objectum.  Est  item  urbs  Massilia^,  fortissi- 
morum  fidelissimorumque  sociorum,  qui  Gallicorum 
bellorum  pericula  po|»ulo  Romano  copiis  armisque  com- 
pensarunt.  Est  praetcrea  numerus  civium'  Ronianorum 
atquc  hominum  honestissimorum.  Huic  provinciae, 
quae  ex  bac  gentium  varietate  constaret,  M.  Fontéius, 
ut  dixi,  praefuit.  Qui  crant  hostes  subegit;qui  proxime 
fuerant  eos  ex  iis  agris  quibus  crant  multati ^  decedere 
coogit;  ceterisque,  qui  idcirco  magnis  saei)C  erant  bellis 
superati,  ut  semper  populo  Romano  parèrent,  magnos 
equitatus  ad  ea  bella,  quae  tum  in  toto  orbe*  terraram 
a  populo  Romano  gerebantur,  magnas  pecunias  ad 
eorum  stipendium,  maximum  frumenti  numerum  ad 
Hispaniense  bellum  tolerandum,  imperavit. 

CicÉRON  {Pro  Fonteio^  4-5). 


Cartilage,  toujours  debout,  inquiétait  les  Romains,  et  l'on 
connaît  Tobstination  de  Caton  le  Censeur  à  demander  sa  des- 
truction. Les  Romains  avaient  lancé  contre  elle  Massinissa 
et,  par  ailleurs,  avaient  défendu  à  Cartliacre  d'entreprendre 
aucune  jj^uerrc  sans  autorisation  :  Carlhuiio.  «waspéréo,  envoya 
des  troupes  contre  Massinissa.  Et  Rome  prit  préte.vte  de  cette 
désobéissance  pour  lui  déclarer  la  guerre. 


1.  Narbo  Martius.  La  ville 
avait  été  fondée  en  118  par  Q.  Mar- 
tius Rex. 

2.  Massilia.  Elle  était  depuis 
très  longtemps  l'alliée  de  Rome. 

3.  Multati.  Par  la  conquête,  Ro- 
me devenait  propriétaire  du  terri- 
toire ai'itarteflant  au  vaincu,  et  alors 


ou  bien  elle  les  donnait  à  des  peuples 
amis  ou  les  distribuait  à  des  colons 
—  ou  bien  elle  en  laissait  la  jouis- 
sance .'lux  anciens  possesseurs,  sauf 
à  cn  exiger  un  impôt. 

4.  Toto  orbe.  En  Espagne  contre 
Sertorius,  en  Asie  contre  Mithri- 
date,  en  Italie  contre  ?partacus. 
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71.  Destruction  de  Carthage  (146  av.  J.-C). 

aufrnm-J'îf  ""r  ^'!T'''  "^'^^^  ^"^^  ^^^^^^^^  ï^««^ani 
quicquid  de  Carthaginiensibus  dicereturcredere  quani 
qma  credenda  adferebantur,  statait  senatus  Cakhag  - 
nem  exc.dere.  Ita  eodem  terapore  P.  Scipio  ^milia- 
nus,  v.r  avitis  P.  Africani,  paternisque  L.  PauIH  Wr  u- 

^Z:T:T''  '""'"^  '^"^  ^^  V  dotibus  inge- 
niique  ac  studiorum«  emineatissimus  sseculi  sui  -qui 
aihil  m  vita  nisi  laudandum  aut  fecit  aut  dixit  ac  sen- 

st  mi^l^l  -.-ciiiitatem  petens,  consul  creatus 
661  .  Belluui  .arthagmi,jam  ante  biennium  a  prioribus 
consuhbus   illatum,   majore   vi   intulit,  cum  a2  in 

esseTî:  T'''  î^^""^'  '-  ''^''-'  ^b-^ionali  donatûs 
esse      m  Hispania  vero  etiam  ex  provocatione,  ipse 

r.rV'"""'^  .mmanis  magniludinis  hostem  iitere- 
m  sset.  Eamque  urbem,  magis  invidia^  imperii  quam 
ullius  ejus  temporis  noxi*  invisam  Romano  non^'n? 
funditus  sustulit  fecitque  su.  virtutis  monimenh  m' 
quod  fuerat  avi  ejus  démentis*.  Carthago  diruta  e^ 

fils  de  Paul-Emile,  le  vainqueur  de 
Pydna.et  il  était  entré  par  adoption 
dans  la  famille  .les  Scipions  (Cî 
p.  93,  n.  3).  f  V     . 

•2.  Stuitiorum.  Il  était  lié  avec 
I  historien  Polybe,  le  stoïcien  Pa- 
natius,  le  sage  L«lius,  les  poètes 
Lucilius  et  Térence. 

5.  Creatus  est.  A  37  ans,  avant 
1  âge  légal.  * 

4.  Uiêpania.  Où  il  M6r\it  comme 
tribun    militaire   sous   le   consul 


L.  LucuIInsfisi). 

5.  Africa.  11  y  sauva  de  la  destruc- 
tion l'armée  du  consul  Manilius. 

6.  Donatus  essel.  .Sur  ces  ré- 
compenses, voir  texte  n»  38. 

7.  Invidîa.  Garde  avec  impetHi 
son  sens  habituel  denvie,  jalousie 
-  avec  noQcim  a  un  sens  légèrement 
ditférent  :  mécontentement  causé 
par.... 

8.  Clementite.  Allusion  à  la  paix 
de  301,  accordé»  (or  !•  wmJM 
Afncaiuj  r—«««» 
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cum  stetisset  annis  DGLXVII,  Cn.  Coraelio  Lentulo, 
L.  Mummio  consulibus.  Hune  fmem  habuit  Romani 
imperii  Carthago  aemula,  cum  qua  bellare  majores 
nostri  cœpere,  Claudio  et  Fulvio  consulibus,  anteannos 
GCXCVl  quam  tu,  M.  Vinici  »,  consulatum  inires.  Ita  per 
annos  CXV  aut  bellum  inter  eos  populos  aut  belli 
prœparatio  aut  infida  pax  fuit,  neque  se  Roma,  jam  ter- 
rarum  orbe  superato,  securam  spej-avit  fore,  si  nomen 
usquam  stantis  maneret  Carthaginis;  adeo  odium,  cer- 
tarainibus  ortum,  ultra  metum»  durât  et  ne  in  victis' 
quidem  deponitur,  neque  ante  invisum*  esse  desinit 
quam  esse  desiit  I  « 

Velleius  Paterculus  (I,  12). 

En  même  temps,  Home  tentait  de  soumettre  l'Espagne. 
Mais  ce  pays  d'humeur  indépendante  résista  aux  Romains 
comme  il  avait  résisté  aux  Carthaginois,  et  le  pays  monta- 
gneux servait  ses  desseins.  Le  pâtre  Viriathe,  en  Lusitanie 
Portugal),  tint  en  échec  les  armées  romaines  pendant  huit  ans  • 
les  Romains  le  lîrent  assassiner.  Au  nord  de  lEspagne  dans 
la  Geltibérie,  la  résistance  se  concentra  dans  la  ville'  forte 
de  Numance,  dont  les  habitants  furent  pendant  six  ans  vain- 
queurs des    Romains.  Après  un  siège  atroce,  conduit  par 


1  Vinici.  Velleius  s'adresse  ici 
à  Vinicius,  auquel  son  histoire  est 
dédiée,  et  qui  fut  consul  en  30  ap. 
J.-C.  —  Les  guerres  puniques  ont 
commencé  en  264  av.  J.-C. 

2.  Ultra  melum,  quand  il  n'y 
a  plus  de  raison  de  craindre.  Metus 
a  ici  la  valeur  d'un  mot  concret; 
objet  de  crainte. 

3  /n  victis ,  h  l'égard  des 
vdincub.  j 

4.  Invisum.  Ce  mot  ne  peut  se 
rapporter  à  nomen  Carthaginis, 
qui  est  trop  loin;  de  plus,  Velleius 
énonce  une  vérité  générale  dont  on 


ne  doit  pas  restreindre  la  portée  en 
la  réduisant  à  un  cas  particulier.  — 
On  ne  peut  pas  non  plus  rapporter 
invisum  à  odium  :  cela  ne  donne- 
rait aucun  sens.  —  II  faut  com- 
prendre :  tieque  invisum  quic- 
quam  (un  objet  haï,  l'objet  de  la 
haine)  ante  desinit  esse  invisum, 
QUam  omnino  esse  desiit. 

6.  Desiit.  Cette  page  de  Velleius 
a  au  moins  le  mérite  de  la  fran- 
chise :  l'historien  n'a  pas  cherché  à 
déguiser  la  haine  irréconciliable  et 
tracassière  que  Rome  avait  vouée  à 
Cartbage. 
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Scipion  Émiiien,  les  Numantins  mirent   le  feu  à  leur  ville 
et  s'enlretuèrent.  L'Espagne  était  conquise. 

72.  caïute  do  Numance  (133  av.  J.-C). 

Nuraantiam  cum  invictam  i-sseconstaret,  opusfuiteo* 
qui  Carthaginoni  rvtM'terat.  Sed  tuni  acriiis  in  castris* 
quam  in  camiu),  nostro  cuni  milite  quam  cum  Numan- 
lino  prœliandum  fuit.  Quipi>o  assiduis  et  injuslis   et 
servilihus  maxime  ojjcrihiis  altriti  ferre  plenius  vallum', 
(jui  arma  nescirent,  luto  inquinari,  qui  sanguine  nol- 
leni,  jubebanlnr.  Ad  ho<'  scorta,  calones,  .sarcinae,  nisi 
ad  usum  iuM'ossaiic,  umpulanhir.  «  Tanli  esse  exerci- 
lum  quanti   imperatoiem*  »,   verc  proditum  est.  Sic 
redacto  in  disciplinam  milite,  commissa  acies,  quodque 
nemo  visuruni  se  unquam  speraverat,  facluni  ut  fu- 
gientes  Numantinos  quisquam  videret.  Dedere  etiam  se 
volebant,   .si  toleranda  viris  imperarentur.    Sed    cum 
Scipio  voram  vcllet  et  sine   oxcrptione  victoriam,  eo 
necessitalum  compulsi  primum^,   ut   deslinata  uiorle 
in  prœlium  ruèrent,  cum  se  prius  epulis  quasi  infcriis 
implevissent,  carnis  semicrudse   et  celise  (sic  vocant 
indigenam  ex  frumento  potionem).  Intellectum  ab  impe- 
ratorcconsilium  :  itaque  non  est  permissa  pugna  mori- 
turis®.  Cum  fossa  atque  lorica  quatuorque  castris  cir- 
i:umdatos  fani.'s  premcret,  a  duce^  orantes  prœlium, 


72. —  1.  Eo,  le  Second  Africaiû. 

2.  Castris.  Sons-ent.  nostris.  La 
discipline  s'y  était  fort  relâchée. 

3.  Plenius  valhnn  =  plures 
vallos  solito.  Il  s'agit  ici  des  tra- 
vaux de  retranchement  et  de  terras- 
sement habituels  au  soldat  romain. 

4.  Imperatoretn.  Idée  souvent 
exprimée  par  Titfl-Live,  II,  39;  V, 

*8)  etc. 


G.  priiuum.  Remarquer  la  pro- 
gression tragique  du  récit.  Les  Nu- 
mantins songent  :  f  à  offrir  la  ba- 
taille; -'•  à  tenter  une  sortie  {i>la- 
euit  oniplio);  3"  à  fuir  (norjs- 
sime);  4*  ils  se  décident  à  la  mort. 

6.  Moriluris.  Trait  de  prudence 
de  Scipion,  qui  pouvait  tout  crain- 
dre d'hommes  résolus  à  mourir. 

7.  Prf'',  fVipicm. 


l'occupation  du  bassin  méditerranéen.      145 

ut  tanquam  viros  occideret,  ubi  non  impetrabant,  pla- 
cnit  eruptio.  Sic  conserta  manu,  plurimi  occisi,  et  cum 
urgeret  famés  aliquantisper  inde  vixerunt.  NoTissime 
consilium  fugse  sedit;  sed  hoc  quoque,  ruptis  equoruiu 
cingulis,  uxores  ademere,  summoscelere  per  amorem. 
Itaque  deplorato  exitu,  in  ultimam  rabiem  furoremque" 
conversi,  postremo  Rhœcogene  duce,  se,  suos,  patriam 
ferro,  veneno,  subjectoigno  undique  peregerunt».  Unus 
virNumantinusnon  fuit  qui  incatenis  duceretur;  prœda, 
ut  de  pauperrimis,  nuUa  :  arma  ipsi  cremaverunt. 
Triumphus  fuit  tantum  de  nomine. 

Florus  (II,  18). 

Rome  s  était  donc  emparée  dé  tout  le  bassin  méditerranéen. 
Ses  conquêtes  lavaient  enrichie,  et  déjà  apparaissaient  des 
conséquences  sociales,  morales,  politiques,  dont  la  plupart 
furent  désastreuses  pour  la  république. 

73.  La  conquête  du  monde. 

Haec  est  flla  tertia  aetas  populi  Romani  transmarina, 
qua,  Italia  progredi  ausus,  orbe  toto  arma  circumtulit. 
Gujus  setatis  superiores  centum  anni  sancti,  pii,  et, 
ut  diximus,  aurei»,  sine  flagitio,  sine  scelere,  dum  sin- 
cera  adhuc  et  innoxia  pastoriœ  illius  sectaes  integritas, 
dumque  Pœnorum  hostium  imminens  metus  discipli- 
nam  veterem  continebat*.  Posteri  centum,  quos  a  Gar- 
thaginis,  Gorintlii  Numanfiœque  excidiis  et  Attàli  régis 
Asiatica  hereditate  deduximus  in   Gsesarem  et  Pom- 


1.  Perege)>unt.  Comparer  la  ré- 
solution analogue  des  habitants 
d'une  autre  ville  d'Espagne,  Astapa, 
assiégés  par  le  premier  Africain  du- 
rant la  2*  guerre  punique,  en  206 
av.  J.^.  (Tite-Live,  XXVIII,  22). 

73.  —  2.  Aurei.  C'est  toujours 

ROMA. 


ainsi  que  les  historiens  se  sont  re- 
présenté les  premiers  temps  de  la 
république. 

3.  Sectie  =  vit£e. 

4.  Continebat.  Cf.  le  même  dé- 
veloppement dans  Juvénal  (VI,  286 
et  suiv.). 

10 
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peium  secutumque  hos  Augustum,  ut  claritate  rerum 
bellicarum  magnifici,  ita  domesticis  cladibus*  miseri 
.  et  erubescendi.  Quippe  sicut  Galliam,  Thraciam,  Cili- 
ciam,  Cappadociam,  uberrimas  validissimasque  provin- 
cias,  Arnienios  etiam  et  Britannos,  ut  non  in  usum, 
ita*  ad  imperii  speciem  magna  nomina  acquisisse  pul- 
chrum  ac  décorum,  ita  eodem  tempore  dimicasse  domi 
cum  civibus,  sociis,  mancipiis,  gladiatoribus,  totoque 
inter  se  senatu  turpe  atque  miserandum.  Ac  nescio  an 
satius  fuerit  populo  Romano  Sicilia  et  Africa  contenlo 
fuisse,  aut  bis  etiam  ipsis  carere,  dominanti  in  llalia 
sua,  quani  eo  uiagnitudinis  crescere  ut  viribus  suis 
conficereliir.  Qux  enim  rcs  alia  furores  civiles  peperit 
quam  nimiœ  folicitates?  Syria  prima  nos  victa  cor- 
rupit^,  mox  Asiatica  Pergameni  régis*  hereditas.  lUae 
opes  atque  divitiae  afflixere  sœculi  mores  mersamque 
viiiis  suis,  quasi  sentina,  rem  publicam  pessumdedere. 

Florus  (111,  12). 


i.  Cladibus.  Allusion  aux  guer- 
res civiles  du  i**  siècle  av.  J.-C. 

2.  Ut  non...  ita....,  sinon...  du 
moins. 

3  Corrupit.  Sallustc  montre 
dans  son  Catilina  {il)  que  c'est 
l'Asie  qui  a  commencé  à  corrompre 


l'armée  de  Sylla  et,  par  elle,  Rome 
tout  entière. 

4.  Pergameni  régis.  La  richesse 
des  Attales,  rois  de  Pergame  et 
alliés  (le Rome,  étailprovorbiale.On 
saitqu'Attale  III  légua  son  royaume 
aux  Romains  (133  av.  J.-C.). 


IV.  —  LES  CONSÉQUENCES 
DES  CONQUÊTES 


I.  L'INTRODUCTION  DE  L'HELLÉNISME 
ET  LA  RÉACTION  NATIONALE. 

Les  vaincus  étaient  plus  civilisés  que  les  vainqueurs.  Les 
Grecs,  en  particulier,  avaient  sur  les  Romains  une  évidente 
supériorité  de  culture  intellectuelle  et  artistique. 

.\ussi  vit-on  les  mœurs,  la  langue,  les  arts  de  la  Grèce 
s'implanter  rapidement  à  Rome.  D'excellents  esprits,  parmi 
les  Romains,  favorisèrent  celte  «  hellénisation  »  de  leur 
patrie  :  tels  furent  les  représentants  de  quelques-unes  des 
plus  grandes  familles,  les  Paul-Émile,  les  Metellus,  les  Lœlius, 
les  Scipions,  et  surtout  Scipion  l'Africain,  le  vainqueur  d'Hanni- 
bal. 

74.  Portrait  de  Scipion  l'Africain*. 

Major  Scipiades,  Italis  qui  soins  ab  oris 

in  proprium  vertit  Punica  bella  caput», 
non  sine  Pieriis  exercuit  artibiis  arma; 

semper  erat  valu  m  maxima  cura  duci. 
5  Gaudet  enim  virtus  testes  sibi  jungere  Musas  : 

Carmen  amat,  quisquis  carminé  digna  gerit. 
Ergo,  seu  patriis^  primaevus  Manibus  ultor 

subderet  Hispanum  legibus*  oceanum; 


74. —  1.  Il  s'agit  du  premier 
Africain,  le  vainqueur  de  Zama(202). 
Il  passa  les  dernières  années  de  sa 
vie  loin  de  la  politique,  dans  sa 
villa  de  Literne,  en  Cainpanie,  en 
compagnie  d'amis  cultivés  et  d'hom- 
mes de  lettres. 

2.  Caput.  En  effet,  Scipion  porU 
la  guerre  en  Afrique,  à  Carthage 


même,  et  força  ainsi  le  Sénat 
punique  à  rappeler  Hannibal. 

3.  Patriis.  Scipion,  à  l'âge  de 
22  ans,  soumit  à  la  domination 
romaine  l'Espagne,  où  son  père  et 
son  oncle  avaient  péri  en  212,  dans 
la  lutte  contre  les  armées  carthagi- 
noises. 

4*  Legibus.  S-ent.  Rotrm 
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Seu  Tyrias*  certa  fracturus  cuspîde  vires 
10      inferrcts  Libyco  signa  tremenda  mari, 
haerebat  dooius  lateri  castrisque  solebat 
omnibus  in  médias  Ennius'  ire  tubas. 
Illi  post  lituos*  pedites  favere  canenti 
laudavitque  nova  csede  cruentus  eques. 
15  Cumque  triumpharet  gemina  Carthagine^  vicia 
(hanc  vindex  patris  vicerat,  hanc^  palriae), 
cum  longi  Libyam  tandem  post  funera  belli 

ante  suas  msestam  cogeret  ire  rotas', 
advexit  reduces  secr.m  Victoria  Musas 
20      et  sertum  vati  Martia  laurus  erat. 

Claudien  (Contre  StiL,  III,  préface). 


D'autres  Romains,  plus  attachés  à  la  tradition  et  peut-être 
aussi  plus  clairvoyants,  s'opposèrent  de  toutes  leurs  forces  à 
l'introduction  de  l'hellénisme  en  Italie  et  entreprirent  ce 
qu'on  peut  appeler  une  réaction  nationale  :  tel  fut  Caton  le 
Censeur. 

75.  Portrait  de  Caton. 

In  hoc  viro  tanta  vis  anîmi  îngeniique  fuit  ut, 
quocumque  loco  natus  esset,  fortunam  sibi  ipse  factu- 
rus  fuisse  videretur.  Nulla  ars  neque  privatae  nequo 
public»  rei  gerendae  ei  defuit;  urbanas  rusticasque 


1.  Tyrias.  Les  origines  de  Car- 
thage  étaient  tyriennes. 

2.  Inferret.  Et  plus  haut  siib- 
deret,  subjonctifs  fréquents  à  l'épo- 
que postclassique  après  seu. 

3.  Enniuft.  Les  Scipions  l'avaient 
admis  dans  leur  amitié.  Une  tradi- 
tion, dont  Cicéron  s'est  fait  l'écho 
{Pro  Archia,  IX,  22),  rapportait 
qu'Enniu»  avait  été  enterré  dans  le 
tombeau  des  Scipions  et  que  la  statue 


du  poète  y  avait  été  élevée  à  côté 
de  celles  de  P.  et  de  L.  Scipion. 

4.  Post  lituos  =  post  prœlia. 

b.  Carthngine.  Carthage  et  Car- 
thagène  {Carthago  Nova)  en  Es- 
pagne. 

6.  Hanc...  hanc  =  hanc  (Cor- 
thaginem  novam)  ...  illam  (Cor- 
thaginem). 

7.  Rotas,  son  char  de  Uiom- 
pha. 
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res*  pariter  callebat.  Ad  summos  honores  alios  scientia 
juris,  alios  eloquentia,  alios  gloria  militaris  provexit: 
huic  versatile  ingenium  sic  pariter  ad  omnia  fuit,  ut 
natum  ad  id  unum  diceres,  quodcumque  ageret.  In 
bello*  manu  fortissimus  ac  summus  imperator;  idem 
in  pace,  si  jus  consuleres^,  peritissimus;  si  causa 
oranda  esset,  eloquentissimus;  nec  is  tantum,  cujus 
lingua  vivo  eo  viguerit,  monumentum  eloquentiae  nul- 
•  lum  exstet;  vivit  imnio  vigetquo  eloquentia  ejus, 
sacrata  scriptis  omnis  generis*.  Oraliones  et  pro  se 
multae^  et  pro  aliis  et  in  alios;  nam  non  solum  accu- 
sando,  sed  etiam  causam  dicendo^  fatigavit  inimicos. 
Simultates  nimio  plures  et  exercuerunt  eum  et  ipse 
exercuit  cas,  nec  facile  dixeris  utrum  magis  pressent 
eum  nobilitas  an  ille  agitaverit  nobilitatem.  Asperi 
procul  dubio  animi  et  linguae  acerbae  et  immodice 
liberae  fuit,  sed  invicti  a  cupiditatibus  animi  et  rigidae 
innocentiae,  contemptor  gratiae  et  divitiarum;  in  parci- 
monia,  in  patientia  laboris  periculique  ferrer  prope  cor- 
poris  animique,  quem'ne  senectusquidem,  quae  solvit 
omnia,  fregerit;  qui  sextum  et  octogesimum  annum 
agens  causam  dixerit,  ipse  pro  se  oraverit  scripse- 
rifque;  nonagesimo  anno  Serv.  Galbam®  ad  populi 
adduxerit  iudicium. 

TiTE-LivE  (XXXIX,  41). 


76.  —  1.  Rusticasque  rei.  Té- 
moin son  De  Re  Rustica. 

2.  In  belle.  Il  combattit  en  Es- 
pagne, en  Sicile,  contre  Carthage, 
aux  Thermopyles  contre  Antiochus. 

3.  Si  jus  consuleres  r=  si  eum 
de  jure  consuleres. 

4.  Omnis  generis.  Outre  son 
livre  d'Économie  rurale,  ses  Origi- 
nes, il  avait  composé  un  traité  sur 
l'art  de  rétoquence,  des  lettres  et 


des  harangues  dont  nous  avons  des 
fragments. 

5.  Multœ.  Il  fut  44  fois  accusé  et 
44  fois  absous;  on  ignore  le  nombre 
des  poursuites  qu'il  intenta. 

6.  Causam  dicendo.  L'expres- 
sion causavfi  dicere  signifie  tou- 
jours V  plaider  pour  sa  défense  ». 

1.  Quem  =t  quippe  quem. 
8.  Galbam.  Il  l'accusait  d'avoir, 
au  mépris  des   traités,   fait  périf 
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Surtout,  Caton  essaya  de  conjurer  les  conséquences  intel- 
lectuelles et  morales  des  conquêtes.  Il  voyait  dans  la  rhéto- 
rique et  la  philosophie  grecques  un  danger  pour  la  société 
romaine  et  la  religion.  Et  par  ses  discours,  par  son  opposi- 
tion entêtée  de  vieux  paysan  sabin,  il  i)arvint  à  rallier  à  sa 
cause  quelques  partisans.  C'est  ce  parti  national  qui  obtint  à 
deux  reprises  contre  les  rhéteurs  et  les  philosophes  un  arrêt 
d^expulsion. 


76.  Philosophes  et  rhéteurs  chassés  de  Rome 
(161  et  93  av.  J.-C). 

Rhetorica  qiioque  apud  nos,  perinde  atquo  gramma- 
tica,  sero  recepta  est,  paulo  etiam  difficilius,  quippe 
quam  constet  nonnumquam*  etiani  prohibitam  exer- 
ceri.  Qiiod  ne  oui  dubium  sit,  vêtus  senatusconsnltum, 
item  censorinm  odicliim  siil)jiciain  :  «  C.  Fannio  Stra- 
bone,  M.  Valorio  Messala  consulibus^,  M.  J*oiijj)onius 
praetor  senatu^ii  consul  ait.  (}uod  verba  lacta  suni  de 
philosophis  et  de  ihotoribus^^,  de  ea  re  ita  censuerunt  : 
ut  M.  Pomponius  preetor  aniniadvcrleret  curaretquc 
uti  ei  e  republica  fideque  sua*  videretur  ut  Romae  ne  s 
essent.  »  De  iisdeni*\  interjecto  tempore,  Cn.  Domi- 


phisieurs  milliers  de  Lusitaniens  : 
Galba  fut  d'ailleurs  acquitté. 

76.  —  1.  Nonntmquam.  Au 
mdns  deux  fois,  comme  on  va  le 
voir. 

2.  ConsiiUbus.  En  161  avant 
J.-C.  —  On  remarquera  la  teneur 
de  ce  sénatusconsulte  et  on  pourra 
le  comparer  à  celui  des  Bacchanales 
(p.  131).  Comme  tout  sénatuscon- 
sulte il  comprend:  r  un  préambule: 
C.  Fannio...  consniluit.  —  2*  l'é- 
noncé de  la  relatio  :  Qnod  verba 
facta  sunt  de  philosophis  et  rhe- 
toribus.  —  3»  la  décision  du  Sénat 
précédé  de  la  formule  ;  de  ea  re  ita 


censuet^tnt. 

3.  Philosophis  et  rhetoribus.  Il 
•s'agit  évidemment  de  philosophes  et 
de  rhéteurs  grecs.  On  sait  que 
quelques  années  plus  tard,  en  155, 
trois  philosophes  grecs,  Carnéade, 
Diogène  et  Critolaos,  feront  à  Rome 
des  conférences  et  inquféteront 
vivement  Caton  le  Censeur  par  leur 
liberté  d'opinion. 

4.  Fideque  swa,  sous  sa  res- 
ponsabilité. 

5.  Ut...  ne.  Formule  de  défense 
archaïque. 

6.  Jisdem.  Inexact  en  partie.  Lô 
sénatusconsulte  de  l()l  vise  philo-^ 
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tius  iEnobarbus  et  L.  Licinius  Crassus  censorcs  ita 
edixerunt  :  «  Renuntiatum  est  nobis  esse  homines  qui 
novum  genus  disciplinae  instituerunt,  ad  quos  juventus 
in  ludum  conveniat,  eos  sibi  nomen  imposuisse  Lati- 
nes rhetoras;  ibi*  homines  adulescentulos  dies  lotos 
desidere.  Majores  nostri  qua3  libères  suos  discere-  et 
quos  in  ludos  itare  vellent  instituerunt.  Hcec  nova,  quae 
praeter  consuetudinem  ac  morem^  majorum  fiunt,  neque 
placent  neque  recta  videntur.  Quapropter  et  iis  qui  eos 
ludos  habent  et  iis  qui  eo  venire  consuorunt  videtur 
faciendum  ut  ostendamus  nostram  sententiam*,  nobis 
non  placere  ».  Paulatim  et  ipsa  utilis  lionestaque  appa- 
ruit  multique  eam  prsesidii  causa  et  gloriies  appetive- 
runt. 

Suétone  (De  Claris  Rhetonhus,  1). 

Enfin,  le  plus  ^rand  succès  de  Caton  fut  l'interdiction  des 
Bacchanales,  fêtes  licencieuses  où  pénétrait  de  plus  en  plus 
la  corruption  des  religions  orientales. 


sophes  et  rhéteurs  grecs  :  l'édit  de  93 
ne  vise  plus  que  les  rhéteurs  latins. 
Le  rhéteur  grec  était  simplement 
précepteur  dans  une  grande  famille 
et  son  influence  était  restreinte.  Le 
rhéteur  latin,  au  contraire,  est  un 
professeur  public,  qui  met  entre  les 
mains  du  peuple  un  moyen  de  domi- 
nation que  l'aristocratie  veut  seule 
posséder.  C'est  pour  cette  raison  po- 
litique que  Crassus  se  fit  le  défen- 
seur de  l'aristocratie  romaine. 

1.  Ibi  =  in  ludo. 

2.  Discere.    Les   exigences   des 
Romains  étaient   très  modestes  à 


l'origine  :  ils  se  bornaient  à  appren- 
dre à  lire,  écrire,  compter.  A  la  fin 
du  m»  siècle,  les  Grecs  introduisi- 
rent dans  l'éducation  romaine  la 
lecture  et  l'explication  des  classiques 
grecs. 

3.  Morem.  La  rhétorique  latine 
est  condamnée  à  titre  do  nouveauté  : 
on  n'en  donne  pas  d'autre  raison. 

4.  Sententfnm.  Expliqué  par  la 
proposition  qui  suit. 

5.  Gloriae.  Sûreté  personnelle  et 
influence  politique,  tels  sont  les 
avantages  que  les  Romains  trou- 
vaient dans  l'élude  de  l;t  rhétorique. 


^ 
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77.  Sénatus-C ensuite  des  Bacchanales 
(185  av.  J.-G.)*. 

Q.  Maicius  L.  f.,  Sp.  Postuniius  L.  f.,  cos-  senatum 
consoluerunt  nonis  Octob.  apud  aedem  Duelonai^ 
Scribendo  arfuerunt*  M.  Claudius  M.  f.,  L.  Valerius 
V .  1".,  Q.  Minucius  G.  f. 

De  Bacanalibus  quei  foideratei  esent  ita  exdeicen- 
dum-^  censuere  : 

Neiquis  eorum  Bacanal  habuise  velet;  sei  ques 
esenl,  quei  sibei  deicerent  necesus<^  ese  Bacanal 
habere,  eeis  utei  ad  praitorem  urbaniini  Romain  veni- 
rent,  deque  eeis  rébus,  ubei  eorum  verba  audita 
esent,  ufei  senalus  nosler  decerneret,  dum  ne  minus 
senatorbus'  C  adesent  quom  ea  res  cosoleretur. 

Bacas  vir  nequia  adie§e  velet  ceivis  Romanus  neve 


77.  —  1.  Remarques  générales 
sur  Vorihographe  de  ce  texte.  — 
La  diphtongue  ei  équivaut  au  latin 
classique  i:  ai  =  ,•?;  oi  =  ce  {foi- 
deratei =  fœderati) ,  oi  =zu  {oin- 
vorsei  =  ttniversi);  ou  =  u 
iploiis);  o  -~  ((  (fotisoluerunt). — 
l'uni  me  dans  tout  texte  antérieur  à 
Ennius  (milieu  du  ii*  siècle),  les 
consonnes  no  sont  pas  doublées  ; 
Bacanal,  esent,  habuise,  fecise, 
pour  Baccannl,  essent,  habuisse, 
fecisse.  —  Remarquer  le  d  caracté- 
ristique de  l'ablatif  archaïque, 
sententiad,  magistratud,  preiva- 
tod  —  ainsi  que  les  adverbes  ex- 
strad  et  suprad;  linlinitif  passif 
archaïque  en  ier  {gnoscier}. 

2.  Cos  =  consules.  La  chute 
de  Vn  est  habituelle  devant  s. 
Cf.  infra,  cosoleretur  pour  con- 
suleretur. 


3.  Duelonai  =  Dellnnœ.  Remar- 
quer du  =  6  {d.  dueUutn  et  bel- 
luni,  duonus  et  bonus)  et  le  génitif 
archaïque  en  ai. 

4.  Arfuerunt  =  adfuerunt.  Ce 
changement  de  ad  en  ar,  dont  le 
latin  classique  a  gardé  la  trace  dans 
arcesso  et  arbiter,  était  fréquent 
dans  la  vieille  langue,  surtout  de- 
vant V,  arvorsum,  arvehant^  ar- 
vocatus. 

5 .  Exdeicendu  m  =  edicendum. 
Ce  mot  aura  deux  sortes  do  complé- 
ments :  des  défenses  introduites 
par  nei  {=  ne)  ;  des  ordres  positifs, 
par  utei  (=  ut). 

6.  Necesus  =  necesse.  —  Quel- 
ques mots  plus  haut,  ques,  pluriel 
archaïque  de  qui,  appartenant  à  la 
3*  détîlinaison  (Cf.  le  àaUî quibus  à 
côté  du  génitif  quorum). 

7.  Senatorbus  =  senatoribus. 


f 


y    f 


; 


Il    ■'"' 
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nominus*  Latini  neve  socium*  quisquam,  nisei  praito- 
rem urbanum  adiesent'  isque  de  senatuos*  senten- 
tiad, dum  ne  minus  senatoribus  G  adesent  quom  ea 
res  cosoleretur,  jousiset.  Censuere. 

Sacerdos  nequis  vir  eset;  magister  neque  vir  neque 
mulier  quisquam  eset.  —  Neve  pecuniam  quisquam 
eorum  comoinem  habuise  velet;  neve  magistratum, 
neve  pro  magistratud,  neque  virum  neque  mulierem 
quiquam  fecise  velet.  —  Neve  post  hac  inter  sed» 
conjourase  neve  comvovise  neve  conspondise  neve 
conpromesise  velet,  neve  quisquam  fidem  inter  sed 
dédise  velet.  —  Sacra  in  oquoltod^  ne  quisquam 
fecise  velet;  —  neve  in  poplicod^  neve  in  preivatod 
neve  exstrad  urbem  sacra  quisquam  fecise  velet,  — 
nisei  praitorem  urbanum  adieset,  isque  de  senatuos 
sententiad,  dum  ne  minus  senatoribus  G  adesent  quom 
ea  res  cosoleretur,  jousiset.  jCensuere. 
^Homines  plous  V  oinvorsei  virei  atque  mulieres 
sacra  ne  quisquam  fecise  velet  neve  interibei  virei 
plous  duobus,  mulierfbus  plous  tribus  arfuise  vêlent, 
nisei  de  pra  toris  urbani  senatuosque  sententiad,  utei 
suprad  scriptum  est. 

Haice»  utei  in  coventionid  exdeicatis,  ne  minus 
trinum  poundinum,  senatuosque  sententiam  utei 
scientes  esetis  — eorum  ^  sententia  ita  fuit  :  «  Sei  ques 
esent,  quei  avorsum*o  ea  fecisent,  quam  suprad  scrip- 


1.  Nominus  =  nominis. 

2.  Socium,  =  sociorum. 

3.  Adiesent  =  adiissent;  com- 
me plus  haut  adiese  =  adiisse. 

4.  Senatuos  =  senatus. 

5.  Sed  =  se. 

6.  Oquoltod  =  occulto. 

7.  Poplicod  =  publico. 

8.  Haice.  Le  t.^xte  do  la  loi  une 
fois  cité  intégrale  aient,  commencent 


des  prescriptions  adressées  par  le 
Sénat  de  Rome  au  Sénat  provincial, 
relatives  aux  sanctions  applicables 
et  à  la  publicité  nécessaire  au  séna- 
tusconsulte.  —   Conventionid  = 
conventione. 
9.  Eorum  =  senator^im, 
10.  Avorsum  =  advorsum,  ad 
versus.  Le  mot   a  d'abord    pour 
complément  ea,  puis  i'orm»  avec 


\ 
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tum  est,  eeis  rem  capiitalem  faciondam  censucrc  »  — 
atque  utei  hoce  in  tabolam  ahenam  inceiderelis,  ita 
senatus  aiquom  censuit,  uteiqiie*eamfjgier2joubeatis, 
ubei  facilumed-  gnoscier  potisit*;  —  atque  utei  ea 
Bacanalia,  sei  qua  sunt,  exstrad  quam  sei^  quid  ibei» 
sacri  est,  ita  utei  supra  dictum  est,  in  diebus  X, 
quibus  vobeis  tabelai  datai'  erunt,  faciatis  utei  dis- 
mota  sient».  —  In  agro  Teurano». 

Corp.  Inscr,  Latin.  (I,  196). 

Mais  les  mœurs  étaient  déjà  plus  fortes  que  les  lois.  Pour 
quelques  philosophes  expulsés,  des  milliers  de  Grecs  et 
d'Orientaux,  sans  professions  définies,  envahissaient  l'Italie. 
Si  la  civilisation  grecque,  en  s'acclimatanl  à  Rome,  a  pro- 
duit de  si  funestes  effets,  c'est  qu'elle  a  été  apportée  en  grande 
partie  par  des  artisans,  des  affranchis,  des  aventuriers,  c'est 
que  Rome  a  connu  les  tares  de  cette  civilisation  plutôt  que 
ses  vertus. 

78.  L'invasion  grecque  à  Rome. 

Non  possum  ferre,  Quintes, 
Grsecam  urbem*»;  quam  vis  quota  portiofaecisAchsei? 
Jam  pridem  Syrus  in  Ti|)©jim  defluxit  Orontes, 


quam  la  locution  adversus  quam 
=  aliter  ac. 

1.  Uteique  =  et  ut. 

2.  Figier.  Probabloment  sur  le 
mur  d'un  temple,  comme  on  le  fai- 
sait à  Rome. 

3.  Facilumed  =  facUUme. 
'■ .   Poiisit  =potîs  sit. 

:>.  Exslvari  quam  .sei....  Sauf 
e-  oxcrpiions  ('iioncées  au  paragra- 
phe précédent. 

6.  Ibei,  dans  ces  cérémonies  en 
l'honneur  de  Bacchus. 


7.  Tabelai  datai  ^c=  iahellœ 
datae. 

8.  Sient  =  sint. 

9.  Teurano.  Ce  texte  devait  être 
affiché  dans  Vagey  Teuranus  (Ti- 
riolo)  dans  l'ancien  territoire  des 
Bruttii.  La  table  de  bronze  y  a  été 
découverte  en  1640  et  elle  est  au- 
jourd'hui conservée  à  Vienne.  (Sur 
rhi.<toire  des  Bacchanales,  cf.  Tite- 
Live,  39,  8-19). 

78. — io.  Urbem.  Rome  devenue 
ville  grecque. 


l'introduction  de  l  hellénisme 


155 


et  linguam  et  mores  et  cum  tibicine  chordas 
5  obliquas  née  non  gentilia  tympana  vexit. 
Rusticus  ille  tuus  sumit  trechedipna*,  Quirine, 
et  ceroraalico^  fert  niceleria  collol 
Hic  alla  Sicyone,  ast  hic  Amydone  relicta, 
hic  Andro,  ille  Samo,  hic  Trallibns  aut  Alabandis, 
10  Esquilias  dictumque  petunt  a  viminecoUem^, 
viscora  mag^narum  donuium  dominique  l'uturi. 
Ingenium  velox,  audacia  perdila,  sernio 
promptus  et  Isaeo  torrentior.  Ede,  quid  illum* 
esse  pu  les?  quenivis  hominem  secum  altulit  ad  nos  : 
15  gramnialicus,  rhetor,  géomètres,  pictor,  aliptes, 
augur,  schœnobales,  modicus,  magus  :  omnia  novit 
Graxulus  esurions;  in  caelum,  jusseris^  ibit. 
Insumnin.nonM.'iuruseratncqueSarmatanecThrax, 

qui  sumpsitG  pjnnas,  mediis  sed  natus  Athenis. 

20  Horum  ego  non  fugiam  conchylia-?  Me  prior  ille 
signabil»  fnllusqno  loro  nicliorc^  recumbet, 
advectus  Honiam  quo  pruna  et  cottona  vente? 
Ilsque  adoo  nihil  est,  quod  noslra  infantia  caelum 
hausil*®  Aventini,  baca  nutrila  Sabina? 

25  Quid  quod  adulandi  gens  prudentissima  laudat 
sermonem  indocti,  faciem  deformis  amici, 
et  longum  invalidi  col! uni  cervicibus  aequat 
Herculis  Antaeum  procul  a  tellure  tenentis? 


1.  Trechedîpna,  manteau  de 
parasite.  Remarquez  cet  emploi 
voulu  de  mots  grecs. 

2.  Ceromalico.  Le  cérome  était 
un  onguent  fait  de  cire  et  d'huile,  à 
l  iisa^'B  des  lutteurs.  —  Nicetetna, 
co.iier,  prix  de  la  victoire. 

3.  Collem,  le  Viminal.  C'est  là 
et  aux  Esquilies  qu'il  y  avait  de 
grandes  maisons. 

4.  lUum,  le  Grec. 


5.  Jussms.  Subjonctif  de  suppo- 
sition. 

6.  Qvi  sumpsit.  Il  s'agit  d'Icare, 
fils  de  Dédale. 

7.  Conchylia  =  la  pourpre. 

8.  Signàbit.  Comme  témoin,  aux 
contrats,  aux  testaments,  etc. 

9.  Toro   meliore,  à  une  meil- 
leure place  à  table. 

10.  HausU  =  hausit  oculis,  el- 
lipse fréquente  en  poésie. 
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Natio  comœda  est.  Rides  :  majore  cachinno 
30  concutitur;  flet,  si  lacrimas  conspexit  amici, 
nec  dolel*;  igniculum  brumae  si  tempore  poscaa, 
accipil  endromidem;  si  dixeris  «  œstuo  »,  sudat. 
Non  sumus  ergo  pares! 

JUVÉNAL  (Sut.,  III,  60). 


IL  CONSÉQUENCES  MATÉRIELLES 
DES  CONQUETES  :  LE  LUXE. 

Pour  bien  juger  des  changements  opérés  dans  les  mœurs 
romaines  par  les  conquêtes,  il  faut  avant  tout  se  souvenir 
de  l'économie  et  de  la  frugalité  des  premiers  Romains.  Gom- 
me à  tous  les  peuples  agricoles,  le  moindre  bien-être,  la 
moindre  parure  leur  semblaient  un  luxe  coupable,  et  l'État 
lui-même,  par  des  lois  somptuaires,  se  chargeait  de  réprimer 
les  prodigalités. 

79.  L'ancienne  frugalité  et  les  lois  somptuaires. 

Parcimonia  apud  veteres  Romanos  et  victus  atque 
cenarum  tenuitas  non  domestica  solum  observatione 
ac  disciplina,  sed  publica*  quoque  animadversione 
legumque  complurium  sanclionibus  cuslodila  est. 
Legi  adeo  nuper  in  Capitonis  Atteii  Conjectaneis 
Senatus  decretura  velus,  C.  Fannio  et  M.  Valérie 
Messala  consulibus'  factura;  in  quo  jubentur  principes 
civitatis,  qui  ludis  Megalensibus*  antiquo  ritu  mutita- 


1.  Nec  dolet.  S'oppose  à  flet.  Des 
larmes,  mais  pas  d'aflliction  vraie. 

79. .—  •>.  Publira.  Fabncius  vou- 
lait limiter  l'argenterie  des  géné- 
raux en  campagne  à  la  coupe  et  à 
la  salière  (les  sacrifices;  en  275,  il 
rayait  du  Sénat- P.  Cornélius  Rufl- 
nus,  parce  qu'on  avait  trouvé  chez 


lui  10  livres  de  vaisselle  d'argent. 
Le  Sénat  n'avait  à  cette  date  qu'un 
seul  service  d'argenterie  pour  rece- 
voir les  ambassadeurs. 

3.  Consulibu».  Cf.  p.  150,  n.  2. 

4.  Megalensibus.  En  l'honneur 
de  la  Magna  Mater,  Cybele,  du 
4  au  10  avril.  Cf.  texte  n*  86. 
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rent,  id  est,  mutua  inter  sese  dominia  agitarent,  jurare 
apud  consules  verbis  conceptis  non  amplius  in  singu- 
las  cenas  sumptus  esse  facturos  quam  cenlenos  vice- 
nosque  aeris»,  praeter*  olus  et  far  et  vinum;  neque  vino 
alienigena,  sed  patrio  usuros;  neque  argentin  jn  con- 
vivio  plus  pondo  quam  libras  ccntum  illaturos.  Sed 
post  id  senatusconsultuni  lex  Fannia  lata  est»,  quae 
ludis  Romanis\  item  ludis  plebeiis^  et  Saturnali- 
biis'  olaliisquibusdam  diebus  in  singulos  diescentenos 
«ris  insumi  concossit  decemque  aliis  diebus  in  singulis 
monsibus  tricenos,  coteris  autem  omnibus  diebus 
denos.  Lex  deinde»  Licinia  rogata  est,  quae  cum  certis 
diebus,  sicut  Fannia,  centenos  aeris  impendi  permi- 
sisset,  nuptiis  ducenos  induisit  ceterisque  diebus 
statuit  aeris  tricenos;  cum  etcarnis  aridae  et  salsamenti 
certa  pondéra  in  singulos  dies  constituit,  sed  quic- 
quid  esset  natum  e  terra,  vite,  arbore,  promiscue  alque 
indefinite  largita  est.  Postea  L.  Sulla  dictator,  cum, 
legibus  istis  situ  atque  senio  oblitteratis,  plerique  in 
patrimoniis  amplis  helluarenlur  et  familiam  pecu- 
niamque  suam  prandiorum  gurgitibus  proluissent, 
legem  ad  populum  tulit,  qua  cautum  est,  ut  Kalen- 
dis,  Idibus,  Nonisque  diebusque  ludorum  et  feriis 
quibusdam   solennibus   sestertios    tricenos   in  cenam 


1.  jEHs  =  asses. 

3.  Prseter,  non  compris, 

3.  Argenti.  Il  s'agit  ici  de  la  vais- 
selle d'argent. 

4.  Lata  est.  La  même  année  161, 

5.  Botnanis.  Les  grands  jeux,  en 
l'honneur  de  Jupiter  (4-19  septem- 
bre). 

6.  Plebeits.  Jenx  qui  rappelaient 
la  victoire  remportée  par  la  plèbe 
après    la    retraite    sur    l'Aventin 


(4-17  novembre). 

7.  Satumalibus.  Fêtes  offertes 
en  souvenir  de  l'âge  d'or  donné  par 
Saturne  h  l'Italie  (17-23  décembre). 
Cf.  texte  n»  27, 

8,  Dnnde.  Avant  la  loi  Licinia 
(probablement  en  104),  la  loi  Didia 
(143)  étendit  la  loi  Fannm  à  tonte 
l'Italie;  la  loi  JEmiHaiWb)  spécifia 
même  la  nature  des  aliments  et  la 
manière  de  les  accommoder  { 


/■ 
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insumere  jus   potestasque  essel;  ceteris  autem  aliis 
diebus  omnibus  non  amplius  ternos*. 

Aulu-Gelle  (II,  24). 


Mais  les  conquêtes  firent  affluer  à  Rome  dénormes  riches- 
ses. Au  capitalisme  presque  uniquement  foncier  se  substi- 
tuait un  capitalisme  pécuniaire,  qui  transforma  complètement 
les  conditions  matérielles  de  la  vie  domestique.  A  ces  con- 
-quérants  qui  avaient  logé  dans  les  palais  asiatiques,  le  vieil 
atrium  enfumé  ne  suffisait  plus;  la  maison  romaine,  elle 
aussi,  devint  un  palais. 


f 

1 


80.  La  maison  nouvelle. 

Viri  magni  noslri  majores  non  sine  causa  prsepone- 
bant  rusiicos  Romanos  urbanis.  Ut  ruri  enim,  qui  in  ^ 
villa  vivunt  ignaviores,  quam  qui  in  agro  versantur  in 
aliquo  opère  faciundo,  sic  qui  in  oppido  sederent, 
quam  qui  rura  colorent,  desidiosiores  putabant.  Itaque 
annum  ita  diviserunt,  ut  nonis  modo  diebus*  urbanas 
res  usurparent,  reliquis  Vil  ut  rura  celèrent.  Quod 
dum  servaverunt  institutum,  utrumque  sunt  consecuti 
ul^  et  cultura  agros  fecundissimos  haberenl,  et  ipsi 
valetudine  firmiores  essent,  ac  ne  Graecorum  urbana 
desiderarent  gymnasia,  quas  nunc  vix  satis  singula 
sunt.  Nec  putant  se  habere  villam,  si  Yion  multis 
vocabulis  retineant  Grfecis',  cum  vocent  particulatim 

loca    icpoxotxwva,     îcaXatfftpav,     àTuoÔutiîptov,-  iieptoTuXov, 


I.  Ternos.  La  multiplicité  de  ces 
lois  sompluaires  montre  précisé- 
ment l'impuissance  du  législateur  à 
rarnener   les   Romains  à  Tantique 

sinij'lictl»^ 


3.  Grœcis.  Déjà,  au  second  siècle 
avant  J.-C,  le  satirique  Lucilius 
s'attaquait  à  cette  fureur  d'hellé- 
nisrri"»  Pt  -.  cAiiv  qui.  nimnnt  mieux 
qi  »!  p*>ui' Romains 


80.  — '-».  Xin,is.„diebus.  Cf.  ia  j  ou  Sabins,  se  saluaient  en  grec  dans 
dernière  phrase  du  texte  n*  4.  I  la  rue. 


"••«"9^ 


mSà/mi 


conséqui:ncï:s  maïéhielles. 
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insumere  jus  potestasque  essel;   céleris  autem  aliis 
diebus  omnibus  non  amplius  iernos*. 

Aulu-Gelle  (II,  2k), 


Muis  les  foiRiuèlt'>  tirent  at'fluef  à  Boiiie  d'énorincî!  riche»- 
ses.  Au  caiHlalisnie  presque  uniquement  fùnei<  r  s«'  suhsli- 
luail  un  <a[tilalisnie  péeuniaire,  ijui  transforma  toniplètenient 
les  conditions  inalerielles  »le  la  vie  domestique.  A  ces  cun- 
^juérants  «pii  avaient  logé  «lans  les  palais  asiatiques,  le  vieil 
atrium  enlumé  ne  sullisail  |>lil8;  la  maison  romaine,  elle 
aussi,  devint  un  palais. 


80    La  maison  nouvelle. 

Viri  ma^i  nostri  majores  non  sine  causa  pi\T|>one- 
bant  rusHcos  Honianos  iirbanis.  Ut  ruri  enini,  qui  in 
villa  vivuni  ignaviores,  quani  qui  in  agro  versanlur  in 
aliqiio  opcro  laciunclo,  sic  qui  in  oppido  sedcrcnt, 
quaui  qui  rura  colorent,  desitliosiores  putabant.  Itaque 
annuui  ila  divisorunt,  ut  noniâ  niotlo  diebus*  urbanas 
res  usurparent,  reliijnis  Vîl  ui  runt  cohérent.  Quod 
dum  servaverunt  inslitutmii,  utrumque  sunt  consecuti 
ut  et  ciillura  agros  lecundissimos  haboroni,  o\  ipsi 
valetudjnc  firniiores  essent,  ac  ne  Gra»corum  urbana 
desiderarent  gymnasia,  quse  nunc  vix  salis  singula 
sunt.  Nec  pulant  so  habere  villani,  si  Yion  niullis 
vocabulis  retincant  Grands»,  cuni  voccnt  particulalim 
loca    itpoxoiTôva,     zaXaîdTpav,     àroi^#UTr<piov,     rêptcT'jXov, 


t.  Ternoa.  I,a  niiiUiitliritt'  de  cPS 
lois  sorn[ttn.iir*'s  nioiitiv  pmMsé- 
menl  l'impuiJîSance  du  iégiâlateur  à 
r>'""npr  les  Homains  à  l'anlique 

oC    -  -•.  Am,.  .'î...«ir6n».  U,  àa  j  nu  >î.ibiii6,  sosaluait'nten  grec  dans 
deiQtcre  phrase  du  texte  a*  4.  [  la  rue. 


3.  Grirris.  Déjà,  au  second  siôrlc 
avant  ,I.-C.,  le  satirique  Liicilius 
s'attaquait  à  cette  fureur  d'hellé- 
nism.'  "f  ^  cMit  qui.  aimant  mieux 

qtiiîpotirltomains 


CO\sEgi:i;Nci:s  maii':i;iklli:^. 
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ôpvtOôva,  Tceptcrtepeûva,  ôt:ti)po6iîx»)v*.  Igitur  quod  nunc 
intra  murum*  fere  patresfamiliae  correpserunt  relictis 
lalce  et  aratro  et  raanus  movere  maluerunt  in  theatro 
ac  circo  qiiam  in  segetibus  ac  vinetis,  frumentuin  loca 
mus  qui  nobis  advehat,  qui^  saturi  fiamus  èx  AlVica  el 
Sardinia,  et  navibus  vindemiam  condimus  ex  insula 
Coa  et  Chia.  lla((uc  in  qua  terra*  cullurani  agri  docue- 
runt  pastorcs  progeniem  suam,  qui  condiderunt  urbem, 
ibi  contra  protionies  eorum,  propler  avaritiam,  contra 
leges  ex  segotibus  fecit  prata*^,  ignorantes  non  idem 
esse  agriculturam  et  pastionem^^. 

Varron  (Rerum  Busticarum^  lib.  II,  1). 

Les  mêmes  goûts  de  luxe  se  retrouvent  dans  la  nourriture 
çt  le  costume.  L'élégance  du  vêtement  apparaît  à  Rome,  et 
la  toge  se  fait  coquette. 

Les  repas,  jusque-là  simples  et  courts,  deviennent  des 
festins,  à  la  fois  raffinés  et  pantagruéliques.  On  va  jusqu'à 
provoquer  l'appétit  par  des  vomitifs  :  du  Romain  râblé  et 
résistant  des  premiers  siècles  de  la  République,  ces  oxcès  de 
table  vont  faire  le  gros  homme  paresseux,  aux  joues  flasques, 
au  teinl  jaune,  que  nous  font  connaître  les  médailles  et  les 
bas-reliefs  de  l'Empir.-. 

81.  Le  luxe  de  la  table  et  du  vêtement 
au  r*^  siècle^  avant  J.-G. 

M.  Varro,  eu  m  de  pavonibus  in  villa  nutrîendis 
loqueretur',  sic  ait  :  «  Primus  hos  Q.  Hortensius  augu- 


1.  'OirtopoSK^XTiv.  Tons  ces  mots 
sont  expliqués  dans  Ricli,  à  l'oxcop- 
tion  de  l'avant-dernipr  qui  signiûe  : 
un  pigeonnier,  un  colombier. 

2.  Murvm.  ï^.-ent.  Urbis. 

3.  Qui  =  ut  imn. 

4.  In  qua  tei^a.  Sert  d'antécé- 
dent à  ibi. 

5.  Prata.  Cf.  texte  n*  52,  note  de 


la  ligne  14, 

G.  Pastionem.  C'était  aussi  l'opi- 
nion de  Galon  :  «  interrogatus 
quifi  esfiet  rcvlissimiis  qnSBSlus, 
respnndU:  «  .<ibenepnseas  »,ÇMi» 
proxirnufi  :  «  Si  medioenfer  pan- 
cas  ».  (Pline,  H.  N.,  XVIII.  6). 

8^.  —  7.  Loqueretuv.  Dans  son 
de  He  Huatica.  On  sait  que  Varron 
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rali  cena  posuisse  dicitur,  quod  potius  factum  tum 
luxuriose,  quani  severe  boni  viri  laudabant.  Queni 
cito  seculi  multi  exlulerunt  eoruni  pretia,  ut  ova 
corum  (len.'iriis  vcneant  quinis,  ipsi  facile  quinqua 
genis*  ».  Ecce  resnon  admiranda  solTim,  sed  etiam  pu- 
denda,  ut  ova  pavonuiii  quinis  denariis  veneant,  quae 
hodie,  non  dicain  vilius,  sed  omnino  non  veneunt.  Is 
Hortensius  platanos  suas  vino  inigarc  consuevit,  adeo 
ut  in  actione  quadani  quam  habuit,  cum  Cicérone  sus- 
ceptam,  precario  a  Tullio  postulasset,  ut  locum  dicendi 
permutaret  secum  :  «  abire  enim  in  villam  necessario  se 
velle,  ut  vinum  platano,  quant  in  Tusculano  posuerat, 
ipse  suffunderet  ».  Sed  forte  ad  notant  sœculi  sui  non 
sufficit  Hortensius,  vir  alioquin  ex  professo  mollis,  el 
in  praecinctu  ponens  omnem  decorem.  Fuit  enim  vestitu 
ad  munditiein  curioso;  et,  ut  bene  amiclus  iret, 
faciem  in  speculo  ([uaerebat,  ubi  se  intuens,  togam^ 
corpori  sic  applicabat,  ut  rugas  non  forte,  sed  industila 
locatas  artifex  nodus  constringeret,  et  sinus  ex  compo- 
sito  defluens  nodum  lateris  ambiret.  Is  quondam,  cum 
incederet  elaboratus  ad  speciem,  collegae  de  injuriis^ 
diem  dixit*,  quod  sibi  in  angustiis  obvius  ofîensu  Ibr- 
tuito  structuram  togae  destruxerat  et  capital  putavit, 

quod  in  humero  suo  locum  ruga  mutasset. 

• 

Macrobe  (Saf..  Il,  9). 


arait  consacré  une  de  ses  satires 
(Ttepl  èÔEdjxàxwv)  à  la  gourmandise 
de  ses  contemporains. 

1.  Quinquagenis.  Le  denier  va- 
lant un  franc  environ,  les  œufs  de 
paon  coûtaient  donc  5  francs  pièce, 
les  paons  50  francs. 


BOMA. 


2.  Togam.  Voir  dans  Rich  la 
façon  d'ajuster  la  toge. 

3.  De  injuriis.  L'injuria  dési- 
gne tout  délit"  contre  la  personne, 
par  paroles  ou  par  voies  de  fait. 

4.  Diem  dixit  =■  le  cita  en 
justice. 


11 
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Les  divertissements  eux-mêmes  se  compliquent  :  ces  yeux 
et  Ces  esprits  blasés  veulent  du  nouveau,  des  spectacles  pi*ô- 
digieux  ou  féroces.  Une  fôtc,  à  Home,  est  un  ensemble  de 
représentations  et  de  jeux,  dont  les  [)lus  barbares  ont,  eu 
général,  le  plus  de  succès. 

82.  Jeux  offerts  par  Pompée  pendant  son  second 

consulat  (55). 

Omnino,  si  qua^is,  hidî  apparatissimi,  scd  non  tui 
stomachi;  conjoctiiram  enim  facio  de  mec.  Nam  pri- 
muni  bonori>  çnusa'  in  scronam  rediernnt  il  quos  ego 
bonoris  cnusa  de  scTna  docossissc  arbitrabar.  Deliciae 
vero  tiKT,  nosicr  .Esn|ius,  ojus  inorli  fuit  ut  ei  desi- 
nere-  por  onmos  homincs  licerot.  Is  jurare  cum  cœ- 
pissct,  vox  <^inn  <lcrecit  in  illo  loco  :  «  Si  scions 
rallo"^  ».  Quid  libi  c«ro  alia  narreni?  nosti  enim  reli- 
ques liidos:  qui  ne  id  quidem  leporis  habucrunt  quod 
soient  modiorres  ludi.  Ap|)aratus*  enim  speclatio  toUe- 
bat  omuiMii  bilaritafem,  quo  quidem  apparatu  non 
dubito  quin  aninio  a^quissinio  carnoris.  Ouid  enim  de- 
lectationis  liubent  sescenti^  muli  in  Clyt.'Fmnestra*^? 
aut  in  Equo  Trojano'  crelerraruin  tria  millia?  aut  ar- 
nialura  varia  pcditatus  cl  oquitatus  in  aliqua»  pup:na? 


82.  —  1  nn>7orin  rnytsn.  pour 
donnor  jiliH  do  lu-tic  .inx  joux.  Plus 
loin  (1.1IH  l.i  iiii-mc  |ilira>p  il  faiil 
t'ntoriili-e  ;  |i'tii('  iii<''n  ii'i-r  !•■  «r  rr'|>ii- 
tation,  par  rc.~.pt'ri  pour  It-ur  nom 
(car  ils  oomrnfMiçaiont  a  faiblir). 

i.  Dfsinei'e,  se  rotirer,  prendre 
«a  retraite. 

3.  Si sciênsfatlo.  INoinicrsniuts 
d'un  serment. 

4.  Apparat  us ,  le  décor,  la 
mise  en  scène.  (Cf.  Horace,  Epist., 
I,  1.)  On  sent  le  mépris  du   lettré 


pour  un  spectacle-qui  ne  flatte  que 
la  vue. 

'i.  .^psrenti  =  pointdti. 

tv  (lyUemrifxira.  Traiîé.lied'Ao- 
<'iii>,  -;'(ni\  r.uit  >anN  doul^'  par  le  re- 
tour d'Ai^aniemnon  et  le  défilé  des 
vainqueurs  de  Troie. 

7.  Equf)  Trojana.  Tragédie  de 
Na>vius,  où  la  prise  de  Troie  devait 
être  un  prétexte  à  exhibitions. 

8.  Aliqua.  Faire  valoir  lindéter- 
mination  voulue  du  mot  ;  dans  Je 
ne  sais  plus  quel.... 
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quse  popularem  admirationem  habuerunt,  deléctationem 

tibi  nuîlam  attulissent.  Non  enim  te  puto  Graecos  aut 

Oscos  ludos  desiderasse,  praesertim  cum  Oscos  ludos* 

vel  in  senatu  vestro'  spectare  possis,  Graecos  ita  non 

âmes,  ut  ne  ad  villam  quidem  tuam  via  Grapca'  ire 

soleas.  Nam   quid  ego  te  athlefas  putem  dcsiderare, 

qui  gladiatores  contempseris?  in  quibus  ipse  Pompeius 

confitetur  se  et  operam  et  oleum  perdidisse*.  Reliquae 

sunt  venationes  binae^  per  dies  quinque,  magnificae, 

nemo  negat;  sed  quae  potest  homini  esse  polito  delec- 

tatio,  cum  aut  homo  imbecillus  a  valentissima  beslia 

laniatur,  aut  prspclarabestia  venabulo  transverberatur? 

quae  tamen,  si  videnda  sunt,  saepe  vidisti,  neque  nos, 

qui  haec  spectamus,  quicquam  novi  vidimus.  Extremus 

elephantorum  dies  fuit,  in  quo  admiratio  magna  volgi 

atque  turbae,  delectatio  nulla  exstitit.  Quin  etiam  mi- 

sericordia®  quaedam  consecuta  est  atque  opinio  ejus 

modi,  esse  quamdam  illi  beluœ  cum  génère  humano 

societatem. 

CicÉRON  (Ad  Fam.^  VII,  1). 


1.  Oscos  ludos,  les  Atellanes, 
originaires  d'Atclla,  dans  le  pays 
des  Osques,  farces  grossières. 

2.  Vestro.  Le  sénat  d'.\rpinum, 
patrie  commune  de  Cicéron  et  de 
Bon  correspondant,  Marius. 

3.  Via  Greeca.  La  route  qui 
menait  de  la  villa  de  Marius  à 
Pompéi. 


4.  Perdidisse.  Proverbe.  Oleum 
désigne  ici  l'huile  de  la  lampe. 

5.  Binse.  Deux  chasses  par  jour. 
C'est  ce  spertacle-là  qui  terminait 
généralement  les  jeux  publics. 

6.  Misericordia.  On  tua  tingt 
éléphants.  Le  massacre  souleva  une 
vive  émotion  et  le  peuple  lança  des 
imprécations  contre  Pompée. 


164    LES  CONSÉQUENCES  DES  CONQUÊTES. 


m    CONSÉQUENCES  INTELLECTUELLES 
DES  GONQUÊtES. 

L'esprit  pratique  des  premiers  Honiains  explique  la  pau- 
vreté de  leur  littérature  et  de  leur  art.  Rien  ne  les  intéressait 
que  l'utile.  Jusqu'aux  conquêtes,  ils  ignorèrent  le  charme  des 
émotions  purement  artistiques  et  la  joie  exquise  des  spécu- 
lations désintéressées. 

83.  Les  premiers  Romains  méprisaient 
les  beaux-arts. 

Sero*  a  nostris  poelae  vel  cogniti  vel  recepli.  Quan- 
quam  est  in  Originibus»  solitos  esse  in  epulis  canere 
convivas  ad  tibicinem  de  clarorum  hominum  virtu- 
tibus,  honorera  tamen  huic  generi  non  fuisse  déclarât 
oratio  Gatonis,  in  qua  objecit  ut  probrum  Marco  Nobi- 
liori^quod  is  in  provinciam  poetas  duxisset.  Duxerat 
autem  consul  ille  in  ^toliam,  ut  scimus,  Ennium. 
Quo  minus  igilur  honoris  erat  poetis,  eo  minora  studia 
l'uerunt  nec  tamen  si  qui  magnis  ingeniis  in  eo  génère 
exstiterunt,  non  salis  GraBCorum  gloriae  responderunt*. 
An  censemus,  si  Fabio,  nobiiissimo  homini,  laudi 
datum  esset  quocl  pingeret»,  non  multos  etiam  apud 


83,  __  1.  Sem.  C'est  seulement 
au  milieu  du  ni*  siècle  qu'apparaît 
la  poésie  latine  avec  la  traduction 
de  1  Odyssée  en  vers  saturniens, 
œuvre  du  Tarentin  Livius  Andro- 
nicus. 

2.  Originibus.  L'ouvrage  histo- 
rique de  Caton  l'Ancien,  appelé 
Origines  :  la  2*  et  le  3*  livre  racon- 
taient les  origines  de  chacune  des 
villes  d'Italie. 

3.  Marœ  Nobiliori,  cf.  pro  Ar- 
shia,  11,27  :  «  Jamvero  ille  qui 


cum  jEtolis,  Ennio  comité,  bella- 
vit,  Futvitis,  non  dubitavit  Mar- 
tis  manubias  Musis^consecrare.  » 
C'est  pour  remercier  son  protecteur 
qu'Ennius  célébra  dans  sa  pièce 
li'Ambracia  la  prise  d'Ambracie 
par  Fulvius.  (Cf.  p.  90,  n.  1.) 

4.  Responderunt.  Imiter  la  Grè- 
ce, l'égaler,  la  surpasser  même, 
telle  a  toujours  été  la  grande  préoc- 
cupation des  lettrés,  de  Cicéron 
surtout. 

5.  Pingeret.    Il    avait   orné  de 


.     / 


\ 
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nos  futuros  Polycletos  et  Parrhasios  fuisse?  Honos  alit 
artes  omnesque  incenduntur  ad  studia  gioria  jacenl- 
que  ea  semper  quae  apud  quosque  improbantur.  Sum- 
mam  eruditionom  Graeci  sitam  censebant  in  nervorum 
vocumque  cantibus  :  igitur  et  Epaminondas,  princeps 
meo  judicio  Graeciae,  fidibus  praeclare  cecinisse  dicitur 
Themistoclesque  aliquot  ante  annis,  cum  in  epulis 
recusaret  lyram,  est  habitus  indoctior.  Ergo  in  Graecia 
musici  fîoruerunt  discebantque  id  omnes  nec  qui  nes- 
ciebat'  satis  excultus  doctrina  putabatur.  In  summo 
apud  illos  honore  geometria  fuit  :  itaque  nihil  mathe- 
maticis*  illustrius.  At  metiendi  ratiocinandique  utilitate 
hujus  artis  terminavimus  modum.  At  contra  oratorem' 
celeriler  complexi  sumus  nec  eum  primo*  eruditum, 
aptum  tamen  ad  dicendum,  post  autem  eruditum. . 

Cicéron  {Tuscul.^  I,  2). 


Pour  les  mêmes  raisons,  ils  dédaignaient  le  théâtre  et  ne 
prenaient  plaisir  qu'à  des  farces  grossières  (satires,  atella- 
nes,  pantomimes),  pour  lesquelles  il  n'était  pas  nécessaire 
d'avoir  beaucoup  d'imagination  ni  de  sensibilité.  . 

84.  L'art  théâtral  à  Rome^ 

Cum  vis  pestilentîaë  nec  humanis  consiliis  nec  ope 
divina   levaretur,    victis    superstitione    animis,    ludi 


peintures  le  temple  de  la  déesse 
Salus. 

1 .  Nesn'rhnt. ..  S.-ent  mnairam. 

2.  Mathemnticis.  Euclide,  par 
exemple,  et  Apollonius  de  Perga, 
«  le  grand  géomètre  »  (250  av. 
J.-C). 

3.  Oratorem.  Le  Romain  de 
vieille  roche  est  l'ennemi  des  arts 
spéculatifs  :  s'il  aime  l'éloquence, 


c'est  qu'il  en  attend  des  résultats 
pratiques  et  immédiats. 

4.  Primo.  Cicéron  a  fait  dans  le 
Bruliis  l'histoire  de  ces  tâtonne- 
ments de  l'éloquence  à  Rome,  tou- 
jours préoccupé  d'opposer  Rome  à 
la  Grèce  et  de  conclure  par  une  apo- 
logie personnelle. 

84.  —  5.  Ce  passage  est  une  ex- 
ception dans  l'œuvre  de  Tite-Live 
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quoque  scenici,  nova  res  bellicoso  populo  (nam  circi 
modo  spectaculum  fuerat),  inler  alia  cœlestis  irae  pla- 
camina  institui  dicuntur*.  Parva  (ut  ferme  principia 
omnia)  et  ea  ipsa  peregrina  res  fuit.  Sine  carminé 
ullo,  sine  imitandorum  carminum  actu«,  ludiones^  ex 
Etruria*  acciti,  ad  tibicinis  modos  saltantes,  haud  inde- 
coros  motus  more  Tusco»  dubant.  Imitari  deinde  eos 
juventus,  simul  inconditis  inter  se  jocularia^  fundentes 
versibus,  cœpere,  nec  absoni  a  voce  motus  erant. 
Accepta  itaque  res  saepiusque  usurpando  excitata.  Ver- 
naculis  artificibus,  quia  hister^  Tusco  verbo  ludio  voca- 
batur,  nomen  histrionibus  inditum  :  qui  non,  sicut 
ante,  Fescennino  versu*  similem,  incompositum 
temere  ac  rudem  alternis  jaciebant;  sed  implelas 
modis  saturas^,  descripto  jam  ad  tibicinem  cantu,  mo- 


que n'intéresse  généralement  pas 
l'histoire  littéraire  ou  artistique. 
Dans  l'histoire  obscure  des  origines 
de  l'art  dramatitjue  à  Rome,  Tite- 
Live  semble  distinguer  trois  phases: 
1)  la  satura,  qui  succède  aux 
chants  fescennins;  ?)  la  comédie, 
absolument  différente  et  importée 
de  l'étranger;  3)  Vexodium,  réac- 
tion contre  la  comédie  grecque  et 
retour  à  la  tradition  latine. 

1.  Dicnntur.  Sous  le  consulat  de 
C.  Sulpicius  P«ticus  et  de  G.  Lici- 
nius  Stolo,  en  364  av.  J.-  C. 

2.  Sine...  aclu,  sans  mimique. 

3.  Ludiones.  Des  baladins,  des 
danseurs.  On  a  voulu  rattacher  le 
mot  à  Lydus,  ancêtre  mythique  des 
Étrusques;  il  semble  plus  naturel 
de  le  faire  venir  de  ludere. 

4.  Ex  Etruria.  On  sait  que  dans 
le  domaine  religieux  les  Étrusques 
ont  été  les  maîtres  des  Romains. 
(Voir  texte  n*  33,  n.  4.) 

5.  More  Tusco.  Cf.  Ovide  (Ars 


am.,  I,  iii), 

6.  Jocularia.  Souvenir  des 
chants  fescennins. 

7.  Hister.  Du  nom  de  leur  pays, 
VHistna,  d'après  Feslus;  du  nom 
d'un  chef  de  pantomimes,  d'après 
Plutarque. 

8.  Versu  =  versui. 

9.  Implelas  modis  saturas.  La 
musique  (modi)accompagne  cesdia- 
logues  plaisants,  que  l'auteur  ap- 
pelle des  saturée.  On  a  voulu  voir 
souvent  dans  cette  satura,  un  genre 
dramatique  résultant  des  fescennins 
latins  et  des  dansts  étrusques,  un 
acheminement  vers  la  comédie  véri- 
table. D'autres  critiques,  et  en  parti- 
culier le  dernier  historien  de  la 
Comédie  latine,  M.  Michaut,  décla- 
rent qu'il  manque  à  la  satura  une 
action  suivie  et  qu'il  ne  faut  nulle- 
ment  y  voir  une  ébauche  de  drame. 
C'était  une  sorte  do  pot-pourri  ac- 
compagné de  danses,  de  chants  «t 
d'instruments  de  musique. 


PERSONNAGES  d'aTELLANE. 
L'Atellane,  farce  improvisée  de  verve  très  libre  et  très  amusante,  mettait 
toujours  en  scène  des  types  invariables,  le  niais  Maccus,  le  glouton 
Manducus,  le  faiseur  de  grimaces  Sannîo,  et  des  grotesques,  comme 
cetacteur  à  tête  d'animal.  •       "" 
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tuque  çoDgruenti  peragebant.  Livius*  post  aliquot 
annos*,  qui  ab«  saturis  ausus  est  primus  argumente' 
fabulam  serere,  dicitur,  cum  saepius  revocatus  vocem 
obtudisset,  venia  petita  puerum  ad  canendum  ante 
libicinem  cum  statuisset,  canticum*  egisse  aliquanto 
magis  vigente  molu,  quia  vocis  nihil  usus  impediebat«. 
Inde  ad  manum^  cantari  histrionibus  cœptum  diver- 
biaque  tantum  ipsorum  -voci  relicta.  Postquam  lege 
hac'fabularumabrisu  ac  solutojoco  res  avocabatur  et 
ludus  in  artem  paulatim  verterat,  juventus,  histrio- 
nibus fabellarum  actu  relicto,  ipsa  intcr  se  more  anti- 
que» ridicula  intexta  versibus  jactitare  cœpit  :  quae 
exodia»  postea  appellata  conserlaquc»»  fabellis  potis- 
simum  Atellanis  sunt. 

TiTE-LiVE  (VII,  2.) 


Le  théâtre  romain  est  né  du  théâtre  grec,  il  ne  s'en  est 
jamais  émancipé  tout  à  fait.  Et  Térence,  avouant  franchement 


1.  Annos.  En  240.  Ces  quelques 
années  font  124  ansi 

2.  Ab,  renonçante. 

3.  Argiimento.  Des  comédies 
avec  action  suivie,  voilà  l'innova- 
tion de  Livius  Andronicus  qui  se 
contenta  de  transposer  des  pièces 
grecques, 

4.  Canticum.  Désigne  un  «  solo  », 
un  monologue  chanté,  et  s'oppose 
à  diverbium,  récitatif  déclamé. 

5.  hnpediebat.  S.-ent.  motum. 
—  Cette  division  du  travail  pourrait 
nous  étonner  si  nous  ne  savions 
l'importance  extrême  que  les  anciens 
attachaient  à  la  mimique  :  elle  se 
suflîsait  presque  à  elle-même. 

6.  Ad  manum  =  ad  motum, 
pour  accompagner  les  gestes  des 
histrions. 


7.  Lege  hac,  la  continuité  de  l'in- 
trigue. 

8.  More  anliqiio.  Désireux  de 
reprendre  leur  place  sur  le  théâtre, 
les  jeunes  gens  reviennent  donc  aux 
libres  plaisanteries  des  fescennins, 
mais  subissent  malgré  tout  lin- 
fluence  de  la  satura  et  de  la  comé- 
die grecque  de  Livius. 

9.  Exodia.  Sorte  de  commedia 
delV  arte,  divertissements  comi- 
ques, qui  se  jouent  à  la  fin  du  spec- 
tacle et  terminent  la  représentation 
sur  une  note  gaie. 

10.  Consertaque.  Les  auteurs, 
hostiles  aux  genres  grecs,  fondirent 
leurs  pièrosavcr  l'Atellanc,  comédie 
campanienne,  jouée  par  des  hom- 
mes libres  et  qui  prenait  plaoc  après 
les  pièces  régulières. 
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cette  parenté,  nous  met  au  courant  de  ses  procédés  d'adap- 
tation et  de  contamination. 


85.  Prologue  de  l'Andrienne. 

Poêla,  cum  primum  animumad  scribendumappulit, 

id  sibi  negoti  »  credidit  solum  dari, 

populo  ut  placèrent 2  quas  fecisset  fabulas. 

Verum  aliter  evenire  multo^  intelligit; 
5  nam  in  prologis  scribendis  operam  abutitur*, 

non  qui  5  argumentum  narret,  sed  qui  malevoli 

veteris  poetae°  maledictis  respondeat.         [vortite*. 

Nunc,  quam  rem  vitio  dent^,  quaeso,  animum  ad- 
Menander  fecit  Andriam  et  Perinthiam  : 
10  qui  utram  vis  recte  novit,  ambas  noverit; 

non  ita  dissimili»  sunt  argumente,  sed  tamen 

dissimili  oratione  sunt  factas  ac  stylo. 

Quae  convenere,  in  Andriam  ex  Perinthia 

fatetur*o  transtulisse  atque  usum**  pro  suis. 
15  Id  isti  vitupérant  factum  atque  inco*^  disputant, 

contaminari  non  decere  fabulas. 

Faciunt  nae  intelligendo  ut  nihil  intelligant  : 


85.  —  1.  Id...  negoti.  Expliqué 
par  ùt. 

2  Placèrent.  Construire  :  utpla- 
cerent  fabulse  quas  fecisset. 

3.  Multo.  Joindre  multo  aliter. 

4.  Abutitur.  Dans  la  langue  ar- 
chaïque, potior,  fungor,  fruor, 
vescor,  abutor  sont  transitifs. 

5.  Qui  =  ut  ille. 

6.  Poetae.  Ce  vieux  poète  mal- 
veillant n'est  autre  que  Luscius  de 
Lanuvium,  poète  comique  lui- 
même,  qui  reprochait  à  Térence  la 
contamination  (fusion  de  deux  pièces 
grecques  dans  une  seule  pièce  la- 


tine), ses  plagiats,  la  faiblesse  de 
son  style. 

7.  Dent.  A  pour  sujet  Luscius  et 
sa  cabale. 

8.  Animum  advortite.  Locution 
construite  avec  l'interrogation  indi- 
recte comme  le  verbe  composé  ani- 
madvertere. 

9.  Ita  dis  simili.  Superlatif  (lan- 
gue familière).^ 

10.  Fatetur.  Entendez  :  Poeta 
fatetur  se... 

1 1 .  Usum.  Cf.  note  4. 

12.  Id...ineo.  Expliqué parnon 
decere. 
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qui  cum  hune*  accusant,  Naeviura,  Plautum,  Enuiura 
accusant,  quos  hic  noster  auctores  habet  :  , 

20  quorum  aemulari  exoptat  negligentiam 

potius  quam  istorum»  obscumm  diligentiam: 
dehinc  ut  quioscant  porro,  moneo,  et  desinant 
maledicere,  malefacta  ne  noscani  sua. 
Favetc^,  adeste  aîquo  animo  et  rem  cognoscilc, 

25  ut  pernoscatis  ecquid  spei*  sit  reliquiim  ; 
posthac  quas  faciet  de  intègre  comœdias, 
spectandae  an  exigendae  sint  vobis  priiis. 

TÉRENCE. 


IV.  CONSÉQUENCES  MORALES  ET  RELIGIEUSES 

Les  progrès  du  luxe  avai»-nt  gravouienl  allcint  la  moralité 
du  peuple  romain,  la  corruption  de  la  relio:ion  et  l'affaiblis- 
sement du  seuil rneut  religieux  achevèrent  de  détruire  ses 
antiques  vertus. 

Les  dieu\  uhms  envahirent  TOlynipe  romain,  mais  surtout 
les  eulle.s  orientaux  introduisirent  dans  la  religion  romaine 
des  pratiques  nouvelles,  des  goûts  d'orgie,  tout  un  mysti- 
cisme malsain  (|ui  convenait  aux  mœurs  d»»jà  dépravées. 

Le  plus  célèbre  de  ces  cultes  orientaux  fut  le  culte  de 
(^ybèle,  la  mère  des  dieux,  importé  solenuellement  à  Rome 
pendant  la  seconde  guerre  punique. 

86.  L'arrivée  de  Cybéle  à  Rome. 

Eorum  procurandorum  causa  diem  unum  supplicatio 
fuit  et  novcndiale  sacrum,  quod  de  cœlo   lapidatum 


'H 


i.Hunc,  notre   poète,    Térence. 

2.  Istorum,   les  amis  de   Lus- 
cius. 

3.  Favete.  Recommandation  ha- 
bituellement faite    au    public  peu 


attentifqu'était  le  peuple  romain. 

4.  Spei.  VAndHenne  est  en 
effet  la  première  pièce  de  Térence 
(16«  .IV.  J -C.)  et  sa  réussite  en^fage 
l'avenir  du  poète. 
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esset*,  factum.  Eo  accessit  consultatio  de  matre  Idaea* 
accipienda,  quam  praeterquam  quod  M.  Valerius,  unus 
ex  legalis,  praegressus  actutum  in  Italia  fore  nuntia- 
verat,  recens  nuntius'  aderat  TarracinaB  jam  esse 
Haud  parvaB  rei  judicium  tenebat,  «  qui  vir*  optimus. 
in  civitate  esset  »;  veram  certe  victoriam  ejus  rei* 
sibi  quisque  mallet^  quam  uila  imperia  honoresve  suf- 
fragio  seu  patrum  seu  plebis  delatos.  P.  Scipionem 
Cn.  f.  ejus  qui  in  Hispania  ceciderat,  adulescentem 
nondum  quaestorium^,  judicaverunt  in  tota  civUate 
virum  optimum  esse.  Id  quibus  virtutibus  inducti  ita 
judicaverint  sicut,  traditiun®  a  proximis  memoriae 
temporum  illorum  scriptoribus,  libens  posteris  trade- 
rem,  ita  meas  opiniones  conjectando  rem  vetustate 
obriitam  non  interponam^.  P.  Cornélius  cum  omnibus 
matronis  Ostiam  ire  jussus  obviam  Deae  isque  eam  de 
nave  accipere  et  in  terram  elatam  tradere  ferendam 
matronis.  Postquam  navis  ad  ostiura  amnis  Tiberini 
accessit,  sicut  erat  jussus,  in  salum*"  nave  evectus  ab 
sacerdotibus  Deum  accepit  extulilque  in  terram.  Ma- 
tronae  pri mores  civitalis,  inter  quas  imius  Claudiae 
Quintae*»  insigne  est  nomen,  accepere;  cui  dubia,  ut 
traditur,  antea  fama"  clariorem  ad  posteros  tam  reli- 


86.  —  1.  Lapidatum  esset.  Pas- 
sif impersonnel  ;  le  subjonctif  rend 
la  pensée  de  ceux  qui  ordonnent 
le  sacrifice. 

2.  Matre  IcLaBa.  Divinité  phry- 
gienne adorée  sur  le  mont  Ida,  ap- 
pelée aussi  Grande  Mère  et  Mère  des 
dieux. 

3.  Nunh'ns.  Entraîne  la  propo- 
sition inflnitive  quam...  jam  esse. 

4.  Qui  vir.  Interrogation  indi- 
recte dépendant  ée  judicium. 

5.  Ejus  rei  =  de  ea  re,  sur  ce 


point. 

6.  Mallet  =  maluisset. 

7.  Quœstorium,.  L'âge  légal  pour 
être  questeur  était  25  ans. 

8.  Traditum  =  si  traditum  es- 
set. 

9.  Interponam.  Le  complément 
de  interponam.  est  opiniones  ;  rem 
est  complément  de  conjectando. 

10.  In  salum,  en  haute  mer. 

11.  Quintœ.  Fille  de  P.  Claudius 
Pulcher,  consul  en  249. 

12.  Fama,  cette  circonstance  que 


..::^ 
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gioso  ministerio  pudicitiam  fecit.  Eae  per  manus,  suc- 
cedentes  deinde  aliae  aliis,  omni  obviani  efîusa  civitate, 
turibulis  ante  januas  positis,  qua  praeferebatur*,  atque 
accenso  ture,  precantes  ut  volens  propitiaque  urbeni 
Romanam  iniret,  in  aedem  Victoriae  quee  est  in  Palatio 
pertulere  Deam  pridie*  idus  Apriles;  isque  dies  festus 
fuit.  Populus  frequens  dona  Deae  in  F^alatium'  tulit  lec- 
tisterniumque*  et  ludi  fuere  :  Mcgalensia  appellata*. 

TiTE-LiVE  (XXIX,  Ik). 


En  même  temps,  la  philosophie  grecque  communiquait 
aux  Romains  cultivés  des  habitudes  de  scepticisme.  Dès  ie 
début  du  II"  siècle,  Ennius  traduisit  en  latin  les  œuvres  du 
philosophe  grec  Evhémère,  qui  prétendait  que  les  dieux 
étaient  des  hommes  divinisés  par  la  crédulité  populaire.  Et 
l'Evhémérisme  trouva  à  Rome  de  nonibreux  adeptes. 


/ 


87.  Le  scepticisme  à  Rome  au  IP  siècle 

avant  J.-G. 

Stir  les  dieux. 

Ego  deum  genus  esse  semper  dixi  et  dicam  caplitum, 
sed  eos  non  curare •*  opiner  quid  agat  humanum  genus  : 
nam  si  curent,  bene  bonis  sit,  maie  malis,  quod  nunc 

[abest. 

Ennius  {Ed,  Vahlen^  Se.  trag.,  316). 


sa  réputation  était  douteuse  aupa- 
ravant.... 

1 .  Praeferebatur.  Sujet  Dea. 

2.  Pndie.  Le  4  avril  205. 

3.  Palatium.  P.  Cornélius  y 
fleva  un  temple  à  la  déesse  en  191. 

4.  Lectistetmiumque.  Exposition 
de  la  statue  d'un  dieu  sur  le  lit  de 
parade. 


5.  AppeUata.  Accord  avec  l'at- 
tribut. Megalensia  mot  dérivé  du 
grec  jieYiXiri,  Magna  (mater). 

87.  —  6.  Curare.  C'est  la  théo- 
rie épicurienne  —  que  reprendra 
Lucrèce  (III,  18).  --  sur  l'insou- 
ciance dei  dieux  à  1  égard  du  monde. 
S'ils  existent,  ils  ne  s'occupent  pas 
do  nous. 
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Sur  Jupiter. 

Istîc  est  is  Jupiter»  quera  dico,  queni  Graeci  vocant 
aerem,  qui  ventus  est  et  nubes,  imber  postea 
atque  ex  imbre  frigus  :  ventus  post  fit,  aer  denuo. 
Haec  propter  Jupiter  sunt  ista  quae  dico  tibi, 
quoniam  mortalis  atque  urbes  beluasque  omnes  juvat. 

Ennius  (Ed.  Va/den,  Satur.,  bk). 

Sur  les  devins. 

Superstitiosi  vates  impudentesque  harioli, 
aut  inertes  aut  insani  aut  quibus  cgestas  imperat, 
qui  sibi  semitam  non  sapiunt,  alteri  monstrant  viarn*; 
quibus  divitias  pollicentur,  ab  iis  drachumam  ipsi  pe- 

[tunt. 
De  his  divitiis  sibi  deducant  drachumam,  reddant  cetera. 

Ennius  (^(i.  Va/lien^  Se,  trag.y  319). 

Sur  les  augures. 

Nam  isti  qui  linguam  avium  intellegunt 
plusque  ex  aliène  jecore  sapiunt  quam  ex  suo, 
magis  audiendum  quam  auscultandum^  censeo. 

Pacuvius  {Ed.  Ribhecky  trag,,  83). 


1.  Jupiter. 'Ennius  avaitcomposé 
deux  poèmes  philosophiques,  VE- 
vhémère  et  VKpicharme.  Il  prou- 
vait, dans  le  premier,  d'accord  avec  le 
philosophe  grec  du  même  nom,  que 
les  dieux  sont  des  hommes  divi- 
nisés ;  dans  le  second,  d'où  sont  tirés 
ces  cinq  vers,  il  identifie  les  dieux 
avec  les  phénomènes  de  la  nature. 
On  voit  l'importance  de  ces  deux 
livres  pour  le  progrès  du  rationa- 


lisme. —  Juvat.  Apres  l'explication 
physique,  dernière  explication  éty- 
mologique :  paler  jnvana. 

2.  Viam.  C'est  l'histoire  de  l'as- 
trologue qui  tombe  dans  un  puits. 

3.  ytwscw/^anrfmn, écouter,  obéir. 
Ce  mépris  pour  les  augures  rap- 
pelle le  mot  de  Cicéron  {de  Di- 
vin., II,  24)  :  a  Cato  tnirari  seaie- 
bat  quod  non  rideret  aruspex 
aruspicem  cum  vidisset.  » 
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Sur  la  crédulité  humaine. 

Multa  homines  portenta  in  Hotheri  versibus  ficta 
monstra*  putant  :  quorum  in  primis  Polyphemus 

(ducentos 
Cyclops  longus  pedes,  et  porro  huic«  majus  bacillum 
quani  malus  navi  e  corbita  maxiiiius  ullast^. 

5  Terrieulas,  Lamias*,  Fauni  quas  Pompiliique 
instiluere  Numa?,  tromit^  bas,  hic  omnia  ponit. , 
Ut  pueri  infantes  credunt  signa  omnia  aëna 
vivere  et  esse  homines,  sic  isli  somnia  ficla 
vera  putant,  credunt  signis  cor  inessc  in  aënis. 

10  Pergula  flctorum,  veri  nihil,  omnia  ficta! 

Lucujus  {Ed.  Marx,  480). 


LÉpicurisme  concourut  également  à  ruiner  le  sentiment 
religieux  :  Lucrèce  s'en  lit  l'apôtre  et  recruta  des  partisans 
surtout  parmi  les  jeunes  gens. 

Ainsi,  dans  les  classes  les  plus  élevées  de  la  société  romaine 
comme  dans  les  plus  humbles,  le  respect  de  la  vieille  reli- 
gion disparaissait.  Et  rien  ne  le  remplaça  qu'un  matérialisme 
étroit  et  sensuel,  un  épicurisme  mal  interprété,  une  avidité 
de  plaisirs  grossiers. 

88.  L'influence  d'Ëpicure  :  libre  pensée 
et  matérialisme. 

Humana  ante  oculos^  fœdo  cum  vita  jaceret 
in  terris,  oppressa  gravi  sub  religione, 


1.  itfionsira.  Opposition  entre  ce 
mot  qui  signifie  prodiges  réellement 
arrivés,  et  portenta,  prodiges  ima- 
ginaires. 

2.  Et  liHîc  =  et  eut.  —  Malus, 
mât  de  navire. 

3.  UUast'sz:  ulla  est. 

4.  Lamias.  Sorte   de  vampire» 


qui  servaient  à  effrayer  les  enfant^. 
—  Fauni,  les  Faunus.  Faunus 
était  un  roi  légendaire  de  l'antique 
Italie. 

5.  Tremit.  Sujet  sous-entendu 
populus.  Isti  désigne  le  même  sujet. 

88.-6.  Oculos.  S.'cnt.  Epv- 
<mri.  Humana  vita  :  l'humanitÂ. 
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quae  caput  a  caeli  regionibus  ostendebat 
horfibiîi  super*  aspectu  mortalibus  instans, 
5  jn-imum  Grains  bomo*  mortalis  tollere  contra 
est  oculos  ausus  primusque  obsistere  conîra; 
qiiom  neque  lama  deum  noc  fulmina  nec  minitanti 
murniin'c^  comprcssit  c.tIuiii,  se»!  f;o  magis  acrom 
ii'iilar*  aniiiii  virtutoni,  ei!Vinî2rero  ul  arta 

10  Naturti?  primus  portarum  claustra  cupiret''. 
Ergo  vivida  vis  animi  i)ervicit,  et  extra 
processit  longe  flammantia*^  mœnia  mundi,' 
alque  omne^  immensum  peragravit  mente  animo- 

[que; 
unde  refort  nobis  victor  quid  possit  orirî, 

15  quid  noqueat,  fmita^  poteslas  denique  cuique 
quanam  ^W  ratione  afque  aile  terminus  ha^rens. 
Quare  religio  pedibus  snbjecta  vicissim 

'    opteritur^  :  nos  exa^quat  Victoria  ca}lo. 

Illud  in  his  rébus  vereor,  ne  forte  rearis 

20  impia  to  rationis**>  inirc  elemcnta  viamque 
indugredi**  sceleris.  Quod  conira  sa'pius  illa 
religio  peperit  scelerosa  atque  impia  facta. 
Flunc  igitur  terrorem  animi  tenebrasque  necessest 
non  radii  solis  neque  lucida  tela  diei 

25  discutiant,  sed  natura^  species  ratioque. 


1.  Supn\  Ativorbe,  à  joindre  à 
instans. 

2.  Graius  hrtmo,  Épicure. 

3.  Murmura,  los  grondements 
du  tonnerre.  Plus  tard  (livre  V, 
1"J1 7),  Lucrèce  montrera  que  ce  sont 
les  phénomènes  de  la  nature  dé- 
chaînée qui  font  naître  en  l'homme 
le  sentiment  religieux. 

4.  Irritât.  Pour  irritavit. 

5.  Cupfre<=CM/)e»'e/(archaïsme). 

6.  Flammantia.  Le  monde,  au 


din^  des  physiciens  antiques,  était 
eurourt-  truiie  zone.  Ao  feu. 

7.  Omnr,  le  tout  (l'univers  et 
le  vide  qui  est  au  delà). 

8.  Fùnfn.  Les  espèces  vivantes 
sont  soumises  à  des  lois  très  rigou- 
reuses. 

9.  Optfritnr  =  obffritur. 

10.  /?a/roms  =  système    philoso- 
phique. 

1 1 .  fndugredî.    Archaïsme   pour 
ingredi. 
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Principium  cujus  hinc*  nobis  exordia  sumet, 
nullam  rem  e  nilo  g^igni  divinitus  unquam. 
Quippe  ita  l'orraido  mortalis  contiuet  omnis, 
quod  milita  in  terris  fieri  c.Tloqiio  tuentur, 

30  quoriiiu  operum  causas  nulia  rationc  videre 
possunt  ac  fieri  divino  numine  rentur. 
Quas  ob  res  ubi  videriiuus  ni!  posse  creari 
de  nilo,  tum  quod  sequimur  jani  rectius  inde 
perspiciemus,  et  unde  queat  res  quœque  creari 

35  et  quo  quaeque  modo  fiant  opéra  sine  divum. 

Lucrèce  {De  Nat.  Rei-um,  I,  63-85;  138-151). 


V.  CONSÉQUENCES  SOCIALES  DES  CONQUÊTES. 

Les  plus  graves  conséquences  des  conquêtes  furent  des 
conséquences  sociales. 

Avant  les  conquêtes,  les  Romains  étaient  un  peuple  essen- 
tiellement agricole.  Toute  autre  prolession  était  regardée 
comme  une  déchéance.  Chaque  père  de  famille  cultivait  lui- 
même  son  petit  domaine,  les  esclaves  étaient  peu  nombreux 
et  prenaient  part  à  la  vie  familiale.  Et  cette  économie  laissait 
place  à  une  classe  nombreuse  de  petits  cultivateurs  et  d'ou- 
vriers agricoles,  laborieuse  et  pondérée,  directement  intéres- 
sée à  la  stabilité  sociale. 


89.  Les  vieux  Romains  cultivaient  eux-mêmes 
leur  petit  domaine. 

Agrum  nialo  colero  quondam  censorium  probrum 
judicabatur,  atquo,  ut  refert  Cato*,  cum  virum  bonum 
laudantes  bonum  agricolam  bonumque  colonum 
dixissent,   amplissime  laudasse   existimabantur.  Jam 

1.  IKnc.  Expliqué  par  la  propo-    près  textuellement  les  paroles  de 
sition  infinilive  du  vers  suivant.         Caton  dans  la  préface  de  son  de  Re 
89. —2.  Co/o.  Pline  cite  à  peu    Rmtica. 


CONsèoUENCES   SOCIALES. 


177 


distinctio  honosque  civitatis  ipsius  non  aliunde  erat. 
Rusticas  tribus*  laudatissimse  eorum,  qui  rura  habe- 
rent,urban8B  vero,  in  quas  transfçrri  ig-nominia  esset, 
desidiae  probro.  Ergo  his  moribus  non  modo  suffi- 
ciebant  fruges,  nulla  provinciarum-  pascente  Italiam, 
verum  eliani  annonae  vilitas  incredibilis  erat.  Quo  anno 
Mater  Deum  advecta^  Romam  est,  majorem  ea  aestate 
messem  quam  antecedenlibus  annis  deceni,  factam  esse 
tradunt.  M.  Varro  auctor  est,  cum  L.  Metellus*  in 
friiinipho  plurimos  duxil  olephantos,  assibus  singulis 
farris  modios  fuisse,  ilom  vini  congios  ficique  siccae 
pondo  X\X,  olei  pondo  X,  carnis  pondoXlI.  Nec  e  lati- 
fundiis  singulorum  contingebat  arcentium  vicinos, 
quippoetiam  lege  Stolonis  Licinii^^  incluso  modo  quin- 
gentorum  jugerum,  et  ipso«  sua  lege  damnato  cum 
substituta  tllii  persona  amplius  possideret.  Luxuriantis 
jam  rei  puhlic;L'  fuit  ista  mensura'.  Manii  quidem 
Curii»,  post  triumphos  immensumque  terrarum  adjec- 
lum  imporio,  nota  concio  est  :  «  Perniciosum  intellegi 
civcm,  cui  soplem  jugera  non  cssent  satis  ».  Haec 
aulem  mensura  plebei  post  exaclos  reiics  assignata 
est.  —  QucTeuam  ergo  tantœ  ubertatis  causa  erat?  Ipso- 
rum  timr  manibus  imperatorum  colebantur  agri,  ut 


1.  Ilublica;  Lribus.  Il  n'y  avait, 
^^lu"  35  tribu-^,  que  4  tribus  ur- 
b;iiûes  :  Palatine,  Colline,  Esqni- 
linc,  SubuniH'. 

?.  Xnlla  provivciavum.  Voiries 
mêmes  (-onstatalions  dans  Varron 
(textes.»,  vers  la  fin). 

.'i     -ii^rrriii   En  ?m7  Cf.  n"  S(î. 

4.  /...  Metellus.  Consul  en  Tj[, 
triompha  des  C3rthnpjn..i  ;  ,lani  Ki 
prenii.-n-  guerre  punique.  Il  ranu-na 
de  Sicile,  d'après  Plino  l'AlKien, 
1V3  éléphants  fjui  ligurerent  à  son 


triomphe  et  <iui  lunni  ln.'s  i^nsuite 
à  coups  (Je  fli'ihi's  et  (II'  javelots. 

Ti.  Sfolom's  IJcînii.  Loi  de  337. 
—  Le  jnf)P.rnn)  ('>t  un  rectangle  de 
70  métros  de  long  sur  35  de  large 
envM'tm. 

G.  Ip.<o  =  }pso  8totone. 

7.  /n7<7  meriRtira,  la  mesure  de 
Mo  jugera. 

s.  i^uv'tl .  Il  <ivy\\  (le  (lurius  Den- 
l;itu>.  If  vauHiuelli-  de  PyrrbUS 
(275),  un  <J(îs  héros  de  prédilection 
des  liouiauia. 


ROMA. 


13 
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fas  est  credere,  gaudente  terra  vomere  lauréate*  et 
triumphali  aratore;  sive  illi  eadem  cura  semina  trac- 
tabant  quam*  bella  eademque  diligentia  arva  disponc- 
bant  quum  castra;  sive  honcstis  nianibus  omnia  laetiiis 
proveniunt,  quoniain  et  curiosius  liunt.  Serentem  inve- 
nerunt  dati  honores  Seranum',  unde  cognomen. 
Aranti  quattuor  sua  jugera  in  Vaticano*,  quse  prala 
Quinctia^  appellantur,  Gincinnato  viator  attulit  dicta- 
turam,  et  quidem  ut  traditur,  nudo  plenoque  pulveris 
etiam  nunc  ore.  Cui  viator  :  a  Vela  corpus,  inquit,  ut 
proferam  senatus  populiquc  romani  mandata.  »  Taies 
tum  etiam  viatores  erant;  quod  ipsum  nomen  inditum 
est  subindc^  et  ex  agris  senatum  ducesque  arcessen- 
tibus.  At  nunc  eadem ^  iija  vincli  pedes,  damnatae  ma- 
nus  inscriptiquc  vultus'  exercent,  non  tamen  surda 
tellure,  quae  parens  «appellatur  colique  dicitur  ipsa. 
Sed  nos  miramur  ergastulorum^  non  eadem  emolu- 
menta  esse  qu?P  fuerint  imporatorum! 

fM.iNE  (//.  V.,  XVHI,  3); 
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1.  f.imtYttfiK  ÊpiMioli"  ipii   fon 
Tien!    .1     o-.r/u»'.',     (pplnjun'    pir 
hypalligo  .■)  vometr.  ■ —  Allusion  à 
ia  couronne  de  laurier  du  Iriomplia- 
teur. 

2.  Qiinm.  Peu  correct  pour  ac, 
tiftiuf  «lU  qua. 

i  >>rayium  Hum. .m  »!<•  C  Ali 
lius  Regulus,  consul  en  257  avant 
J.-C.,qui  vainquit,  dans  la  l^g^uerre 
punique,  le^  «^.arthajiinois  aux  îles 
Lipari.  Son  vrai  num  était  d'ailleurs 
Serrunus.  —  Nf  pas  confondre  ce 
Regulus  avec  le  héros  mis  à  mort 
par  les  Carthaginois. 

4,   Vaticano,  agvo. 

b.  Prata  QuincHa.  fcjur  la  rive 


drnid'  du   'libre.    —    Cincinnatus 
s'appelait  L.QuinctiusCincinnatus, 
c'e->t-à-dire  «  le  frisé  ». 
(■>.  Endem  —  cadcvi  rura. 

7.  Inscnpiiqup  vuUus.  Désigne 
It's  <-sclaves  attachés  à  la  culture. 
Ia-  isclavos  lnj^itif-;,  chargés  des 
l)c^oj;nfS  rudes,  ctaionl  marqués  au 
fer  rouge  d'une  lettre  au  front. 

8.  Parens.  On  donnait  souvent 
ce  titre  et  celui  de  7na(er,  à  la  terre 
considérée  comme  une  divinité 
nourricière  et  bienfaisante.  La 
déesse  Telhis  eut  un  temple  à 
Rome,  bâti  par  P.  Scmpronius  (en 
26S  av.  J.-C). 

9.  Ergastulonim  =  servorum^ 


FERME   ROMAINE. 

Sur  les  murs  de  leurs  maisons,  les  habitants  de  Pompéi  aimaient  à  se 
donner,  par  la  peinture,  les  illu.sions  de  la  campagne.  L'artiste  a 
représenté  ici  une  ferme  ombragée  devant  laquelle  s'ébattent  chiens, 
porcs  et  chèvres.  Vers  la  gauche,  se  dresse  un  autel  consacré  à  des 
divinités  champêtres;  tout  près  une  charrue  est  appuyée  au  mur.  Au 
centre  la  maîtresse  de  la  maison  semble  jouer  avec  l'enfant  de  resclave 
courbé  devant  elle. 


-.X'     -    »- 


d^ 
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fas  est  credere,  gaiulente  terra  vomcre  laureato*  et 
triuniphali  aratorc;  sive  illi  eadeiii  cura  scmina  trac- 
tabant  quam*  bella  «tiemque  diligenlia  arva  disponc- 
hnnt  rjuam  castra;  sîv©  honestis  luanihiis  oninia  Icelius 
piuvcniuiil,  quoniamef  ciiriosius  liuiit.  Sercnleni  inve- 
nenint  dali  honores  Seranum*,  unde  cognomen. 
Aninfi  qiiatkior  swa  jugera  in  Vaticano*,  quaî  prala 
Quiiictias  appellantur,  Cincinnalo  viator  altulit  dicla- 
turam,  et  quidem  iil  traditur,  nudo  plenoque  pulveris 
etiain  lumc  ore.  Coi  vialor  :  «  Vêla  corpus,  inquit,  iil 
prùlorain  senahis  populiqii©  romani  manilata.  »  Taies 
tnm  (AUim  viaforcs  erant;  quod  ipsum  nomen  inditum 
est  suhindQ  et  ex  agris  senaluni  (iucesque  arcessen- 
tibus.  At  nimc  eaclem®  ilia  vincli  pcdes,  daninalîe  ma- 
nm  in.scriplique  viillui'  exereeni,  non  taincn  surda 
tellure,  quîe  parens  «appelîaliir  colique  dicitur  ipsa. 
Sed  nos  miramiir  ergastuloruui»  non  cadem  emolu- 
menta  essiî  qnîf  fiierint  imporatnnini  ! 

Pi.im:  f//.   \..  Wlll.  3). 


I    hmteitfv.  ÉpilWr  «|:tit  ♦'•m 
•"■m    .1    ifratoif,    ai^plitiiice   jur 
iiyp.ill.ii'f -i  t'onu-rf\  - -  Allusion  ii 

la  luuiuuuu  de  laurier  fin  lriuiii(>li.i- 
tfur. 
■-*   Qimm.  Pm  correct  pour  «le, 

tlhjur  oll  f/-H,||. 

;  'UiVnum  Siirni.iii  .!«•■  C  Alt- 
Itii-  l{i'irulus,  consul  m  257  awiil 
.1.-»  ..  qui  vainquit,  iluM  la  fimerre 
Ituiiique,  lis  ( '.;irr|ia^''inoi>  aux  îlc^ 
l.i('aii.  )r^Km  vrai  nom  ôtait «railleurs 
Sff'mnus.  —  NV  pas  cuiifoiidn;  ce 
,l(i--'iiliis  avec  k  faéroa  bis  à  mort 
par  les  r.;irthajîin'"k«.s. 

&.  Pfotn  Q'i'mcHm.  Sur  la  rÎTiî 


•Irnifr  «ht  Til«ro.    —    r.in.inn.iluH 
t'nppuîait  L. QuinctiusCincinnatus, 

cV-jl-;i-ilin'  !«  le  frirïij  ». 

<î.  Fadem  =-  nt'/cnt  rura. 

7.  InseHpfiqtit'  rulluif.  D^'-sif^no 
l«»*4  wdav«  atLieiié»  à  la  culture. 
1,-t*-'  r»lave;-î  l'utfilir-;,  l'hargés  ém 
!«••.•  li'nt-,  rude  .,  ufuiiil  marqués  au 
fer  rouge  d'une  lettre  au  front. 

8.  Pai*ens.  On  donnait  souvent 
cp  titre  et  oeliii  fie  vinter,  à  la  terre 
con^idiMt'e  (dimne  une  divinité 
nourricière  et  bienfaisante.  La 
déesse  TtUns  eut  un  temple  à 
Romfi,  Mti  p;ir  P.  .'^emproniiis  (m 
V'*»»  àv.  ,1.-*:.). 


•  -^       ■  "  "IT  "  ^^ 
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FKKME    hûMAlM:- 

Sur  les  murs  de  leurs  maisons,  les  habitants  de  Pompéi  .umaient  à  se 
donner,  par  la  peinture,  les  illusions  de  la  rampa^ne.  L'artiste  a 
représenté  iei  une  ferme  ombragée  devant  laquelle  sëbattent  chiens, 
porcs  et  chèvres.  Vers  la  gauche,  se  dres>e  un  autel  consacré  à  des 
divinités  champêtres;  tout  près  une  charrue  est  appuyée  nu  mur.  Au 
centre  la  maitre.sse  de  la  maison  semble  jouer  avec  reniant  de  l'esclave 
courbé  devdiii  elle. 
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Mais  les  conquêtes  transformèrent  de  fond  en  comble  la 
répartition  de  la  propriété. 

Quand  Rome  avait  conquis  un  pays,  elle  prenait  à  son 
compte  une  partie  des  terres  {ager  publicus)^  les  divisait  en 
lots  et  cédait  ces  lots  à  bail.  Les  praticiens  chargés  de  cette 
besogne,  au  lieu  de  faire  des  lots  de  petites  dimensions  et 
dont  la  redevance  fût  accessible  à  tous,  ne  mirent  en  adjudi- 
cation qive  des  lots  considérables,  d'un  prix  fort  élevé.  Les 
riches  seuls  en  profitèrent,  puis  cessèrent  même  de  payer  les 
redevances,  et  de  cette  usurpation  naquirent  les  latifundia. 

Ajoutons  qu'au  cours  des  guerres,  les  petits  propriétaires 
s'étaient  endettés;  l'usure  les  ruina,  et,  à  la  paix,  ils  duren 
céder  leurs  terres  à  leurs  créanciers. 

Les  domaines  des  riches  étaient  devenus  aussi  vastes  que 
des  provinces. 

00.  Un  grand  domaine*. 

Et  plane  interpellavit  sallationis*  libidinem  actua- 
rîus  qui  tanquam  Urbis  acta  recitavit'  :  «  VII  Kal. 
Sextiles  :  in  praedio  Gumano,  quod  est  Trimalchionis, 
nati  sunt  pueri  XXX,  puellae  XL;  sublata  in  horreum 
ex  area  tritici  millia  modium*  quingenta;  boves  do- 
miti  quingenti.  Eodem  die  :  Mithridates  servus  in  cru- 
cem  actus  est,  quia  Gai''  nostri  genio  maie  dixerat. 
Eodem  die  :  in  arcam  relatum  est,  quod  collocari  non 


90.  —  1.  Au  milieu  du  grand 
festin  offert  par  Tnmalchio,  les  dan- 
ses s'interrompent  et  Vactuarius, 
l'intendant  ou  le  régisseur,  vient 
rendre  compte  à  son  maître  de  ce 
qui  s'est  passé  tout  récemment  dans 
ses  immenses  propriétés.  C'est,  un 
moyen  de  plus  imaginé  par  le  par- 
venu pour  éblouir  ses  hôtes. 

2.  Saltationis.  Il  y  avait  tou- 
jours aux  festins  des  intermèdes  de 
danse  et  de  chant. 

3.  Recxtavit.  Comparaison  plai- 
sante :  le  régisseur  ne  lirait  pa» 


plus  gravement  à  son  maître  le 
Journal  officiel  de  Rome  {acta" 
pop^di,  urbana  ou  diurna,  créé 
par  César).  —  Sénèque  fait  mention 
{de  Tranq.  anim.,  8, 6)  d'un  affran> 
chi,  Demetrius,  à  qui  «  numerus 
cotidie  servorum  velut  impera- 
tori  exercitus  referebatur  ». 

4.  Modiiim.  Comme  sestertium, 
génitif  pluriel.  Le  modius  valant 
un  peu  plus  de  8  litres,  cela  fait  en- 
viron 43  000  hectolitres. 

5.  Gai.  Tnmalchio  s'appelait 
Gains  Pomptiu*  Trimalchio.  — 
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potuit,  sestertium  centies*.  Eodem  die  :  incendium 
ïactum  est  in  hortis  Pompeîanis*,  ortum  ex  aedibus 
Nastae  villici  ».  —  «  Quid,  inquit  Trimalchio,  quando 
mihi  Pompeiani  horti  empti  sunt?  »  —  «  Anno  priore, 
inquit  actuarius,  et  ideo  in  rationem  nondum  vene- 
runt.  »  Excanduit  Trimalchio  et  :  «  Quicumque,  inquit, 
mihi  fundi  empti  fuerint,  nisi  intra  sextum  mensem 
sciero,  inrationes  meas  inferri  veto  ».  Jam  etiam  edicta 
œdilium  recitabantur  et  saltuariorum  testamenta,  qui- 
bus  Trimalchio  cumelogio  3  exheredabatur;  jam  nomina 
villicorum,  et  atriensis  Baias  relegatus;  jam  reus 
factus  dispensator  et  judicium  inter  cubilarios  actum. 
Petauristarii  autem  tandem*  venerunt. 

PÉTRONE  {Salyricon,  53). 

Celte  usurpation  de  la  terre  explique  la  disparition  de  la 
classe  moyenne,  c'est-à-dire  des  petits  propriétaires  et  des 
ouvriers  agricoles.  Du  reste,  beaucoup  de  ces  petits  pro- 
priétaires avaient  été  tués  à  la  guerre,  puisque  seuls  ceux  qui 
possédaient  étaient  soldats  (Cf.  réforme  de  Servius  Tullius). 

Or,  cette  classe  moyenne,  nous  l'avons  remarqué  déjà! 
était  un  élément  de  stabilité  sociale.  Elle  était  allachée  à  la 
prospérité  de  ses  petits  domaines,  comme  le  sont  aujourd'hui 
nos  paysans  français.  Et  elle  servait  de  «  tampon  »  entre  les 


Chaque  homme  avait  un  génie  qui 
veillait  sur  lui.  Le  génie  unit  par 
se  confondre  avec  la  personne  qu'il 
protégeait. 

1.  Sestertium  centies.  Accom- 
pagné d'un  adverbe  numéral,  ses- 
tertium signifie  toujours  looooo 
sesterces.  L'expression  équivaut 
donc  à  centies  centena  millia  ses- 
tertium =s  10  millions  de  sesterces, 
soit  plus  de  2  700  ooo  francs. 

2.  Pompeianis.  Ou  bien  «  qui 
appartenaient  jadis  au  patron  de 
Trimalchio,  G.  Pompeius  »  ^  ou 


bien  €  situés  à  Pompéi  ».  Les  deux 
sens  sont  acceptables. 

3.  Elogio.  La  clause  expresse 
d'un  testament  par  laquelle  on  dés- 
héritait quelqu'un  s'appelait  elo- 
gium. 

ft.  Tandem.  Cri  de  soulagement 
des  convives  que  cette  énumération 
a  profondément  ennuyés.  Elle  nous 
permet  pourtant  de  nous  rendre 
compte  de  l'immensité  des  latifun- 
dia et  du  nombre  infini  de  servi- 
teurs qu'un  maître  pouvait  avoir 
sous  ses  ordres. 
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classes  riches  et  la  plèbe  urbaine.  Elle  amortissait,  par  sa 
prudence  et  son  calme,  les  conflits  sociaux.  Désormais  ruinée, 
elle  va  grossir  la  plèbe  urbaine.  —  En  même  temps,  l'acca- 
parement de  la  terre  transformait  l'agriculture.  —  La  petite 
propriété  se  prêtait  surtout  à  la  culture  du  blé,  qui  rapporte 
beaucoup,  mais  qui  «*xige  des  S(.ins  attentifs.  Par  contre, 
les  latifundia  ne  s'y  i)rètaiont  guère  :  elle  oiU  demandé 
trop  de  main-d'œuvre;  du  reste,  le  prix  du  blé  baissait,  à 
mesure  que  Rome  conquérait  des  provinces  frumenlaires. 
Et  une  faible  |)arlie  seulement  des  latifundia  fut  cultivée  : 
le  reste  fut  laissé  en  friche  ou  occupé  par  des  pâturages.  — 
Rome  était,  dès  lors,  livrée  à  la  merci  des  provinces  à  blé 
(Sicile,  Espagne,  Egypte,  Gaule);  et,  si  les  arrivages  de  blé 
étaient  retardés  par  la  tempête,  la  plèbe  affamée  se  soulevait. 
Cette  transformation  de  l'agriculture  s'ajoute  donc  aux 
causes  de  troubles  que  nous  avons  citées. 

91.  Misère  de  la  classe  moyenne, 
ruinée  par  la  guerre. 

Sed  et  belliim  Voscum»  imminebat,  etcivitas,  secum 
ipsa  discors,  intestine  inter  patres  plebcmque  fî'agrabat 
odio,  maxime  propter  nexos»  ob  ges  alionnm.  FYenie- 
bant  «  se  foris  pro  libertate  et  imporio  dimicantes, 
domi  a  civibus  captos  et  oppresses  esse,  tiitioremque 
in  bello  quam  in  pace,  inter  hostes-  quam  inter  cives 
liberlatem  plebis  esse  »,  invidiamquo  eam,  sua  sponte 
gliscentem,  insignis  unius  calamitas  accendit.  Magno 
natu  quidam  cum  omnium  malorum  suorum  insignibus 
se  in  forum  projecit.  Obsita  erat  squalore  vestis,  fœdior 
corporis  habitus  pallore  ac  macie  perempti.  Ad  hoc, 
[H-omissa  barba  et  capilli  efferaverant  speciem  cris! 


91.  —  1.  Voscum.  Ces  faits  se 
passent  en  495  av.  J.-C,  sous  le 
consulat  de  Ap.  Claudius  Sabinus  et 
de  P.  Sen-iliu>:  Priscus,  au  dt'but 
do  la  période  de  conquêtes.  On  ju- 
gera par  là  de  ce  que  pouvait  être  la 
situation  au  second  ou  au  premier 


siècle  av.  J.-C. 

2.  \e.vos.  On  sait  en  effet  que  le 
créancier  avait  le  droit  d'enchaîner 
son  débiteur.  La  loi  des  XII  Tables 
autorisa  même  les  créanciers  à  cou- 
per le  débiteur  en  morceaux.  (Cf. 
p.  38,  n.  1.) 
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Noscitabatur  tamen  in  tanta  deformitate  et  ordines 
duxisse*  aiebant  aliaque  militiae  décora  vulgo,  rnise- 
nmtcs  eum,  jactabant.  Ipse,  testes  honestarum  aiiquot 
locis  pugnaruni.  cicalrio.is  adverse  i.ectoro  ostentabat. 
SciscitantilMis,  iin«l(;  ill«;  liabitus,  undc  .iiMùrunlas, 
cum  circumfusa  hiiba  essct  prope  in  cuncii>nis  luu- 
dum,  «  Sabino  bello,  ail,  se  militanlem,  quiu  propicr 
l)Opulationes  agri  non  fructu  modo  carucrit,  sed  villa 
incensafuerit,  direpta  umnia,  pecora  abacta,  tributum 
inique  sue  tem]>orc*  imperatum,  aes  alienum  fecisse; 
id,  cumulatum  usuris,  [irimo  se  agro  paterne  aviloque 
exuisse,  deindc  Ibrlunis  aliis^;  peslremo,  velut  tabem, 
pervenissc  ad  corpus*.  Ductum  se  ab  croditore,  non  in 
servitium,  sed  in  ergastulum  et  carnificinam  esse.  » 
Inde  ostentare  tergum,  fœdum  recentibus  vestigiis 
verberum.    Ad   haec   visa   auditaque    clamer    ingens 

^^^  "^"  *  TiTE-LivE  (IL  23). 


Pour  toutes  ces  raisons,  Rome,  dès  la  (in  des  guerres 
puniques,  .souffrait  d'un  malaise  social  tous  les  jours  plus 
grave.  Et'  déjà  se  faisaient  pressentir  les  luttes  qui,  durant 
un  siècle  et  demi,  ensanglanteront  la  République,  abaisseront 
rame  romaine  et  permettront  enfin  de  compte  l'établissement 
d'un  gouvernement  autorralique. 

92.  L'inquiétude  sociale  après  les  guerres 

puniques. 

Ante  Carthaginem  deletam  populus  et  senatus  Ro- 
manus  placide  modesteque  inter  se  rem  publicam  trac- 


1.  Ordines  duxisse.  Il  avait,  à 
l'armée,  rempli  les  fonctions  de 
centurion.  Voir  le  texte  n*  36,  p.  78, 
n.  7  et  p.  79,  n.  2. 


2.  Iniquo  suo  tempore  =  iniquo 
sibi  tempore. 

3.  Aliis  =  reliquis. 

4.  Ad  corpus.  Cf.  p.  38,  n.  1. 
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tabant  neqne  gloriae  nequo  dominationis  certamen  intor 
cins  erat;  metus  hostiiis  în  bonis  artibus  civitatem 
retmebat.  Sed  iibi  illa  formido  mentibus  decessit.  sci- 
licet  ea  qua?  .secuiida^  r^s  amanfi,  iascivia  atqiif^  .uprr- 
l.ia,  iiieess.'ic.  [|a.  .nio.l  in  advorsis  rohuis  opfavcrani 
oti.nn,  P'.^lquaii.  ...lopfi   siini,   asperius  acorhi.isqiM-^ 
Jmt.    NamqiiP    r^p-Mv   iiobilifas   .Jiçnitat.Mii,    populos 
hbertal.  m  m  hihi.lin.m  vortere  :  sibi  quisqu.»  diirerr 
trahere,  rapere.  Itaomoiain  duas  parles  abstracla^imr' 
res  publica.  qupr    media'^   fuorat,  dilacerata.  Ceterum 
nobilitas  factions*  magis  pollebat;  plebis  vis,  soliita 
atque  dispersa,  in  multitudine  minus  poterat;  pauco- 
rum  arbitrio  belli  domique  a^itabahir^;  pênes  eosdem 
aerariuni,  prAvincire.  macristratus.  Q-lorfa-  Irinnipliiquo 
oranf;  |.opiilu>  niililia  aLpio  inopia  .irirebahir;  pra^das 
bellicas  nn}.ri;il<-ivs  c,,,,,  pa.iHs  .liripiobanf;   inlerea 
parentes  ;„il  pai-vi  liberi  luilitum,   uti  quisque   poleu- 
tiori  conlinis  erat,  sedibus  pellebanhir.  Ita  cum  poten- 
tia  aveariha  sine  modo  modestiaquec  invadere   polluero 
et  vastare  omnia.    nihil    pensi  neque  sancti  haberc' 
quoad  semel  ip.a  prreeipifavit.   Nam   id.i    |.rimum   ex 
nobditatC^   reperli  sunt,   qui  veram  g-loriam  injusl^e 
potenlKT   anloponerent,    moveri   civitas   et    dissensio 
civihs,  quasi  permixtio  terrse,  oriri  cœpit. 

^ALLUSTE  {Jugurtho,  k\) 


92.  —  1.  Amant.  I^rarquc  un 
fait  d'habitiido. 

1.  Aef^Musque.  Sous-ent.  quaw 
ren  advorsiP  furrant. 

3.  Media,  oiilîv  |p<  d^ux   parti 


6.  Mùdpslîaqne.  Ce  mot  désigne 
1'^  -<'fifimr-nt  de  la  mesure  (m(Mlns). 

7.  Mliil  pr-nsi...  hnltrt'f,  n'avoir 
nul   souri  d.'  ...,   nul  scrupul.'. 

H.  /•>  nninJ;t(tU\   Allusion  aux 


.      r,     j-  ,,        .     .  ' ■  ■   '•'    ^""'ii'iftU'.   A    N-ion   anv 

4.  Factnne,  par  l'espnt  de  oa.ie.     Grarrp.e.  .,ni.  par  leur  mère  .'"aie ni 

5.  Agrtnhalnr=rr.no^bantur.  I  les  petits- fils  du  promie^A^;;^;;; 


V.  —  LE  GOUVERNEMENT  ROMAIN 

AU  ir  SIÈCLE 


I.  LA  VIE  POLITIQUE  A  ROME. 

Depuis  rétablissement  de  la  République,  le  gouvernement 
romani  s'eet  développé,  compliqué,  à  mesure  que  s'étendait 
le  territoire  national.  Pourtant,  il  est  resté  le  même  dans  ses 
grandes  lignes.  Il  y  a  toujours  des   assemblées  du  peuple 
un  sénat,  d«îs  consuls,  diîs  censeurs,  etc.  ' 

Ce  qui  s  .^sl  surtout  transformé,  ce  sont  les  mœurs  poli- 
tiques, t   " 

La  vieille  distinction  entre  patriciens  et  plébéiens  a  vécu  • 
en  1/9  par  exemple,  le  Sénat  est  com|,osé  pour  les  deux  tier^ 
de  plebcions.  Doux  autres  partis  se  soni  (.r-ani^és  •  les  onti 
mates  et  "les  pnpufares.  Les  optimale,  sont  des  conserva- 
teurs, des  partisans  de  la  république  oligarchique;  los  pom- 
lares  donl  les  chefs  sont  souvent  des  nobles,  sacriOeraient 
volontiers  la  république  à  leur  désir  de  réformes  démocra- 
tiques, "ivwa 

93.  Optimates  et  populares. 

Duo  gênera  semper  in  bac  civitate  fuerunt  eorum 
qui  versar.  in  re  publica  atque  in  ea  se  excellentius 
gererestuduerunt;  quibus  ex  (?eneribus  alteri  se  po- 
pulares, alteri  optimates  et  baberi  et  esse  voluerunt 
Qui  ea,  quaî  faciebant  quaeque  dicebant,  multitudini 
jucunda  volebant  esse,  populares,  qui  autem  ita  se 
gerebant,  ut  sua  consilia  optimo  cuique  probarent 
optimates  habebantur.  Quis  ergo  iste  optumus  quisque? 
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Numéro,  si  quseris,  innumerabiles  (neque  enim  aliter 
stare  possemus)-  sunt  principes  *  consilii  publici.  sunt, 
tjui  eoruin  •f^ot.tiii  .Jcquuntur,  :iunt  maxiinorui]»  oiJi 
nuiu-  huiiiinis,  quibiis  p;it»ît  ciiria,  sunl  iiiunicipales* 
rusliciqno*  Romani,  siiiit  M('îroti:i  ucrentes'-,  >;nnl  iliam 
liborlini  uptuiiiutîjs.  ^llnii;^u.s,  iil  dixi,  liiijns  lîcnori.s 
late  et  varie  ilillusus  est;  sed  geniis  univorsuiii,  ut 
toUatur  error,  brevi  circumscribi  et  definiri  i)otest. 
Omnes  optimales  sunt,  qui  neque  nocentes  sunt  nec 
natura  im|)robi  nec  furiosi  nec  malis  domesticis  impe- 
diti.  Est  igitur,  ut  ii  sint,  quam  tu  na(ionem<5  appei- 
lasti,  qui  et  integri  sunt  cl  sani  el  bene  de  rébus  domes- 
ticis constituti.  Horum  qui  voluntati,  commodis,  0[»ibus 
in  gubernanda  republica  serviunt,  delensores  optima- 
tium  ipsique  optimales  jrravissimi  et  clarissimi  cives 
numerantur  et  principes  civilatis. 

GicÉRON  {Pro  Sextio,  45). 

Le  frouveriicmonl,  connue  par  le  passé,  est  aux  mains  d'une 
hiérarchie  de  hauts  lonelionnaires,  el  le  cin^siis  hoitonim^  au 
moins  en  théorie,  est  minutieusement  réglé.  Pour  arriver  au 
consulat,  il  fallait  passer  par  toute  une  série  de  magistra- 
tures suballerues. 

94.  Hiérarchie  des  magistratures. 

In  edicto  consulum  quo  edicunt  quis  dies  comitiis 
ccnturiatis  '  futurus  sit,  scribitur  ex  vetere  forma  per- 


93.  —  1.  Principes.  Il  s'agit 
des  sénateurs. 

2.  Maximorum  orrfmum  =  les 
annens  magistrats  curulo<  et  les 
i-hevahers,  ainsi  <]ue  les  tribuns  du 
trésor. 

3.  Municipales.  Les  habitants 
des  villes  latines  devinrent  citoyens 
romains  par  la  lex  Julia  (90)  et 


la  lex  Plantia  Papiria  (89), 

4.  Husticique.  Les  habitants  des 
tribus  rustiques  étaient  très  estimés 
(cf.  texte  n*  4,  vers  la  fin). 

5.  Gerentes,  les  manieurs  d'ar- 
gent, les  publicains. 

6.  Nationem,  une  caste, 

94.  —  7.  CentuHatis.  Ils  éll- 
siiientles  magistrats  supérieurs. 


■i!!Km3:>^ 
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petua  :  «  ne  quis  magistrâtus  minor  de  caelo  servasse* 
velit.  »  Qua,de  re  haec  in  libre  Messalae  auguris  scripta 
sunt  :  a  Patriciorum  auspicia  in  duas  sunt  potestates 
divisa  :  maxima  sunt  consuluin,  iriif^torum,  er-nsorum. 
Neque  tamen  eorum  omnium  inter  se  eadom  aut  ejus- 
dcm  polestatis,  ideo  quod  collcgai  non  sunt  censores- 
consulum  aut  praetorum  ;  prcTtores  consulum  sunt^.  Ideo 
neque  consules  aut  praîtores  censoribus  neque  censorcs 
consulibus  aut  praetoribus  turbant  aut  retinent  auspicia, 
at  censores  inter  se;  rursus  prœtores  consulesque inter 
se  et  vitiant*  et  obtinent.  Praetor,  etsi  collega  consulis 
est,  neque  praetorem  neque  consulem  jure  rogare  potest 
ut  quidem  nos  a  superioribus  accepimus  aut  ante  haec 
tempera  servatum  est,  quia  imperium  minus  praetor, 
majus  habet  consul  et  a  minore  imperio  majus  aut 
major  collega  rogari  jure  non  potest,  Censores  aeque 
non  eodem  rogantur  auspicio  atque  consules  et  prae- 
tores.  Reliquorum  magistrat uum  minora  sunt  auspicia, 
ideo  illi  minores,  hi  majores  magistrâtus  appellantur. 
Minoribus  creatis  magislratibus  tributis  comitiis  ma- 
gistrâtus, sed  justius  curiata^  datur  legc;  majores  cen- 
turiatis  comitiis  fiunt  ». 

Aulu-Gelle  (XIII,  15). 


Parmi  les 


magistratures 


les  unes  étaient  dites  curules. 


c'est-à-dire  qu'elles  donnaient  le  droit  de  siéger  sur  une 
chaise  curule.  C'étaient  le  consulat,  la  préture,  l'édilité  cu- 


1.  Servasse  =  observasse.  C'est 
la  formule  qui  sert  à  frapper  de  nul- 
lité l'action  d'un  magistrat. 

2.  Censores.  Les  censeurs  ont  en 
effet  la  potestas,  mais  non  l'iw- 
perium,  comme  le  préteur  ou  le 
consul. 

3.  Sunt.  S.-ent-  collegœ. 


4.  Vitiant  =  déclarent  qu'il  y  a 
vitium,  c'est-à-dire  que  les  auspices 
sont  défavorables,  frappent  de  nul- 
lité. 

5.  Curiaia.  C'est-à-dire  que  le 
vote  était  sanctionné  par  les  comi/ia 
curiata,  où  la  noblesse  eut  toujours 
la  prépondérance. 
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nile.  Les  autres^  non  cuniksj  étaient  la  questure,  le  tribunal, 
rédililé  plébéienne 

Les  prêteurs  présidaient  à  la  justice  civile  et  criminelle; 
ils  pouvaient  suppléer  les  consuls  à  la  tète  des  armées  et 
dans  le  gouvernement  des  provinces. 

Les  questeurs  eurent  d'abord  des  fonctions  judiciaires; 
puis  on  ne  leur  laissa  que  des  fonctions  financières,  Tadmi- 
nistration  du  trésor  public.  Leur  nombre  varia  de  2  à  4,  à  8, 
et  mèm^  à  20  au  i"  siècle. 


96.  Histoire  de  la  questure. 

A.  Vitellio,  L.  Vipstano  consulibus*,  P.  Dolabella 
censiiit  spectaculum  gladiatorunn  per  omnes  annos  ce- 
lebrandum  pecunia  eoruni  qui  quaesturam  adipisce- 
rentur.  Apud  majores  virtutis  id*  praemium  fuerat 
cunctisque  civiuni '•,  si  bonis  arlibus  fiderent,  licilum 
pelere  ma^istratus  ac  ne  œlas  quidem  dislinguebatur* 
quin  prima  juventa  consulaliim  ac  dictaluras  inirent. 
Sed  quaeslores  regibus  etiam  lum  imperanlibus  insti- 
tuti  suni,  quod  lex  ciiriata'^  ostendit  a  L.  Bruto  repe- 
tita.  Mansitque  consulibus  potestas  deligendi,  donoc 
eum  quoque  honorem  populus®  mandaret  :  crealique 
primum  Valerius  Potilus  et  .^milius  Mamercus,  sexa- 
gesinio  tertio  anno'  post  Tarquinios  exaclos,  ut  rem 


95.  —  1.  Consulibiis.  En  48  ap. 
J.-C. 

2.  Id.  Expliqué  par  lîcitum  pe- 
lere. 

3.  Cunctisque  civium.  Tonrnùrft 
poétique  :  civium  ne  s'explique  pas, 
puisqu'il  n'y  a  pas  d'idt^e  partitive. 

4.  Distingvf'hatur.  Construit 
avec  quin  comme  un  verbe  d'empê- 
chement. —  La  lex  VilUa  (181  av. 
J.-G.)  exigeait  au  moins  30  ans 
d'âge  on  10  ans  de  service  militaire 


de  tout  candidat  aux  honneurs. 
Mais  c'est  une  loi  relativement  ré- 
cente. 

5.  Leœ  curiata.  Le  peuple  réuni 
dans  les  comitia  curiata  nommait 
.«^s  questeurs,  qumatores  parrici- 
dii,  qusestores  serarii, 

6.  Populu».  Dans  les  comttia 
tributa. 

7.  Anno.  En  447,  cf.  Tite-Live 
(IV,  48)  :  a  ut  duo  consuhbus  ad 
ministeria  belli  prmtto  cêtent  », 


mîlîtarem  comitarentur.  Dein»,  gliscenfibus  negoiiis, 
duoaddili,  qui  Romae  curarènt.  Mox»  diiplicaliis  nu- 
merus,  slipendiaria  jam  Italia  et  accedenlibus  provin- 
ciarum  vectigalibus.  Post  lege  SullaB'  vigjnli  creati 
supplendo  sonatui,  oui  judicia*  tradiderat.  Et  quan- 
quam  équités  judicia  recuperavissent,  quaestura  tamen 
ex  dignitate  candidalorum  aut  facilitâtes  tribuentium 
gratuito  concedebatur,  donec  sonlentia  Dolabellae  velut 
venundaretur. 

Tacite  (Annales.,  XI,  22). 

Quant  aux  édiles,  ils  avaient  pour  principales  fonctions  la 
police  urbaine,  les  approvisionnements  et  les  jeux  publics. 

96.  auelques  obligations  des  édiles*. 

iEdiles  curules,  aediles  plebei,  quei  nunc  sunt,  quei- 
quomque  post  hanc  legem  rogatam  factei,  crealei  erunt 
eumve  magistratum  inierint,  iei  in  diebus  V  proxumeis, 
quibus  eo  magistratu  designalei  erunt  eumve  magis- 
tratum inierint,  inter  se  paranto  aut  sortiunto,  qua  in 
partoi  urbis  quisque  eorum  vias  publicas  in  urbem 


1.  Dein.  En  421. 

2.  Moœ.  En  267.  —  Ces  quatre 
questeurs,  appelés  quaestores  clas- 
sici,  furent  chargés  de  l'entretien 
des  flottes. 

3.  Lege  Sullse.  En  81. 

4.  Judicia.  La  juridiction  crimi- 
nelle avait  appartenu  au  sénat  jus- 
qu'au tribunal  de  C.  Gracchus  (122 
av.  J.-C).  A  cette  date  elle  passa 
entre  les  mains  des  chevaliers  et  y 
resta  jusqu'en  81.  C'est  Sylla  qui  la 
rendit  au  Sénat.  En  70,  elle  fut, 
par  la  lex  Aurélia,  partagée  entre 
les  sénateurs,  le*  chevaliers  et  les 


tribuns  du  trésor. 

5.  Facilitate.  Comme  c'était  la 
fonction  la  plus  basse  du  cursus 
honorum,  le  peuple  n'était  pas  diffi- 
cile dans  le  choix  des  candidats. 

96.  —  6.  Remarquer  les  plu- 
riels masculins  en  ex  =  i  (ablatif 
eis=ris),  Ips  ablatifs  singuliers  en 
ei  =  e,  les  infinitifs  passifs  en  ei=zi, 
les  adjectif?  verbaux  en  undu-t. 
Noter  aussi  que  souvent  la  proposi- 
tion relative  précède  la  principale 
et  que  l'antécédent  se  trouvé  dans  la 
proposition  relative  au  même  cas 
que  le  relatif. 
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Romam,  propiusve»  urbem  Romampassus  M«,  reficiun- 
das,  sternendas  curet,  ejusque  rei  procurationem  ha- 
beat.  Quae  pars'  quoique  aedilei  ita  hac  lege  obvenerit, 
ejus  aedilis  in  eis  loceis  quae  in  ea  partei  erunt  viarum 
reficiendaruni,  tuemdarum  procuratio  esto,  utei  hac 
lege  oportebit. 

Quae  vise*  in  urbem  Romam  sunt,  erunt  intra  ealoca 
ubi  conlinenti^  habitabitur,  ne  quis  in  ieis  vieis  post 
Kalendas  Januarias  primas  plostrum  interdiu  post  so- 
lemortum  nevc  antehoram  X«  diei  ducito,  agilo,  nisi' 
quod  aedium  sacrarum  deorum  immorlalium  caussa 
aedificandarum  operisve  publiée  faciundei  causa  ad- 
vehei,  porUiri  oportebit,  aut  quod  ex  urbe  exve  ieis 
loceis  earum  i-erum,  quae  ()ubiice  demolienda^  locata? 
erunt,  publice  cxporlarei  oportebit,  et  quarum  rerum 
caussa  plostra  hac  lege  cerleis  hominibus  certeis  de 
causeis  agere  ducere  licebit. 

Quibus  diobus  virgines  Vestales,  re|rem  sacrorum*, 
flainines  plosliois  in  urbe  sacrorum  publicorum  populi 
Romani  caussa  vehi  oportebit,  qua^quc  plostra  triumphi 


1.  Propiusve.  Construit  tantôt 
avec  l'accusatif  tantôt  avec  le  datif. 

2.  Passus  M.  Les  édiles  ont  la 
polict^  iimnicipalc  à  RoniP  et  dans 
un  rayon  de  1000  pas  autour  de  la 
ville. 

{.  QutV  pat's.  Construire  :  In 
fis  loceis  ejus  (partis)  quas  ita 
hac  lege  obveneHt  quoique  aedilei, 
«dilis  procuratio  esto  viarum 
reficiendamim,  tuemdarum  quse 
erunt  in  ea  partei,  utei  hac  lege 
oportebit.  —  La  ville  était  divisée 
en  4  régions  (pars)  que  les  édilos 
se  partageaient  après  entente  pi» a- 
lable  (comparatio]  of  supra  pa- 
ranto)  ou  par  tirage  au  sort  (sortv- 


tio\  cf.  supra  sortiunto). 

4.  Quai  vite.  A  placer  après  l'an- 
técédent m  ieis  vieis.  —  Urbem. 
Homam,  à  l'accusatif  comme  pins 
haut,  parce  que  le  mot  i'i«  renferme 
une  idée  de  mouvement 

5.  Conttnrmti=:cuntinuo,  d'uiu* 
façon  continue. 

6.  Iloram  X,  4  heures  du  soir. 

7.  iVjst.  Deux  exceptions  :  cons- 
truction ou  réparation  de  temples; 
travaux  d'utilité  publique. 

8.  Begem  sacrorum.  Prêtre 
spécialement  chargé  du  culte  dS 
Janus.  C'est  lui  qui  présidait  les 
banquets  c-acrés  ot  mivnrait  le© 
fêtes  de  chaque  moii. 
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caussa,  quo  die  quisque  triumphabit,  ducei  oportebit, 
quaeque  plostra  ludorum  caussa  quoi  Romae  aut  urbei 
Romse  propius  passus  M  publice  feient,  inve  pompam 
ludeis  circiensibus  ducei,  agei  opus  erit  :  quo  minus 
earum  rerum  caussa  eisquo  diebus  plostra  interdiu  in 
urbe  ducantur,  agantur,  ejus  hac  legenihilum  rogatur*.' 

Quae  plostra  noctu  in  urbem  inducta  erunt,  quo  mi- 
nus ea  plostra  inania  aut  stercoris  exportandei  caussa 
post  solem  ortum  horis  X  diei  bubus  jumenteisve 
juncta  in  urbe  Roma  at  ab  urbe  Roma  passus  M  esse 
liceat,  ejus  hac  lege  nihilum  rogatur. 

Quae  loca*  publica  porticusve  publicae  in  urbe  Roma 
propiusve  urbei  Romae  passus  M  sunt,  erunt,  quorum 
locorum  quojusque  porticus  aedilium  eorumve  magis- 
tratuom,  quoi  vieis  loceisquc  publiceis  urbis  Romae 
propiusve  urbei  Romae  passus  M  purgandeis  praerunt, 
legibus  procuratio  est,  erit,  nei  quis  in  ieis  locis  inve 
ieis  porticibus  quid  inaedificatum  inmolitumve  habeto 
neve  ea  loca  porticumve  quam  possideto,  nevc  eorum 
guoci  sacptum  clausumve  habeto  quo  minus ^  eis  loceis 
porticibusque  populus  utatur  pateantve,  nisi  quibus 
uteique  legibus  plebeive  scitis  senatusve  consultis 
concessuni  permissumve  est. 

Quos  ludos*  quisque  Romae  propiusve  urbei  Roma* 
passus  M  faciet,  quo  minus  ei  eorum  ludorum  caussa 
scœnam,  pulpitum  ceteraquo  quaî  ad  eos  ludos  opus 


\.  Nihilum  rogatur.  Construire 
nihilutn  rogatur  (=  von  prohi- 
betur)  quom,i7ius...  agantur. 

2.  Quœ  loca.  Construire  :  nei 
quis  in  ieis  locis  inve  ieis  porti- 
cibus, quai  {loca)...  sunt,  et^nt, 
quorum  {locorum)...  aedilium  co- 
rum.ve  magistratuom,,  quel... 
prmi^uH,  prnruratio  est,  erit, 
futbelo  qxixd  intedificatutn,  etc.  — 


Puni-  la  clarté.  r.iiilicéJi-nl  locis' 
est  répété  après  chaque  relatif  et 
mis  au  même  cas  que  lui.  —  Noter 
aussi  le  double  génitif  après  procu- 
ratio  :  le  génitif  de  l'objet  sur- 
veillé, le  génitif  du  nom  du  magis- 
trat chargé  de  la  surveillance. 

3.  Quo  minus  =  ne. 

h.  Quos  ludos.  Explique  ad  cos 
ludos. 


i 


I   \ini 


as 
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erunt,  in  loco  publico  ponere,  statuere  eisque  diebus 
quibus  cos  faciet,  loco  publico  utei  liceat,  ejus  àac 
iege  lîihilum  rogalur. 

Lex  Julia  Municipalis*  (an.  45  av.  J.  C.) 
(C.  J.  L,  1,  206.) 

Les  magistratures  qui  restaient  en  dehors  de  cette  hiérar- 
chie étaient  la  censure  et  le  triliunut  du  peuple. 

Les  censeurs  avaient  des  fonctions  très  luiportantes  :  ils 
étaient  cliar-és  d.>s  -randes  adjudications  publiques  (ager 
pubheus.  grands  travaux  publics),  etc.  ;  par  le  cens  ou  recen- 
«emc/t/.les  citoyens,  ils  allrihuaient  u  chacun  sa  place  dans 
les  dilîereutes  classes  sociales.  Ils  disposaient  ainsi  dune 
énorme  intluence. 

Les  censeur*^  au  nombre  de  deux,  étaient  élus  pour 
18  mois.  '^ 

97.  Les  travaux  de  Caton  pendant  sa  censure 

(184  av.  J.-C). 

•  In  eqiiitatu  recognoscendo  L.  Scipioni  Asiageni 
ademptiis  equus«.  In  censibus  quoqueaccipicndistrisUs 
et  aspera  in  oiiincs  ordinos  censura  fuit.  Ornanicnlas  et 
vesteni  inuljebrem  et  véhicula  qua?'  pluris  quam  quin- 
clecim  niillimn  .iris*  csscnt  in  ccnsum  referre  juralores 
jussi.  Ileiii  inancipia^^  minora  aniiLs  viginti,  quae  pcsl 
proxiuHuu  lusirum  decem  millibus  a-ris'aut  eo^  pluris 
venissent,  uti   ea  quoquc  decies    lanlo    pluris   quam 


t.  Texte  prnvf*  sur  deux  lahip-  do 
bronze,  troiivro-;  en  i73-.>à  nérn.-I.'.\ 
en  Liicanie.  .luioiinrhui  au  Musée 
'Je  Naple-.  !!  ri.ntiont  dc^  imfica- 
Uons  prt'Ci  ,ir  radnnni^tratioii 

de   la   vili,-   de    Fiome    et    sur    If 
réyime  muni' ipal. 

S*'-  —  2.  Adempltts  equus.  Si 
lui  ohevaiiwr  avait  démérité,  ou  hii 


'Hait  te  cheval  fourni  par  l'Etat. 

3.  Oman, V, ht.  Onsesouvientde 
ses  discours,  en  195,  en  faveur  de  la 
(oi  Opitln.  vot<îe  m  215  pour  limiter 
le  îiixt  des  fVrnmes. 

4.  A-:,is.  rréqueut  pour  usses. 
r».  Matjcipia,  les  esclaves,   assii- 

milts  ■J^u\  objets  poss^-dés. 
6.  £o,  ce  piiA  de  10  000  aa. 
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quanti  essent  existimarentur  et  his  rebus  omnibus 
terni*  in  millia  a?ris  attribuerentur.  Aquam  publicam 
omnem,  in  privatum  aedificium  aut  agrum  fluentem, 
ademerunt,  et  quae  in  loca*  publicainaedificataimmoli- 
tave  privati  habebant,  intra  dies  triginta  demoliti  sunt. 
Opéra  deinde  facienda  ex  décréta  in  eam  rem  pecunia, 
lacus  sternendos  lapide  detergendasque  qua  opus  esset 
cloacas  ;  in  Aventino  et  in  aliis  partibus,  qua  nondum 
erant,  faciendas  locaverunt.  Et  separatim  Flaccus^ 
molem  ad  Neptunias  Aquas*,  ut  iter  populo  esset,  et 
viam  per  Formianum  montem.  Cato  atria  duo,  Maenium 
et  Titium  in  Lautumiis'^  et  quatuor  tabemas  in  publi- 
cum  émit  basilicamque  ibi  fecit,  quae  Porcia  appellata 
est.  Et  vectigalia^  summis  pretiis,  ultro  tributa  infimis 
locaverunt.  Nobilis  censura  fuit  simultatiumque  picna; 
quaî  M.  Porcium,  cui  acerbitas  ea  assignabatur,  per 
omnem  vitam  exercuerunt'. 

TiTE-LivE  (XXXIX,  kk). 

Les  tribuns  du  f  euple,  au  nombre  de  10,  avaient  j^ardé  leurs 
anciens  privilèges  (inviolabilité,  veto,  intercessio)^  qui  leur 
assuraient  un  redoutable  pouvoir. 


1.  Teitii.  Sous-ent.  asses,  mot 
qui  est  à  tirer  de  atris. 

2.  In  loca.  Confusion  familière 
de  l'accusatif  et  de  l'ablatif. 

3.  Fiaccus.  L.  ValeriusFIaccus, 
ami  et  collègue  de  Caton. 

4.  Neptunias  aquas  .Ville  d'eau, 
en  Campanic. 

5.  In  Lautumiis.  Il  y  avait  à 
Rome,  près  de  la  Curia  Hostilia, 
une  ancienne  prison  installée  dans 
une  carrière  abandonnée  :  de  là  le 
nom  de  Lautumiœ,  par  analogie 
avec  les  prisons  de  Syracuse.  C'est 
dans  le  voisinage  de  cette  prison 
que  Catcm  acheta  4  bOufiques  ainsi 


que  2  maisons  à  leurs  propriétaires 
Mœnius  et'Titius,  pour  édifier  sa 
basilique.  Elte  fut  incendiée  en  52 
av.  J,-C.  et  abandonnée. 

6.  Véctigalia.  Les  censeurs  dres- 
saient pour  5  ans  le  budget  des  re- 
cettes {véctigalia)  et  celui  dos  dé- 
penses {uUro  tributa).  Ils  adju- 
geaient au  plus  offrant  {summis 
pretiis)  la  ferme  des  impôts;  à 
l'entrepreneur  qui  faisait  le  plus 
grand  rabais  {infimis  pretiis)  ils 
confiaient  le  soin  des  travaux  pu- 
blics. 

7.-  ExercuerunU  Cf.  portrait  do 
C^on,  page  148. 


194 


LE   GOUVERNEMENT   ROMAIN. 


D'aucuns  se  servirent  de  ce  pouvoir  dans  l'intérêt  de  la 
plèbe,  mais  d'autres  aussi  le  mirent  au  service  du  Sér-at.  Au 
temps  des  Gracques,  par  exemple,  nous  verrons  des  tribuns 
faire  alliance  avec  les  optimales  contre  les  projets  de  lois 
agraires. 

* 

98.  La  politique  des  tribuns. 

Creati  tribuni  C.  Licinius  et  L.  Sextius  promulgavere 
leges  omnes  adversus  opes  patriciorum  et  pro  commo- 
dis  plebis  :  unam  de  aère  alieno,  ut  deducto  eo  de  ca- 
pite  quod  usuris  pernumeratum  esset,  id  quod  supe- 
resset  triennio  aequis  portionibus  persolveretur  ;  alteram 
de  modo  agrorum,  ne  quis  plus  quingenta  jugera*  agri 
possideret;  tertiam  ne  tribunorum  militum  comitia 
fièrent  consulumque  utique*  aller  ex  plèbe'  crearetur, 
cuncta  ingentia  et  quae  sine  cerlamine  maximo  obtineri 
non  possent.  Omnium  igiiur  simul  rerum,  quarum 
immodiea  cupido  inter  mortales  est,  agri,  pecuniae, 
honorum  discrimine  proposito,  conterriti  patres  cum 
trépidassent  publiais  privatisque  consiliis,  nullo  reme- 
dio  alio  praeter  expertam  multis  jam  ante  certaminibus 
intercessionem*  invente,  collegas  adversus  tribunicias 
rogationes  comparaverunt.  Qui  ubi  tribus  ad  suffragiuni 
ineundum  citari  a  Licinio  Sextioque  viderunt,  stipati 
patruro  praesidiis,  nec  recitari  rogationes  nec  solenne 
quicquam  aliud  ad  sciscendum  pïebi»  ficri  passi  sunt. 
Jamque  frustra  saepe  concilio  advocato,  cum  pro  anti- 
(^iatis«  rogationes  essent  :  «  Bene  habet,  inquit  Sex- 
tius; quandoquidem  intercessionem  poIJere  placet,  isto 


98.  —   1.  Quingenta    jugera, 
126  hectares.  Cf.  m%t  177,  l.  5. 
é.  Vtique  =  et  ut. 

?•  ëS££^-  ^'•'ai^H  l'esseathîl. 
4.  fnMrcêêèionerhf  '  '  àT9\t     de 


Teto,  opposition.    ~ 

b.  Ad  sciscendum  plebi=^  ad 
eaquœplehs  sciseeret. 

6.  Ankgiuuii.  Aitéi^are,  terme 

Consacré  fréj^iter  une  proposition. 
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D'aucuns  se  servirent  de  ce  pouvoir  dans  l'intér*'!  Ao  'a 
plèbe,  mais  dautres  aussi  le  mirent  au  service  du  Séi-it.  Au 
temps  des  Gracques.  par  exemple,  nous  verrons  des  tribuns 
faire  alliance  avec  les  optiynates  contre  les  projets  de  lois 
agraires. 

98.  La  politique  des  tribuns. 

Creati  tribimi  C.  Lfciniiis  et  L.  Sextius  promulgavere 
legesomnes  adversus  opes  patriciorum  et  pro  commo- 
dis  plebis  :  unani  de  aère  alieno,  ut  deducto  eo  de  ca- 
pite  quod  usuris  pernumeratum  esset,  id  quod  siipe- 
resset  triennio  ajquis  portionibus  persolverelur;  aiteram 
de  modo  agrorum,  ne  quis  plus  quingenta  jugera»  agri 
possiderel;  tertiam  ne  tribunorum  milihun  coniitia 
fièrent  consulumque  utique-  aller  ex  plebe^  crearclur, 
cuncta  ingentia  et  quaï  sine  cerlamine  maxinio  oblineri 
non  possent.  Omnium  igitur  simul  rerum,  quarum 
immodica  cupido  inter  morlales  est,  agri,  pecuniae, 
honorum  discrimine  proposito,  conterriti  patres  cum 
trépidassent  publicis  privatisque  consiliis,  nulle  rcme- 
dio  alio  praeter  expertam  mullis  jam  ante  cerlaminibus 
intercessionem*  invento,  collegas  adversus  tribunieias 
rogationes  comparaverunf.  (jul  ubi  tribus  ad  sutfragiuni 
ineunduiu  citari  a  Lirinio  Sextioquo  videriint,  sfifiati 
patrum  prfpsidiis,  E©e  recitari  rogationes  nec  S(donno 
({uicfiuairi  aliud  ad  scisccndum  plebi'*  fieri  passi  sunt. 
Jamque  frustra  saepe  concilie  advocato,  cum  pro  anti- 
(|«atis"i  rogationes  essent  :  «  Bene  habet,  inquit  Sex- 
tius; quandoquidem  inten  es^ion'^'m  poMpr*?  placet  isto 
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98.  —   1.  Quingenta    jugem, 
126  hectares.  Cf.  page  177,  il.  5. 
2.  Ùtique  :=i  et  ut. 
i.  ^  J3(e6g.  C'était  là  l'essentitl. 

'■*.  '[n^c'Monciîi^  '  irsït    "de 


▼eto,  opposition. 

5.  Ad  scisccndum   plebi^z  ad 
ea  quœ  plebs  sciseeret. 

6.  Aniiquatis.  Antiquare,  terme 

csiiï-af-r»:  :  r^j^fT  ijne_ 'propo-ition. 


196 


LE  GOUVERNEMENT   ROMAIN. 


ipso  telo  tutabimur  plebem.  Agitedum,  comilia  indicite 
Patres,  tribunis  militum  creandis  :  faxo  ne  juvet  vox 
ista  «  veto  »,  quaiii  nunc  concinentes  collegas  nostros 
tam  laeti  auditis  ».  Haud  irritai  cecidere  minae  :  comi- 
tia,  praeter  aedilium  tribunorumque  plebis,  nulla  sunt 
habita.  Licinius  Sextiusque,  tribuni  plebis  relecti, 
nulles  curules  magistratus *  creari'passi  sunt  eaque 
solitude  magistratuum  et  plèbe  reficienle  duos  tribunes 
et  his  comitia  tribunorum  militum  toUentibus,  per 
quinquennium  Urbem  tenuit. 

TiTE-LivE  (VI,  35). 


Le  pouvoir  législatif  appartenait,  en  grande  partie,  aux 
Assemblées  du  peuple  (centuriates  et  Iributes)  et  au  Sénat. 
Mais  c'est  le  Sénat  qui,  dans  l'élaboration  des  lois,  avait  la 
plus  forte  inlluenco. 

Le  Sénat  se  composait  toujours  de  300  membres  ;  les  séna- 
teurs étaient  choisis,  par  les  censeurs,  parmi  les  candidats 
que  désignait  un  vote  populaire;  c'était  donc  comme  une 
élection  à  deux  degrés. 

99.  Les  séances  du  Sénat. 

In  «  Epistolicis  Quœstionibus»  »  ponit  Varro  qui  fue- 
rint  per  quos  more  majorum  senatus  haberi  soleret 
eosquc  nominat  «  dictatores,  consules,  prœtores,  tribu- 
nos  plcbi,  intcrregcni,  praifectum  urbi^  »  neque  alils, 
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*"  1.  Curiilf'smagistraius.  G'esl-à- 
dire  :  consuls,  préteurs,  censeurs, 
édiles  curules. 

99.  — -2.  Epistolicis  Qusestioni- 
feus.Tel  était  le  titre  qui  désignait 
unenserable  d'études  de  toute  espèce  : 
la  forme  épistolaire  n'y  était  tju'un 
prétexte  et  qu'un  agrément.  Varron 
y  traitait  de  grammaire,  de  religion, 
d'institutions.    La  lettre   qu'Aulu- 


<iolle  .'inalyse  ici  était  adressée  à 
son  ami  Oppianus  et  n'était  elle- 
même  qu'un  résumé  fait  par  Varron 
d'un  traité  composé  pour  Pompée 
sur  la  manière  de  tenir  les  assem- 
blées du  Sénat. 

3.  Prxfectum  -urfei.  Aux  pre- 
miers siècles  de  la  République, 
quand  les  deux  consuls  s'absentaient 
û.%  Rvmi  pour  un  temps  donné,  le 


}f. 


praeter  hos,  jus  fuisse  dixit  facere  senatusconsultum*; 
quotiensque  usus  venisset*  ut  omnes  isti  magistratus 
eodem  tempère  Romae  essent,  tum  quo  supra  ordine' 
scripti  essent  qui  eorum  prior  aliisesset,  ei  potissimum 
senatus  consulendi  jus  fuisse.  Addit  deinde,  extraordi- 
nario  jure*  tribunes  quoque  militares,  qui  pro  consu- 
libus  fuissent,  item  decemviros,  quibus  imperium  con- 
sulare  tum  esset,  item  triumviros  reipublicse  consti- 
tuendae  causa  créâtes,  jus  consulendi  senatum  habuisse. 
Postea  scripsit  de  intercessionibus  dixitque  interce- 
dendi,  ne  senatusconsultum  fieret,  jus  fuisse  iis  solis 
qui  eadem  potestate,  qua  ii  qui  seïiatusconsultum 
facere  vellent,  majoreve^  essent.  Tum  adscripsit  de 
locis  in  quibus  senatusconsultum  fieri  jure  posset  do- 
cuitque  confirmavitque  nisi  in  loco®  per  augures  cons- 
tituto,  quod  templum  appellaretur,  senatusconsultum 
factum  esset,  justum  id  non  fuisse.  Propterea  et  in 
curia  Hostilia'  et  in  Pompeia^  et  post  in  Julia,  cum 


dernier  parti  déléguait  à  un  séna- 
teur, généralement  à  un  consulaire, 
la  custodia  urbis  et  la  présidence 
du  sénat.  Ce  majiistrat  temporaire 
était  le  prœfeclus  urbi. 

1.  Senatusconsultum.  Voir  de?, 
exemples  de  sénatusconsultes,  textes 
n"  76  et  77. 

2.  Venisset.  La  locution  usus 
venit  ou  adest  ou  encore  wsm  venit 
est  synonyme  de  fit,  evenit  ut. 

3.  Quo  ...  ordine.  Construire 
ordine  ...  quo. 

4.  Extraordinario  jure.  Les 
magistrats  nommés  ci-après  étaient, 
comme  le  dictator^  Vinterrex  et 
leprœfectus  urbiy  des  magistrats 
extraordinaires. 

5.  Eadem  potestate. ..majoreve. 
Ainsi  un  consul  peut  frapper  de 


nullité,  par  son  tntercessio,  un 
sénatusconsulte  rendu  sous  la  pré- 
sidence de  l'autre  consul  ou  du  pré- 
teur. —  Bien  que  le  tribun  du 
peuple  eût  une  minor  potestas  que 
celle  du  consul,  son  tntercessio 
annulait  un  sénatusconsulte  rendu 
sous  la  présidence  d'un  consul. 

6.  Loco.  Peu  importe  le  lieu  de 
réunion,  pourvu  qu'il  ait  été  inau- 
guré. 

7.  Curia  Hostilîa.  C'est  le  lieu 
habituel  des  réunions  du  Sénat,  au 
Forum.  La  Curie  fut  brûlée  en  52 
av.  J.-C.  En  42  on  décida  de  la 
remplacer  par  une  curie  consacrée 
au  souvenir  de  César  :  ce  fut  la 
Curia  Julia,  achevée  et  dédiée  par 
Auguste,  en  29. 

8.  Curia  Pompeia,  Située  -au 


}\ 
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profana  ea  loca  fuissent,  templa   esse   per  augures 
constituta,  ut  in   iis   senatusconsulta  more  majorum 
justa  fieri  possent.  Post  hsec  deinceps  dicit  senatus- 
consultum  ante  exortum  aut  post  occasum  solem  fac- 
tiim  ratum  non  fuisse.  Docetdeinde  inibi  mulfa,  quibus 
diebus    habere    senatum  jus  non    sit,    imniolareque 
hostiani  prius  auspicarique  debere  qui  senatum  habi- 
turus  esset;  de  rébus  divinis  prius  quam  humanis  ad 
senatum  référendum  esse;  tum  porro  reforri»  oporlere 
aut  infinité  de  re  publica*  aut  de  singulis  rébus  finite; 
senatusque  consultum  fieri  duobus  modis  aut  per  dis- 
cessionem,  si  consentiretur^,  aut,  si  res  dubia  esset*, 
per  singulorum  sententias  exquisitas;  singulos  autcm 
debere  consuli  gradatim«  incipique  a  consulari  gradu. 

Aulu-Gelle  (XIV,  7). 

Ce  serait  mal  connaître  le  Sénat  romain  que  se  repré- 
senter ses  séances  comme  parfaitement  calmes  et  d'une  gra- 
vite soutenue.  La  vie  du  Sénat  ressemblait  singulièrement  à 
celle  de  nos  Parlements  modernes;  nous  allons  voir  par 
exemple,  qu'on  y  pratiquait  l'obslruclion,  tout  comme' à  la 
Chambre  des  Communes  en  Angleterre. 


Champ  de  Mars,  près  du  portique  de 
Pompée.  C'est  là  quo  ('..V^ar  fut  poi- 
gnardé. (Cf.  plan  de  |{ome,  p.  321). 

1.  Hefen-i.Lc  pré.sidenténoncait 
comme  il  .suit  la  question  mise  à 
l'ordre  du  jour  :  «  Quart  bonum, 
fflix,  faustvm  fortvnatumque 
sit  populo  Romano  QuiHtium, 
refevimus  ad  vos,  Patres  cons- 
cripli.  n  Venait  ensuite  l'objet  dt-  la 
discussion,  —  puis  l'interrogation 
de  ea  re  quid  fieri  plaeet? 

2.  Derepnblica,  sur  la  politique 
générale,  la  situation  générale. 

Z.  Consenti retur.  Si  aucune  dis- 
cussion ne  suit  la  proposition,  on 


vole  immédiatement  :  les  partisans 
d'opinions  différentes  se  séparent 
(discedei-e)  et  vont  former  deux 
groupes. 

4.  Si  res  dubia  esset.  Si  l'on 
réclame  une  discussion  du  projet 
soumis  par  le  pré.sident,  chacun 
donne  son  avis.  La  discussion 
close,  le  président  résume  la  ques- 
tion  et  fait  procéd^f  au  vote  par 
discessio  par  ces  mots  :  «  Qui  hoc 
censetis,  iltuc  transite,  qui  alia 
omnia  in  hanc  pavtem.  » 

5.  Gradatim.  D'après  la  liste  des 
sénateurs  dressée  par  le  censeur. 
(Voir  le  texte  suivant). 
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100.  Le  vote  et  l'obstruction  au  Sénat. 


19d 


Ordo  rogandi  sententias  vârius  fuit.  Alias  prîmu.5 
rof^abatur  qui  a  eensoribUs  princeps  in  senatum  léctus 
l'ucrat,  ulias  qui  dcsiguati  consuies  erant.  Quidam  o 
consulibus  studio  aut  necessitudine  aliqua  adducti, 
quem  iis  visum  erat,  lionoris  gratia*  extra  ordinem  sen- 
tentiam  primum-  rogabant.  Observatum  tamen  est 
cum  extra  ordinem  fieret,  ne  quis  quemquam  ex  alio 
quam*  ex  consulari  loco,  sententiam  primum  rogaret. 
G.  Gœsar  in  consulatu*,  quem  cum  M.  Bibulo  gessit, 
quatuor  solos  extra  ordinem  rogasse  sententiam  dici- 
tur  :  ex  iis  quatuor  principem  rogabat  M.  Crassum; 
sedpostquam  filiam»  Gn.  Pompeiodesponderat, primum 
cœperat  Pom|>eium  rogare.  Id  ipsum  Gapito  Alteius  in 
libro  quem  de  officio  senatorio  composuit,  scriptum 
reliquit.  In  eodem  libro  Gapitonis  id  quoque  scriptum 
est  :  «  Gains,  inquit,  Cœsar  consul  M.  Gatonem  sen- 
tentiam rogavit.  Gato  rem,  quae  consulebatur,  quoniam 
non  e  re  publica  videbatur,  perfici  nolebat.  Ejus  rei 
ducendaec  gratia,  longa  oratione  utebatur  eximebatque 
dicendo  diem.  Erat  enim  jus  senatori  ut'  sententiam 
rogatus  diceret  ante»  quicquid  vellet  aliœ  rei*»  et  quoad 
vellet.  Gœsar  consul  viatorem  vocavit,  eumque,  cum 


100. —  1.  Honoris  gratia.  Ci- 
céron  raconte  dans  une  lettre  à  At- 
ticus  (I,  13)  la  petite  avanie  qu'es- 
saya de  lui  faire  on  61  le  consul  Pi- 
son  au  sénat,  en  ne  lui  demandant 
son  avis  qu'après  avoir  interrogé  G. 
Calpurnius  Pi.son,  son  frère. 

i.  Primum,  attribut.  On  dit  ro- 
gare sententiam  aliquem  primum. 

3.  Quam.  Après  alius,  qtiam&n 
lieu  de  ac  ou  atque,  est  correct 
dans  une  proposition  négative. 


4.  Consulatu.  En  59. 

5.  Filiam  =  Juliam.  Elle  épou- 
sa Pompée  en  59  et  mourut  en  54. 

6.  Ducendas,  faire  traîner  en 
longueur. 

7.  Jus ...  ut.  On  dit  jus  est  ut 
ou  jus  est  -+-  infinitif. 

8.  Ante.  Avant  d'énoncer  son 
avis. 

9.  Alise  rei.  Génitif  qui  com- 
plète quicquid.  —  Noter  la  forme 
archaïque  alite. 
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fînem  nonfaceret,  prehendi  loquentem-et  in  carcerem 
duci  jussit.  Senatus  consurrexit*  et  prosequebatur 
Catonom  in  carcerem.  Hac,  inquit,  invidia  facta,  Caesar 
clostitit  ei  rnitti  Ciatonem  jussit  ». 

Aulu-Gflle  (IV,  10). 


L'organisalion  froiiverncmenlale  n'est  donc  pas  sensible- 
ment différente  de  ce  qu'elle  était  dans  les  premiers  temps 
(le  la  République.  Mais  les  mœurs  politiques,  elles,  ont  bien 
changé  :  elles  témoignent  du  grand  progrès  accompli  par  les 
classes  populaires  et  du  rôle  prépondérant  de  l'opinion  pu- 
blique. 

Le  candidat,  pour  flatter  ses  électeurs,  s'attache  à  les  con- 
naître tous  ;  des  agents  électoraux  lui  soufflent  les  noms 
(nomenclatores),  il  prodigue  les  poignées  de  mains  {pren- 
sationes)  et  les  paroles  aimables,  et  de  plus  en  plus  il  achète 
des  voix  par  des  présents,  des  jeux,  etc. 

De  nombreux  amis  escortent  le  candidat  {deductores)^  pour 
lui  faire  honneur,  pour  témoigner  en  faveur  de  son  bon 
caractère  et,  au  besoin,  pour  le  défendre,  car  ces  tournées 
électorales  dégénèrent  parfois  en  bagarres. 

101.  Les  devoirs  d'un  candidat. 

Sequitur  ut  de  rumore»  dicendum  sit,  cui  maxime 
serviendum  est.  Sed  quae  dicta  sunt  omni  superiore 
oratione,  eadem  ad  rumorem  concelebrandum  valent  : 
dicendi  laus,  studia  publicanorum  et  equeslris  ordinis, 
hominum  nobilium  volimtas,  adolescentulorum  fre- 
quentia,  eorum  qui  abs  te  defensi  sunt  assiduitas,  ex 
municipiis  multitudo  eorum,  quos'  tua  causa  venisse 


1.  Consurreant.  Pour  protester. 
101.  —  2.  Rumore.  Le  mot  dé- 
signe ici  la  bonne  opinion  que  le 


candidat  doit  donner  de  lui. 

3.  Quos  -+-  subjonctif  =  si  nom- 
breux qu'on  voit.. 


■ 
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appareat:  bene  le  ut»homines*nosse,  comités  appellare, 
assidue  acdiligenterpetere,  benignum  ac  liberalem  esse 
loquanturet  existiment,  domus  ut  multa  nocte  complea- 
tur,  omnium  generum  frequentia  adsit,  satisfiat  ora- 
tione omnibus,  re  operaque  multis',  perficiatur  id, 
quod  fieri  potest,  labore  et  arte  ac  diligentia,  non  ut 
ad  populum  ab  iis  omnibus  fama  perveniat,  sed  ut  in 
iis  studiis  populus  ipso  versetur.  Efficiendum  etiam 
illud  est,  ut  sciant  omnes  Cn.  Pompeii  summam  esse 
erga  le  voluntatem*  et  vehementer  ad  illius  rationes» 
te  id  assequi,  quod  petis,  pertinere.  Postremo  tota 
petitio  cura  ut  pompae  plena  sit,  ut  illustris,  ut  splen- 
dida,  ut  popularis  sit,  ut  habeat  summam  speciem  ac 
dignitatem,  ut  etiam,  si  qua  possit,  in  competitoribus 
tuis  exsistat  aut  sceleris  aut  libidinis  aut  largitionis 
accommodata  ad  eorum  mores  infamia®.  Atque  etiam 
in  hac  petitione  maxime  videndum  est,  ut  spes  rei  pu- 
blicae  bona  de  te  sit  et  honesta'  opinio,  nec  tamen  in 
petendo  res  publica  capessenda  est  neque  in  senatu 
neque  in  contione.  Sed  haec  tibi  sunt  retinenda,  ut  se- 
natus«  te  existimet  ex  eo,  quod  ita  vixeris,  defensorem 


1.  Ut.  Explique  encore  eadem... 
valent  :  sous-en tendre  cura  ou  vide. 

2.  Homines  Complément  de 
nosse.  Le  sujet  de  loquantur  et 
à^'escistiment  est  indéterminé  ;  on. 

3.  MuUis.  Corrige  omnibus.  On 
promet  à  tous,  on  donne  satisfaction 
à  quelques-uns. 

4.  Voluntatem,.  Depuis  le  dis- 
cours de  Cicéron  pro  lege  Mani- 
Ua,  en  66. 

5.  RationeSf  ses  plans,  sa  poli- 
tique. 

6.  Infamia.  Un  candidat  devait 
aToir  toujours  prête  contre  son 
compétiteur  quelque  accusation  de 


mauvaises  mœurs  ou  de  corruption 
électorale  (largitio).  Voyez  par 
exemple  dans  le  Pro  Murena  les 
griefs  de  Caton  et  de  Sulpicius  (5 
et  6). 

7.  Honesta.  Telle  n'était  pas  la 
réputation  d'un  de  ses  rivaux,  Ca- 
tilina,  dont  les  projets  inquiétaient 
Rome. 

8.  Senatus.  Il  faut  plaire  à  tous, 
au  sénat,  aux  honnêtes  gens,  au 
peuple  enûn.  Il  était  assez  difficile 
pourtant  à  cette  date  (64  av.  J.-C.) 
d'être  le  favori  des  conservateurs  en 
même  temps  que  celui  de  la  plèbe. 
On  remarquera  à  la  un  de  la  phrasQ 


ÉT»r  ÎJil  laiSTi 


202 


LE   GOLVERNEMENT    ROMAIN. 


auctoritatis  suae  fore,  équités  Romani  et  viri  boni  ac 
lociipletes  ex  vita  acta  te  studiosum  otii  ac  rerum  tran- 
quillarum,  multitudo  ex  eo,  quod  dumtaxat  oratione  in 
contionibus  ac  judicio  popularis*  fuisti,  te  a  suis  corn- 
iiiodis  non  alienum  futuruui. 

OuiNTUS  CicÉRON  (De  Petit,  consul.,  13)«. 


Ainsi  s'introduisent  de  plus  en  plus,  dans  les  mœurs  poli- 
tiques, ces  deux  vices  des  démocraties  décadentes  :  la  véna- 
lité et  la  brutalité. 


102.  Les  mœurs  politiques  à  Rome 
au  temps  de  César. 

Venit  tandem  coneilii  de  me  agendi  dies  VIII  Kalen- 
das  Febr3.  Princeps  rogationis*,  vir  raihi  amicissimus, 
0.  Fabrieius,  templum»  aliquanto  ante  lucem  occupavit. 
Ouietus  eo  die  Sextius«,  is,  qui  est  de  vi  reus;  actor 


le  «  non  alienum  futùfum  »  qui 
n'est  ni  très  positif,  ni  très  compro- 
mettant! 

1.  PopulaHs.  L'année  précé- 
dente, en  65,  Cicéron  avait  .léfendu 
pendant  quatre  jours  et  fait  acquit- 
ter un  tribun  très  populaire,  C.  Cor- 
nélius Gallus,  qui  en  67  avait  pro- 
posé des  lois  souhaitées  par  la  dé- 
mocratie et  avait  fait  attaquer  par 
le  peuple  un  autre  tribun,  acheté 
par  les  nobles^  pour  faire  de  l'op- 
position. Il  avait  été  poursuivi  «  de 
majestate  ». 

2.  Le  De  Petitione  Consulatus 
adressé  par  Quintus  Cicéron  à  son 
frère  Marcus,  au  moment  où  ce 
dernier  briguait  le  consulat,  pour- 
rait s'intituler  :  le  Manuel  du  par- 
fait Candidat.  C'est  une  raine  iné- 


puisable de  renseignements  très 
précieux  sur  la  façon  dont  les 
futurs  magistrats  menaient  leur 
campagne  électorale. 

102.  —  3.  VIII  Kalendas  Febr. 
=  ant"  diem  VIII  Kal.  Febr.  — 
C'est  Cicéron  qui  parle. 

4.  Rogationis,  le  projet  de  rap« 
pel.  Dès  leur  entrée  en  charge,  au 
<ommencement  de  57,  les  consuls 
P.  Cornélius  Lentulus  et  Q.  Caeci- 
lius  Metellus  Nepos,  aidés  par  les 
tribuns  Sextius  et  Miloii,  deman- 
dèrent le  rappel  de  Cicéron  exilé  en 
mars  58.  Ils  l'obtinrent  le  5  août. 

5.  Templum,  la  tribune,  lieu 
consacrée  (cf.  p.  loi,  n.  6). 

6.  Sextius.  Il  était  accusé,  en 
mars  56,  de  vi  publica.  Cicéron, 
reconnaissant,  le  défendit. 
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hic  defensorque  causae  meœ  nihil  progreditur,  consilia 
exspectat  immicorum  meorumi.  Quid  illi,  quorum  con- 
silio  P.  Sextius  in  judicium  vocatur?  quo  se  pacto  ge- 
runt?  Gum  forum,  comitium,  curiam  multa  de  nocte 
armatis  hominibus  ac  .servis  plerisquo  oceuj)avi8sent 
impetum  faciunt  in  Fabricium,  manus  afferunt,  occi- 
dunt   nonnullos,    vulnerant    multos;     venientem    in 
forum,  virum  optimum  et  constanMssimum,   M     Cis- 
pium,  tribunum  plebis,  vi  depellunt;  ca>dem  in  foro 
maximam  faciunt;  universique,  destrictis   gladiis   et 
cruentis   m   omnibus   fori   partibus,    fralrem  meum 
viriim  optimum,  fortissimum  meique  amantissimum' 
oculis  quaerebant,  voce  poscebant.  Quorum  ille  telis 
libenter,  m  tanto  luctu  ac  desiderio  mei,  non  repu- 
gnandi  sed  moriendi  causa   corpus   obtulisset   suum 
msi  suam  vitam  ad    spem  mei  reditus   reservasset. 
feubiit   tamen   vim   illam    nefariam    conscoleratorùm 
Jatronum  et,  cum  ad  fratris  salutcm  a  populo  romano 
deprecandam   venisset,  pulsus  e   roslris,  in  comitio 
jacuit  seque  servorum  et  libertorum  corporibusobtexit 
yitamque  tum  suam  noctis  et  fugje  prsesidio,  non  iuris 
judiciorumque  défendit.  Meministis  tum,  judices    cor- 
poribus  civium  Tiberim  compleri,  cJoacas  referciri    e 
toro   spongiis   effingi    sanguinem,    ut  omnes    tantàm 
illam  copiam  et  tam  magnificum  apparatum  non  priva- 
tum  aut  plebeium  sed  p^tricium  et  prgetorium^  esse 
arbitrarentur. 

Cicéron  {Pro  Se.^tio,  35). 

1    /Vi»/«..v,..«    n ...  .        ë'aaiateurs  a  Clodius  (qui  avait  fait 


2.  Prsetorium.  On  sait  que  les 
préteurs,  en  vue  des  élections  consu- 
laires,   offraient  des  jeux   au  pei- 


nl«-  ^«    r.i..c    \^       '.         .    '  •■■"•"leur  u  un    parent    mo 

pie.  de   plus,  le   prêteur  Appms  |  comprend  dès  lors  l'allusion 


(qi 

exiler  Cicéron)  pour  lui  permettre 
de  donner  des  jeux  funèbres  en 
l'honneur  d'un    parent   mort.    On 


,  m^v  ^  .J.«. 
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II.   L'ADMINISTRATION  DES  PROVINCES. 

A  la  fin  du  11-  siècle,  Rome  possédait,  en  dehors  de  l'Italie 
10  provinces  :  la  Sicile,  la  Sardaigne  et  la  Corse,  la  Cisal- 
pine, la  Narbonnaise,   l'Espagne  citerieure,   l'Espagne  ulté- 
rieure, l'Afrique,  l'Asie,  l'Achaïe,  la  Macédoine. 

Chaque  province  était  gouvernée  par  un  proconsul  un 
prêteur  ou  un  propréteur.  Elle  conservait  une  sorte  d'auto- 
nomie, des  usages  et  des  magistrats  locaux.  Le  gouverneur 
avait  la  haute  main  sur  toute  l'administration,  justice,  police 
Iinances,  travaux  publics,  etc.  Leur  autorité  était  absolue 
(imperium). 

Leur  initiative  pouvait  être  féconde  ou  désastreuse. 

Le  gouverneur  amenait  de  Rome,  pour  l'aider  dans  l'exer- 
cice de  ses  fonctions,  une  cohorte  prétorienne,  qui  compre- 
nait :  des  légats  ou  lieutenants,  un  questeur,  nommé  par  les 
comices,  qui  surveillait  la  gestion  financière  du  gouverneur 
et  en  rendait  compte  au  Sénat,  des  attachés  de  cabinet 
[comités,  contubernales),  des  scribes,  des  gardes. 

103.  Quel  doit  être  l'entourage  d'un  gouverneur 

de  province. 

His  autem  in  rébus  jam  te  iisus*  ipse  profecto  erudi- 
vit  nequaquam  satis  esse  ipsum  te  habere  virtutes, 
sed  esse  circuinspicienduma  diligenter,  utin  haccusto- 
dia  provincise  non  te  unum,  sed  omnes  ministros 
impeni  tui  sociis  et  civibus  et  rei  publie»  prsestare» 
videare.  Quanquam*  legatos  habes  eos,  qui  ipsi  perse 
habituri  sint  rationem  dignitatis  suae,  de  quibus  honore 
et  dignitate  et  œtate  praestat  Tubero,  quem  ego  arbi- 
trer, praesertim  cum   scribat  historiam^   multos  ex 
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103.  —  I.  Csus.  Quintus  était 
propréteur  de  la  province  d'Asie 
depuis  deux  ans  déjà. 

2.  Esse  drcnmspiciendum.  Ex- 
pression neutre,  expliquée  par  ut. 

3.  Prwstare,  &q   porter   garant 


de  (accusatif)...  auprès  de  (datif), 

4.  Quanquam.  Adverbe  ici  :  du 
reste. 

5.  Histùriam.  Il  avait  composé 
une  histoire  de  Rome  depuis  lea 
origines. 


il 


suis  annalibus  posse  deligerequos  velit  et  possit  imi- 
tari  ;  Allienus  autem  noster  est  cum  anime  et  benevo- 
lentia,  tum  vero  etiam  imitatione  vivendi.  Nam  quid 
ego  de  Gratidio  dicam?  quem  cerlo  scio  ita  laborare 
de  existimatione  sua,  ut  propter  amorem  in  nos  frater- 
num  etiam  d©  nostra  laboret.  Quaestorem  *  habes  non 
tuo  judicio  delectum,  sed  eum  quem  sors  dédit.  Hune 
oportet  et  sua  sponte  esse  moderatum  et  tuis  institutis 
ac  praeceptis  obtemperare.  Quorum  si  quis  forte  esset 
sordidior,  ferres  eatenus,  quoad  per  se^neglegeret  eas 
leges,    quibus   esset  astrictus,   non   ut  ea  potestate, 
quam    tu   ad   dignitatem    permisisses,    ad   qusestum 
uteretur.  Atque  inter  eos,  quos  tibi  comités  et  adju- 
tores  negotiorum  publicorum  dédit  ipsa  res  publica, 
dumtaxat  fmibus  iis  prsestabis,  quos  ante  praescripsi! 
Quos  vero  5   aut  ex  domesticis  convictionibus  aut   ex 
necessariis   apparitionibus   tecum    esse   voluisti,    qui 
quasi  ex  cohorte  prœtoris  appellari  soient,  horum  non 
modo  facta,  sed  etiam  dicta  omnia  praestanda  nobis 
sunt.  Sed  habes  eos*  tecum,  quos  possis  recte  facien- 
tes  facile  diligere,   minus   consulentes  existimationi 
tuae  facillime  cocrcere. 

GicÉRON  {Ep,  ad  Quint.  I,  1,  3-4). 

Les  impôts  n'étaient  pas  perçus  par  les  agents  immédiats 
des  gouvernlîurs.  Cette  importante  fonction  était  confiée  à 
des  fermiers  généraux  (publicains),  qui  versaient  d'avance 

1.  Qussstorem.  Alors  que  les 
l''<:iati,  '■h-irgéL'  de  commandements 
militaires  et  quelquefois  de  la  juri- 
diction civile,  étaient  nommés  sur 
la  présentation  du  gouverneur,  le 
questeur,  chargé  de  l'organisation 
ûnancière,  était  tiré  au  sort. 

2.  Par  30.  En  oe  qui  1«b  co»; 


cerne.  S'oppose  à  tu  ...  permisis- 

S6S. 

3.  Quos  vero.  11  s'agit  mainte* 
nant  des  agents  subalternes,  lic- 
teurs, scribes,  haruspices,  médecins, 
etc. 

4.  Eos.  Comme  à  la  secoadei 
p^ase  du  testo  ;^  to^. 
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dans  le  trésor  public  la  somme  à  percevoir  et  réalisaient 
d'énormes  bénéfices  ;  ils  appartenaient  le  plus  souvent  à  l'or- 
dre équestre,  qui  était  le  plus  riche.  Leur  avidité  était  pro- 
verbiale; banquiers  en  môme  temps  que  percepteurs,  ils 
prêtaient  à  des  taux  inouïs.  Lhonnéte  Bru  tus,  par  exemple, 
prêta  à  Chypre,  et  sans  scandale,  au  taux  de  48  pour  100. 

Le  tribut  provincial  comprenait  :  l'impôt  foncier  (sa'pen- 
dium,  vectigal  ou  decumanœ)^  les  droits  de  douane  {porto- 
riwm),  les  réquisitions,  enfin  la  nationalisation  des  carrières 
et  des  mines. 

104.  Les  publicains  en  province. 

Atquc  huic  tiUT  volunlali  ac  diligeritiaB  difficultatem 
inaj^'iiaiii  allerunt  publicani  :  quibus  si  adversamur, 
ordinem  de  nobis*  optime  meritum  et  per  nos  cum 
re  publica  conjiinctum  et  a  nobis  et  a  republica  dejun- 
gomus;  sin  autem  omnibus  in  rébus  obsequemur, 
funditus  oos^  perire  patienuir,  quorum  non  modo  saluti, , 
sed  etiam  commodis  consulere  debemus.  Haec  est 
una,  si  vere  cogitare  volumus,  in  toto  imperio  tuo 
difficultas.  Nam  esse  abstinentem',  continere  omnes 
cupiditates,  suos  coercere,  juris  aequabilem  tenere 
rationem,  facilem  se  in  rébus  cognoscendis,  in  homi- 
nibus  audiendis  admittendisque  praebere  praeclarum 
magis  est  quam  difficile.  Non  est  enim  positum  in 
labore  aliquo,  sed  in  quadara  inductione  animi  et 
voluntate.  lUa  causa  publicanorum  quantam  acerbi- 
tatem  afferat  sociis  intelleximus  ex  civibus,  qui  nuper 
in  portoriis  Italiai  toUendis  non  tam  de  portorio*  quam 
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104k.  —  \.  De  nobis.  Les  publi- 
cains appartenaient  à  l'ordre  des 
chevaliers  sur  lequel  Cicéron  cher- 
cha toujours  à  s'appuyer. 

2.  Eos.  C'est-à-dire  nos  adminis- 
trés, les  provinciaux.  Cet  aveu  en 
dit  long  sur  l'honnêteté  des  publi- 


cains I 

3.  Abstinentem.  Il  s'agit  du  gou- 
verneur de  province  lui-même, 

4.  PçHoHo.  Taxe  payée  dans  les 
ports  pour  les  importations  et  les 
exportations.  Ceux  qui  la  perce- 
vaient étaient  les  porUtaroe. 


' 


^ 


de  flonnuUis  injurlis  portitorum  querebantur.  Quare 
non  i^ûoro  quid  sociis  accidat  in  uliimis  terri»^  cum 
audièrim  in  îtaliâ  querelas  civium:  Hit  te  ita  vergaii, 
ut  et  publicanis  salisfacias,  praeserlim  publicis  nialu 
redcmptis\  et  socios  porire  non  sinas,  divinœ  cujus- 
dam  virtutis  esse  videtur,  id  est,  tuae.  Simul  et  illud 
Asia  cogitet*  millani  ab  so  nequc  belli  externi  ncque 
(lomesticarum  discordiarum  calamilatem  afuturam 
fuisse,  si  hoc  iniporio  non  (enerelur.  Id  autem  impe- 
riuui  cum  retineri  sine  vectigalibus  nullo  modo  possit, 
iequo  animo  parte  aliqua  suorum  fructuum  pacem  sibi 
sempiteiTiam  redimat*  alquo  oHum. 

r.ir.ÉRON  (Ep.  adQidnt.^  î,  1,  11). 

L'administration  romaine  fut  en  général  bien  dure  pour 
les  provinces.  Les  Romains  méprisaient  profondémonl  les 
peuples  soumis.  «  Peut-on  comparer,  disait  un  jour  Cicéron  en 
plein  Forum,  le  p'us  noble  personnage  de  la  Gaule  avec  le 
dernier  des  citoyens  de  Rome?  » 

Par  habileté  plutôt  que  par  bienveillance,  quelques  gou- 
verneurs prirent  pourtant  leur  rôle  au  sérieux.  L'exemple 
que  nous  donnons  ici  monU'era  combien  leur  activité  était 
nécessaire  et  comment  elle  pouvait  être  féconde. 

105.  Un  bon  gouverneur  de  province. 

Ac  mihi  quidem  videntur  hue*  omniaesse  referenda 
lis,  qui  praesunt  aliis,  ut  ii,  qui  orunt  in  eorum  impe- 

fait  valoir  à  leurs  yeux,  pour  le 
justifier,  les  avantages  de  la  paiï 
romaine. 

3.  /?prfma^  Sujet i4s?o.  — Noter 
la  place  du  mot  important  otium, 
la  paix  à  l'intérieur  (pacem  corres- 
pond à  belli  c.r/«)tiî). 

105.  —  4.  Huo.  Déreloppé  par 
ut. 

14 


1.  Mal^  redemptis.  Quelquefois 
les  publicains  s'engageaient  à  payer 
à  l'État  plus  qu'ils  ne  pouvaient 
ensuite  percevoir.  L'Asie  avait  bien 
trompé  les  prévisions  des  publicains, 
qui  plusieurs  fois  voulurent  faire 
baisser  le  prix  des  fermes  asiatiques. 

3.  Cogitel.  Les  Asiatiques  trou- 
vaient l'impôt  vexatoire.    Gicéron 

ROMA. 
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rio,  sint  quam  beatissimi;  quod  Ubi*  et  esse  antîquîs- 
simum  et  ab  initio  fuisse,  ut  primum  Asiam  attigisti, 
constante  fama  atque  omnium  sermone.  Est  autem  non 
modo  ejus,  qui  sociis  et  civibus,  sed  etiam  ejus,  qui 
servis,  qui  mutis  pecudibus  praesit,  commodis  utilita- 
tique  servire.  Gujus  quidem  generis  constare  inler 
omnes  video  abs  te  summam  adhiberi  diligentiam  : 
nullum  aes  aiienum  novum  contrahi  civitatibus;  vetere 
autem  magno  et  gravi  multas  abs  te  esse  liberatas; 
urbes  complures  dirutas  ac  paene  désertas,  in  quibus 
unam  Ionise  nobilissimam,  alteram  Cariae,  Samum*  et 
Halicarnassnm,  per  te  esse  recreatas;  nullas  esse  in 
oppidis  seditiones,  nullas  discordias;  provideri  abs  te 
ut  civitales  optimatium  consiliis^  administrentur;' 
sublata  Mysiîe*  latrocinia;  caeles  multis  locis  repres- 
sas; pacem  tola  provincia  constitutam;  neque  solum 
iila  itinerum  atque  agrorum,  sed  multo  etiam  plura  et 
majora  oppi  lorum  et  fanorum  latrocinia  esse  depulsa; 
remotam  a  fama  et  a  forlunis  et  ab  otio  locupletium 
illam  acerbissimam  ministram  praetorum  avaritiae, 
calumniam»;  sumptus  et  tributa^  civitatum  ab  omni- 
bus, qui  eariun  civitatum  fines  incolant,  tolerarî  aequa- 
bilifrr:    farîllimos   osse   alitus    ad  te;  patere   aures 

iniuiu;  nullius  inopiam  ac  solitudi- 
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fraie  guiuius  qui,  après  sa  préture 
en  62,  fut  gouverneur  do  la  province 
d'Asie  de  61  à  59  et  y  laissa  la  répu- 
tation d'un  magistrat  honnête, 
mais  trop  emporté. 

2.  Samum.  Samo>;  avait  été  rui- 
née pendant  la  guerre  de  Mithri- 
d^te.     H'''''"""r>.T^-o      ','friMff.    HT- 

3.  Optimatium  ce  ^sîUis.  Les 
citoyens  riches  et  considérés,  réu- 


"    <•?  TjîK-^il,  administraient  leuc 
ville,  sous  le  contrôle  de  Rome. 

4,  Mysise.  De  tout  temps,  la  My- 
sie  avait  été  un  pays  de  brigands. 

5.  Calumniam,  la  délation.  — 
Prsetorum  désigne  non  seulement 
les  préteurs  romains,  mais  aussi 
des  magistrats  locaux. 

6  Swnptus  et  tributa.  Le  pre- 
i.i-  '•  Rî'jt  i"-.'!.}!!.- 1.  -  i;.:;j<Mi5ès  faites 
pour  les  villes,  le  deuxième,  l'impôt 
versé  à  Rome* 
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nem*,  non  modo  illo  populari  accessu  ac  tribun 
ne  domo  quidem  et  cubiculo  esse  exclusam  t' 
denique  imperionihil  acerbum  esse,  nihil  crudele  c. 
omnia  plena  clementiae,  mansuetudinis,  humaniU.; 

CicÉRON  (ad  Quint.^  I,  1,  8). 

Les  mauvais  administrateurs  étaient  beaucoup  plus  nom- 
breux, même  parmi  les  questeurs,  qui  pourtant  avaient 
mission  de  représenter  la  légalité  et  la  probité.  Les  lois 
contre  les  concussions  {de  vepetundis)  furent  impuissantes 
à  préserver  les  provinces  contre  les  abus  de  pouvoir  et  les 
pillages. 

106.  Les  abus  de  pouvoir  d'un  magistrat 

provincial^. 

Bal  bus*,  quaeslor,  magna  nuniorata  pecunia^,  magno 
pondère  au  ri,  majore  argent!  «^  coacto  de  publicis  exac- 
tionibus,  ne  stipendie  quidem  militibus  reddito,  duxit  se 
a  Gadibus  et  triduum  tempestate  retentus  ad  Galpen', 
Kal.  juniis  trajecit  sese  inregnum  Bogudis»  plane  bene 


1.  Inopiam  et  solitudinem. 
Expressions  abstraites  pournwWum 
inopem  et  soUtavium. 

2.  Humanitatis.  Noter  l'insis- 
tance avec  laquelle  Cicéion  recom- 
mande à  son  frère  la  bonté  et  l'affa- 
bilité. 

106.  —  3.  Lettre  écrite  de  Cor- 
doue  le  8  juin  43  (av.  J.-C.)  par 
Asinius  PoUion,  gouverneur  de 
l'Espagne  Ultérieure  depuis  la  mort 
de  César. 

4.  Balbus.  L.  Cornélius  Balbus 
Minm%  de  Gadès,  neveu  du  fameux 
Balbus  défendu  par  Cicéron,  parti- 
san de  César  pendant  la  guerre  ci- 
vile et  mentionné  par  lui  {de  Bello 
ffiv,,  IU«  t»)  pour  M  bravoure,  A  U 


mort  de  César,  il  guerroya  en  Es- 
pagne contre  Sextus  Pompée. 

5.  Pecunia.  Parce  que  le  ques- 
teur est,  dans  la  province,  préposé 
aux  finances. 

6.  AuH  ...  argçnti.  Ces  deuT 
mots  désignent  évidemm*'nt,  à  ''ôtO 
de  pecunia,  des  lingots  dor  ot 
d'argent,  dont  les  mines  étaient  fort 
abondantes  en  Espagne. 

7.  Calpen.  Promontoire  voisin 
du  détroit  de  Gadès,  une  des  deux 
colonnes  d'Hercule  (aujourd'hui 
Gibraltar). 

8.  Bogudis.  Bogud,  roi  de  la 
Afauritania  Tingitann  (rr'ginn  de 
Tanger,  Tingis),  [)àrtisn::  4o  César, 
Gombattit  poiur  lui  à  Munda, 
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peculiatus.  Sed  praeter  furla  ot  rapînas  cl  virgis  caesos 
socios,  haîc  quoque  fecit,  ut  ipse  gloriari  solcl,  eadem 
quœ  C.  Cœsar».  Ludis,  quos  Gadibus  fecit,  Herenniiiin 
Gallum  hislrionem,  summo  ludorum  die  anniilo  aureo 
donatum  in  XIV^  sessuni  deduxit  :  tôt  enini  fecerat 
ordines  equestris  loci.  Quatuorviralum^  sibi  proro- 
gavit;  coinilia  biennii  biduo  habuit,  hoc  est,  reniin- 
tiavitquosei  visiim  est.  llla  vero  jam  ne  Cœsarisqiiidcin 
exemple  :  quod  iudis  prœlextaiii*  de  suo  ilinere  ad 
L.  Lentulums  proconsulem  sollicitandum  posait.  Et 
quidein  cum  atrerotur  llcvit,  mcmoria  rerum  gcslanim 
commotus.  Gladiatoribiis«  Fadiuin  quemdam,  miincm 


t.  Eadem  quse  C.  Cassar.  Puis- 
qu'il est,  en  somme,  une  créature 
de  César.  —  Ce  passage  fait  allusion 
â  la  conduite  de  C»'sar  envers  Lab<'- 
rius,  chevalier  romain,  auteur  de 
mimes.  César,  froissé  par  ses  atta- 
ques, l'obligea,  en  45,  à  mont<'r  lui- 
même  sur  la  soèn»'  pour  lutter  con- 
tre le  mimogrnpiic  Publiliu-  Syrus. 
C'était  lui  faire  perdre  sou  rang  de 
chevalier.  Après  le  spectacle,  César 
lui  rendit  son  anneau  d'or.  —  On 
voit  par  là  que  Labérius  ot  l'his- 
trion IlerenniusGnllus  ne  sont  pis 
dans  une  situation  absolument 
identique. 

2.  In  XIV  =  m  XIV  suhsrllio- 
rum  ordines.  A  Rome  les  cheva- 
liers se  voyaient  réserver  les  14  pre- 
miers rangs  du  tliéàtre,  depuis  la 
loi  Rosda  (G3  av.  .I.-C);  le>  villes 
de  province  avaient  adopté  cet 
usage. 

X.  Quatnorviratnm.  Il  y  avait 
dans  les  villes  de  l'Empire  des  ma- 
gistrats locnnx.  annuels,  éponymes, 
annlog\i»'-i  aux  consuls  de  Rome. 
Dans  certaines  cités,  c'étaient  le- 
duumvivi  juridicundo  assiatto  Jl. 


duumvivi  œdilcs;  ailleurs  ils  for- 
maient un  collège  de  quatre  mem- 
bres, dont  denx  étaient  appelés  qua- 
Itiot'viri  jurifiiciindo,  les  deux 
autres  quatuorriri  œdilcs. 

4.  PriPlextam.  La  fabula  prm- 
texia  est  une  tragédie  purement 
romaine  où  les  personnages  portent 
la  toge  bordée  de  pourpre.  Elle  se 
jouait  surtout  à  l'occasion  des  jeux 
offerts  par  les  généraux  triompha- 
teurs et  n'était  guère  qu'un«  uiivre 
de  circonstance.  On  voit  que  Rallms 
n'avait  pas  une  mince  idée  de  sa 
personne  et  de  se>  liants  faits,  puis- 
qu'ilse  met  lui-nicme  en  -ctue. 

5.  Ad  L.  Lentulum.  Pendant  la 
guerre  civile.  César  avait  eu  effet 
dépêché  son  fidèle  Halbus  auprès 
de  Lcntulus,  pour  le  détacher  de  la 
cause  de  Pompée.  An  prix  de  mille 
dangers,  Dalbus  réussit  à  s'intro- 
duire dans  le  camp  pompéien  de 
Dyrrachium  et  à  conférer  avec  Len- 
tulus  (48  av.  J.-C).  L.  Lentnius 
suivit  d'ailleurs  la  cause  •'  ^ 
et  fut  assassin-'   • 

G.  GIrji!.'- 
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Pompeianum'    quia,   cum  depressus»    in   ludum  bis 
gratis   depugnasset,    auctoranle   sese^   nolebat  et   ad 
populum  confugerat,  primum  Galles  équités  immisit  in 
populum  (collecti  enim  lapides  sunt  in  eum,  cum  abri- 
peretur  Fadius);  deinde  abstractum    defodit  in  ludo* 
et  vivumeombussit,  cum  quidem  pransus,  nudis  pedi- 
bus,  tunica  soluta,  manibus  ad  tergum  rejectis,  inam- 
bularet  et  illi  misero  quiritanli  :   «  Civis^  romanus 
natus  sumî  »  respondcret  :  «  Abi  nunc,  populi^fidem 
implora!  >>  Bestiis  vero  cives  romanos,  etiam  in  his  cir- 
culalorem  qiiemdam  auctionum,  nolissimum  hominem 
Hispali,  quia  deformis  erat,  objecit.  Cum  hujuscemodi 
porlento'  res  mihi  luit! 

CicÉRON  {Ad  Fam.,  X,  32,  Asinius  Pollion 

à  Cicéron). 


1.  Fadium  quemdam.   Cet   ac- 
cusatif est  le  complément  de  defo- 
dit. Mais  entre  ces  deux  mots  a  pris 
place  toute   une  proposition,  pri- 
m%im  ...,  dont  ne  dépend  nullement 
Fadium.  Après  avoir  placé  en  tète 
le  nom  de  la  victime,  Pollion  inter- 
rompt la  construction  première  pour 
contera  loisir  un  détail  secondaire. 
Pour  la  clarté  du  texte,  construire  : 
Fadium  quemdam  ...quia. ..con- 
fugerat, abripuit.  primum  GaWs 
equHibus  immissis  in  populum 
{rollecti  onim  ...  cum  abriperetur 
Fadius)  -,  deinde,  etc. 

2.  Depressus.   Le    mot  indique 
la  contrainte. 

3.  Auciorante  sese.  Après  l'a- 
voir fait  combattre  gratis,  Ralbus 
offre  alors  à  Fadius  de  l'engager 
comme  gladiateur  de  profession. 
L'engagement  offert  au  gladiateur 
{auctoramenlum)  comportait  une 
•  rime  de  2000  sesterces.  —  L'ex- 


pre.ssion  s'oppose  ainsi  à  bis  gratis. 
—  Sese,  renvoie  au  sujet  de  la  pro- 
position principale,  Balbus. 

4.  In  ludo.  Le  mot   ne   semble 
pas  désigner  ici,  comme  plus  haut, 
l'arène  du  cirque,  mais  plutôt  l'é- 
cole de  gladiateurs  (sens  fréquen 
de  ludus)  où  Ralbus  a  dû  faire  con- 
duire Fadius  après  son  arrestation. 
Est-il  supposable d'ailleurs  que  Ral- 
bus, en  dépit  de  sa  cruauté,  ait  p« 
torturer  aussi  atrocement  le  mal- 
heureux sous  les  yeux  de  la  foule? 

5.  Ci  vis.  C'est  le  cri  de  Gavius 
à  son  bourreau. 

6.  Populi.  Deux  sens  possibles  : 
ou  bien  le  peuple  romain  auquel 
Fadius  en  appelle,  en  proclamant 
son  titre  de  citoyen  —  ou  bien  le 
peuple  de  Gadès,  auprès  duquel  il 
s'est  réfugié  tout  à  l'heure. 

7.  Portento.  Ces  cruautés  et  ces 
scandales  n'empêchèrent  pas  «  le 
monstre  »  de  courir  brillamment  la 
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issi  la  condition  des  provinces  romaines  fut-elle  daiii 
i  cu^ciiible  misérable.  Le  seul  bienfait  réel  que  valut  aux 
provinces  la  domination  romaine,  ce  fut  la  paix  romaine. 
Rome  fit  cesser  partout  les  guerres  civiles  ou  de  pays  à  pays, 
et  arrêta,  autant  qu'elle  put,  les  incursions  des  Barbares. 
Celle  paix,  analogue  à  celle  que  nous  avons  fait  régner  dans 
l'Afrique  centrale,  explique  que  la  domination  romaine  ait 
pu  s'établir  et  durer  saus  trop  de  résistances. 

107.  Contre  l'administration  romaine*. 

Lugent  omnes  provincige,  queruntur  omnes  populi 
liberi,  régna  denique  etiam  omnia  de  nostris  cupidi- 
tatibus  et  injuriis  expostulant;  locus  intra  Oceanum 
jam  nullus  est  ncque  lam  longinquus  neque  tara 
reconditus,  quo  non,  per  hsec  tempera,  nostrorum 
hominum^  libido  iniquitasque  pervaserit.  Sustinere 
jam  populus  Romanus  omnium  nationum  non  vim, 
non  arma,  non  bellum,  sed  luctus,  lacrimas,  querimo- 
niasnon  potest.  In  ejusmodi  re  ac  moribus,  siis,  qui 
erit  adductus  in  judicium,  cum  manifestis  in  flagitiis 
tenebitur,  alios  eadem  fecisse'  dicet,  illi  exempla  non 
deerunt,  reipublicae  salus  décrit,  si  improborura  exem- 


carrière  des  honneurs.  Il  fut  succes- 
sivement préteur,  propréteur  d'Es- 
pagne, consul  en  32,  proconsul 
d'Afrique.  C'est  pendant  son  pro- 
consulat que  pour  la  première  fois 
les  légions  romaines  pénétrèrent  en 
Tripolitaine.  Son  expédition,  lon- 
guement contée  par  Pline  (//.  N., 
V,  5),  ouvrit  aux  Romains  une 
roule  sûro  vers  la  riche  oasis  de  la 
Phaziana  et  valut  à  Balbus  le  triora- 
Dhe,  en  l'an  19.  A  la  fin  de  sa  vie, 
Balbus  construisit  à  Rome  un  ma- 
gnifique théâtre  (dédié  en  13),  tout 
UB  qutu'tier  pour  ses  compatriotes 


de  Gadès  et,  devenu  membre  du 
collège  des  Pontifes,  se  consacra  à 
l'étude  du  vieux  culte  latin. 

107.  _  1,  Cf.  les  mêmes  plaintes 
dans  la  lettre  de  Mithridate  à  Arsace 
(fragments  des  Histoires  de  Sal- 
iuste)  et  dans  le  discours  de  Gal- 
gacus  (Tacite,  Agricola,  30). 

2.  Hominum,  les  gouverneurs. 
Cicéron  s'adresse  ici  aux  juges  qui 
siègent  dans  l'affaire  de  Verres. 

3.  Fed^se.  C'est  la  raison  pour 
laquelle  les  gouverneurs  accusés 
trouvaient  si  souvent  l'indulgence 
de  leurs  juges  prête  à  les  absoudre. 
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plis  improbi  judicio  ac  periculo  liberabuntur.  Placent 
vobis  hominum  mores,  placet  ita  geri  magistratus  ut 
geruntur,  placet  socios  sic  tractari,  quod  restât»,  ut 
per  hsec  tempera  tractatos  videtis?  Cur  haec  a  me 
opéra  consumitur?  quid  sedetis?  cur  non  in  média 
oratione  mea  consurgitis  atque  disceditis?  Vultis 
autem  istorum  audacias  ac  libidines  aliqua  ex  parte 
resecare?  Desinite  dubitare  utrum  sit  utilius,  propter 
multos  improbos  uni*  parcere,  an  unius  improbi  sup- 
plicie multorum  im[)robitatem  coercere. 

Cicéron  {In  Verrem,  III,  89). 

1.  QModresiôi,  désormais.  |     2.  l/ni  =  Kerri. 


j^^^L 
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VI.  —  LES  TROUBLES  CIVILS 


I.  LES  GRACQUES. 

La  conséquence  ia  plus  ilésastreuse  des  conquêtes  était  la 
disparition  de  la  classe  moyenne.  Le  meilleur  moyen  de 
conjurer  les  troubles  civils  qui  s'annonçaient  était  donc  de 
reconstituer  cette  classe-tampon.  Et  c'est  ce  que  tentèrent 
les  Gracques. 

Tibérius  Gracchus,  tribun  de  la  plèbe  en  134,  proposa  à 
cet  effet  une  loi  agraire,  pleine  do  modération  :  en  principe, 
les  riches  devaient  rendre  à  lÉtat  les  terres  publiques  usur- 
pées; chaque  propriétaire,  en  dehors  de  son  patrimoine 
privé,  n'en  gardait  que  500  arpents,  et  250  par  fils  (jusqu'à 
concurrence  de  1000  arpents).  Les  terres  ainsi  recouvrées 
seraient  cédées  aux  citoyens  pauvres,  par  lots  de  50  arpents, 
contre  une  redevance  modérée. 

Le  tribun  Oclavius,  gagné  par  les  optimales,  opposa  son 
veto  a  cette  loi.  Tibérius,  contrairement  à  la  constitution,  le 
fit  déposer.  Mais,  dans  l'application  de  sa  loi,  Tibérius  se 
heurta  à  de  nouvelles  difficultés,  on  l'accusa  d'ambition  per- 
sonnelle. Il  brigua  un  second  tribunat,  et,  au  cours  d'une 
émeute  provoquée  par  Sbipion  Nasica,  il  fut  tué  avec  300  de 
ses  partisans  (133). 


108.  Sédition  et  mort  de  Tibérius  Gracchus 

(133  av.  J.-C). 

Primam  certaminum  facem   Ti.  Gracchus  accendit, 
génère*,  forma,  eloquentia  facile  princeps.  Sed  hic,  sive 

108.  —  1.  Génère.  Sa  mère,  Gornélie,  éUit  fllle  du  premier  Africain.    • 
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Mancinianae  deditionis*,  quia  sponsor  fœderis  fuerat, 
contagium  timens  et  inde  popularis,  sive  aequo  et  bono 
ductus,  quia  depulsam  agris*  suis  plebem  miseratus 
est,  ne  populus  gentium  victor  orbisque  possessor  lari- 
bus  ac  focis  suis'^  exsularet,  quacu nique  mente  rem 
ausus  ingentem  est.  Postquam  rogationis  dies*  aderat, 
ingenti  stipatus  agmino  rosira  conscendit,  nec  deeral 
obvia  manu  tota  inde  nobilitas;  et  Iribuni  inpartibus**. 
Sed  ubi  inlercedentem^  legibus  suis  C.  Octavium 
videt  Gracchus,  contra  fas  collegii,  juris,  potestatis, 
injecta  manu  depulit  rostris,  adeoque  praesenti  metu 
morlis  exterruit,  ut  abdicare  se  magisiratu  cogeretur. 
Sic  triumvir'  creatus  dividendis  agris,  cum  ad  perpe- 
tranda  cœpta  die  comitiorum,  prorogari  sibi  vellet 
imperium,  obvia  nobilitas  manu  eorum,  quos  agris 
moverat,  cedere  a  foro  coegit.  Inde  cum  in  Gapitolium 
profugisset  plebemque  ad  defensionem  salutis  suae, 
manu  caput  tangens,  hortaretur,  prœbuit  speciem 
regnum  sibi  et  diadema  poscentls»,  alque  ita,  duce 
Spicione  Nasica,  concitato  in  arma  populo,  quasi  jure 
oppressus  est. 

FL0Rrs(IIl.  14). 


1.  1fanrj»?'flw/p  HftHh'n^^'is.  C. 
Ho^tilins  >Tanciniis,  ayant  été  livré 
aux  Niimantins,  pour  avoir  sisné 
avpr  eux  un  traité  hontfiux,  Tibé- 
rius, qui  avait  été  son  questeur  en 
Espaa-ne  et  avait  contribué  à  la 
siirnature  du  traité,  craignit  le 
même  sort  :  son  nom  et  l'influence 
des  Scipions  le  sauvèrent.  Tibérius, 
irrité,  se  rejeta  vers  le  peuple. 

2.  Agris.  Cf.  supra,  texte  n*  91, 
Ad. 

3.  Suis.  Noter  les  ODpositions  de 


mots  ''f>  cet'e  pbra=e. 

'i.   Rnnationia  cfies;   :   le  jour  oi 
il  devait  présenter  son  projet  de  loi 
(rnçiatio). 

5.  fn  partibus.  Sous-ent.  nobi- 
Hum. 

6.  Fr)terceder>tfm..  C'est  user  de 
l'i7itercessio,  c'est-à-dire  du  droit 
de  veto. 

7.  Triuwvir.  Avec  son  frère 
Caïus  et  son  beau-frère  Appius 
Claudius. 

8.  Poscentis.  S.-ent.  hominis. 
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La  loi  agraire  n'avait  pas  été  abolie  à  la  mort  de  Tibérius 
Gracchus.  Mais  la  répartition  des  terres,  d'abord  confiée  à 
des  triumvirs  spéciaux,  passa  aux  mains  des  consuls.  L'effet 
de  la  loi  était  par-là  même  détruit. 

Le  frère  de  Tibérius,  Caius  Gracchus,  plus  jeune  que  lui 
de  neuf  ans,  reprit  son  œuvre. 

Caius  Gracchus  était  admirablement  armé  pour  la  lutte.  H 
avait  plus  d'audace  que  son  frère,  de  rares  talents  d'homme 
d'Etat,  et  surtout  une  éloquence  qui,  avec  des  moyens  sim- 
ples, savait  se  faire  persuasive  et  entraînante. 

109.  L'éloquence  de  G.  Gracchus. 

Fortis  ac  vehemens  orator  e.xibtimatur  esse  C.  Grac- 
chus :  nemo  id  negat,  sed  quod  nonnullis  videtiir 
severior,  acrior  ampliorque  esse  M.  Tullio,  ferri  id  qui*- 
poiest?  Legebamiis  adeo  nuper  orationem  Gracchi 
«  de  Legibus  promulgalis  »,  in  quo  M.  Marium  et 
quosdam  ex  municipiis  Italicis  honestos  viros  virgis 
per  injuriam  caesos»  a  magistratibiis  populi  Romani, 
quanta  maxima  invidia  potest,  conqueritur.  Verba  haec 
sunt,  quae  super»  ea  re  fecit  :  «  Nuper  Teanum  Sidici- 
num  consul  venit;  uxor  ejus  dixit  se  in  balneis  viri- 
libus  lavari  velle.  Qusestori*  Sidicino  M.  Mario  datum 
est  negotium,  uti  balneis  exigerentur  qui  lavabantur. 
Uxor  renuntiat  viro,  parum  cito  sibi  balneas  traditas 
esse,  et  parum  lautas  fuisse.  Idcirco  palus  destitutus* 
est  in  foro,  eoque  adductus  suae  civitatis  nobilissimus 
homo  M.  Marius.  Vestimenta  detracta  sunt,  virgis 
csesus  est.  Caleni,  ubi  id  audierunt,  edixerunt  ne  quis 
in  balneis  lavisse  vellet,  cum  magistratus  Romanus  ibi 


109.  —  1.  Qui,  nomment...? 

2.  Csesos.  Ce  sunl  les  procédés 
de  Verres.  (Cf.  p.  213,  n.  5). 

3.  Super.  Emploi  familier  à  l'é- 
poque classique  pour  de,  usuel  sous 


l'Empire. 

4.  Quœslori.  Le  questeur  ou 
duumvir  des  petites  villes  était 
une  sorte  d'édile. 

5.  Destitutus  =  poeituB, 


LES  GRACQUES. 
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esset.  Ferenfini  ob  eamdem    causam   praelor   noster 

quaeslores  arripi  jussit:  aller  se  de  muro  dejecii  ;  aller 

prehensus  et  virgis  caesus  est.  »  In  tam  atroci  re,  ac 

tam  misera  atque  mœsta   injuria  publicae   conlesta- 

tione,  ecquid  est,  quod  aut  ampliter  insigniterque,  aut 

lacrimose   alque    miseranter,    aut    multa   copiosaque 

invidia,  gravique  et   penetrabili  querimonia  dixerit? 

Brevitas  sane  et  venustas  et  mundities  orationis  est, 

qualis  haberi  ferme  incomœdiarum  festivitatibus  solet' 

Item  Gracchus  alio  in  loco  ita  dicii  :  «  Quanta  libido, 

quantaque  intemperantia  sit  hominum  adolcscentium,' 

unum  exemplum  vobis  ostendam.  His  annis  paucis  ex 

Asia  missus  est,  qui  per  id  tenipus  magistratum  non 

ceperat,  homo  adolescons  pro  logato.  Is  in  lectica  fere- 

batur.  Ei  obviam,  bubulcus  de  plèbe  Venusina  advenit, 

et  per  jocum,  cum  ignoraret  qui  ferretur,  rogavit  num 

mortuum   ferrent».    Ubi    id   audivit,    lecticam  jussit 

deponi;  siruppis,  quibus  lectica  deligata  erat,  usque 

adeo  verbcrari  jussit,   dum  animam  efflavit.  »  Haec 

quidem  oratio  super*  tam  violento  atque  crudeli  faci- 

nore  nihil  profecto  abest  a  quotidianis  sermonibus'.  At 

cum  in  simili  causa  apud  M.  Tullium  cives  Romani, 

innocentes   viri,    contra  jus    contraque   leges    virgis 

caeduntur  aut  supplicio  extremo  necantur,  quse  ibi  tune 

miseratio,  quae  comploratio,  quae  tolius  rei  sub  oculos 

subjectio,  quod  et  quale  invidia;  atque  acerbitatis  fre- 

tum*  effervescitl   Animum  hercle   meum,   cum  illa 


1.  Fenrnf.  Jeu  <le  mots;  car 
ten^e  ou  <'/7"p»re  =  porter  un  mort 
en  terre.  Ce  pouvait  être  un  mau- 
vais présage. 

2.  Super.  Cf.  p.  218,  n.  3. 

3.  Sermonibus.  Aulu-Gelle  ap- 
précie très  justement  la  simplicité 


(le  ••(•  style,  auquel  manquent  la 
grandilofiuenco  et  l'indignation 
dont  Cicéron  s'est  fait  une  loi  dans 
le  récit  du  supplie»'  de  Gavius. 

4.  Fretum.  Belle  comparaison 
entre  l'éloquence  indignée  de  Cicé- 
ron et  la  mer  en  furie. 
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Tib  Gvacchiim.  S.-     rammn  qvU-tP  a  mni  fnisset. 

h.  Ihïhil.  Traduire  cet  imparfait 
par  cherchait  a  ...,  prétendait .... 


220  lks  tkuubles  civils. 

M.  Cic    onis  lego,  imago  qu.Tdam  et  sonus  verberum 
.^'  \ncti'ii  ei  ejulationiim  circuiiii)leclilur. 

Aulu-Gelle  (iV.  A.,  X,  3.) 

Caius  al  nommé  tribun  on  123.  Il  rendit  à  la  loi  agraire 
son  vén.  ible  sens,  il  lit  décider  la  fondation  de  félonies  et 
de  ffrands  travaux  publics,  pour  occuper  la  plèbe  et  lui 
rendre  sa  dignité.  11  s'attacha  la  plèbe  par  une  loi  frumen- 
laire  (distributions  de  blé  à  bas  prix)  et,  par  une  bi  judi- 
ciaire, il  divisa  ses  adversaires  :  sénateurs  et  chevaliers. 

Comme  au  temps  de  Tibérius  Gracchus,  les  opUmates 
gagnèrent  un  tribun,  Livius  Drusus,  qui  discrédita  les  propo- 
sitfons  de  Caius  en  les  exagérant.         .     ..    ^  ,  . 

Caius  perdit  ainsi  de  sa  popularité;  i!  échoua  dans  sa 
candidature  a  un  troisième  tribunal  (lil).  Accuse  d  avoir 
violé  la  constitution,  il  se  retira  avec  ses  partisans  en  armes 
sur  rAventin;   vaincu    par   les  troupes  sénatoriales,   il    se 

lit  tuer  par  un  esclave.  .... 

Toute  tentative  pacifique  de  réforme  sociale  était  désormais 

impossible. 

110.  Tribunat  de  G.  Gracchus  (123  av.  J.-C). 

Decem  interpositis  annis,  qui  Tib.  Gracchum»,  idem 
Gaium.  iVatrem  ejus,  occupavit  furor,  tam  virtutibus 
ejiis  omnibus  quam  huic  crrore  similem,  mgemo  etiam 
eloquentiaque  lon-e  prœstantiorem.  Qui  cum  summa 
quiète  animi»  civitalis  princeps  esse  pos.set,  vel  vmdi- 
candse  fratcrn.T  morlis  gratia  vel  pr^muniondae  regalis 
potenticT  eiusdem  exempli  tribimatum  in?:ressus, 
longe  majora  et  acriora  repetens,  dabal'  civilatem  om- 
nibus llalicis,  exlendebat  eam  paene  usque  Alpes,  divi- 
debat  agros,  velabat  qucm(|uam  civem  plus  qumgentis 


jugeribus  habere,  nova  constituebat  portoria,  novis 
coloniis»  replcbat  provincias,  judicia  a  senalu  Irans- 
fêrebal*  ad  équités,  frumentum  plebi  dare  inslilueral, 
nihil  immotum,  nihil  tranquillum,  nihil  quetum  de- 
nique  in  oo.lem  slalu  leliuqucbal.  Quin  allorum  eluam 
continuavil  Iribunatum.  llimc  L.  0|)imius  consul,  qui 
prîeter  Fregellas  excideral,  persecutus  armis,  unaquc 
Fulvium  Flacum.  consularom  ac  Iriumplialein  virum, 
œque  prava  cupientem,  (luoin  C.  Gracchus  In  Jocum 
Tiberii  fratris  triumviruni  nominaverat.  eumque=^  so- 
cium  legalis  assumpseral  polenliiP.  morlo  aiïecit. 

VeLLEIUS    i*ATERCULUS  (II,  6). 


îf.  MARTUS 

r.es  optimnte!^  avaient  ivlus.'«  toute  concession.  La  crise 
sociale  sairi^ravait  tous  les  jours  et  la  plèbe,  en  desespoir  de 
cause,  allait  abdiquer  sa  liberl.i  entre  les  mains  des  hommes 
populaires  du  moment,  les  géuéraux  heureux.  iKins  la  carrière 
des  hommes  politiques  de  C(^tte  époque,  Marins,  b>vlla.  I  om- 
pée  César,  nous  allons  donc  trouver  deux  périodes  distinctes  : 
une  période  de  succès  militaires,   une  période  d  ambitions 

politiques.  .  .  . 

Maiius  «^st  le  premier  en  date  de  es  ambitieux  militaires. 
S.m  lrmpérami>nt  est  bien  dilTérent  du  caractère  desintere.sse 
iU'r^  riracques.  C'est  un  soudard  brutal,  scrossier.  égoïste,  qui 
llatte  le  peuple  pour  servir  son  avidité  de  pouvoir. 

111.  Portrait  de  Mariu». 

Ulticœ  forte   G.    Mario  por  hoslias  dis  supplicanli 
magna   atque    mirabilia    portcndi    haruspex   dixerat  •. 


110  —  1 

ent.  omiparerat. 
'2.  Summa  quiète  animi  =  si 


1.  Cnlnniis.  Ainsi  des  colomes 
ppupliTont  Tarenle,  Capoue,  Cu- 
rinthe,  Carthagc 

2.  Transferebat.    Par    la    lex 


Fiempronia  judiciaria.  —  Voir  la 
note  '»  de  la  pago  180. 

3.  Einnqy  =  '"'  qi^m    (tour- 
nure fréquente  surtout  en  grec). 


<. 
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«  proindo  qu«  animo  agitabat»,  fretus  dis  ageret;  for- 
tunam  quam  saepissume  experiretur;  cuncta  prospère 
eventura.  »  At  illiini  jam  antea  consulatiis  ingens  ciipido 
exagitabat,  ad  quem  capiiindum,   pn^ler   vetustatem 
familicT,  alia  omnia  abunde  erant  :  industria,  prob.las, 
militi»  magna  scientia,    aninuis   belli    ingens,  domi 
modicus,  lubidinis  et  diviliarum  victor,  tanlummodo 
gloriœ  avidus.   Sed  is;   natus    et   unmem    puenliam 
Arpini»  altus,  ubi  prinium  aetas  miiiliie  patiens  fuit, 
stipendiis     faciimdis,     non    graeca    lacundia»    neque 
urbanis  munditiis  sese  exercuit  :  ita  inler  artes  bonas 
integriim  ingenium  brevi  adolevit.  Ergo  ubi  primum 
tribunatum  militarem  a  populo  petit,  plerisque  faciem 
ejus  ignorantibus,  facile  notus  per  omnes  tribus  decla- 
ratur*.  Deindo  ab  eo  mapristratu  alium  post  alium  sibi 
peperit;  semperque  in  poteslatibus"^  eo  modo  agitabat, 
uli  ampliore,  quaui  gerebal,  dignus  haberetur.  Tamen 
is  ad   id   locorum»  talis   vir  (nam  postea  ambitione 
praeceps  datus  est),  consulatum   pelere  non  audebat. 
Etiam  tum  alios'  magisiralus  plebs,  consulatum  nobi- 
litas  inter  se  per  manu:^  tradebat.  Novus  nemo  tam 
clarus  neque  tam  egregiis  factis  erat,  quin  his»  mdi- 
gnus  illo  honore,  et  quasi  pollulus  haberetur. 

Salluste  {Jugurlha,  LXllI.) 


111.  —  1.  Agitabat.  L'indicatif 
marque  ici  qu'il  s'agit  d'un  fait  réel. 

2.  Arpini.  C'était  aussi  la  patrie 
de  Cicéron,  avec  lequel  Marius  avait 
quelque  parenté. 

3.  Grwcafncundia.  C'était  l'édu- 
cation habituelle  :  elle  se  complétait 
toujours  par  un  séjour  à  Athènes, 


4.  Declaralnr.  S.-ent.  trihunus. 

5.  Potestalibus,    les    fonctions 
civiles. 

6.  Ad  id  locorum  =  ad  id  tem- 

pus. 

7.  Alios.  S.-ent.  habebat. 

8.  His  =  nobilibus,  à  tirer  de 
yiobilitas. 


La  guerre  de  Numidie  avait  déjà  rendu  Marius  populaire  : 
I.  Jugurtha,  pour  régner  seul  en  Numidie,  avait  assassiné  ses 
f  deux  cousîhs,  protégés  de  Rome;  le  Séjiat  lui  déclara  la 
j  guerre,  mais  Jugurtha  acheta  le  consul  Calpurnius  envoyé 
contre  lui;  sommé  de  comparaître  à  Rome,  il  acheta  un  tribun 
qui  le  protégea.  Le  Sénat  envoya  alors  en  Numidie  iMétellus, 
un  bon  général,  qui  vainquit  Jugurtha.  Marius,  nommé  consul, 
acheva  la  guerre  et  s'attribua  le  mérite  de  la  victoire. 

La  guerre  contre  les  Cimbres  et  les  Teutons  mit  le  comble 
à  cette  popularité  :  les  Teutons  furent  vaincus  à  Aix  (102) 
par  Marius,  et  les  Cimbres  à  Verceil  (101)  par  son  collègue 
Catulus. 

112.  La  guerre  des  Cimbres  (109  av.  J.-C). 

Nec  primum  quidem  impetum  barbarorum  Silanus, 
nec  secundum  Manilius,  nec  tertium  Cgepio*  sustinere 
potuerunt  :  omnes  fugati,  exuti  castris.  Actum  erat*, 
nisi  Marius  illi  saeculo  contigisset.  lUe  quoquo  non 
ausus  congredi  statim  mil  item  tenuit  in  castris,  doncc 
invicta  illa  rabies  et  impetus,  quem  pro  virlute  bar- 
bari  habent,  consenesceret.  Recessere  igitur  incre- 
pantes»  et  (tanta  erat  capiendae  Urbis  fiducia!)  consu- 
lentes  si  quid  ad  uxores  suas  mandarent.  Nec  segnius 
quam  minati  fuerant,  tripertito  agmine  per  Alpes,  id 
est  claustra  Italiae,  ferebantur.  Marius,  mira  statim 
velocitate  occupatis  compendiis,  praevenit*  hostem  prio- 
resque  Teutonas  sub  ipsis  Alpium  radicibus  assecutus 
in  loco,  quem  Aquas  Sextias  vocant,  quo  (fidem  numi- 
num  !)  praelio  oppressit  !  Tanto  ardore  pugnatum  est,  ea* 


112-  —  1.  Cœpio.  Silanus,  Ma- 
nilius, Cépion,  nom  du  général  et 
des  consuls  envoyés  inutilement 
contre  les  Rarbares.  Florus  oublie 
la  défaite  A'Arausto  (Orange)  où 
périrent  90  000  Romains.  Le  désir 
du  panégyrique  et  le  ton  oratoire 
nuisent  ua  peu  à  U  vérité  hUto- 


nque. 

2.  Actum  erat  =  actum  esset. 

3.  Increpantes.  Comprendre  : 
Barbarie  increpantes  RomanoSf 
recessere. 

4.  Prœvenit.  En  fait,  Marias  sui- 
vit Tt^nnemi  pas  à  pas. 

i,  Eaz=tantar 


-•*i^<iB^iwiri|jXiyiltf 
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csedes  hostium  fuit,  ut  victor  Romanus  cruento  flumine 
non  plus  aquae  biberit  quam  sanguinis  Barbarorum. 
Certe*  rex  ipse  Teutobochus  quaternos  senosque  equos 
transilire  solitus,    vix  uiuiui,    cum   fugeret,  ascendit, 
proximoquc  in  sallu  coiuproiicnsus  insigne  spectacu- 
lum   triumphi    fuit.    Quippe    vir    procerilatis  exiniiœ 
super  tro|)œa  sua  eminebat.  Sublalis  fundilus  Teutonis, 
in  Cinibros  converlitur*.  Hi  jam  (quis  crederel?)  per 
hiemeni,  quîe  altius  Alpes  levat^,  Tridenlinis  jugis  in 
Italiam  provoluti  veluti  ruina  descenderant.  Athesiin 
tlinncn  non  ponle  nec  naviluis,  sed  quadani  stoliditale 
barbarica  priniuni  corporibus  agr^rcssi,  posiquam  reli- 
nere  aninem    manibus  et  cbpeis  frustra  tontaverant, 
ingesta  silva  o]>rutuni  trnnsilurro;   si   statini  infeste 
agmine  Urbem  peliissent,  grando  discrinion*.  Sed  in 
Venetia,  quo  fere  tractu»  Italia  niollissinia  est,  ipsasoli 
caelique  clenienlia  robur  elanguit.  Ad  hoc  panis  usu 
carnisque  coctae  et  dulcedine  vini  mitigatos  Marins  in 
tempore  aggressus  est.  In  patentissimo,  queni  Raudium 
vocant,  campo  concurrere.  Inde  niillia  sexaginta  quin- 
que  cecidere,  hinc  trecentis«  minus;  per  omneni  «lieni 
conciditur  barbarus.  Istic  quoque  imperator  addiderat 
virtuti  doluni,   secntus  Hannibalcm  artenique  Canna- 
rum  :  primum  nebnlosum  nactus  diem,  ut  hosti  inopi- 
natus  occurrerpt.  tum'  vontosnm  quoque,  ut  pulvis  in 
oculos  et  oraferretur,  tum  acie«  conversa  in  Orienleni, 


i.  Certe.  La  vérité  après  la  fable. 

2.  ConvertitHv.  Impersonnel. En- 
tendez :  sese  convertit  Mnnns. 

3.  Levât.  F.xpression  recherchée 
et  peu  heurt'uso  :  la  neige  ajoute  en- 
core à  la  hauteur  des  A\\>e^.  Florus 
dit  ailleurs  (lU,  12)  :  «  Ilieme  cre- 
verant  Alp^s.  » 

4.  Discnmeti.  S. -ont.  pjtat  fuis- 


set. 

5.  Tractu  =  in  eo  tvactu  in 
quo. 

6.  Ti'ecentis.  Exagération  ro- 
maine. —  Inde  =  chez  les  bar- 
bares; hinc  =  de  notre  côté. 

7.  Tum  ...  tum.  Marque  les  diffé- 
rents points  de  l'énumération. 

8.  /Ici'e,  Romana, 
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ut,  quod  ex  captivis  mox  cognitum  est,  ex  splendore 
galearum  aère  repercusso,  quasi  ardere  caelum  vide- 
retur*.  Nec  minor  eu  m  uxoribus  eorum  pugna  quam 
cum  ipsis  fuit,  cuni  objoctls  undiqno  plaustris  atque 
carpentis  altée  desuper  securibus  contisque  pugnarent. 
Perinde  speciosa  mors  earum  fuit  quam  pugna.  Nam 
cum,  missa  ad  Marium  legatione,  libertatem  non  impe- 
trassent,  suffocatis  clisisque  passim  infantibus  suis,  aut 
mutuis  concidere  vulneribus  aut,  vinculo  e  crinibus  suis 
facto,  ab  arboribus  jucrisque  plaustrorum  pependerunt. 

Florus  (III,  3). 

Désormais,  la  carrière  militaire  de  Marius  était  terminée; 
sa  carrière  politique  commençait. 

Sa  réforme  militaire  (admission  des  prolétaires  dans  les 
armées)  fut  bien  accueillie  par  la  plèbe.  Elle  devait  avoir  de 
graves  conséquences  •  elle  faisait  de  la  ^erre  un  métier 
pour  les  citoyens  pauvres,  elle  ôtait  à  l'armée  romaine  ce 
qui  lui  valait  sa  vraie  force,  le  patriotisme,  et  la  livrait  à  la 
merci  des  généraux  ambitieux. 

Sûr  de  ses  soldats,  Marius.  aidé  de  deux  politiciens  sans 
scrupules,  Saturninus  et  Glaucia,  entreprit  une  politique 
démagogique,  sans  suite  et  sans  adresse.  Saturninus  et  Glau- 
cia le  compromirent  à  ce  point,  par  leurs  folies  révolution- 
naires, qu'il  dut  se  séparer  d'eux:  ils  occupèrent  en  armes 
le  Capitole  et  périrent  avec  leurs  complices  (100),  sans  que 
Marius  osât  ni  les  altaquer  ni  les  défondre. 

En  niènjo  temps,  I(^s  Italiens,  à  (jui  Marius  avait  promis  le 
droit  de  cil«''  sans  le  leur  donner,  se  soulevaient  (Guerre 
sociale),  et,  de  nouveau,  Marius  n'osa  ni  aUaquer,  ni  défendre 
ces  alliés  de  la  veille. 

113.  Guerre  sociale  (91-88  av.  J.-C). 

Cum  jus  civitatis,  quam  viribus  auxerant,  socii 
justissime   postularent,  quam  in  spem  eos  cupidine 


1.  Videretur.  Toui  ceU    n'est  pas  très  clair. 
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dominationis  Drusus  étexerat,  postquam  ille  domestico 
scelere*  oppressas  est,  eadem  fax,  quae  illum  crema- 
vit*,  socios  in  arma  et  expugnationem  urbis  accendit, 
Quid  hac  clade  tristius?  Quid  calamitosius?cum  omno 
Latium  atque  Picenum,  Etruria  omnis  atque  Cam- 
pania,  postrenio  Italia  contra  matrem  suam  ac  paren- 
tem  urbem  consurgeret  ;  cum  omne  robur  fortissimorum 
fidelissimorumque  sociorum  sub  suis  quisque  signis 
haberent  municipia  illa  prodigia',  Pompedius  Marsos, 
Latinos  Afrienus,  Unibros  Plotius,  Egnatius  Etruscos, 
Samnium  Lucaniamqiie  Telesinus;  cum  regum  et 
gentium  arbiter  populus  ipsuin  se  regere  non  posset, 
et  victrix  Asiae  et  Europse  a  Corfinio*  Roma  appeteretur. 
Primum  fuit  belli  consilium,  in  Albano  monte  ut 
festo  die  Latinarum  Julius  Caesar»  et  Marcius  Philippus 
consules  inter  sacra  et  aras  immolarentur.  Postquam 
id  nefas  proditione  discussum  est,  Asculo  furor  omnis 
erupit,  in  ipsa  quidem  ludorum  frequentia  trucidalis 
qui  tune  aderant  ab  Urbe  legatis.  Hoc  fuit  impii  belli 
sacramcntum.  Inde  jam  passim  ab  omni  parte  Italiae, 
duce  et  auctore  belli  discursante  Porhpedio,  diversaper 
populos  et  urbes  signa  cecinere.  Nec  Hannibalis  nec 
Pyrrhi  fuit  tanta  vastatïo.  Ecce  Ocriculum,  ecce  Gru- 
mentum,  ecce  Fsesulae,  ecce  Carseoli,  i^sernia,  Nuce- 
ria,  Picentia  penitus  ferro  et  igné  vastantur.  Fusae 
Rutilii  copiae,  fusae  Caepionis.  Nam  ipse  Julius  Cœsar 
exercitu  amisso  cum  in  Urbem  cruentus  referretur 
miserabili  funere,  média  in  urbe  per  viam  defecit. 


113.  —  t.  Scelere.  Il  fut  frappé 
par  un  inconnu  d'un  coup  de  cou- 
teau :  les  espérances  des  socii  péri- 
rent avec  lui. 

2.  Cremavit.  Le  flambeau  qui 
alluma  le  bûcher  funèbre. 

3.  Prodigia,  ces  chefs  étonnaiits 


sortis  des  municipes. 

4.  Corfinin.  Corfinîum,  dans  le 
pay.s  des  Péligniens,  devait  être  la 
capitale  du  nouvel  empire,  et  avait 
été  appelée  Italica. 

5.  Csesar.  Il  s'agit  de  Secctus 
Julixks  Caaar,  consul  en  90. 


Sed  magna  populi  Romani  fortuna,  et  semper  in  malis 
major,  totis  denuo  viribus  consurrexit;  agressijue 
singulos  populos  Cato»  discutit  Etruscos,  Gal)inms 
Marsos,  Carbo  Lucanos,  Sulia  Samniles;  Pom]jcius 
vero  Strabo  omnia  flammis  ferroque  populatus  non 
pr.us  fmem  caîdium  fecit,  quam  Asculi  eversione 
manibus   tôt   exercituum,    consulum    direptarumque 

urbium  diis  litaretur.  r.,  .,,,    ,„, 

Florus  (III,  18). 

La  victoire  du  Sénat  sur  les  Italiens  était  due  à  un  jeune 
noble,  Sylla.  Il  gagnait  en  popularité  ce  que  Marius  perdait 
du  même  coup. 

Or,  une  campagne,  qui  devait  être  glorieuse  et  profitable, 
venait  d'être  décidée  :  la  guerre  contre  Mithridale,  roi  du 
Pont.  Marius  désirait  vivement  en  avoir  le  commandement. 
Le  Sénat  la  confia  ta  Sylla. 

Marius,  à  celle  nouvelle,  provoqua  une  sédition  populaire. 
Mais  Sylla,  a  la  tête  de  ses  troupes,  marcha  sur  Rome  et 
Marius  dut  s'enfuir  :  il  néchappa  à  la  mort  qu'en  se  cachant 
dans  les  marais  de  Minturnes,  puis  en  passant  en  Afrique  Et 
Sylla  partit  pour  l'Asie. 

Cependant,  le  consul  resté  à  Rome,  Cinna,  était  un  ami  de 
Marius  :  il  le  rappela.  Marius  se  vengea  de  ses  ennemis  par 
de  sanglantes  proscriptions  et  se  fit  décerner  un  septième 
consulat.  Il  mourut  peu  après,  d'une  fièvre  provoquée  par 
ses  débauches  (86  av.  J.-C.). 

114.  Le  retour  de  Marius  et  les  proscriptions 

(87  av.  J.-C). 

Gomelio  Cinna,  Cnfeo  Octavio  consulibus,  maie  obru- 
tum  resurrexit  incendium,  et  quidem  ab  ipsorum  dis- 
cordia,  cum  de  revocandis  quos  senatus  hostes  judi- 
caverat  ad  populum  referretur;  cincta  quidem  gladiis 

\  Cato  ==  Z  Porcins  Cato,  père  [  Strabo  est  le  père  du  grand  Pom 
de  Caton  d'Utique.  —  Pompeius  |  pée. 
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contione,  sed  vincentibus»  qu.bus  pax  et  qmes  potior 
nrofugus  patria  sua  Cinna  coofugil  ad  parles».  Rednt 
ab  Africa  Mariusclade'  major,  si  quidem  carcer,  caten», 
fuKa    exsiliun.  horrificavcranl  dignilalcm.  llaque  ad 
nomèn  tanli  viri  laie  concurritur,  servilia- pro  ne  as!' 
-  el  ergastula  armanlur,  et  facile  invenil  exerc.lum 
imperator.  llaque  vi  patriam  reposcens,  unde  vi  fuerat 
exuulsus,  noterai  videri  jure  agcre,  nisi  causam  suam 
sJvilia  corrumperet».  Sed  cum  dis  hominibusque  mfes- 
tus  rediret,  stalim  primo  impetu  cl.ens  et  alumna 
Urbis  Ostia  nefanda  strage  diripitur.  Mox  m  Urbem 
quadruplici  agmine  inlralur.   Divisere  copias  Cmna^ 
Marius,  Carbo,  Serlorius.  Hic  postquam  manus  omms 
Octavii'  depulsa  Janiculo    esl,  staUm    ad   pr.nc.pum 
cœdem  signo  dalo  aliquanto  ssvms  quam  vel  m  Fu^ 
nL  urbe'  sœvitur.  Octavii  consulis  caput  pro  roslns» 
exponilur,  Anlonii  consularis  in  Marii  ipsius  mensis. 
B^bium  alque  Numitorium   per  médium  forum  unci 
?,^èr<.  oarniflcum.  Catulus  se  ignis  hauslu»  ludibno 
hosliun.  exemit.  Merula  flamen  Dial.s  in  Cap.toho  Jov.s 
ipsius   oculos  venarum   cruore  fespersi  .  Anchanus^ 
ipso  videnle  Mario,  confossus  est,  qu.a  'at^le"'  >  'am 
scilicet  manum  non  porrexeraf»  salulanli.  H*c  tôt  se- 


114. 1.  Vincentibus.  S.-ent. 

%is  civibus. 

2.  Ad  partes.  S.-ent  Marix. 

3.  aad«,  sa  diSgrâc«-{ l'exil). 

',.  Pro  nefas.  Ce  qui  explique 
rmdignation  de  Florus,  c'est  qu.' 
pareille  mesure  n'était  prise  que 
dans  les  cas  désespérés,  en  cas  de 

tumuUus. 

5.  Corrumperet=  corrupisset. 

6.  Alumna  =  ici  altrix.  Ostie 
recevait  les  contois  de  blé  de  Sicile 
H4'Afnqu«  ë«»tiB«»âi  Rom«.  ÇVoir 


gravure  page  5  et  texte  n*  fi.) 

7  InPunica  urbe,  plus  cruel 
lement  que  l'on  ne  l'eût  fait  même 
à  l'égard  d'une  ville  punique.  On 
retrouve  chez  tous  les  écrivains 
latins  cette  haine  de  l'ennemi  car- 
thaginois. 

8.  Pro    rostris      Gomme    plus 
tard  le  sera  celle  éb  Cicéron 

9.  Ignis  haustu.  Traduire  ainsi  : 
en  s'asphvxiant. 

10.  Porrexerat     C'était   l'ordre 
donné  par  lui  ^  ses  ftwairsfrr 
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natus  funera  intra  Kalendas  et  Idus  Januarii  mensis* 
septima  illa  Marii  purpura*  dédit.  Quid  futurum  fuit', 
si  annum  consulalus  iraplesset?       Florus  (III   21). 

m.  SYLLA 

La  fortune  militaii'e  de  Sylla  datait  de  la  guerre  de  Nuini- 
die,  où  il  avait  été  questeur  de  Marius;  la  Guerre  sociale  et 
la  ffuerre  contre  Mithridate  achevèrent  de  le  rendre  tout-puis- 
sant. (Cf.  Portrait  de  Sylla  dans  Salluste,  Jugurtha,  XCV). 

Vaincre  Mithridate  était  le  propre  dun  grand  général.  Ce 
barbare  singulièrement  cultivé  et  rusé,  maître  d'un  empire 
immense,  était  en  effet  un  rude  ennemi,  et  sa  politique  à  la 
fois  ample  et  déliée  risquait  de  faire  échec  à  la  puissance 
romaine. 

115.  La  politique  de  Mithridate. 

Ponticap  f^eïites  a  septentrione  in  sinisirum  jacent,-a 
Pontico  cognominatae  mari.  Harum  gentium  atque  re- 
gionum  rex  antiquissimus  vEetas,  post  Artabazes,  a 
septem*  Persis  oriundus;  inde  Mithridates,  omnium 
longe  maximus,  quippe  cum  quatuor  Pyrrho^,  quatuor- 
decim  anni  Haimibali^  sufTecerint,  ille  per  quadra- 
ginta  annos'  restitit,  donec  tribus  ingentibus  beliis 
subactus  felicitate^Sullae,  virtute  Luculli,  magnitudine 
Pompeii  consumeretur.  Causam  quidem  illius  belli 
prœtonderat  apud  Cassium  legatum,  «  attrectari  termi- 
nos  suos  a  Nicomede  Bithyno  »  ;  ceterum  elatus  animis 


1.  Mensis.  Marius  mourut  le 
13  janvier  86  à  70  ans,  dans  .son 
septième  consulat. 

2.  Septima  purpura  ^  septi- 
nius  consulatus. 

;{.  Fnil  =  fiiisset. 
115.  —  4.  S<*p<pw  =  les  7  com- 
pagnons ligués  contre  Smerdis  le 


mniio  et  (lui  nommèrent  Darius  roi 
on  521. 

5.  Pyrrho.  De  280  à  275. 

6.  Hannibali.  De  218  à  201. 

7.  Avnos.  De  100  environ  à  63. 

8.  Felicitate.  Sylla  s'était  donné 
lui  même  l'épithète  de  Félix  et  avait 
uoiiiné  son  lils  Fa/ustus, 
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ingentibus  Asiae  totius  et,  si  posset,  Europae  cupiditate 
flagrabat.  Spem  ac  fiduciam  dabantnostravitia*.  Quippe 
cum  civilibus  bellis  disiringeremur,  invilabat  occasio, 
nudumque  latus  imperii  oslendebant  procul  Marius, 
Sulla,  Sertorius.  Inter  haec  rei  publicœ  vulnera  et  hos 
lumultus  repente  quasi  captato  tempore  in  lassos 
simul  atque  districtos  subitus  turbo  Pontici  belli  ab 
ultima  veluti  spécula  septentrionis  erupit.  Primus  sta- 
lim  impetus  belli  Bilhyniam  rapuit.  Asia  inde  pari  ter- 
rore  correpta  est,  nec  cunctanter  ad  regem  ab  urbibus 
nostris  populisque  descitum  est.  Aderat,  instabat,  saevi- 
tia  quasi  virtute  utebatur.  Nam  quid  atrocius  uno 
ejus  cdicto,  cum  onmes  qui  in  Asia  forent  Romanœ 
civitatis  homines  interfici^  jussit?  Tum  quidem  domus, 
templa  et  arae,  humana  omnia  atque  divina  jura  violata 
sunt.  Sed  hic  terror  Asise  Europam  quoque  régi  ape- 
riebat.  Itaque,  missis  Archelao  Neoptolemoque  praBfec- 
tis,  excepta  Rhodo,  quae  pro  nobis  firmius  stetit,  ceterae 
Gyclades,  Delos,  Eubœa  et  ipsum  Graeciœ  decus,  Athe- 
nse,  tenebantur'.  Italiam  jam  ipsamque  urbem  Romam 
régi  us  terrôr  afflabat. 

Florus  (III,  5). 


Au  moment  où  Sylla  fut  "chargé  de  la  campagne,  Mllhri- 
date  avait  envahi  la  Grèce  et  l'avait  soulevée  contre  les 
Romains. 

Sylla  prit  Athènes  et  réprima  durement  la  révolte,  il  écrasa 
deux  armées  de  Mithridale  à  Chéronée  et  à  Orchomène.  Mais 
il  avait  hâte  de  retourner  à  Home  pour  combattre  le  parti 
de  Marius,  et  il  ne  prit  pas  le  temps  de  parfaire  sa  victoire  : 


1.  Nostra  vitia.  Tout  historien 
latin  est  doublé  d'un  moraliste  -,  tels 
sont  Tite-Live,    Florus  et  Tacite. 

3.  IrUerfici.  Le  nombre  des  vic- 


times fut  de  80  000  suivant  les  uns, 
de  150  000  selon  les  autres. 

3.  Tenebantur.  S.-ent.  a  régit 
copiis. 


le  traité  qu'il  imposa  à  Mithridale  enlevait  à  celui-ci  toutes 
ses  conquêtes  et  l'obligeait  à  payer  une  indemnité  de  guerre 
de  2000  talents  (85). 
Mithridate  pouvait  donc  se  relever  de  cette  défaite. 

116.  La  première  guerre  contre  Mithridate. 

L.  Sulla  festinat,  vir  armis  optimus,  parique  vio- 
lentia  ruentem  ulterius  hostem  quadam  quasi  manu 
reppulit.  Primumque  Athenas  urbem  —  quis  crede- 
ret?  —  frugum  parentem*,  obsidione  ac  famé  ad  huma- 
nos  cibos  compulit;  mox  subrutus  Piraei  portus  sex  aut 
amplius  mûris  cinctus*.  Poslquam  domuerat  ingratissi- 
mos  hominum,  tamen,  ut  ipse  dixit,  in  honorem  mor- 
tuorum  sacris  suis  famaeque  donavit.  Mox  cum  Eubœa 
atque  Bœotia  prœsidia  régis  depulisset,  omnes  copias 
uno  apud  Chaeroniam,  apud  Orchomenon  altero  bello 
dissipavit  staiimque  in  Asiam  transgressus  ipsum ^  op- 
primit.  Et  debellatum  foret,  nisi  de  Mithridate  trium- 
phare  cito  quam  vere  maluisset.  Ac  tum  quidem  hune 
Asiae  statum  Sulla  dederat.  Icium  cum  Ponticis  fœdus; 
recepit  Bithyniam  a  rege  Nicomedes,  Ariobarzanes 
Cappadociam;  Asia  rursus  nostra*,  ut  cœperat;  Mithri- 
dates  tantum  repulsus.  Itaque  non  fregit  ea  res  Pon- 
ticos,  sed  incendit.  Quippe  rex  Asia  et  Europa  quodam 
modo  inescatus  non  jam  quasi  alienam,  sed,  quia 
amiserat,  quasi  raptam  belli  jure  repetebat.  Igitur  ut 
exstincta  parum  fideliter  mcendia  majore  flamma 
revivescunt,  ita  ille  de  integro,  auctis  majorem  in  mo- 


ue. —  1.  Frugum  parentem. 
Allusion  à  l'histoire  bien  connue  de 
l'Athénien  Triptolème  qui  reçut  de 
Cérès  l'art  de  cultiver  le  blé  et  l'ap- 
prit à  ses  concitoyens. 

2.  Cinctus.  La  Pirée  n'eut  jamais 


6  enceintes  ou  plus.  On  ne  connaît 
que  les  Longs  Murs  entre  Athènes 
et  le  Pirée.  — C'est  évidemment  une 
erreur  de  Florus. 

3.  Ipsum  =  regem. 

4.  Nostra.  Fuit  ou  facta  est. 
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dum  copiis,  tota  denique  regni  sui  mole  *  in  Asîam  rur- 
sus  mari,  terra  tluminibusque  veniebat. 

Florus  (Ili,  5). 


Revenu  à  Rome,  Sylla  écrasa  le  parti  démocratique,  entre- 
prit de  nouvelles  proscriptions,  particulièrement  sanglantes, 
et  acheva  la  Guerre  sociale. 

Fuis,  il  se  lit  nommer  dictateur  perpétuel,  et,  par  une 
série  de  lois,  rendit  à  la  constitution  son  caractère  aristocra- 
tique :  diininulion  de  l'autorité  des  tribuns  et  des  comices 
par  tribus,  rétablissement  des  comices  par  r«Mitiiries  et  de 
l'autorité  du  sénat,  tribunaux  rendus  aux  sénateurs,  régle- 
mentation rigoureuse  du  «  cursus  honorum  »  pour  éviter 
l'usurpation  des  ambitieux. 

Pour  prouver  son  désintéressement,  Sylla  abdiqua  (79).  et 
se  relira  à  Cumes,  où  il  mourut  en  78.  Sa  rélornie  aristo- 
cratique ne  deviiit  guère  lui  survivre. 

117.  Le  retour  de  Sylla. 

111e  in  Italiam  trajecit,  bellurn  civile  geslurus  adver- 
sus  Norbaniim  et  Scipionem  Gonsules*.  Et  primo  praelio 
ronfra  Norbanum  dimicavil  non  longe  a  Capua^.  Tune 
scx  millia  ojus  cecidit,  sex  millia  cepit,  CXXIV  suos 
aniisit.  Inde  oi'iam  ad  Scipionem  se  converlit  et  antc 
préelium  totum  ejus  exercitum  sine  sanjzuine  in  dedi- 
tionem  accepil.  Sed  cum  Homœ  mutati  consules  essent, 
Marins,  Mari  fdius,  ac  Papirius  Carbo  consulatnm 
acrepissent*,  Sulla  contra  Marium  juniorem  dimicavit» 
et  XV  minibus  ojus  occisis  CCCCde  suis  perdidit.  Mox 
etiam  Urbeni  ingressus  est.  Marium,  Mari  fdium,  Prae- 
neste  persecutus  obsedit  et  ad  mortem  compulit.  Rur- 


1.  Mole  =  ayec  toutes  les  forces 
de  son  royaume. 
117.  —  2.  Consules.  En  83. 


3.  Capua.  Cf.  Florus,  III,  22,  40. 

4.  Accepissent.  En  82. 

5.  Dimicavit.  A  Sacriportus. 
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sus  pugnam  gravissimam  habuit  contra  Lamponîum  et 
Carinatem,  duces  partis  Mariange,  ad  portam  Gollinam. 
LXX  millia  hostium  in  eo  praelio  contra  SuUam  fuisse 
dicunlur.  XII  millia  se  Sullae  dediderunt,  ceteri  in  acie, 
in  castris,  in  fuga  insatiabili  ira  victorum  consumpti 
sunt.  Gn.  quoque  Garbo,  consul  alter,  ab  Arimino  ad 
Siciliam  fugit  et  ibi  perGn.  Pompeium  interfectus  est, 
quem  adulescentem  Sulla  atque  annos  unum  et  viginti 
natum  cognita  ejus  induslria  exercitibus  praefecerat,  ut 
secondas  a  Sulla*  haberetur.  Occiso  ergo  Garbone, 
Siciliam  Pompeius  recepit.  Transgressus  inde  ad  Afri- 
cam  Domitium,  Marianae  partis  ducem,  et  Hiarbam, 
regem  Mauritaniae,  qui  Domitio  auxilium  lerebat,  occi- 
dit.  Hune  fmem  habuerunt  duo  bella  funestissima,  Ita-' 
licum,  quod  et  sociale  dictum  est,  et  civile,  quae  ambo 
tracta  suni  per  annos  decem. 

EuTROPE  (Breviarlum,  V,  7,  8,  9). 

IV.  POMPÉE 

Un  lieutenant  de  Sylla,  Pompée,  parut  un  moment  reprendre 
sa  politique.  Il  était  doué  de  remarquables  talents  militaires 
et  s'en  servit  d'abord  contre  les  partisans  de  la  politique 
marianiste.  Plus  vaniteux  qu'audacieux,  il  n'osa  jamais  se 
séparer  complètement  du  Sénat  et  chercha  toute  sa  vie  à  se 
faire  donner  des  pouvoirs  illégaux  sans  sortir  franchement 
de  la  légalité. 

118.  Les  talents  militaires  de  Pompée. 

^  Utinam,  Quirites,  virorum  Ibrtium  atque  innocen- 
tium  copiam  tantam  haberetis,  ut  haec  vobis  deliberatio 
difficilis  esset,  quemnam*  potissimum  tantis  rébus  ac 
tanto  bello  praeficiendum  putaretis  !  Nunc  vero  cum  sit 

1.  A  Sylla.  Après  Sylla,  1  gation  indirecte  dépendant  de  hœc 

118.  —  2.  Quemnam.  Interro- 1  deliberaiio. 
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unus  Cn.  Pompeius,  qui  non  modo  eorum  homînum, 
qui  nunc  sunt,  gloriara,  sed  etiam  antiquitatis  memo- 
riam  virtute  superarit,  quae  res  est,  quae  cnjusquam 
animum  in  hac  causa  dubium  facere  possit?  Ego  enini 
8ic  existimo,  in  summo  imperatore  quatuor   bas  res 
inesse  oportere,    scientiam   rei   militaris,   virtutem*, 
anctoritatem^,    felicitatem'.   Quis   igitur  hoc  hominc 
scientior  umquara  aut  fuit  aut  esse  debuit?  Qui  e  ludo 
atque  e  pueritiae  disciplinis  bello  maximo*  atque  acer- 
rimis  hostibus  ad   patris  exercitum  atque  in  militiap 
dîsciplinam  profectus  est,  qui  extrema  pueritia  miles 
in  exercitu   fuit  summi  imperatoris»,  ineunte  adoles- 
centia  maximi    ipse  exercitus  imperator,  qui  saepius 
cum  hoste  conflixit  quam  quisquam  cum  inimico  con- 
certavit,  plurabella  gessitquam  ceteri  legerunt,  plures 
provincias  confecit    quam    alii   concupiverunt,   cujus 
adolescentia  ad   scientiam    rei    militaris   non   alienis 
praeceptis,  sed  suis  imperiis,  non  offensionibus  belli, 
sed  victoriis,  non  stipendiis,  sed  triumphis^est  erudita. 
Quod  denique  genus  esse  belli  potest,  in  quo  illum 
non  exercuerit  fortuna  rei  public»? Civile ',  Africanum», 
Transalpinum  9,    Hispaniense  *•    mixtum    ex    civibus 


1.  Virtutem.  Le  mot  comprend 
tout  à  la  fois  les  vertus  militaires 
(courage,  habileté...)  et  les  qualités 
d'organisateur  (honnêteté,  sa- 
gesse...) nécessaires  au  général 
victorieux. 

2.  Auclorxtatem.  Conséquence 
des  deux  précédentes  qualités. 

3.  Felicitatem.  C'est  un  présent 
des  dieux,  très  estimé  des  anciens. 

4.  Bello  maximo.  La  Guerre  so- 
ciale ;  Pompée  y  servit  en  89  sous 
les  ordres  de  son  père. 

5.  Summi  imperatoris = Syllse. 


6.  Triumphis.  Il  célébra  son 
premier  triomphe  en  81,  à  26  ans, 
après  sa  victoire  sur  Hiarbas,  roi 
de  Numidie. 

7.  Civhe.  Guerre  contre  Cinna  et 
Carbon  (84-85);  guerre  de  Sylla 
contre  Cinna  et  le  jeune  Marius. 

8.  Afrkanum.  Contre  Domitius 
et  Hiarbas  (81). 

9.  Transalpinum.  Contre  Lépi- 
dus,  proconsul  des  Gaules,  révolté 
après  la  mort  de  Sylla  (80). 

\   10.  Hispaniense.  Contre   Serto- 
rius  (79-72).  Cf.  texte  suivant. 
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atque  ex  bellicosissimis  nationibus,  servile»,  navale  * 
bellum,  varia  et  diversa  gênera  et  bellorum  et  hos- 
tium,  non  solum  gesta  ab  hoc  uno,  sed  etiam  confecla. 
nullam  rem  esse  déclarant  in  usu  positam  militari  s* 
quae  hujus  viri  scientiam  fugere  possit. 

CicÊRoN  (Oratio  Pro  Icge  Manilia,  10). 

Pompée  commença  par  réprimer  deux  révoltes  marianistes, 
celle  de  Lepidus  en  Elrurie,  celle  de  Sertorius  en  Espagne! 

Lépidus,  qui  était  consul,  fut  vite  vaincu,  et  les  débris  de 
son  armée  allèrent  rejoindre  Sertorius. 

Quant  à  Sertorius,  un  des  meilleurs  officiers  de  Marius  il 
conqun  aisément  à  sa  cause  les  Espagnols,  toujours  particu- 
laristes,  mais  il  les  mécontenta  bientôt,  en  refusant  de  recc/n- 
naitre  leur  indépendance.  Pompée,  qui  ne  parvenait  pas  cà  le 
vaincre,  le  fit  assassiner  par  un  de  ses  lieutenants,  Perpenna 
(72),  et  vint  rapidement  à  bout  de  la  révolte. 

.119.  Guerre  de  Sertorius  (79-72  av.  J.-C). 

Bellum  Sertorianum  quid  ainplius  quam  Sullange 
proscriptionis  hereditas  fuit?  Hostile  potius  an  civile* 
•  dixerim  nescio,  quippe  quod  Lusitani  GeJtiberique 
Romano  gesserint  duce.  Exsul  et  profugus»  feralis 
illius  tabulas,  vir  summae  quidem  sed  calamitosse  virtu- 
tis,  malis  suis  maria  terrasque  permiscuit;  et  jam 
Africae  %  jam  Balearibus  insulis  fortunam  expertus  usque 


1.  Servile.  Cf.  texte  n'  120. 

2.  Navale.  Contre  les  pirates 
(67),  Cf.  texte  n"  121. 

3 .  Usu  militari  =  uau  rei  mili- 
taris. 

119.  —  4.  ^vile.  Quand  SvUa 
fut  devenu  définitivement  mnîtrè  do 
l'Italie,  nombre  de  proscrits  s'exi- 
lèrent et  rejoignirent  Sertorius  qui 


put  former  un  Sénat  de  300  membres. 

5.  Profugus.  Construit  avec  le 
génitif  tabulée.  Tabula  désigne 
l'ordre  de  proscription. 

6.  Africae.  Locatif.  Par  excep- 
tion, on  rencontre  le  locatif  avec 
des  noms  de  pays  de  la  !'•  et  de  la  2» 
déclinaisons  (cf.  Cicéron,  de  Re 
pubL,  3,  14  :  Gracia). 
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in  Oceanum  Fortunatasque  insulas  penetravitconsiliis*. 
tandem  Hispaniam  armavit.  Viro  cum  viris  facile  con- 
venit.  Nec  alias  magis  apparuit  Hispani  militis  vigor 
quam  Romano  duce.  Quanquam  ille  non  contentus 
Hispania  ad  Mithridatem  quoque  Ponlicosque  respexit 
regemque  classe  juvit.  Et  quid  tuturum  fuit  salis  tanfo 
hosti,  cui  uno  imperatore  resistere  res  Romana  non 
potuit?  Additus  Metello*  Cnseus  Pompeius.  Hi  copias 
attrivere  viri,  prope  tola  Hispania  persecuti.  Diu  et 
ancipiti  semper  acie  pugnatum  est;  nec  tamen  prius 
bello  quam  suocum  scelere  et  insidiis  exstinctus  est. 
Prima  per  lepratos  habita  certamina,  cum  hinc^  Domi- 
tius  et  Thorius,  inde  Ilirtulei  proluderent;  mox  his 
apud  Segoviam,  illis  apud  Anam  tlumen  oppressis, 
ipsi  duces  coniinus  invicem  experti  apud  Lauronem* 
atque  Sucronem  sequavere  clades.  Tum  illis^  ad  popu- 
latlones  agrorum,  his  ad  urbium  excidia  conversis, 
misera  interRomanos  duces  Hispania  discordiaî  pœnas 
dabat;  donec,  oppresso  domcstica  fraude  Sertorio, 
victo  deditoque  Perpenna,  ipsae  quoque  in  Romanam 
fidem  venere  urbes  Osca,  Termes,  Ulia,  Valentia, 
Auxuma  et  in  famé  nihil  non  experta®  Galagurris.  Sic 
.  recepta  in  pacem  Hispania.  Victores  duces  externum 
id  magis  quam  civile  bellum  videri  voluerunt%  ut 
triumpharent. 

Florus  (lll  22). 


1.  Consiliis.  Serlorius  avait  son- 
gé à  chercher  le  repos  aux  Iles  For- 
tunées (les  Canaries). 

2.  Metetlo.  De  79  à  76,  Metellus 
Pius  avait  vainement  tenté  de  vain- 
cre Sertorius.  Pompée  vint  à  son 
secours  en  76. 

3.  Hinc  =  chez  les  Romains; 
inde  s=  du  côté  de  Sertorius. 


4.  Lauronem.  Pompée  fut  vain- 
cu à  Laurone,  Sertorius  à  Sucrone. 

5.  Illis  =  les  soldats  de  Serto- 
rius; his  =  les  soldats  de  Pompée. 

6.  Nihil  non  experta  =  omnia 
experla.  , 

7.  Voluerunt.  Car  il  n'y  avait 
pas  de  triomphe  pour  une  guerre 
civile.  (Cf.  texte  n*  39.) 
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Pendant  que  Pompée  luttait  contre  Sertorius,  Rome  était 
menacée  d'une  «  guerre  servile  ». 

Un  gladiateur  llirace  d'origine  noble,  Spartacus,  était  par- 
venu à  organiser  une  armée  de  80000  hommes,  et  il  avait 
battu  le.s  deux  con.suls  qu'on  avait  successivement  envoyés 
contre  lui.  Enfin,  Orassus,  le  plus  riche  des  Romains,  à  qui  le 
Sénat  confia  huit  légions,  le  cerna  par  un  retranchement  dans 
le  Rruttium;  Spartacus  fut  battu  à  Sila  et  tué  dans  un  second 
combat  (71).  Cinq  mille  de  ses  partisans,  en  fuite  vers  le  nord, 
furent  anéantis  par  Pompée,  qui  revenait  d'Espagne  :  le 
peu[)le  vit  en  Pompée  le  vainqueur  de  Sertorius  et  de  Spar- 
tacus. 

120.  La  guerre  contre  Spartacus 
(73-71  av.  J.-C). 

Spartacus,  Grixus,  OEnomaus  efîracto  Lentuli  ludo* 
cum  triginta  haud  amplius  ejusdem  fortunae  viris  eru- 
pere  Gapua*;  servisque  ad  vexillum  vocatis  cum  sta- 
tim  decem  millia  amplius  coissent,  homines  modo 
effugisse  contenti,  jam  et  vindicari  volebant.  Prima 
sedes  velut  belluis  mons  Vesuvius  placuit.  Ibi  cum 
obsiderentur  a  Clodio  Glabro,  per  fauces  cavi  montis 
vitineis  delapsi  vinculis  ad  imas  ejus  descendere  radiées 
et  exitu  inviso  nihil  taie  opinantis  ducis  subito  impetu 
castra  rapuerunt;  totamque  pervagantur  Campaniam. 
Nec  villarum  atque  vicorum  vastatione  contenti  Nolam 
atque  Nuceriam,  Thurios  atque  Metapontum  terribili 
strage  populantur.  Affluentibus  in  diem^  copiis  cum  jam 
esset  justus  exercitus,  e  viminibus  pecudumque  tegu- 
mentis  inconditos  sibi  clipeos,  ex  lerro  ergastulorum* 
recocto  gladios  ac  tèla  fecerunt.  Acné  quod  decusjusto 
deesset  exercitui,  domitis  obviis  etiam  gregibus  paratur 


120.  —  1.  Ludo.  L'école  de  gla- 
diateurs que  tenait  à  Gapoue  Len- 
tulus  Batiatus. 

2.  Capua.    Variante  Capuam: 


se  répandirent  dans  Capoue. 

3.  In  diem.  Comme  in  dies. 

4.  Ergastulorum.    Désigne  ici 
les  chaîne»  d'esclavage. 


—  »  .r-. 
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equitatus,  captaque  de  praetoribus  ifisignia  et  fasces  ad 

diicem  detulere.  Nec  abnuit  ille*  de  slipendiario  Thrace 

miles,  de  milite  desertor,  de  desertore  latro,  deinde  in 

honorem  virium  gladiator.  Qui   defunctorum    quoqiie 

prœlio  diicum  funera  imporatorum  celebravit  exsequiis, 

captivosqiie  circa  rogiim  jussit  armis  depugnare*,  quasi 

plane  expiaturus  omnc  praeteritum  dedecus,  si  de  gla- 

diatore  muncrarius'  fuisset.  Inde  jam  consularem  quo- 

que  aggressus  in  Apennino  Lentuli  exercitum  cecidit, 

apud  Mutinam  Cai  Cassi  castra  delevit.  Quibus  elatus 

victoriis  de  invadenda    Urbe*  Romana  —  quod  satis 

est  turpitudini  nostrae   —  deliberavit.   Tandem  enim 

totis  imperii  viribus  contra  mirmilloncm»  consurgunt, 

pudoremque  Romanum  Licinius  Crassus^  asseruit;  a 

quo  pulsi  fugatiquc  —  pudet  dicere  —  hostes  in  ex- 

trema  Italiae  refugerunt.  Ibi  circa  Bruttium  angulum 

clusi',  cum  fugam  in  Siciliam  pararent  neque  navigia 

suppeterent,  ratesque  ex  trabibus  et  dolia  connexa  vir- 

gultis  rapidissimo  freto»  frustra  experirentur,  tandem 

eruptione  facta^  dignam  viris  obiere  mortem  et,  quod 

sub  gladiatore  duce  oporlnil,  sine  misslone*opugnatuni 

est.  Spartacus  ipse  in  primo  agmine  fortissimo  dimi- 

cans  quasi  imperator  occisus  est. 

*  Florus  (III,  20). 


1.  nie  =  Spartacus.  Sous-en- 
tendre  factttfi  avant  miles. 

2.  Depngnare.  Aux  funérailles 
(ie  Crixus,  tué  près  du  mont  Garga- 
nus,  en  Apulie. 

3.  MuneraHus.  Celui  qui  offre 
un  combat  de  gladiateurs  (munus). 

4.  Urbe.  Très  douteux,  puisqu'il 
cherchait  à  sortir  d'Italie. 

5.  Mirmîllonem.  Terme  de  mé- 
pris. 

6.  Crassus.  Celui  qui  devait 
périr  chg:  les  Parthes. 


7.  Clvsi.  D'une  mer  à  l'autre,  sur 
300  stades(5j  km. environ),  Crassus 
fit  creuser  une  profonde  tranchée, 
large  de  15  pieds,  que  renfo'rçait  en- 
core un  solide  retranchement. 

8.  Ft'fto  =  frHo  Siculo. 

9.  Farta.  î^partacus  força  le  re- 
tranchement, passa  en  Lucanie  et  y 
livra  plusieurs  combats  heureux 
avant  de  périr  au  Silare. 

10.  Missione.    Expression     em- 
pruntée aux  combats  de  gladiateurs 
sans  demander  quartier. 
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Pompée,  après  de  tels  succès,  pouvait  tout  ae  permettre. 

Or  les  lois  de  Sylla  gênaient  son  ambition.  D'autre  part, 
le  parti  aristocratique  manifestait  à  son  endroit  quelque 
méfiance. 

Pompée  se  tourna  alors  vers  le  parti  démocratique  :  il  abo- 
lit les  lois  de  Sylla  (70)  et  rendit  aux  chevaliers  et  auv  bour- 
geois (tribuns  du  trésor)  leurs  privilèges  judiciaires. 

En  récompense,  la  plèbe  et  les  chevaliers  firent  attribuer  à 
Pompée  le  conamandement  de  la  guerre  contre  les  j)irates, 
qui  arrêtaient  les  convois  de  blé.  Pompée  reçut  à  cet  effet 
des  pouvoirs  extraordinaires  :  proconsulat  des  mers  pour 
3  ans,  avec  Vimperium  complet  sur  toute  la  mer  et  jusqu'à 
50  milles  dans  l'intérieur  des  terres. 

Pompée  répartit  habilement  la  besogne  entre  ses  17  flottes, 
enrôla  les  pirates  vaincus,  et,  en  3  mois,  donna  à  Rome  la 
maîtrise  des  mers  (67). 

121.  La  guerre  des  pirates. 

jCum  populus  Romanus  per  diversa  terrarum  distric- 
lusest,  Ciliées  invaserant  maria*  sublatisque  commer- 
ciis,  rupto  fœdere  generis  humani,  sic  maria  bello 
quasi  tempestate  praecluserant.  Audaciam  pcrditis  fu- 
riosisque  latronibus  dabat  inquiéta  Mithridaticis  prœliis 
Asia,  dum  sub-  alieni  belli  tumultu  exterique  régis 
invidia  impune  grassantur.  Ac  primum,  duce  Isidore, 
contenti  proximo  mari,  Cretam  inter  atque  Cyrenas  et 
Achaiam  sinumque  Maleum,  quod  a  spoliis  Aureum 
ipsi  vocavere,  latrocinabantur.  Missusque  in  eos  Pu- 
blius  Sefvilius,  quamvis  levés  et  fugaces  myoparonas' 
gravi  et  Martia  classe  turbaret,  non  incruenta  Victoria 


121.  —  1 ,  Afarm.  Voir  à  ce  sujet 
Cicéron  {pro  Lege  Manilia,  11): 
<t  0****  ^^^^  mari  locus  per  hos 
annos  aut  tam  firmum  habuit 
prsBsidium  ut  tutus  esset,  aut 
tam  fuit  abditus  ut  lateret?  Quis 
navigavit,  qui  non  se  aut  mortis 


aut  servitutis  periculo  committe- 
ret,  cum  aut  Même  aut  referto 
prœdonum.  mari  navigaret?  » 

2.  Sub,  à  l'occasion   de,    profi- 
tant de.... 

3.  Myoparonas. Voir  Rich,  Dici. 
des  Antiquités. 
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superat.  Sed  nec  mari  summovisse  contentus,  validis- 
simas  iirbes  eorura  et  diutina  praeda  abundantes,  Pha- 
selim  (îl  Olympuiii  evertit  Isaurosque,  ipsam  arcem 
Ciliciœ,  undeconsciussibi  map:ni  laboris  Isaurici  cogno- 
nien  adariiavit.  Non  ideo  taiiien,  lot  cladibus  doinili, 
terra  se  continere  potuerunt;  sed  ut  quoedani  animalia, 
quibus  aquani  terramqiie  incolendi  gemina  natura  est, 
sub  ipso  hostis  recessii,  im|)atientes  soli,  in  aquas  suas 
resiluerunt  *,  et  aliquanto  latius  quam  prius  SiciliaB 
quoque  litora  et  Campaniam  nostram  subito  adventu 
terrere  voluerunt.  Sic  Cilix  di^mus  Victoria  Pompeii 
visus  est*.  Ille  dispersam  toto  mari  pestem  semel  et  in 
perpetuum  volens  exstinpruero  divine  quodam  apparatu 
ajrgressus  est.  Quippe  eu  m  classibus  et  suis  et  socia- 
libus  Rhodiorum  abundaret,  pluribus  legatis  atque 
praefectis  utraque  Ponti  et  Oceani  ora  complexus  est'. 
Sic  per  omnes  aequoris  portus,  sinus,  latebras,  reces- 
sus,  promontoria,  fréta,  paîninsulas,  quicquid  piratarum 
fuit  quadam  indagine  inclusum  et  oppressum  est.  Ipse 
Pompeius*  in  originem  fontemque  belli  Ciliciam,  nec 
hostes  detractavere  certamen.  Non  ex  fiducia,  sed,  quia 
oppressi  erant,  ausi  videbantur.  Sed  nihil  tamen  am- 
plius»,  quam  ut  ad  primum  ictum  concurrerent.  Mox 
ubi  circumfusaundiquerostra*^  viderunt,  abjectis  statim 
telis  remisque  plausu  undique  pari,  quod  supplican- 
tium  signum  fuit,  vitam  petiverunt.  Non  alia  lam  in- 


1.  In  aqxias  snas  resiluerunt. 
Achève  la  comparaison  commencée, 
ut  qusedam  animalia. 

2.  Visus  est.  C'est  la  lex  Gabi- 
nia,  en  67,  qui,  malgré  une  violente 
opposition  du  Sénat,  donna  à  Pom- 
pée la  mission  de  détruire  les  pi- 
lâtes. 

•,  Complexus  est.  Il  eiivo]f«  ie» 


lieutenants  les  uns  vers  le  Pont,  les 
autres  au  détroit  de  Gibraltar,  pour 
chasser  les  pirates  partout  à  la  fois 
et  leur  couper  toute  retraite. 

4.  Pompeius.  S. -entendu  :  Ht. 

5.  Nihil...  amplius.  S.-entendu 
fecer^tnt. 

6.  Rostra  =  naves  suas  (méto- 
nymie). 
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eruenta  Victoria  usi  unquam  sumus,  sed  nec  fldelior 
m  posterum  reporta  gens  ulla  est». 

FtoRus  (III,  6). 

CeUe  nouvelle  victoire  valui  à  Pompée  le  commandement 

de  la  seconde  guefre  contre  Mithridate  '"«uieni 

Mithridate  s'était  eu  effet  relevé  de  ses  défaites,  et  le  «éné- 

était  un  habile  guerrier,  il  chassa  Mithridate  de  son  royaume 

nie,  et  battit  les  deux  rois  coalisés  en  deux  rencontres  Drft<i 
de  Tigranocerte  (72-67).  Mais  Lucullus  était  un  aristocrate 
et  .  était  délesté  des  publicains,  c'est-à-dire  des  4eval  ère 
dont  11  empêchait  les  exactions  :  on  le  remplaça  par  Pom^' 
Pompée  iieut  qu'à  profiter  de  sa  victoire'  Tigrane  se  sC: 
mit  et  Mithridate  se  tua,  quand  il  vit  son  fils  Ph™  ^ 
sontever  contre  lui.  Ut  Syrie,  la  Phénicie,  la  Cn™t  t 
Pont  furent  réduits  en  province  romaine  (64). 

122.  La  seconde  guerre  contre  Mithridate. 

Cyzicus,  nobilis  civitas,  arce,  mœnibus,  portu  tur- 
nbusque  marmoreis,  Asiaticae  plag»  litora  illustrât. 
Hanc  ,11e  quasi  alteram  Rdmam  toto  invaserat»  bello. 
Sed  flduciam  oppidanis  resistendi  nuntius  fecit,  docens 
adventare  LucuUum,  qui'-  horribile  dictu!  _  per 
médias  hostium  naves  utre  suspensus*  et  pedibus  iter 
adgubemans  vdentibus»  procul  quasi  marina  pristis 


I.  Ulla  est.  Remarquer  à  la  fin 
du  récit  la  mention  de  la  clémence 
du  vainqueur  et  de  ses  heureux 
effets. 

122.  —  2.  Invasorat.  Sujet  Mi- 
ihridates. 

3.  Qm.  L'antécédent  est  nun- 
tius. 

4.  Susp&Mus\  Cf.  Sallusle  (frag- 

ROIU. 


ment  des  Histoires):  «Duos  quam 
maxumos  uires  levi  tabuUe  sub- 
jecit,  qua  .super  omni  corpore 
quietus,  invicem  tractu  pedis 
quasi  gubcmator  existeret;  ea 
inter  molem  atque  insulam  mat' 
vitabundus  classem  hostium^  ad 
oppidum  pervenit.  » 
5.  Videntibuê,  hostibus. 

16 


I 


ÎM  11^  Tfc'*»    l*»ii>»^ 
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évaserai.  Mox  clade  conversa,  cum  ex  mora  obsidii 
regem  famés  et  ex  famé   pestilentia  urgeret,  rece- 
dentem  LucuUus  assequitur  adeoque  caedit,  ut  Granicus 
et  itlsepus  amnes  cruenti  redderentur.  Rex  callidus 
Romanaeque   avaritiae    peritus     spargi   a   fugientibus 
aurum  et  pecimiam  jussit,  qua  sequentes  moraretur. 
Nec  felicior»  in  mari  quam  terra  fuga.  Quippe  centum 
amplius  naviiim  classem  apparatu  bel li  gravera  Pontico 
mari  aggressa  tempestas,  tam  fœda  strage  laceravit,  ut 
navalis  belli   instar   efficcret,  planeque  ut  Lucullus, 
quodam  cum  fluctibus  procellisque  commercio,  debel- 
landum*  tradidisse  re.c^em  ventis  videretur.  Attritae  jam 
omnes  validissimi  regni  vires  erant,  sed  animus  malis 
augebatur.  Itaque  conversus  ad  proximas  gentes  totum 
pîene  orientera*  ac  septentrionem  ruina  sua  involvit. 
Hiberi,    Caspii,    Albani    et   utraeque  sollicitantur  Ar- 
m«Mîi(e,    per  qu;e   omnia   dc«-us  et   nmiien   et   titulas 
gloriîe  Pompoio  siio  Kortima  qiia}robal\  Qui,  ubi  noyis 
molibus  arderc  A^iam  videt  alios(iue  ex  aliis  prodire 
reges,  nihil  cunctandum   ratus,  priusquam   inter   se 
gentium  robora  ooirent,  statim  ponte  navibus  facto, 
omnium  antr  sn  primusMransiit  Kuphratem  regemque 
fugii^ntoni   modiu  nartus  Arnionia  —  quanta  félicitas 
viri!  —  uno  prœlio  confecii.  Nocturnaca  dimicatit)  fuit 
et  Luna^  in  partibus.  Quippe  quasi  commilitans,  cum 


l>OMP^. 


â4â 


1.  Fednnr.  ^\'  rapporU-^  à  »/•<• 
calliilvs,  n«»n  à  /*«;/'». 

•i.  DdiellanthfHi,  [»uur  aclievcr 
la  défaite, 

3.  Quarehat.  C'est  en  67  que 
Pompée  eut  la  direction  de  la  guerre, 
par  la  lex  Manilia.  —  Suo,  son 
protégé. 

4.  Pn'mus.  LucuHus  avait  déjà 
passé  TEuphrate. 

5.  Luna.  Ce  passage  est  un  de 


.«'iix  tiiii  iiiuutront  le  mieux  com- 
in.-nt  Ih  rhéteur  Florus  s'entend  à 
uni.T  l'histoire  et  à  rehausser  la 
glonv  de  ses  héros.  On  remarquera 
les  exclamations  pathétiques  {hof- 
ribile  dictu!  quanta  félicitas  »i- 
r»"/),  le  merveilleux  et  le  romanesque 
(LucuUus  faisant  un  pacte  avec  les 
flots  et  la  tempête,  Pompée  réussis- 
sant à  mettre  du  côté  de  Rome  la 
Lune  «Ile-même  I) 


•i 


dea  a  tergo  se  hostibus,  a  facie  Romanis  praebuisset, 
Pontici  per  errorem  longius  cadentes  umbras  suas 
quasi  hostium  corpora  petebant.  Et  Mithridates  qui- 
dem  nocte  illa  debellatus  est.  Nihil  enim  postea  valuit, 
quanquam  omnia  expertus  more  anguium,  qui  obtrito 
capite  postremum  cauda  minantur.  Quippe  cum  eftu- 
gisset  hostem  Colchîs  tenus,  jungere»  Bosporon,  Inde 
per  Thracen  Macedoniamque  et  Graeciam  transilire,  sic 
Italiam  nec  opinatus  invadere  :  tantum  cogitavit.  Sed 
defectione  civium  Pharnacisque  fdii  scelere  praeventus, 
maie-  tentatum  veneno  spiritum  ferro  expulit. 

^  Florus  (UI,  5). 


Mais,  pendant  l'absence  de  Pompée,  un  jeune  noble  ambi- 
tieux et  débauché,  Catilina,  avait  essayé  d'établir  à  son 
profit  une  dictature  démocratique.  Son  projet  de  coup  d'État 
fr.t  déjoué  par  Cicéron  {Catilinaires) ,  et  Catilina,  à  la  tête 
d  une  armée  d»>  partisans,  fut  vaincu  et  tué  à  Pisloia  (63). 
((.I.  Portrait  de  Catilina,  Cicéron,  Pro  Cœlio,  5  et6,  etSal- 
luste,  Catilina,  5.) 

Cette  conspiration  eut  de  graves  conséquences  politiques  : 
avant  le  départ  de  Pompée,  la  plèbe  et  l'ordre  équestre 
étaient  unis  contre  le  Sénat;  devant  le  danger,  l'ordre  équestre 
et  l'ordre  sénatorial  se  réconcilièrent  et  formèrent  un 
vaste  parti  «  conservateur  »,  opposé  aux  prétentions  de  la 
plèbe. 

123.  La  conjuration  d©  Catilina  (63  av.  J.-C). 

Gatilinam  luxuria  primum,  tum  hinc  conflata  egestas 
rei  familiaris,  simul  occasio,  quod  in  extremis  fmibus 
mundi  arma  Romana  peregrinabantur,  in  nefaria  con- 
sdia  opprimendse   patriae   suaB   compulere.   Senatum 

1    Jungere.  Devant  cet  inQnitif  |  tavit 
et  les  suivants,  sous-entendre  cogù  \     2.  Maîe,  vainement. 


* 
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confodere,  consules*  trucidare,  distringere  incendiis 
urbem,  diripere  aerarium,  tolam  denique  rem  publicam 
funditus  tollere  et  quicquid  nec  Hannibal  videretur 
optasse,  qiiibus  —  o  nefas!  —  sociis  aggressus  est! 
Ipse  patricius;  sed  hoc  minus  est»  :  Curii,  Porcii,  Suliae, 
Gethegi,  Autronii,  Vargunteii  alque  Longini,  quae  fami- 
liae!  quae  senatus  insignia!  Lentulus  quoque  tum  cum 
maxime  praetor.  Hos  omnes  immanissinii  tacinoris  satel- 
lites habuit.  Addilum  est  pignus  conjiirationis  sanguis 
humanus,  quem  circumlatum  pateris  bibere'  :  sum- 
mum nefas,  nisi  amplius  esset*,  propter  quod  biberunt. 
Actum  erat  de  pulcherrimo  imperio,  nisi  illa  conju- 
ratio  in  Ciceronem  et  Antonium  consules  incidisset, 
quorum  alter  industria  rem  patefeciL  alter^  manu 
oppressit.  Tanti  sceleris  indicium  per  Fulviam  emorsit, 
villissimum  scortum,  sed  patriciis  innocentius.  Consul, 
habito  senatu,  in  praesentem  reum  peroravit;  sed  non 
amplius  profectum*,  quam  ut  hostis  evaderet  seque 
tum  palam  ac  professe  «  incendium  suum  restincturum 
ruina  »  minaretur'.  Et  il  le  quidem  ad  prseparatum  a 
Manlio*  in  Etruria  exercitum  proficiscitur,  signa  illa- 


turus  Urbi.  Lentulus  destinatum  familiae  suae  Sibyl- 
linis  versibus  regnum*  sibi  vaticinans  ad  praestitutum 
a  Câtilina  diem  Urbe  tota  viros,  faces,  tela  disponit. 
Nec  civili  conspiratione  contenlus  legatos  Allobrogum, 
qui  tum  forte  adorant,  in  arma  sollicitât.  lisset  ultra 
Alpes  furor,  nisi,  altéra  proditione»  Volturci,  praetoris' 
litterae  tenerentur.  Statim  Ciceronis  imperio  injecta  est 
barbaris  ♦  manus  ;  palam  praetor  in  senatu  convincitur. 
De  supplicie  agentibus»,  Caesar  parcendum  dignitati, 
Cato  animadvertendum  pro  sceiere  censebant.  Quam 
sententiam  secutis  omnibus,  in  carcere  parricidae  stran- 
gulantur.  Quamvis  parle  conjurationis  oppressa,  tamen 
ab  incepto  Câtilina  non  destitit;  infeslis  ab  Etruria 
signis  patriam  petens  obvie  Antonii  exercitu  opprîmi- 
tur^.  Quam  atrociter  dimicatum  sit,  exitus  docuit. 
Nemo  hostium  belle  superfuit;  quem  quis  in  pugnando 
ceperat  locum,  eum  amissa  anima  corpore  tegebat. 
Câtilina  longe  a  suis  inter  hostium  cadavera  repertus 
est,  pulcherrima  morte,  si  pro  patria  sic  concidisset^ 

Florus  (IV,  1.) 


123.  —  1.  Consules.  On  lit  quel- 
quefois consulem.  Car  des  deux 
consuls,  Cicéron  seul  était  hostile  à 
Câtilina  et  pouvait  être  visé  par  lui. 

2.  Hoc  minus  est.  Porte  sur 
ipse  patiHcius.  Ce  qui  indigne 
Florus  c'est  la  complicité  des  des- 
cendants des  plus  nobles  familles. 

3.  Bibere.  Salluste  rapporte  lui 
aussi  ces  faits  monstrueux,  mais  il 
ajoute  :  «  Nobis  ea  respro  magni- 
tudine  parum  comperta  est.  » 
{CatiL,  22). 

4.  Nisi  ampiiiu  esset.  Compren- 
dre :  Summum  nefas  esset,  nisi 
Mêet  ampUm    nêfas  propkr 


quod.... 

5.  Alter.  Le  rôle  d'Antoine  fut 
très  louche  dans  toute  cette  affaire: 
ses  sympathies  étaient  acquises  à 
Câtilina.  Cicéron  fut  assez  habile 
pour  acheter  sa  neutralité  dès  le 
début  de  son  consulat. 

6.  Profeetum  =  non  ampKtis 
effecit,  quam,  ut. 

7.  Minaretur.  Comparer  ce  récit 
avec  celui  de  Salluste  [CatiL,  31)  et 
de  Cicéron  {pro  Murena,  25). 

8.  Manlio,  vétéran  de  Sylla,  qui 
servait  de  lieutenant  à  Câtilina  et 
qui  avait  coacentré  d«8  iroupesà 
Feiulm, 


1.  Begnum.  Des  devins,  exploi- 
tant sa  crédulité,  lui  promettaient 
la  royauté  (cf.  3*  Catilinaire,  4). 

2.  Altéra  proditione.  Les  pre- 
mières indications  venaient  de  Ful- 
via  qui  était  l'amie  d'un  des  conju- 
rés et  informait  Cicéron  do  leurs 
desseins. 

3.  Prœtoris  =  Lentuli. 

4.  BarbatHs,  les  AUobroges. 


5.  Agenfîbus.  Sujet  sous-enten- 
du senatoribus.  (Cf.  Salluste, 
CatiL,  51  et  52). 

^  6.  Opprimitur.  A  Pistoia,  on 
Etrurie.  Ce  jour-là  Antoine  tomba 
malade  fort  à  propos  et  donna  le 
commandement  à  son  lieutenant 
Pétréms. 

7.  Concidisset.  Ce  texte  est  un 
admirable  résumé  de  Salluste. 
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Celte  réconciliation  de  l'ordre  équestre  et  de  l'ordre  séna- 
torial déroutait  toute  la  politique  de  Pompée.  En  même 
temps,  deux  autres  personnages  avaient,  en  son  absence, 
gagné  de  l'importance  et  manifesté  leurs  ambitions  :  Jules 
César,  neveu  de  Marins  et  fort  en  faveur  auprès  du  peuple, 
et  Crassus,  qui  devait  son  influence  à  son  immense  fortune. 

Destinés  à  se  combattre,  ces  trois  ambitieux  mécontents 
s'unirent  d'abord  contre  leurs  ennemis  communs.  Ils  formè- 
rent une  alliance  toute  secrète,  qu'on  a  appelée  le  premier 
triumvirat,  et  par  laquelle  ils  se  partageaient  d'avance  les 
honneurs  et  les  profits  d'une  dictature. 

124.  Le  premier  Triumvirat  (60  av.  J.-C). 

Forte  tune  Crassus  génère,  divitiis,  dignitate 
florebat,  ut  vellet  tamen  auctiores  opes;  C.  Caesar 
eloquentia  et  spiritu,  ecce  jam*  et  consulatu  alleva- 
batur;  Pompeius  tamen  mter  utrumque  eminebat. 
Sic  igitur  Caesare  dignitatem  comparare,  Crasso  au- 
gere,  Pompeio  retine're  cupientibus*  omnibusque  pa- 
riter  potentiae  cupidis  de  invadenda  re  publica  facile 
convenit.  Ergo  cum  niutiiis  viribus  in  siium  quisque 
decus  niterentur,  Galliarn  Ca^sur  invadit,  Crassus 
Asiam',  Pompeius  Hispaniam  :  très  maximi  exercitus, 
et  sic  orbis  imperium  societatc  trium  ]»rincipum  occu- 
patur.  Decem  annos  traxit  ista  dominatio  ex  fide*,  quia 
mutuo  metu  tenebantur.  Crassi  morte  apud  Parthos, 
morte  Juliaî,  Csesaris  filirc,  quîe  nupta  Pompeio  generi 
socerique  concordiam  matrimonii  fœdere  continebat, 


124.  —  1.  Jam.  L'année  sui- 
vante, en  59. 

2.  Ctipientibus.  Florus  indique 
très  heureusement  dans  cette  phrase 
l'état  d'esprit  et  les  ambitions  de 


chacun. 

3  Asmm  Oii  il  allait  mourir  à 
Carrhes,  en  53. 

4.  Ex  fide,  conformément  à  la 
parole  donnée, 


la. 
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statim  aBmuIatio  erupit.  Jam  Pompeio  suspectât»  Csesa- 
ris  opes  et  Caesari  Pompeiana  dignitas  gravis.  Nec  ille» 
ferebat  parem,  nec  hic  superiorem.  Pro  nefas!  sic  de 
pnnci|)atu  laborabanf,  lunquam  duos  tanti  im|)orii  Ibr- 
tima  non  caperet.  Ergo,  Lentulo  Marcolioquo  consu- 
libus-  ruptapriujum  conjiirationisfides.  De  successione '^ 
Cavsaris  .sonatus,  jd  osl  Pompeius,  agilabal,  in,*  illo"* 
abnucbat,  si  ratio  sui  proxiiiiis  comitiis  imbcrolur. 
Consulatus  absent!,  ([uem  decom  Iribimi,  tuvenle  Pom- 
peio, nupcr  decreverant»,  tum  di-s-sinjuiante  eudems 
negabatur:  «Veniref'et  peteret  more  majoram  ». 
nie  contra  flagitaro  décréta»,  ac,  «  nisi  in  fide  perma- 
nerent,  non  se  rcmillere  exercitum  ».  Ergo  ut  in  hos- 
tem  decernitur».  His  Ca?sar  agitatus  statuit  praemia 
armorum  armis  defendere. 

Florus  (IV,  2). 

Le  premier  efl'et  de  cette  alliance  fut  l'arrivée  de  César  au 
consulat,  en  59. 

Ce  consulat  de  César  fut  une  véritable  dictature  démago- 
gique. César  négli-ea  tout  à  fait  le  Sénat  et  son  collègue 
IJihulus,  et  il  sa.lressa  directement  au  peuple. 

Il  fit  éloigner  de  Homo  les  deux  chefs  du  parti  conserva- 
l«Mjr    Cicéron  et  Caton  le  jeune,   il    fil  ralifîcr   l«s  actes  de 


1.  lUr  —  Poinpw;  hic  =  César. 
C'est  !<•  mot  de  Lucain  {Phars.,  I, 
125)  : 

Nec  quemquam  jam  fen-e  patent, 
\  Cœsarve  priovcm 
f'ompeiusve  parem. 

2.  Consiiiibus.  En  40. 

3.  Successione,  dans  le  gouver- 
nement des  Gaules. 

4.  IUe  =  César.  Il  consentait  à 
laisser  nommer  son  successeur  si 
on  lui  donnait  un  nouveau  consulat. 

5.  Decreverant.  En  52,  une  loi 


tribunicionut!  aviiit  éh;  portée  pour 
dispensi-r  César,  candidat  au  con- 
sulat, de  se  présenter  devant  les 
électeurs.  L'an  d'après,  une  loi  de 
Pompée  rendit  cette  comparution 
obli{,'a  foire, 
fi.  Eodem  =  Pompeio. 

7.  Venir  et.  Style  indirect  qui 
exprime  la  pensée  de  Crassus  et 
Pompée. 

8.  Z)(îcre/a.  La  loi  de  52.  (Cf.  n.  5.) 

9.  Decernitur.  Sous-entendu  in 
Caesavem  :  on  la  déclare  ennemi 
public. 
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Pompée  en  Asie,  au  mépris  d'un  vote  récent  du  Sénat,  enfin 
s'attacha  décidément  la  plèbe  et  les  soldats  par  une  loi 
agraire,  qui  répartissait,  entre  les  citoyens  pères  de  trois 
entants  au  moins,  le  domaine  public  de  Campanie. 

12S.  Politique  démagogique  de  César. 

Inito  honore*  primus  omnium  instituit,  ut  tam  Se- 
natus  quam  populi  diuraa  acta*  confièrent  et  publica- 
rentur.  Antiquum  etiam  retulit  morem^,  ut,  quo  mense 
fasces  non  haberet,  accensus  ante  eum  iret,  lictoros  pone 
sequerentur.  Lege  autem  agraria  promulgata,  obnun- 
tiantem  coUegam*  armisForo  expulit.  Ac  postero  die  in 
Senatuconquestum»,necquoquam  reperto  qui  super  tali 
consternatione  referre  aut  censere  aliquid  auderet,  qua- 
lia«  multa  saepe  in  levioribus  turbis  décréta  erant,  in 
eam  coegit  desperationem,  ut,  quoad  potestate  abiret, 
domo  abditus  nihil  aiiud  quam  peredicta'obnuntiaret. 
Unus  ex  eo  tempore  omnia  in  re  publica  et  ad  arbitrium 
administravit,  ut  nonnulli  urbanorum,  eum  quid  per 
jocum  testandi  gratia»  signarent,  non  «  Caesare  et  Bi- 
bulo  »,  sed  a  Julio  et  Cnesare  consulibus  »  actum®  scri- 


13B.  —  1 .  Honore,  le  consulat. 

2.  Diutma  acta.C'6?,i\i)  Journal 
officietfae  Rome. 

3.  Morêm.  Au  début  de  la  répu- 
blique, en  eflet,  les  consuls  exer- 
çaient alternativement  le  pouvoir  et 
avaient  seulement  lun  mois  sur  deux 
l'escorte  des  Vi  licteurs.  Très  tôt 
l'action  commune  remplaça  le  tour 
de  rôle  et  chaque  consul  eut  12  lic- 
teurs. César  revint  au  vieil  usage. 

4.  Collegam,  Bibulus. 

5.  Conquestum.  Sous -entendu 
Bibulum. 

■    6.  Qualia.  En  corrélation   avec 
oensere  aliquid.   C'est  comme  si 


l'on  avait  censere  talia,  qualia,.. 

7.  Per  edicta.  L'ohniintiation, 
c'est-à-dire  l'opposition  aux  .ictes 
d'un  magistrat,  motivée  par  l'an- 
nonce de  signes  défavorables,  de- 
vait être  signiflée  par  l'opposant 
lui-même.  Quand  le  forum  fut 
devenu  un  vrai  coupe-gorge, il  était 
dangereux  d'aller  ea  personne  faire 
de  l'opposition:  de  là  la  mesure 
prise  par  Bibulus. 

8.  Testandi  gratia  =  comme 
témoins. 

9.  Actum.  Sur  cette  façon  de 
dater  les  actes,  voir  p.  375  la  quit' 
tance  de  Van  54. 
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berent,    bis-  eumdem    praeponentes,    nomîne    atque 
cognomine)  utque  vulgo  mox  ferrentur  hi  versus  : 

Non  Bibulo^  quicquam  nuper,  sed  Cœsare  f actum  est  : 
nam  Bihulo  fieri  consute  nil  memini. 

Campum  Stellatem,  majoribus  consecratum,  agrumque 
Campanum,  ad  subsidia  rei  publicae  vectigalem  relic- 
tum,  divisit  extra*  sortem  ad  viginti  millibus  civium, 
quibus  terni  pluresve  liberi  essent.  Publicanos' 
remissionem  petentes,  tertia  mercedum  parte  relevavit, 
ac,  ne  in  locatione  novorum  vectigalium  immoderatius 
licerentur',  propalam  monuit.  Cetera  item,  quae  cuique 
libuissent,  dilargitus  est,  contradicente  nullo,  ac,  si 
conaretur*  quis,  absterrito.  M.  Catonem  interpellantem 
extrahi  Curia  per  lictorem  ducique  in  carcerem  jussit». 
L.  Lucullo,  liberius  resistenti,  tantum  calumniarum  me- 
tum  injecit,  ut  ad  genua  ultro  sibi  accideret.  Giccrone  in 
judicio  quodam  déplorante  «  temporum  statum,  P.  Glo- 
dium,  inimicum  ejus,  frustra  jain  |)ridem  a  Pairibus  ad 
plebem  transire'  nitentem,  eodem  die,  horaque  nona, 
transduxit. 

Suétone  (Cém)\  20). 

Le  consulat  de  César  aboutit  enfin  à  prolonger  les  pouvoirs 
des  triumvirs  ;  un  plébiscite  leur  donna  pour  5  ans  des  gou- 
vernements considérables  :  à  Crassus,  la  Syrie;  à  Pompée,  ' 
TAfrique  et  l'Espagne,  avec  la  mission  de  surveiller  Rome;  à 
César,  la  Gaule  Cisalpine  et  la  Narbonnaise. 


1.  Bihvlo.  Sous-entendu  con- 
sule.  De  même  après  Csesare. 

2.  Extra,  sans  recourir  à  .... 

.3.  Licerentur.  Du  verbe  liceor, 
infinitif  liceri. 

4.  Conaretur.  S.-ent.  contradi- 
cwe. 


5.  Jussit.  Sur  cet  incident,  voir 
le  texte,  n»  100. 

6.  Déplorante.  Cf.  Cicéron,  pro 
Domo,  16. 

7.  Transire.  Il  voulait  être 
tribun  du  peuple  et  poursuivre 
Cicéron. 


y^ 
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Nulle  campagne  ne  pouvait  être  plus  populaire  que  la 
guerre  des  Gaules  :  depuis  les  Cimbres  et  les  Teutons,  les 
Romains  étaient  hantés  par  le  péril  germanique;  il  fallait 
«nnpècher  les  Germains  de  s'infiltn'r  m»  Gaule,  luire  de  lu 
Gaule  uiH'  barrière  contre  les  invasions.  Lu  oiilre,  la  (Jaulc 
devait  être  une  grande  province  frumentaire. 

Gi*sar  lontiuit  la  Gaulf  «n  h  ans.  De  58  à  56  av.  .T.~G.,  il 
avait  chassé  les  Helvètes  ri  «onquis  successivenuînt  les 
diflérentes  régions  de  la  Gaul«'.  Mais  de  nouveaux  soulève- 
ments s'annonçaient:  César  avait  besoin  de  faire  reconnaître 
et  renouveler  ses  pouvoirs  [Kir  le  Sénat,  il  se  rapprocha 
alors  de  Pompée,  et  Cicéron,  que  Pompée  avait  rappelé  à 
Rome,  plaida  sa  cause. 

126.  Conquête  de  la  Gaule  par  César  : 
son  importance. 

Bellum  Gallicum,  patres  conscripti*,  G.  Caesare 
imperatore,  gestum  est^,  antea  tantummodo  repulsum. 
Semper  illas  nationes  noslri  imperatores  refutandas 
potius  bello  quani  lacessandas  putaverunt.  Ipse  ille 
G.  Marins,  cujus  divina  atque  eximia  virtus  magnis 
populi  Romani  luctibus  fimeribusque  subvenit'  in- 
fluentes in  Italiam  Galloruni  maximas  copias  repressit, 
non  ipse  ad  eorum  iirbes  sedesqiio  peneiravit.  Modo 
ille  meorum  laborum,  }»cri€ulorum,  consiliorum  socius, 
G.  Poraptinus*,  fortissimus  vir,  ortum  repente  bellum 
Allobrogum,  atque  hac  scelerata  conjuratione  excita- 
tum*,  prœliis  Iregit  eosque  domuit,  qui   lacessierant, 


126.  —  1.  Patres  conscripti. 
Cicéron  s'adresse  au  Sénat  pour 
faire  proroger  le  proconsulat  de 
César  en  Gaule. 

•J.  Gestum  est.  L'opposition  des 
mots  gestum...  repulsum  indique 
parfaitement  la  tactique  nouvelle 
César. 

3.  Subvenit.  Allusion  à  la  guerre 


des  Cimbres.  Cf.  texte  n*  112.  | 

4.  Pomptinus.  Avait,  comme 
propréteur  en  Gaule,  apaisé  une 
révolte  des  Allobroges;  suivit  Cicé- 
ron en  51  en  Cilicie. 
■  5.  Excitatum.  Allusion  à  la  ten- 
tative par  Catilina  d'entraîner  les 
Allobroges  dans  la  conjuration 
(voir  texte  123). 


et  ea  Victoria   contentus,  rc  publica    metu    liberata, 
quievit.  G.  Gaesaris  longe  aliam  video  fuisse  rationem. 
Non  eniin  sibi  solum  cum  iis,  quos  jam  armâtes  contra 
populum  Romanum  videbat,  bellandum  esse  duxit,  sed 
totam  Galliam  in  nostram  dicionem  esse  redigendam. 
Itaque  cum  acerrimis  nationibus   et  maximis  Germa- 
norum  et  Helvetiorum  prœliis  felicissime  decertavit, 
ceteras  conterruit,   compulit,  domuit,  impcrio  populi 
Romani  parère  assuefecit,  et,  quas  regiones  quasque» 
gentes  nulko  nobis  antea  litterae,  nulla  vox,  nuUa  fama 
notas  fecerat,  bas  noster  imperator  nosterque  exercitus 
et  populi  Romani  arma  peragrarunt.  Semitam*  tantum 
Galliae   tenebamus    antea,    patres    conscripti;  ceterae 
partes  a  gcntibus  aut  inimicis  huic  imperio  aut  infidis 
aut  incognitis   aut  certc   immanibus   et    barbaris  et 
bcllicosis  tenebantur;  quas  nationes  nemo  unquam  fuit 
qui  non  frangi  domarique  cuperet.  Nemo  sapienter  de 
re  publica  nostra  cogitavit  jam  indc  a  principio  hujiis 
imperii,  quin  Galliam  maxime  timendam  huic  imperio 
putaret;    sed   propter  vim  ac  multitudinem  gentium 
illarum,  nunquam  est  antea  cum  omnibus  dimicatum. 
Restitimus  semper    lacessiti.  Nunc  denique    est  per- 
fcctum,  ut  imperii  nostri  terrarumque  illarum  idem 
esset  extremum.  Alpi'bus  Italiam  munierat  ante  natura, 
non  sine  aliquo  divine  numine.  Nam,  si  ille  aditus  Gal- 
lorum  immanitatis  multitudinique  patuisset,  nunquam 
hsec  urbs  summo  imperio  domicilium  ac  sedem  prae- 
buisset.  Quœ*  jam  licet  considant.  Nihil  est  enim  ultra 
illam  altitudinem  montium  usque  ad  Oceanum,  quod 
sit  Italise  pertimescendum.  Sed  tamen  una  atque  altéra 


1.  Qtiasque=et  quas. 
•i.  Semitam.   La    Narbonnaise. 
(Cf.  texte  n'  70). 
3,  Immanitati.  Cicéron  se  plaît 


à  relever  la  barbarie  des  Gaulois 
(cf.  pro  Fonteio,  10,  et  pro  Mar- 
cello, 3). 
4.  Qtta?,  les  Alpes. 
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/ 


252 


LES  TROUBLES  CIVILS. 


aestasS  vel  metu,  vel  spe,  vel  pœna,  vel  pr«emîis,  vel 
armis,  vel  legibus  potest  Galliam  sempitemis  vinculis 
adstringere^. 

GicÉRON  (Sur  les  provinces  consulaires^  13,  14) 

(an  56  av.  J.-G.) 

Maïs  l'entente  entre  de  tels  ambitieux  ne  pouvait  guère 
durer;  l'entrevue  de  Lucques,  en  56,  n'avait  été  que  le  replâ- 
trage d'une  alliance  déjà  compromise;  la  rupture  fut  décisive 
quand  Crassus  fut  tué  dans  une  guerre  contre  les  Parthes  (53) 
et  que  Pompée  et  César  se  trouvèrent  face  à  face. 

Le  Sénat  était  fatigué  de  l'agitation  révolutionnaire  que 
César  entretenait  dans  Rome,  par  l'intermédiaire  du  tribun 
Clodius.  Le  parti  sénatorial,  avec  Cicéron  et  Caton,  favorisa 
Pompée  4)our  l'opposer  à  César  ;  il  le  fil  nommer  seul 
consul  (52),  et  bientôt  ordonna  à  César  de  quitter  son  com- 
mandement (49). 

César  refusa,  marcha  sur  Rome  avec  son  armée,  s'attribua 
la  dictature,  poursuivit  Pompée  en  Grèce  et  le  vainquit  à 
Pharsale  (48).  Pompée  passa  en  Egypte,  où  le  roi  Ptolémée 
Dionysos,  croyant  plaire  à  César,  le  fit  assassiner. 

127.  Pharsale  (48  av.  J.-C). 

Praecipitantibus  fatis  prœlios  sumpta  Thessalia  est, 
et  Philippicis  campis*,  Urbis,  imperii,  generis  humani 
fata  commissa  sunt.  Numquam  ulloloco  tantum  virium 

127.  —  3.  Pralio.  Datif. 

4.  Philippicis  campis.  La  ba- 
taille eut  lieu  on  Thessalie,  près 
de  Pharsale,  et  c'est  à  Philippes 
en  Macédoine  que,  six  ans  plus 
tard,  Antoine  et  Octave  battront 
les  républicains  Brutus  et  Cassius. 
Comme  ces  deux  villes  apparte- 
naient à  la  province  romaine  do 
Macédoine,  le  terme  Phihppi  dé- 
signe souvent  ces  deux  champs  de 
bataille,  pourtant  très  distincte 
(cf.  Virgile,  Géwg.,  1, 490). 


1.  AUstas.  Comme  on  ne  faisait 
la  guerre  qu'en  été,  «stas  a  pris  le 
sens  de  campagne.  Il  fallut  d'ailleurs 
plus  d'une  campagne,  puisque  la 
conquête  ne  s'acheva  qu'en  50. 

2.  Adsinngere.  La  Gaule  com- 
prit par  la  suite,  plus  qu'aucune 
autre  nation,  la  mission  civilisatrice 
de  Rome  et  ce  sont  des  Gaulois,  Au- 
sone  et  Rutilius,  qui  chanteront  à 
la  tin  de  l'Empire  le  rôle  glorieux 
de  la  Ville  Éternelle.  —  Voir  infra, 

231,letextedeKutilius. 
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populi  Romani,  tantum   dignitatis  Fortuna  respexit: 
trecenta  amplius  millia*  hinc  vel  illinc,  praeter  auxilia, 
reges  et  Senatum*.  Numquam  acrior  neque  alacrior 
exercitus  Gaesaris  fuit.  Inde  classica  prius,  inde  tela. 
Adnotatum  quoquc  committentis  aciem  Crastini  pilum, 
qui,  moxadacto  in  os  gladio  —  sic  inter  cadavera  reper- 
tus  est  —  libidinem  ac  rabiem  qua  pugnaverat  ipsa  novi- 
tate  vulneris  praeferebat.  Sed  nec  minus  admirabilior 
[/■        illius  exitus  belli.  Quippe  cum  Pompeius  adeo  equitum 
''         copia  abundaret,  ut  facile  circumventurus  sibi  Csesarem 
videretur,  circumventus  ipse  est.  Nam  cum  diu  aequo 
Marte  contenderent,  jussuque  Pompeii  effusius  a  cornu 
erupisset  equitatus,  repente  hinc^  signo  dato,  Germa- 
norum   cohortes*   tantum   in   effusos    équités    fecere 
impetum,  ut  illi  esse  pedites,  hi  venire  in  equis  vide- 
rentur.  Hanc  stragem  fugientis  equitatus  levis  arma- 
turae  ruina  comitata  est;  tune  terrore  latius  dato,  tur- 
bantibus  invicem  copiis,  reliqua  strages»    quasi  una 
manu  facta  est;  nec  ulla  res  magis  exitio  fuit  quam 
ipsa  exercitus  magnitudo.  Multus  in  eo  prœlio  Caesar 
fuit^,  mediusque  inter  imperatorem  et  militem^  Voces 
quoque  obequitantis  acceptae,  altéra  cruenta,  sed  docta 
et  ad  victoriam  efficax  :  «  Miles,  faciem  feri  I  »  altéra  ad 
jactationem  composita  :  «  Parce   civibus  I  »  cum  ipse 
sequeretur  felicem  utcumque  in  mails  Pompeium*,  si 
eadem  ipsum  quae  exercitum   ejus   fortuna  traxisset 


1.  Trecenta  millia.  Très  exa- 
géré :  on  admet,  avec  Appien, 
70000  hommes  en  tout. 

2.  Senatum.  Dans  le  camp  de 
Pompée. 

S.  Hinc,  du  côté  de  César. 

4,  Germanorum cohortes. TroM- 
pes  d'élite  tenues  en  réserve  par 
César,  recrutées  par  lui  pendant  la 
guerre  des  Gaules. 


5.  Strages.  César  déclare  avoir 
perdu  200  hommes,  et  en  avoir  tué 
15  000  à  Pompée  {Bel.  civ.,  111,99). 

6.  Multus  ...  fuit,  se  prodigua. 

7.  Militem.  C'est  le  mot  de  Sal- 
luste  sur  Catilina  :  «  Strenui  militis 
et  boni  imperatoris  officia  simul 
edSsequebatur.  »  {CaliL,  60). 

8.  Felicem ...  Pompeium.  Com- 
prendre ;  seqû^retnr  Pomp^um^ 


\ 
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Superstes  dîgnîtatis  siiae  vixit,  ut  cum  majore  dede- 
core  per  Thessalica  Tempe  equo  fugeret,  ut  una  navi- 
cula  Lesbon*  applicaretur,  ut  Syedris,  in  deserto 
Ciliciae  scopulo,  fugam  in  Parthos,  Africam  vel  Mgyp- 
tum  agitaret,  ut  denique  Pelusio  litore,  imperio 
vilissimi  régis,  consiliis  spadonum*  et,  ne  quid  malis 
deesset,  Septimii*  desertoris  sui  gladio  trucidatus,  sub 
oculis  uxoris  suae  liberorumque  moreretur. 

Florus  (IV,  2). 

Restait  à  vaincre  les  partisans  de  Pompée,  et  à  soumettre 
les  provinces  qui  s'étaient  révoltées  à  la  faveur  des  guerres 
civiles. 

César  vint  à  bout  en  5  jours  de  la  révolte  de  l'Asie,  dirigée 
par  Pharnace,  fils  de  Mithridate,  puis  écrasa  les  Pompéiens 
en  Afrique  (Thapsus,  46)  et  en  Espagne  (Munda,  45). 

César  était  désormais  le  maître  des  destinées  romaines. 

Les  troubles  civils,  nés  des  conquêtes  (disparition  de  la 
classe  moyenne,  renforcement  de  la  plèbe  urbaine,  égoïsmc 
des  Oplimates,  importance  des  chefs  d'arméf),  aboutissaicul 
à  rétablissement  du»  gouvernement  autocratique. 

128.  La  défaite  des  Pompéiens. 

Mox  Cn?sar  Alexandriam  venit*.  Ipsi  quoque''  Ptoio- 
maeus  pararc  voluit  insidias,  qua  causa  belluni  régi 
illatum  est.  Victus  in  Nilo  poriit  inventumque  est  ejus 
corpus  cuui  lorica  aurea.  Gaîsar  Alexandria  potitus 
regnuin   Chîopatr.e  dedit*^,  Ptoloiuici  sorori.   Hediens 


qui  utoumque    felix   in   malis 
fuisset,  si  .... 

1.  Lesbon.  Où  il  retrouva  sa 
femme  Cornélie  et  l'un  de  ses  ûls. 

2,  Spadonum.  Ce  mot  désigne 
le  ministre  de  Ptolémée  XII,  Pho- 
lin,  et  son  p-ôncral,  AchUlas. 

S.  Septimii.  Il  avait  oervi  souâ 


Pompée  dans  la  guerre  contre  les 
pirates. 
128.  —  4.  Venii.  En  48. 

5.  Ipsi  quoque.  Comme  à  Pom- 
pée qu'il  avait  fait  assassiner. 

6.  Dédit.  Elle  avait  été  détrônée 
par  son  frère,  alors  qu'elle  eût  dû 
régner  avec  lui. 


înde  Csesar,  Pharnacen  Mithridatis  Magni  filium,  qui 
Pompeio  in  auxilium  apud  Thessaliam  fuerat,  rebel- 
lantem  in  Ponto  et  multas  populi  Romani  provincias 
occupantem,  vicit  acie,  postea  ad  mortem  coegit.  Inde 
Romam    regressus  tertio»    se    consulem    fecit    cum 
M    ^milio  Lepido,  qui  ei  magister  equitum  dictaton 
ante  annum  fuerat.  Inde  in  Africam  profectus  est,  ubi 
infmita  nobilitas  cum  Juba,  Mauritaniaî  rege,  bellum 
reparaverât.  Apud  Thapsum  pugnavit  Gaesar  cum  illis 
et   vicit.  Duces   autem    Romani   erant  P.    Cornélius 
Scipio,  ex  génère  antiquissimo  Scipionis  Africani  (hic 
etiam'socer    Pompeii    Magni   fuerat),    M.    Petreius, 
Q.  Varus,  M.  Porcius   Gato,    L.    Gornelius  Faustus, 
SuUae   dictatoris  filius.  Gontra  hos  commisse  praelio, 
post  multas  dimicationes  Victor  fuit  Gaesar.  Gato,  Sci- 
pio  Petreius,  Juba  ipsi  se  occiderunt.  Faustus,  Sullm 
quondam  dictatoris  filius,  Pompeii   gêner,   a  Gaesaro 
inlerfectus  est.  Post  annum  Gaesar  Romam  regressus, 
quarto*  se  consulem  fecit  et  statim  ad  Hispanias  est 
profectus,  ubi  Pompeii  filii,  Gn.  et  Sextus  Pompeius, 
ingens  bellum  praeparaverant.  Multa  praelia  fuerunt, 
ultimum  apud^  Mundam  civitatem,  in  quo  adeo  Gaesar 
paene  victus  est,  ut  fugientibus  suis  se  voluerit  ocn- 
(lere,  ne  post  tantam  rei  militaris  gloriam  in  potesla- 
lem  kdolcscentium  natus  annos  sex  et  quinquaginta  ve- 
niret.  Denique  revocatis  suis  vicit.  Ex  Pompeii  filiis 
major  occisus  est,  minor  fugit.  Inde  Gaesar,  bellis  civi- 
libus  toto  orbe  compositis,  Romam  rodiit.  Agere  inso- 
lentius*  cœpit  et  contra  consuetudinem  Romanae  liber- 

tatis. 

EuTROPE  {Breviarium^  VI,  22,  23,  2k), 


1.  Tertio.  En  ik^. 

2.  Quarto.  En  45. 


I 


3.  Apud.  Peu  correct  pour  ad. 

4.  Jnsolentius.  Voir  n*  129. 
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VII.  —  L'ORGANISATION 

DE  L'EMPIRE  ROMAIN 

ET  LE  GOUVERNEMENT  D'AUGUSTE 


I.  LA  DICTATURE  DE  CÉSAR. 

Quand  César  revint  à  Rome,  le  Sénat  lui  donna  la  dicta- 
ture à  vie,  le  consulat  pour  5  ans,  et  la  puissance  tribuni- 
tienne  à  vie.  En  somme,  les  formes  républicaines  étaient 
conservées,  mais  César  instituait  une  véritable  monarchie. 
Si  le  titre  de  roi  ne  lui  fut  pas  donné,  c'est  qu'il  était  odieux 
aux  Romains  depuis  les  Tarquins. 


129.  Les  titres  et  les  pouvoirs  de  César  : 
ses  tendances  monarchiques. 

Praegravant  cetera  facta  diclaque  ejus,  ut  et  abusus 
.  dominatione  et  jure  caesus  existimetur.  Non  enim 
honores  modo  nimios  recepit,  ut  continuum  consula- 
tum,  perpetuam  dictaturam  praefecturamque  morum, 
insuper  praenomen  Imperatoris,  cognomen  Patris  pa- 
triœ,  siatuara  inter  reges,  suggcstum  in  orchestra;  sed 
et  ampliora  etiam  humano  fastigio  decerni  sibi  passus 
est,  sedem  auream  in  Curia  et  pro  tribunali,  tensam  et 
ferculum  circensi  pompa,  templa,  aras,  simulacra 
juxta  deos,  pulvinar*,  flaminem,  Lupercos»,  appella- 

129.  —  1.  Pulvinar.  Chercher  lgestu8,tensa,ferouiu7n. 
ce  mot  dans  Rich,  ainei  que  sug-  \     2.  Lupercos.  Voir  p.  353,  fi.  1. 


La  dictature  de  césar. 


257 


tionem  mensis*  e  suo  nomine;  ac  nulles  non  honores 

ad  libidinem  cepit  et  dédit».  Tertium  et  quartum  consu- 

latum  titulo  tenus  gessit,  contentus  dictaturae  potestate 

décrétas  cum  consulatibus  simul  ;  atque  ulroque  anno 

binos  consules   substituit   sibi    in   ternos  novissimos 

nienses,  ita  ut  niedio  tempore  coniitia  nulla  luibuerit, 

prieter  tribunorum   et  sedilimn  plebis;   pnefeclosque 

pro   prsetoribus    constituent,    qui    pnesente   se^   res 

urbanas  adminislrarent.  Pridie  autem  kalendas  janua- 

rias  repenlina  consulis  morte  cessantem  honorem  in 

paucas   horas  petenti*  dédit.   Eadem  licentia,  spreto 

patriae  more,  magistratus  in  pi  lires  annos  ordinavit. 

Decem  praetoriis  viris  consularia  ornainenta   tribuit. 

Civitate  donatos  et  quosdam  o  semibarbâris  Gallorum 

recepit   in  Guriam».    Prœteroa   moneties   publicisque 

vectigalibus  peculiares  serves  |>r3eposuit.  Trium  legio- 

num,  quas  Aloxandrim  rolinqurji.d,  riiram  t't  iinperiuui 

Hufioni,  liberli  sui  tiiio,  dcni.iudavit.  Nec  minoris  im- 

potentiae   voces   [>ropalam    edebat,    ut  Titus   Ampius 

scribit  :   «  Nullam  esse  rem  publicam,  appellationem 


l.  Mensis.  L'unc'wn  mois  Quin- 
tilis,  qui  devint  Juliu^i,  juillet. 

■î    Pedil.  Cf.  tpxto  n"  12.">.  fin 

3  Prgpsente  ■■>*'  Dordmaire  !•' 
prspf>''tH^  uvbi  .-^upplé.iit  Ips  con- 
sul.-* al.>(Mits.  (Cf.  lo\l.'  Il*  !)!),  11.  3^. 

4.  l'etrnt'.  Le  i-onsul  O.  Maxi 
mus  étiiul  niurl,  (.é^ar  donna  son 
siège  à  C.  Caniniu.s  llebilus,  un  de 
ses  anciens  lieutenants,  le  31  dé- 
cembre, c'est-à-dire  pour  (jueltjues 
heures  seulement,  puisque  les  con- 
suls désignés  entraient  en  charge  le 
1"  janvier.  Par  là,  César  voulait  lui 
assurer  le.s  prénigalives  dues  aux 
consulaires.  C'est  ce  qui  inspire  à 
Cicéran    les   plaisanteries    et    les 

AOMA. 


amères  réilexions  suivantes  :  a  Ita 
Caninio  consiile  acito  veminetn 
prnndi^tf:  nihU  tnnien  eo  con- 
si//c  n'oh  fnrfurn  *<$(  Fuit  enini 
mirifica  vxqûanl}a,  qui  suo  toto 
i-nusulatii  soiiDiuin  ^»0H  viderit. 
Iliff  tibi  vidiculn  vidrntur  {non 
l'iiiia  ades);  qme  si  l'ideves,  la- 
cvimas  non  teneresl  »  {ad  Fani., 
VIF,  30). 

'».  JnCuriam.  Cf.  les  plaintes  de 
Cicéron  à  ce  sujet  {ad  Fam.,  IX, 
15). 

6.  Moyietœ.  La  fabrication  en 
était  confiée  normalement  aux  ires- 
viri  monetales  ou  tresviri  eere, 
arçfento,  aura  flando,  feriundo. 

il 


-^  .IL 
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modo  sine  corpore  ac  speoie;  Sullam  nescisse  UtterasS 
qui  dictaturara  deposuerit;  debere  homiaes  conside- 
ralius  jam  loqui  secum  ao  pro  legibus  habere  quae 
dieat.  »  Eoque  arroganti»  progressas  est,  ut  haruspice 
tristia  et  sine  corde  exta  sacro  quodam  uuntiante, 
futura  diceret  lietiora  cum  vellet  nec  pro  ostento 
ducenduui  si  pecudi  cor  detuisset. 

Suétone  (Césat\  76-77). 


César  n'était  pas  un  amBîtîetix  vulgaire.  Il  entreprit  de 
réorganiser  le  monde  romain.  Trois  grands  soucis  parais- 
sent avoir  guidé  son  œuvre  :  la  question  sociale  (apaise- 
ment des  troubles  sociaux  par  des  mesures  économiques), 
la  question  provinciale  (réforme  de  l'administration)  et  la 
question  nationale  (projets  de  campagnes  contre  les  Ger- 
mains et  les  Far  thés). 

130.  Les  réformes  de  César. 

Conversus  bine  ad  ordinandum  rei  public»  staturm, 
fastos  correxit»,  jamprideni  vitio  pontificum^  per 
i^itercalandi  licentiam  adeo  lurbatos  ut  neque  messium 
feriie  ieslali  neque  vindemiarurn  autnmno  competerent 
aanumque  a*l  cursuni  solis*  accommoda  vit,  ut  trecon- 
laru?n  sexaginta  quinque  dierum  esset,  e(,  intercalario 
menso"'  suldalo,  unus  dies  quarto  quoque  annointerca- 


i.  iàtiems,  le  sens  du  mot 
dictateur,  —  à  moins  que  nêsci'm 
tiUe«ias  i)A  soit  id  loppovenba  équi- 
vaUat  :  a  ètr«  uB  &»i- 

130  —  2.  (jorrecdi  En  46.  vm 
H  du»  d^nasj;  a  c«tto  «Biflfcla  la 
duré»  âft  44à  t3.uîa. 

•u  MGCourcissai«at  l'aiaée,  suivait 


qu'ils  voulaient  retarder  ou  awaceï 
l'entrée  en  oharfîe  des  magialiNts. 

4.  Softs.  Le  Galeodrior  jttfi- 
qu'akrâ  était' luoaire. 

6  Ml0>Toâ^i*io  ni«na«.  Âvtsi 
lui,  itaa«6  ftUiî  da3&»  iQUït  Tçu-^ 
iae  (ktti  ias,  a*  #}5ut^t  (apyèft  iô 
tt  févift.;)  ui  as)iâ  istasciUire 
ayaat  tastét  %%,  ^ Vtôt  23  jours. 


\ 


X 
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laretur».  Quo  autem  magis  in  posterum,  ex  kalendis 
januariis,  novis  temporum  ratio  congrueret,  inter 
novembrem  ac  decembrem  mensem  interjecit»  duos 
alios;  fuitque  is  annus,  quo  haec  constituebantur,  quin- 
decim  mensium  '  cum  intercalario  qui  e  consuetudine 
in  eum  annum  inciderat. 

Senatum  supplevit,  patrieios  allegit;  prsotorum, 
SBdilium,  quaBstorura  minorum  eiiam  magistratuum 
numerum  ampliavit*.  Nudatos»  opère  censorio,  aut 
sontentia  judicum,  de  ambitu  condemnatos  restituit. 
Admisit  ad  honores  et  proscriptorum  liberos.  Judicia 
ad  duo  gênera  judicum  r^degit,  equestris  ordinis  ac 
senatorii;  tribunos  aerarios,  quod  erat  tertium«,  sus- 
tulit.  Recensum  populi,  nec  more  nec  loco'  solito,  sed 
vicatim  per  dominos  insularum  egit,  atque  ex  viginti 
trecentisque  millibus  accipientium  frumentum  e  publico 
ad  centum  quinquaginta  retraxit.  Ac  ne  qui  novi  cœtus 
recensionis  causa  moveri  quandoque  possent,  instituit*, 
quotannis  in  demortuorum  locum  ex  bis  qui  recensiti 
non  essent,  subsortitio  a  prsetore  fieret. 

Octoginta  autem  civium  millibus  in  transmarinas» 
colonias  distributis,  ut   exhaustœ   quoque  urbis  fre- 


1.  Intercalaretur.  Ce  jour  sup- 
plémentaire prit  place  entre  le  24  et 
le  25  février  et  s'appela  bis  seseta 
Kal.  Afart.  De  là  vint  le  nom  de 
l'année  bissextile. 

2.  Initrjeoit.  Ces  deui  mois  inter- 
calaires faisaient  67  jours. 

3.  Quindecim  mensium.  On  a 
en  effet  ;  année  normale,  355  jours 
-+-  2  mois  iniercalaires,  67  jours  -h 
1  mois  intercalaire  normal,  39  jour* 
=  15  mois  =445  jours. 

4.  Ampliavit.  Il  porta  le  nombre 
des  préteurs  de  8  à  10,  des  édiles 
de  ^  à  6,  des  q^fsteurs  de  ^  à  ^0. 


5.  Nudatos.  Ceux  qui  avaient 
été  marqués  par  le  censeur  de  la 
nota.  Peut-être  faut-il  lire  notaios. 

6.  Teriium.  C'est-à-dire  teriium 
genus.  Il  en  était  ainsi  depuis  la 
lex  Aurélia  (70). 

7.  Nec  more  nec  loco.  Le  recen- 
sement se  faisait  au  Champ  de  Mars, 
par  ordre  de  tribus,  avant  la  ré- 
forme de  César. 

9.  InsHtuit.  Comme  si  l'on  avait 
instituit  ut. 

9.  Transmarincu.  Il  en  envoya 
en  Grèce,  à  Corinthe,  en  Afrique, 
à  Cartbaffe,  à  ÇirU,  tW. 


260        l'organisation   de   l'empire    ROMAlM. 

quentia  suppeteret,  sanxit  ne  quis  civis  major  annis 
viginti  minorve  quadraginta,  qui  sacramento  non 
teneretur,  plus  triennio  continuo  Italia  abesset;  neu 
quis  senatoris  filius,  nisi  contubernalis  aul  cornes*  ma- 
gistratus,  peregre  proficisceretur  neve  hi  qui  pecua- 
riam  facerent,  minus  tertia  jiarle  puberum  ingenuo- 
rum  inter  pastores  haberent.  Omnesque  medicinam 
Romae  professes  et  liberalium  artium  doctores*,  qiio 
libentius  et  ipsi  urbem  incolerent  et  ceteri  appetercnl, 
civitate  donavit.  Guncta  collegia,  praeter  antiquitus 
constituta,  detraxit.  Pœnas  facinorum  auxit  et  cum 
locupletes  eo  facilius  scelere  se  obligarent,  quod  integris 
patrimoniis  exsulabant,  parricidas,  ut  Cicero  scribit, 
bonis  omnibus,  reliquos  diniidia  parte'  mulclavit. 

Suétone  (César ^  4û,  41,  42). 


Mais  il  n'eut  le  temps  que  débaucher  cette  œuvre  utile. 

L'aristocratie  ne  lui  pardonnait  pas  d'avoir  ruiné  la  vieille 
constitution;  un  complot  s'organisa  sous  la  direction  de 
Brutus  et  Cassius,  ses  protégés,  et  César  fut  assassiné  en 
plein  Sénat,  aux  Ides  de  Mars  (44). 

131.  Le  complot  républicain  :  mort  de  César. 

Conspiratum  est  in  eum  a  sexaginta  amplius,  Caio 
Cassio  Marcoque  et  Decinio  Bruto  principibus  conspi- 
rationis.  Qui  jinnium  cunctati*  utrumne'*  illum  in 
Cami)o«,    per  coniilia  tribus   ad  suffragia  vocanlem, 


1.  Cornes.  Comme  faisant  partie 
de  la  cohors  d'un  gouverneur  de 
province  (cf.  n*  103). 

2.  Dociores.  Nous  sommes  loin 
des  diatribes  de  Caton  contre  les 
médecins  grecs  et  des  mesures  de 
rigueur  prises  contre  les  professeurs 
d'éloquence  (texte  n*  76). 


3.  Dimidia  parte,  bonorum. 

131.  —  4.  Cunctantes.  Cons- 
truit comme  dubitare  avec  l'inter- 
rog.  indirecte. 

5.  Utrumne.  Incorrection  fré- 
quente à  l'époque  impériale,  pour 
utrum. 

ê.  In  Campo.  Au  Champ  d«  Mare. 
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partibus  divisis*  e  ponte*  dejicerent  atque  exceptum 
trucidarcnt,  an  in  Sacra  via,  vel  in  aditu  theatri  adori- 
rentur.  Postquam  senatus  idibus  marins  m  Pompeu 
Curiam^  edictus  est,  facile*  tempus  et  locum  praetule- 
runt.    Assidentem   conspirati,    specie   officn,  circum- 
steterunt  illicoque  Cimber  Tillius,  qui  primas  partes 
susceperat,  quasi  aliquid  rogaturus,  propius  accessit 
renuentique   et  gestu  in  aliud  tempus   differenti  ab 
utroque  humero  togam  apprehendit.  Demde  claman- 
tem  :  «  Ista  quidem  vis  est  »,  alter  e  Cascis  aversum 
vulnerat  paulum  infra  jugulum.  CaesarCascae  brachmm 
arreptum   graphio  trajecit,  conatusque  prosihre  alio 
vulnere  tardatus  est.  Utque  animadvertit  undique  se 
strictis  pugionibus  peti,  toga  caput  obvolvit.  Atque  ita 
tribus  et  viginti  plagis  confossus  est,  uno  modo  ad 
primum  ictum  gemitu  sine  voce  edito.  Etsi»  tradiderunt 
quidam   Marco   Bruto    irruenti    dixisse   :    «  Kal    (tu 
T6xvov6>  ».  Exanimis,  diffugientibus  cunctis,  aliquandiu 
iacuit,  donec  lecticae  impositum,  dependente  brachio 
très  servuli  domum  retulerunt.  Nec  in  tôt  vulneribus,  ut 
Antistius  medicus  existimabat,  létale  ullum  repertum 
est  nisi  quod  secundo  loco  in  pectore  acceperat.  Fuerat 
animus  conjuratis  corpus  occisi^  in  Tiberim  trahere, 
bona  publicare,  acta  rescindere,  sed,  metu  Marci  Antomi 
consulis  et  magistri  equitum  Lepidi,  destiterunt. 

Suétone  (César,  80,  82). 


1.  Partibus  divisis.  La  moitié 
des  conjurés  le  précipiterait  du  haut 
du  pont,  l'autre  moitié  recevrait 
la  victime  et  la  massacrerait. 

2.  Ponte.  Désigne  la  passerelle 
que  franchissaient  les  électeurs 
pour  aller  déposer  leur  vote  entre 
les  mains  du  président  des  co- 
mices. 


3.  Pompeii  Curiam.  Au  Champ 
de  Mars,  auprès  du  Portique  et  du 
Théâtre  de  Pompée. 

4.  Facife.  Porte  aussi  sur  focwt». 

5.  Efsi,  adverbe. 

6.  Téxvov.  Ce  que  l'on  a  traduit  : 
Tu  quoque,  fili  ! 

7.  Occtsi,  Cascms. 
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II.  LA  SUCCESSION  DE  CESAR  : 
ANTOINE  ET  OCTAVE. 

Le  dictah^ur  élail  limibé,  mais  la  (liclalure  allait  subsister. 
Gomme  l'a  remarqué  Sénèque,  les  Romains  du  i*'  siècle  lut- 
taient pour  décider,  non  s'ils  auraient  un  maître,  mais  quel 
serait  leur  maître. 

Un  lieutenant  de  César,  Antoine,  tenta  d'exploiter  à  son 
proGi  la  popularité  du  dictateur.  Les  dramatiques  funérailles 
iju'il  organisa  soulevèrent  le  peuple  de  Rome  contre  les 
meurtriers  ;  ceux-ci  s'enfuirent  à  Modène,  et  Antoine,  malgré 
le  Sénat,  alla  les  assiéger. 

132.  Après  la  mort  de  César  :  le  testament 
et  les  funérailles. 

Postulante  Lucio  Pisone  socero,  testamentum  ejus 
aperitur  recitaturque  in  Antonii  domo.  quod  idibus 
Septembribus  proximis  in  Labicano*  suo  fecerat  deman- 
daveratque  virgini  Vestali*  Maximœ.  Quintus  Tubero 
tradit  haeredem  ab  eo  scribi  solitum^  ex  consulatu 
ipsius  primo'  usque  ad  initiutn  civilis  belli,  Gn.  Pom- 
peium  idque  militibus  pro  contione  recitatutn.  Sed 
novissinio  testamento  très  instituit  hgpredes  sororum 
nepoies,  Caiuni  Octavium  ex  dodrante*^  et  Luciuni 
Pinarium  et  Quintum  Pediuin  ex  quadrante  roliqito. 
In  ima  cera'*  Caiuni  Octavium  etiam  in  familiani  no- 
menque  adoptavit  pluresque  percussorum  in  tutoribus 


•  132»  —  1.  Labicano.  Propriété 
que  César  possédait  à  Labicum, 
petite  ville  des  monts  Albains  à 
15  milles  de  Rome,  entre  Préncste 
et  Tusculum.Cptte  région  était  très 
aimée  des  Romains  -pour  sa  proxi- 
mité et  sa  fraîcheur. 

2.  Vestali.  Les  actes  officiels 
étaient  souvent  déposés  dans  les 
temples,  en  particulier  dans  celui  de 


Vesta. 

3.  Primo.  En  59. 

4.  EiV  (foévanif,  pour  les  trois 
quarts.  L'as  libt'ulis  valait  12  un- 
ciie,  le  dodrans  9  uncigs,  le  qua- 
drans  i  uncisè.  Être  héritier  ex 
quddrante,  c'est  donc  hériter  du 
quart. 

5.  IH  imâ  Ofrasam  ëûsirâma 
parte  testamentû 


^ 
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filii  si  quisnasceretur,  nominavit;  Decimum  Brutum 
etiam  in  secundis  baeredibus*.  Populo  hortos»  cirça 
Tiberim  publiée  et  viritim  trecenos  sestertios  legavit. 

Funere  indicto,  rogus  exstructus  est  in  Martio 
Gampo  juxta  Juliae»  tumulum,  et  pti)  rostrls  aurata 
œdes  ad  simulacrum  templi  Venoris  Gcnitincis*  collo- 
cata;  intraque  »  Icctus  eburneus  auro  ac  purpura  stra- 
tus/et  ad  caput  ti^opaeum,  cum  veste  in  qua  fuerat 
occisus.  Pr«ferentibus«  munera  quia  suffecturus  dies 
non  videbatur,  praeceptum  est  ut,  omisso  ordine, 
quibus  quisque  vellet  itineribus  urbis  portaret  m 
Campum.  Inter  ludos  '  cantata  sunt  qusedam  ad  mise- 
rationem  et  invidiam  caedis  ejus,  accommodata  ex 
Pacuvii  <x  Armorum  Judicio  »  : 

Men\  me  servasse^,  ut  essent  qui  me  perderent? 

Et  ex  «  Electra  »  Attilii  alia  ad  similem  sententiam 
Laudationis^  loco,  consul  Antonius  per  prœconem  pro- 
nuntiavît  senatusconsultum,  quo  omnia  ei  divma  simul 
atque  humana  decreverat,  item  jusjurandum  quo  se 
cuncti  pro  sakite  unius  adstrinxerant.  Quibus  per- 
pauca  a  se»«  verba  addidit.  Lectum  pro  rostris  m  forum 


1.  Secundis  haeredibus.  Au  cas 
où  l'héritier  mourrait  ou  refuserait 
le  legs,  on  nommait  un  ou  des  hé- 
ritiers de  seconde  ligne,  par  sitb- 
stitutio. 

2.  Hortos.  Il  en  est  question 
dans  Horace  {Sat.,  I,  9,  18).  —  Pu- 
bliée, à  l'usape  du  public. 

.3.  JuUie.  Sa  fille,  mariée  à  Pom- 
pée, morte  en  54. 

4 .  Veneris  Genelincis .  César  pré- 
tpndâit  descendre  de  Vénus  par  ïule 
et  par  Énée;  il  avait  un  culte  spé- 
cial pour  la  déesse  et  lui  fit  cons- 
irtiirè  uh  téniplè  de  rtarbre  fort 


riche  qui  fut  dédié,  encore  inachevé, 

en  l'an  46. 

5.  Intraqxie.  Entre  les  rostres  et 
le  petit  temple  édifié  pour  lui. 

6.  Praeferentibus.  S.-ent.  civ%- 
bus.  Dépend  de  suffectw^s. 

7.  Ludos,  les  jeux  funèbres. 

8.  Servasse.    Infinitif   exclama- 

tif. 

9.  Laudationis.  L'éloge  funèbre 
se  prononçait  toujours  au  Forum 
devant  le  cadavre,  qu'on  menait  en- 
suite au  lieu  du  bûcher. 

10.  A  se,  en  son  nom,  pour  son 
compté  personnel. 


'!« 


ri 
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magistratus  et  honoribus  functi  detulerunt.  Quem  cum 
pars  in  Capitolini  Jovis  cella  cremare,  pars  in  Curia 
Pompeii  destinaret,  repente  duo  quidam  gladiis  suc- 
cincti  ac  bina  jacula  gestanles,  ardentibus  cereis 
succenderunt  confestinique  circumstantium  turba  vir- 
gulta  arida  et  cum  subselliis  tribunalia,  quicquid 
prîctcrea  ad  donum/  aderat,  congessit.  Deinde  tibicines 
et  scenici  artifices  vestem  quam  ex  instrumente 
triumphorum  ad  praesentem  usum  induerant*,  detrac- 
tani  sibi  atque  discissam  injecere  tlammae;  et  veterano- 
rum  milituni  iegionarii  arma  sua,  quibus  exculti  tunus 
celebrabant;  matronae  etiam  pleraeque  ornamonta  sua 
quaî  gerebant  et  liberorum  bullas  atque  praetextas. 

Postea'*  solidam  colunmam  prope  viginti  pedum 
lapidis  Numidici  in  foro  plebs  statuit  scripsitque  : 
a  Parenti  patriae  ».  Apud  eamdem  longo  tempore  sacri- 
ficare,  vota  suscipere,  controversias  quasdam  interpo- 
sito  per  Caesarem  jurejurando  distrahere  perseveravit. 

Suétone  (César,  83,  84,  85). 


Antoine  se  croyait  déjà  maître  de  Rome.  Mais  un  jeune 
homme  de  19  ans,  d'apparence  chétive  et  timide,  petit-neveu  et 
fils  adoptif  de  César,  i)arut  pour  recueillir  l'héritage  de  César. 

133.  La  personne  d'Octave. 

Caesaris  deinde  testamentum  apertum  est,  que 
C.  Octavium,  nepotem*  sororis  suae  Juliae,  adoptabat; 


1.  Ad  donum.    Pour  offrir  au 
mort.  D'autres  lisent  ad  manum. 

2.  Induerant.  Pour  ûgurer  au 
cortège  du  mort. 

3.  Postea.  Le  corps  de  César  fut 
brûlé  devant  la  regia,  où  il  avait 


habité  comme  pontifex  maximus. 
C'est  là  que  le  peuple  éleva  un  autel 
et  une  colonne  :  i'un  et  l'autre  fu- 
rent ôtés  peu  après  par  Doiabella. 
133.  —  4.  Nepotem.  La  sœur  de 
César,  Julia,  mariée  à  Atius  Balbus, 
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de  cuius  origine,  etiam  si  praevenif,  et  pauca  dicenda 
sunt  Fuit  C.  Octavius*,  ut  non  patricia,  ita  admodum 
speciosa  equestri    genitus   familia,   gravis,    sanctus, 
innocens,  dives.  Hic  praetor=^  inter  nobilissimos  viros 
creatus   primo  loco,  cum  ei  dignatio  Julia   genitam 
Atiam   conciliasset   uxorem,    ex    eo    honore    sortitus 
Macedoniam  appellatusque  in  ea  imperator  :  decedens 
ad  petitionem  consulatus  obiit*,  prœtextato  relicto  liiio. 
Quem  G.  Gaesar,  major  ejus  avunculus,  educatum  apud 
Philippum    vitricum^  dilexit    ut   suumS   natumque 
annos   XVllI,   Hispaniensis   militiae',    assecutum    se, 
postea  comitem  habuit,  nunquam  aut  alio  usum  hos- 
pilio  quam  suo,  aut  alio  vectum  vehiculo,  pontifica- 
tusque  sacerdotio  puerum  honoravit,  et  patratis  beliis 
civilibus,  ad  erudiendum  liberalibus  disciplmis  smgu- 
laris  indolcm    juvenis,   Apolloniam»   eum   m   studia 
miserat,  mox  belli  Getici  ac  deinde  Parthici  habiturus 
commilitoncm.  Gui  ut  est  nuntiatum  de  caede  avun- 
culi    cum  protinus  ex  vicinis  legionibus  centuriones 
suam  suorumque  militum    operam  ei   poUicerentur 


eut  une  fille  Alia,  qui  épousa  C. 
Octavius  et  eut  pour  fils  C.  Octa- 
vius,  le  futur  Auguste.  Ce  dernier 
était  donc  le  petit-file  de  Julia  et  le 
petit-neveu  de  César. 

1 .  Etiam  si  pvœvenit  =  etiam  si 
qutd  anlea  de  hac  re  dictum  est. 

2.  C.  Octavtus.  Il  s'agit  du  père 
d'Auguste. 

3.  Prœtor.  En  61.  Il  fut  ensuite 
propréteur  en  Macédoine,  où  il  suc- 
céda à  Antoine,  collègue  de  Cicéron 
durant  son  consulat. 

4.  Obiit.  C.  Octavius  mourut  en 
59,  laissant  son  fils  âgé  de  4  ans. 

5.  Vitricum.  La  mère  d'Au- 
guste, Atia,  devenue  veuve,  s'éUit 


remariée  nvec  L.  Marcîus  Philippus, 
qui  avait  été  consul  en  56.  Philip- 
pus ét^it  donc  le  beau-père  d'Au- 
guste, vityncus. 

6.  Ut  suum  =  ut  suum  filiwm. 

7.  Hispaniensis  militise.  Dé- 
pend de  comitem.  Allusion  à  la 
campagne  que  César  fit  en  sep- 
tembre 46  contre  les  fils  de  Pompée 
et  qui  se  termina  par  la  baUille  de 
Munda  (mars  45). 

8.  Apolloniam.  C'était  à  la  fois 
un  port  de  commerce  et  un  centre 
intellectuel  :  Mécène  y  fit  aussi  ses 
études.  On  sait  qu'un  séjour  en 
Grèce  était  le  complément  nécessaire 
d'une  éducation  soignée. 


«M 
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neque  eam  spernendam  Salvidienus  et  Agrippa  dice- 
renl,  ille  festiiians  pervenire  in  Ûrbetn,  omnem  ordi- 
natiônem  et  nëcis  et  testamenti  Brundisii  comperit. 
Cui  adventanti  Romam,  ihimanis  amicoruni  occurrit 
frequeïitia,  et  cuin  intraret  Urbem,  solis  orbis  super 
capUt  ejus,  curvaliis  œqualiter  rotundatusque  in  colorem 
arcus*  veliit  coronam  tanti  mox  viri  capiti  imponens 
conspectus  est. 

\  ELLEIUS  PaTERCULUS  (11,  59j. 


Fort  habilement,  Octave,  pour  obtenir  une  armée  et  lutter 
contre  Antoine,  se  présenta  comme  le  df^fenseur  du  Sénat  : 
le  parti  sénatorial  arcueillit  volontiers  celte  alliance  qui  ne 
paraissait  pas  danpfereuse,  Gicéron  prononça  contre  Antoine 
ses  fameuses  Philippiqups  et  le  fit  mettre  hors  la  loi,  et 
Octave  fut  envoyé  avec  une  armée  contre  Antoine  (guerre  de 
Modène). 

Antoine,  vaincu,  se  réfusîia  dans  la  Cisalpine,  auprès  d'un 
autre  lieutenant  de  César,  Lépide. 

Or  le  Sénat,  vainqueur  d'Antoine,  parut  dédaigner  Octave 
son  allié.  Mais  Octave  exig:ca  qu'on  le  nommât  consul  et,  pour 
se  débarrasser  de  la  tutelle  du  Sénat,  se  rapprocha  d'Antoine 
et  Lépide. 

134.  Accord  imminent  entre  Octave  et  les  alliés 
Lépide  et  Antoine  (juillet  43). 

In  castris  nieis  legiones  sunt  veteranae  très,  tironum, 
vel  lueulentissima  ex  omnibus,  una;  in  castris  Bruti 
una  veterana  legio,  altéra  bima*,  octo  tironum.  Ita 
universus  exercitus  numéro  amplissimus  est,  firniitate 
exiguus.  Quantum  autem  in  acie  tironi  sit  committen- 


1.  Arcus.  Cf.  môme  récit  dans 
Suétone  (César,  95) 
134.  —  2.  B(ma,  qui  a  dsuxans 


de  services.  —  Plancus  écrit  à  Clcé- 
ron  pour  lui  dire  combien  la  cause  rc- 
publicaihe  lui  semble  compromiee. 
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mm  ftîmîum  é^pê  èrpertùln  RâfeèMûs.  Ad  hoc  rôbuf 
ttostror^um  exefcituum  sive  Africanus  exercitus*,  qui 
est  veteranUB,  sive  Gaesaris  accessisset,  a?quo  ^animo 
i^ummam  rént  publicam*  in  discrimen  deduceremus. 
Aliquanto  autem  propiUs  esse,  quod  ad  Capsarem  attinét, 
videbamus:  nihil  destiti  eum  litteris  hortari,  neque  ille 
inlermisit  atTirmare  se  sine  mora  venire,  cum  intérim 
aversum  illum  ab  hac  cogitatione  ad  alia  conslliâ^  vi- 
deo se  contulisse.  Ego  tamen  ad  eum  Furnium  nostrum 
cum  mandatis  litterisquc  misi,  si*  quid  forte  proficere 
posset.  Scis  tn,  mi  Cicero,  quod  ad  Caesaris^  amoreiîi 
altinet,  societatcm  mihi  esse  tecura,  vel  quod  in  fami- 
liaritate  Ca^saris,  vivo  illo,  jam  tueri  eum  et  diligere 
fuit  mihi  necesse,  vel  quod    ipse,    quoad   ego  nosse 
potuî,  moderatissimi  atque   humanissimi  fuit  sensus, 
vel  quod  ex  tam  insigni  amicitia  mea  atque  Csesaris. 
hune  filii  loco«  et  illius  et  vestro  judicio  substitutum 
non  proinde  habere  turpe  mihi  .videtur  :  sed  —  quic- 
quid  tibi  scribo,  dolcnter  mehercule  magis  quam  ini- 
mice  facio  —  quod  vivit  Antonius  hodie.  quod  Lepidus 
una  est,   quod   exercitus   non  conte mnend os  habont, 
quod  sperant,    quod  audent,  omne  Caesari  acceptum 
referre'  possunt.  Neque  ego  superiora  repetam,  sed, 
ex  eo  tempore,  quo  ipso  mihi  professus  est  se  venire, 
si  venire  voluisset,  aut  oppressum  jam  bellum  esset 
aut  in  aversissimam  illis  Hispaniam»  cum  detrimento 


1.  Africanus  exercitus,  Virmêe 
de  Cornificius,  gouverneur  de  la 
province  d  Afrique^  au  moment  de 
la  mort  de  César,  qui  se  déclara 
contre  Antoine. 

2.  Summnm  rem  publicam,  la 
cause  de  la  république. 

3.  Alia  consilia,  l'entente  avec 
AntoittS  et  lifcleettott  au  eonsulat. 


4.  Si,  pour  voirai.... 

5.  Ciesaris  ainorem.  Ici  Cœsar 
désigne  Octnvc  ;  à  la  ligne  suivante, 
César  lui-n»ème. 

6.  Fitii  loco.  César  avait  adopté 
Octave  dans  son  testament.  (Cf.teite 
n"  132,  1"  paragraphe). 

7.  Referre  =  en  savoir  gré  à  .... 

8.  HièpûMam.  Elle  avait  tou- 
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eorum  raaximo  extrusum.  Quae  mens  eum,  aut  quorum 
consilia  a  tanta  gloria,  sibi  vero  etiain  necessaria 
ac  salutaria,  avocarit  et  ad  cogitationeni  consulatus 
bimestris»  summo  cum  terrore  hominum  et  insulsa 
cum  efflagitatione*  transtulerit»,  exputare  non  pos- 
sum. 

De  his  rébus  ut  exigeret  cum  eo,  Furnio  mandavi. 
Quod  si,  quantam  debeo,  habuero  apud  eum  auctori- 
tatem,  plurimum  ipsum  juvero.  Nos  interea  duriore 
condicione  bellum  sustinemus,  quod  neque  expedi- 
tissimam  dimicationem  putamus  neque  taiiien  refu- 
giendo  commissuri  sumus,  ut  majus  detrimentum 
res  publica  accipere  possit.  Quod  si  aut  Caesar  se 
respexerit*  aut  Africanae  legiones  celeriter  venerint, 
securos  vos  ab  hac  parte  reddemus.  V.  Kal.  Sext.  ex 

castris*. 

Plancus  a  Cicéron  (Ad  Fam.,  X,  24) 


Ce  rapprochement  des  trois  ambitieux  aboutit  à  la  conclu- 
sion d'un  triumvirat,  public  celui-là,  et  qu'on  appelle  le 
second  triumvirat  (43) . 

Les  triumvirs  se  considéraient  comme  des  magistrats  offi- 
ciellement établis  et  se  partageaient  la  dictature  pour  5  ans. 
Ils  se  proposaient  de  se  débarrasser  réciproquement  de  leurs 
ennemis  personnels  [proscriptions)  et  de  punir  les  meurtriers 
de  César. 


jours  été  pompéienne  et  était  peu 
favorable  à  Antoine. 

1.  Bimestris.  Plancus  croit  que 
les  comices  ne  se  réuniront  qu'assez 
tard  pour  remplacer  les  consuls 
tués  Hirtius  et  Pansa.  Octave  et 
Pédius  furent  consuls  plus  de 
4  mois. 

2.  Efflagitatione.  Octave  flt  en 
effet  demander  le  consulat  au  sénat 


par  une  troupe  armée  de   quatre 
cents  hommes  1 

3.  Transtulerit.  Comme  plus 
haut  avocarit,  bien  que  le  sujet  le 
plus  proche  soit  le  pluriel  consilia. 

4.  Se  respexerit,  songe  à  son 
propre  intérêt. 

5.  Ex  castris.  Plancus,  gouver- 
neur de  la  Gaule  transalpine,  était 
campé  sur  les  bords  de  l'Isère, 
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136.  Le  second  triumvirat  (27  novembre  43). 

Cum  solus  etiam  gravis  paci,  gravis  ici  publicae  esset 

Antonius,  quasi  ignis  incendie  Lepidus  accessit.  Quid* 

contra  duos   consuies,   duos  exercitus?  Nécesse   fuit 

venire    in   cruenlissimi   fœderis   societatem.    Diversa 

omnium  vota  ut  ingénia.  Lepidum  divitiarum  cupido, 

quarum  spes  erat  ex  perturbalione  rei  publie»,  Anto- 

nium  ultionem  de  his  sumendi*  qui  se  hostem  judi- 

cassent,   Gœsarem    inultus    pater    et    manibus    ejus 

graves'  Gassius   et   Brutus   agitabant.    In  hoc  velut 

fœdus  pax  inter  très  duces  componitur.  Apud  Con- 

fluentes*,  inter  Perusiam  et  Bononiam,  jungunt  ma- 

nus  etexercitusconsalutant^.  Nullo  bono  more®  trium- 

viratus  invaditur,  oppressaque  armis  re  publica,  redit 

Sullana    f.roscriptio,    cujus    atrocitas    nihil    msignius 

habet  quam  numerum  centum  et  quadraginta  senato- 

rum.  Exitus  t'œdi,  truces,  miserabiles  tolo  tcrrarum 

orbe  fugicntium.  Quis  pro  indignitate  rei  mgemiscat, 

cum  Antonius  Lucium   Caesarem,    avunculum  suum, 

Lepidus  LuciumPaulum,  fratrem  suum  proscripserint'? 

Romae    capita  caesorum   proponere    in    rostns   jam** 

usitatum   erat;   verum   sic   quoque   civitas   lacrimas 


135.  —  1.  Quid.  Sous-ent.  face- 
vi't  Octavius  ? 

•>.  Sumendi.  Sous-ent.  spes.  — 
Parmi  ceux  qui  l'avaient  déclaré 
ennemi  public,  il  y  avait  Cicéron. 

3.  Graves.  Les  mânes  d'un 
homme  assassiné  ne  se  calmaient 
qu'après  la  punition  des  meur- 
triers. 

4.  Confluentes.  On  ne  sait  trop 
où  se  tint  la  conférence.  On  la 
place  généralement  dans  une  île  du 
Rénus,  près  de  Bologne. 

».     Consalutant.    Comprendre 


consalutant  eos  Ivnimviros. 

6.  Nullo  bono  more,  sans  qu'au- 
cun exemple  honnête  piit  justifler 
leur  conduite:  le  premier  triumvirat 
en  eflet  n'avait  pas  été  très  salutaire 
à  la  république. 

7.  Proscripserint.  Octave  n'a- 
vait, dit-on,  réclamé  la  mort  de  ces 
deux  personnages  que  pour  se  la 
voir  refuser  et  s'autoriser  ainsi  à 
sauver  Cicéron. 

8.  Jam.  Marins  y  avait  fait 
exposer  la  tête  du  consul  Octavius 

l<cf.  texte  n«  114,  p.  228,  n.  9). 


« 
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tenere  non  potuit,  cum  recisura  Ciceronis*  caput  in 

illis  suis  rostris  videret,  nec  alit^^r  ad  videndum  eum, 

quam  solebat  ad  audienduni,  concurreretur.  Haecscelera 

in  Antonii  Lepidique   tabulis;    Caesar    percussoribus 

patris*  contentus  fuit,  ideo  ne,  si  inulta  fuisset,  etiam 

iusta  eius  caedes  haberetur. 

Florus  (IV,  6). 

Brutus  et  Cassius,  meurtriers  de  César  et  chefs  du  parti 
républicain,  setaient  réfugiés  en  Orient;  ils  y  avaient  levé 
d'énormes  conlri butions  el  organisé  une  armée  de  19  légions. 

Antoine  et  Octave  les  vainquirent  en  deux  batailles,  auprès 
de  Ptïilipjtes,  en  Macédoine  (42).  Brutus  et  Cassius  se  tuèrent. 

136.  La  défaite  républicaine  :  Pbilippes 
(automne  42). 

Tum  Caesar  et  Anlonius  Irajecerunt  exercitus  in 
Macedoniam  et  apud  Philipposcuin  M.  Bruto  Gassioque 
acie  concurrerunt.  Cornu  cui  Brutus  praeerat,  impulsis 
hoslibus,  castra  Caesaris  cepit;  nam  ipse  Caesar, 
etianisiinfliniissimus  valetudine  erat,  obibatmunia  du- 
cis,  oratus  etiam  ab  Artorio  medico  ne  in  castris 
remaneret,  manifesta  denuntiationequietis»territo.  Id* 
autem,  in  quo  Cassius  fuerat,  Cugatum  ac  maie  mul- 
catum,  in  altiora  se  receperat  loca.  Tum  Cassius  ex 


1,  Ciceronis.  Il  fut  égorgé  le  7  dé- 
cembre 43.  Lire  dan^  Tite-Livo 
(frîkgment  du  livre  CXX  conservé 
par  Séneque  le  Père,  Sumona,  VI) 
les  derniers  moments  de  C^céron, 
et  dans  Velleuu  Paterculus  l'invec- 
tive de  l'historien  contre  Antoine 
(II.  66) 

2.  Patris.  Csesar,  c'est-à-dire 
Octave,  était  le  fils  adoptif  de  César 
(cf.  page  239,  n.  4).  La  Leûo  Pedia^ 
votée  sous  le  consulat  d'0ct4i\^  ti 


de  Q.  Pedius  en  43,  institua  un  tri- 
bunal extraordinaire  qui  interdit 
aux  meurtriers  de  César  l'eau  et  le 
feu.  Auguste  déclare  {Monument 
d'Ancyre,  I,  2):  «  Qui  parentem 
meum  inte^'feoevuni,  eau  in  exsi- 
lium  eocpuli  judiciis  legitimiSf 
ultus  eoi^m  faeinus.  » 

136.  —  3.  Quietis  =  somnii. — 
Territo,  à  joindre  à  Artorio  m^ 
dico.  (Cf.  Florus,  IV,  7.) 

4.  .((tsMcorn^. 
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sua  fortunaeventum»  collegae  aestimans,  cum  dimisisset 
evocatum»  jussissetque  nuntiare  sibi  quae  essel  multi- 
tude ac  VIS  hominum,  quae  ad  se  tenderet,  tardius  eo 
nuntiante,  cum  in  vicino  esset  agmen  cursu  ad  eum 
tendentium  neque  pulvere  faciès  aut   signa  denotan 
possent    existimans  hostes  esse  qui  irruerent,  lacerna' 
cauut   circumdedil   extentamque    cervicem   mterntus 
hberto  praBbuil.  Deciderat  Cassii  caput,  cum  ovocatus 
advenit,  nuntians  Brutum  esse   victorem.    Qui  cum 
imperatorem    prostratum  videret:   «  Sequar,  mquit, 
eum  quem  mea  occidit  taiditas  »,  et  ita  in  gladmm 
incubuit.    Post  paucos  deinde   dies   Brutus   connixit 
cum  hostibus  et  vicius  acie,  cum  in  tumulum   nocte 
ex  fuga  se  recepisset,  impetravit  a  Stratone  /Egate, 
tamiliari  suo,  ut  manum  morituro  commodaret  sibi, 
rejectoque  lœvo  super  caput  bracchio,  cum  mucronem 
^ladii'ejusdextera  tenens,  sinistré  admovisset  mm^ 
millcT.  ad  eum  ipsum  locum,  qua  cor  emicat,  impellens 
se  m  vuinus,  uno  ictu  Iransfixus  oxspiravit  protmua, 

Velleius  Paterculus  (U,  70). 


Après  Philippes.  les  triumvirs  se  partagèrent  »«  monde  : 
AnioCeul  »?)nent:  Lépide,  l'Afrique;   Octave,  lltahe  et 

''S'sans  talenl,  ne  socoupa  que  de  piller  l'Afrique. 
Am^fntsc?;^  grossier,  se  laissa  P-dre^^.^;^^^^^  7, ^^ 
molle  vie  de  l'Orient;  esclave  de  »\^«;"f^  ^^^^^^^^^^^^^ 
sacrifia  jusqu'^  m.  l^ouReur  de  soldat  et  se  laissa  battre  par 

Ic^  Parthtis. 

1.  Evenium.  Suppléez  similem    paient  du  service  volontairement 
fiwisse  3.  lacerna,    manteau    a    capu- 

2.  Evocat-um.   Cest  mù  que    ahon.    Voir    la    gravure    dft  la 
l  Où  appelait  les  vétérans  qui  repre-  I  page  34:^  i  voir  «ussi  Kicn. 


i 
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137.  Antoine  en  Orient. 

Antonius  cum  XIII  legionibus  ingressus  Armeniam 
ac  deinde  Mediam  et  per  easregionesParlhos*pelens, 
habuit  regem  eorum  obvium.  Primoque  duas  legiones, 
cum  omnibus  impedimentis  tormentisque  et  Statiano 
legato  amisil;  mox  saepius  ipse,  cum  summo  lotius 
exercitus  discrimine,  ea  adiit  pericula  quibus  servari 
se  posse  desperaverat»  amissaque  non  minus  quarta 
parte  miliium,  captivi  cujusdam,  sed  Romani,  consilio 
ac  fide  servaius;  qui  clade  Crassiani  exercitus'  captus, 
cum  fortunam*,  non  animum  mutasset,  accessit  nocte 
ad  slationem  romanam  pra?dixitque  ne  destinatum  iter 
peterent,  sed  diverso   silvestrique   pervaderent.  Hoc 
M.   Antonio  atque    illius    legionibus   saluti   fuit,   de 
quibus   tamen    totoque    exercitu    haud    minus    pars 
quarta,   ut  praediximus,    militum,    calonum,    sërvitii 
desiderata  tertia  est;  impedimentorum  vix  ulla»  su- 
perfuit. Hanc  tamen  Antonius  fugam  suam,  quia  vivus 
exierat,  victoriam  vocabat«.  Qui  tertia  ?eslate'  revorsus 
in  Armeniam,  regem  ejus  Artavasden,  fraude  deceptum 
catenis,   sed  ne   quid   honori  deesset,  aureis   vinxit. 
Crescente  deinde  et  amoris  in  Gleopatram  incendie  et 
vitiorum»,  quae  semper  facultatibus  licentiaque  et  assen- 
tationibus  aluntur,  magnitudine  bellum  patriae  inferre 
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137.  —  1.  Parthos.  Élmicls 
ennemis  de  Rome,  a  PartUi  clade 
Crassiana  altius  animoê  erexe- 
rant  civilesque  popiili  Romani 
discordias  Iseti  acceperant  »  (Flo- 
rus,  IV,  9). 

2.  Desperaverat.  Il  était  perdu, 
dit  Florus,  «  nisi  intervenisset 
deum  miseratio  »  (IV,  10). 

S.  Crtissiani  eœeroitus.  A  Car- 
rhes  en  53. 


4.  Fortunam.  CVst  de  ressoId.ilA 
que  parie  Horace  dans  l'Ode  i  dii 
livre  III. 

5.  Ulla.  S.-ent.  pars. 

6.  Vocabat.    M^me    trait    dans 
Florus:  «  Ferocior aliqnanlofac 
tus  est  quasi  vicissct,  quia  eva- 
gerat.  » 

7.  .^state.EnZk. 

I     8.  Vitiorum.  A  joindre  à  mo- 
{ gnitudine. 


, 


constituit,  cum  unte  novuiu  ><•  LIImiiiui^  Pahxin 
uppellari  jussisset,  cuui  rediniilu«  lu^ilrris  coronaquc 
velatus  aurea  et  thyrsum  tencns  cothuniisque  succinc- 
tus«,  curru,  velut  Liber  Pater,  vectus  esset  Alexandrie. 

.  Velleius  Patf.kculus  (11,  82). 

Quant  à  Octave,  il  avait  choisi  la  lâche  la  plus  rude  et  la 
meilleure  part.  Il  s'attadm  l'aimée  en  distribuant  aux  vêlé- 
rants  les  terres  italiennes,  pacifia  l'Italie  et  ruina  la  puissance 
niarltime  du  lils  de  Pompée,  S<'\tns,  qui  s'était  oiiipaiv  dos 
firandcs  îles  de  la  Médilorraiiée 

138.  Défaite  de  Sextus  Pompée  (39-34). 

Crescente  in  dies  et  classe  et  fama  Pompeii,  Caesar 
molem  bclli  ejus  suscipere  statuii.  yEdificandis  navibus 
contrahendotiun  militi  ac  remigi  navalibusque  assues- 
cendo  corlaniinibus  atque  excrcitalionibus  pra^fectus 
est  M.  Agrippa,  virtutis  nobilissimae.  labore,  vigilia, 
periculo  invictus,  parendique  sed  uni^  scienlissiiiius, 
aliis  sanc  impcrandi  cupidus  et  per  oninia  exlra  dila- 
tiones  positus  consultisque  facta  conjiingens.  Uic  in 
Avorno  ac  Lucrino  lacu*  spcciosissima  classe  l'ubi^icata, 
quotidianis  excrcitalionibus  niilitein  reniigoniquc  ad 
summam  et  militaris  et  niarilimaî  rei  perduxil  scien- 
tiam.  Ilac  classe  Caesar,  cum  prius  desponclonte  ei 
Nerone»,  cui  ante  nuptafueral  Livia,  auspicatis  rei  pu- 
publicîfi  ominibus  duxisset  eam  uxorem,  Pompeio  Sici- 


1.  Libcvum.  On  sait  que  Libor 
ou  Liionysos  passait  pour  avoir  fait 
dans  l'Inde  une  longue  expédition. 
Antoino  comparait  sans  doute  ses 
exploits  à  eeu.x  du  dieu. 

2.  Succinrtus.  Ici,  a  le  sens  de: 
p,in',  rhaussA  de  .... 

138.  —  3.  Uni,  à  Octave. 


4.  Laeu.  On  fit  communiquei*  le 
lac  Luorin  avec  la  mer,  le  lacLucrin 
avec  rAvernc  et  l'on  créa  ainsi  un 
port  très*  sûr.  le  ./('//(/s  povtus. 

5.  Nerone.  Livic  était  mariée  à 
Tiberius  Claudius  Nero  ;  Auguste 
força  Tiberius  à  divorcer  et  épousa 
Livie  (38  av.  .I.-C). 
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liseque  belluni  intiilit.  Sed  virum  *  humana  ope  invictum 
graviter  eo  tempore  fortuna  concussit  :  quippe  longe 
luajorem  partem  classis,  circa  Veliam  Palinurique  pro- 
muntorium,  adorta  vis  Africi  laceravit  ac  distulit;  ea 
patrando  bello  mora  fuit,  quod  postea  dubia  et  inter- 
dum  ancipiti  fortuna  gestum  est.  Nam  et  classis  eodem 
loco  vexata  est  tempest^te  et  ut  navali  primo  praelib 
apud  Mylasductu  Agrippas  pugnatum  prospère,  ita  ino- 
pinatocIassis«  ad  vent  u,  gravis  sub  ipsiusCaesarisoculis 
circa  Tauromenium  accepta  clades  neque  ab  ipso  peri- 
rulum   abfuit  :   legiones,   quœ  cum    Cornificio   erant 
louato  Cîcsaris,   oxpositae   in   terra,  pcTne  a  Pompeio 
<.|'>pressaî  sunt.  Sed  ancipilis  fortuna  temporis  matura 
virlute  corrccta;    explicatis'  quippe    ulriusque  partis 
elassibus,  psene  omnibus*   exutus  navibus  Pompeius 
Asiam  fuga  petivit  jussuque  M.  Antonii,  cujus  opem 
petierat,  dum  inter  ducem  etsupplicem  tumultuaturet 
nunc  dignitatem  retinet,  nunc  vitam  precalur,  a  Titio* 

jugulaln>  rst. 

Velleius  Patebculus  (11,  79). 


De  cos  trois  ambitieux.  Octave  était  donc  le  seul  qui  sut 
jouer  un  rôle  utile.  Aussi,  sûr  de  sa  popularité  et  de  sa  force, 
allait-il  aisément  se  débarrasser  de  ses  rivaux. 

II  prit  au  faible  Lépide  ses  territoires  et  ne  lui  laissa  que 
le  vain  titre  de  souverain  pontife. 

Kn  outre,  sa  rupture  avec  Antoine  s'annonçait  depuis  long- 
temps déjà.  A  propos  de  la  répartition  des  terres,  la  guerre 
de  Pérouse  avait  mis  aux  prises  les  soldats  d'Antoine  et  ceux 


1.  Virum,  Octave.  Il  dut  même 
en  39  signer  avec  son  ennemi  le 
traité  de  Misène. 

2.  Classis.  Il  s'agit  de  la  flotte  de 
S.  Pompée. 

3.  Explicatis.   Le    combat  fut 


livré  près  de  Messine,  au  mois  de 
septembre,  en  36  av.  J.-C. 

4.  Psene  omnibus.   Sur  350  na- 
vires, 6  ou  7  seulement  s'enfuirent. 

5.  Titio,  officier  d'Antoine.  — 
Sext.  Pompée  périt  à  Milet. 


[ 
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d'Octave;  la  paix  de  Blindes  (40)  n'avait  fait  que  retarder  ' 
conflit  entre  les  deux  triumvirs. 

Quand  Antoine  eut  commis  en  Orient  la  folie  de  donner  à 
Cléopâtre  et  à  ses  deu-v  fils  des  territoires  romains  (Chypre, 
Syrie  Cilicie,  etc.),  Octave  le  représenta  comme  un  ennemi 
de  l'État.  En' 38  av.  J.-C,  il  déclara  la  guerre  à  Cléopâtre, 
reine  d'iigypte.  Antoine,  comme  Octave  l'espérait,  prit  le  parti 
de  Cléopâtre  contre  Rome  :  il  fut  vaincu  dans  une  bataille 
navale   à  Actium,  s'enfuit  avant  la  fin  du  combat,  et  se  tua. 

Octave  restait  seul  maitre  du  monde  romain. 


139.  Bataille  d' Actium  (2  septembre  31). 

Cœsare  deinde  et  Messala  Gorvino  consulibus  debel- 
latum  apud  Actium;  ubi  longe  ante  quam  dimicaretur 
exploratissima  Julianarum  partium  fuit  Victoria.  Vige- 
bat  in  bac*  parte  miles  atque  imperator,  illa  marcebant 
omnia;  hinc  rémiges  firmissimi,  illinc  inopia  affectis- 
simi;  navium  bac  magnitudo  modica*  nec  celeritati 
aversa,  illac  specie  terribilior  ;  hinc  ad  Antonium  nemo, 
illinc  ad  Caesarem  quotidie  aliqui  transfugiebant. 
Denique  in  ore  atque  oculis  Antonianae  classis  per 
M.  Agrippam  Leucas  expugnata,  Patrae  captae,  Gorin- 
thus  occupata,  bis  ante  ultimum  discrimen  classis  hos- 
lium  supcrata.  Rex  Aiiiyntas  meliora  et  utiliora  secu- 
lus  virque  clarissimus,  Gn.  Domitius,  qui,  solus  Anto- 
nianarum  partium,  nunquam  Reginam^  nisi  nomine 
salutavit,  maximo  et  praecipiti  periculo  transmisit  ad 
Gaesarem. 

Advenit  deinde  maximi  discriminis  dies,  quo  Caesar 


139.  —  1 .  Hac,  et  plus  loin  hinc, 
hac,  hinc  =  du  côté  d'Octave.  — 
Au  contraire,  illa,  illinc,  illac, 
illinc  :=  (lu  côté  d'Antoine. 

2.  Alodica.  Octave  avait  400  na- 


vires,   <f  habiles  in  omnia  quœ 
usus  poscercty»,  Antoine  800,«  illas 
graves  et  ad  omnia  prœpediias  » 
(Florus,  IV,  11). 
3.  Reginam,   Cléopâtre. 
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Antoniusque  producUs  classibus,  pro  sainte  alter^  in 
ruinani  aller  terrarum  Orbia  dimicavere.  Dexlrum  na- 
viuni  Julianarum  cornu  M.  Lurio  comniissuni,  lœvum 
Aruntiu,  Agrippa?  onino  classici  cerlaniinis  arbitHum  ; 
Cîpsar,  ei  parti  destinatus  in  quam  a  lortuna  vocarelur, 
ubique  aderat.  Cdassis  Antonii  reginien  Publicola;  So- 
sioque  commissum.  At  in  terra*  locatuni  exonilum 
Taiirus  Cîesaris,  Antonii  regebat  Canidlus.  Ubi  initum 
cerlanienest,  omnia  in  altéra  parle  luere,  dux,  reiniges, 
milites;  in  altéra  nibil  praeter  niililes.  Prin)a  occupât 
fugani  Cleopatra;  Antonius  fugienlis  reginae  quam  pu- 
gnantis  militis  sui  cornes  esse  maluit,  et  imperator, 
qui  in  desertores  saevire  debuerat,  desertor  exorcitus 
sui  factus  est.  Illis^,  etiam  detraclo  capite',  inlongum 
fortissime  pugnandi  duravit  conslantia  et  desperata 
Victoria  in  mortem  flimicabalur.  Cjesar,  quos  ferro  po^ 
terat  interimere,  verbis  mulcere  cupiens  clamitansque 
et  ostendons  fugisso  Anlonium  quaMvliat  pro  quo  et  rum 
quo  pugnarent.  At  illi  cum  diu  pro  absente  diinicas- 
sent  duce,  segre  summissis  armis  cessere  vicloriam 
citiusque  vitam  veniamque  Ciesar  promisit,  quam  illis, 
ut  ea*  precarentur.  persnasum  est;  fuitque  in  contesso 
milites  optimi  imperatoris^  imporatorem  fugacissimi 
militis  functum  officio*^. 

Velleius  Paterculus  (II,  8^,  85). 


r 


1.  In  tei^a.  Sur  la  côte  d'Epire. 

2.  lUis  =  Antonianis miUtibus. 

3.  Capite,  Antoine  et  Cléopâtre. 
/*.  Ea.    C'est-à-dire    vitam    ve- 
niamque. 


r».  Imperatoris.  Sou3-enlendu 
offîcio  fwnctos  esse. 

6.  Offxcio.  Rapprocher  de  ce  récit 
l'ode  d'Horace  (I,  37)  et  l'élégie  de 
Properce  (IV,  6). 


À. 
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m.  LE  PRINCIPAT  DWUGUSTE. 

A  son  retour  d'Orient,  Octave  reçut  du  Sénat  pleins  pou- 
voirs pour  organiser  le  gouvernement. 

Il  conserva  soigneusement  les  formes  républicaines  et  ne 
se  proclama  pas  même  dictateur.  Mais,  en  s'aUribuant  la 
plupart  des  magistratures  républicaines,  il  constitua  en  fait 
une  monarchie  absolue. 

En  l'an  27,  ayant  achevé  d'organiser  dans  l'ensemble  le 
nouveau  gouvernemeiil,  il  déposa  les  pouvoirs  e\ce|)tionnel8 
qu'il  possédait  depuis  Aclium.  Le  Sénat  affecta  de  voir  dans 
cet  acte  une  «  restauration  de  la  République  »,  et  saluji 
Octave  du  titre  sacré  à'Augustus.  Ce  titre  élevait  l'Empe- 
reur au-<lessus  de  I  humanité,  et  c'était  un  acheminement 
vers  l'apothéose  impériale. 


140.  Les  titres  d'Auguste. 

Magistratus  atque  honores  et  ante  tempus  et  quos- 
dam  novi  generis  perpetuosque  cepit.  Consulatum  vi- 
gesimo*  aetatisanno  invasit,  admotis  hostiliter  ad  urbem 
legionibus  missisque  qui  sibi  nomine  exercitus  depos- 
cerent,  cum  quidem,  cunctante  senatu,  Cornélius  cen- 
turio,  prince|)S  legationis,  rejecto  sagulo,  ostendens 
gladii  capulum,  non  dubitasset  in  curia  dicere  :  «  Hic 
fticiet*,  si  vos  non  feceritis.  »  Secundum  consulatum 
post  novem  annos^,  tertium*  anno  interjecto  gessit. 
Sequentes  usque  ad  undecimum  continuavit».  Mul- 
tisque   mox,    cum   deferrentur,    recusatis,   duodecim 


140.  —  l.  Yigesimo.  Depuis 
Sylla,  on  ne  pouvait  être  questeur 
avant  27  ans,  consul  avant  43  ans. 
Octave  est  consul  pour  la  première 
Toia  en  43,  grâce  k  aon  nom  d'adop- 
tion, ses  larg«»ies  et  ses  menaces. 


3.  Faoîet  =  faoiet  oonaulem. 

3.  Annos.  En  33. 

4.  Tertium.  En  31. 

i.  Continuavit.  Consul  encore 
en  30,  as,  38,  27,  36,  35,  33.  Il 
refuse  le  consulat  en  33. 
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magno,  id  est  septemdecim  annorum,  intervallo*  et 
rursus*  tertium  decimum  biennio  post  iiltro  petiit,  ut 
Caiuni  et  Lucium  filios,  amplissimo  praeditus  magis- 
tratu,  suo  quemque  tirocinio^  deduceret  in  forum. 
Quinque  medios  consulatus  a  sexto  ad  undecimum 
annuos  gessit.  Ceteros  aul  noveni,  aut  sex,  aut  qua- 
tuor aut  tribus  mensibus,  secundum  vero  paucissimis 
horis  ;  nam  die  kalendarum  januarii,  cum  mane  pro 
aede  Capitolini  Jovis*  paululum  curuli  sella  praesedi^- 
set,  honore  abiit,  sufTecto  alio  in  locuin  suuni,  Nec 
omnes  Roma»,  sed  quartum  consulatuni  in  Asia,  quin- 
tum  in  insula  Sanio,  octavum  et  nonum  Tarracone 
iniit. 

Triumviratum  rei  publicae  constiluendae  per  dccem 
annos  »  administravit.  In  quo  restilit  quidom  aliquandiu 
collegis,  ne  qua  fieret  proscriptio;  sed  incœptam 
utroque  acerbius  exercuit.  Namque  illis  in  multorum 
saepe  personam  per  gratiam  et  preces  exorabilibus, 
solus  magnopere  contendit  ne  cui  parceretur.  Tribuni- 
tiam  potestatem  perpetuam^  recepit,  in  qua  semel 
atque  iterum  per  singula  lustra  collegam  sibi  coopta- 
vit.  Recepit  et  niorum  legumque  regimen  seque  perpe- 
luum^  Quo  jure,   quanquam  sine   censuras  honore, 


1.  Intervallo.  En  5  av.  J.-C. 

2.  Rxirsus.  En  2  av.  J.-C.  — 
Gains  et  Lucius  étaient  .ses  petits- 
fils  (fils  de  Julie  et  d'Agrippa). 

3.  Tirocinio.  Le  jour  où  le 
jeune  Romain  prend  la  toge  virile, 
son  père  le  conduit  au  forum  pour 
le  faire  inscrire  dans  la  tribu  pater- 
nelle. L'enfant  reçoit  alors  sa  déno- 
mination complète. 

4.  Jovis.  Après  avoir  pris  les 
auspices  la  nuit  précédente,  les 
coo&uls   se   rendai»nt   en   grande 


pompe  au  Capitole,  offraient  un' 
sacrifice  à  Jupiter  et  présidaient  la 
première  .séance  du  sénat  aiiCapitole. 

5.  Decein  annos.  De  43  à  32. 

6.  Peiyetiiam.  En  23  av.  J.-C. 
Il  partagea  la  puissance  tribuni- 
cienne  avec  Agrippa  en  18  et  en  13, 
avec  Tibère  en  6  avant,  en  4  et  13 
après  J.-C. 

7.  Perpetuum.  Erreur:  la  sur- 
veillance des  mœurs  fut  offerte 
trois  fois  à  Auguste,  en  1 9,  en  1 8,  en 
11  av.  J.-C.  ;  il  la  refusa  trois  fois. 
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censum  tamen  populi*  ter  egit;  primum  ac  tertium 
cum  collega,  médium  solus. 

Suétone  {Auguste.,  26,  27). 


Le  Sénat,  comme  par  le  passé^  fut  entouré  des  plus  grands 
honneurs;  mais  il  n'avait  plus  qu'un  rôle  d'apparat  :  il  fut 
réorganisé,  épuré,  et  devint  une  sorte  de  Conseil  d'État.  Le 
nouveau  gouvernement  ne  fut  nullement  une  «  dyarchie  », 
et  le  nom  d'Empire  sénatorial,  qu'on  lui  donne  parfois,  n'in- 
dique que  le  souvenir  d'une  tradition. 

141.  Auguste  et  le  Sénat  (28  av.  J.-G.)> 

Senatorum  affluentem  numerum  deformi  et  incon- 
dita  turba  (erant  enim  super  mille  et  quidam  indignis- 
simi*  et  post  necem  Gassaris  per  gratiam  et  prapmium 
allecti,  quos  Orcinos' vulgus  vocabat)  ad  modum*pris- 
tinuni  et  splendorem  redegit  duabus  lectionibus  : 
prima,  ipsorum^  arbitratu,  quo  vir  virum  legit;  se- 
cunda,  suo  et  Agrippae.  Quo  tempore  existimaturlorica 
sub  veste  munitus  ferroque  cinctus  praesedisse,  decem 
valentissimis  senatorii  ordinis  amicis  sellam  suam 
circumstantibus.  Gordus  Cremutius^  scribit  ne  admis- 
sum  quidem  tune  quemquam  senatorum,  nisi  solum  et 
praetentato  sinu.  Quo  autem  lecti  probatique  et  religio- 


1.  Censum  populi .  En  28,  en  8, 
av.  J.-C,  en  14  ap.  J.-C.  Dans  le 
premier  recensement,  il  fut  assisté 
de  M.  Agrippa,  dans  le  dernier  de 
Tibère. 

141.  —  2.  Indignissimi.  Il  y 
était  entré  des  fils  d'affranchis,  des 
vétérans,  des  provinciaux. 

3.  Orcinos.  On  appelait  liberti 
Orcini  les  esclaves  affranchis  par 
le  testament  de  leur  maître. 


4.  Modum  pn'stinum.  De'  300, 
le  nombre  des  sénateurs  avait  été 
élevé  à  600  par  Sylla;  c'est  à  300 
qu'Miguste  le  ramena. 

5.  Ipsorum  =  senatorum. 

6.  Cremutins  Cordus.  Dans  son 
histoire,  publiée  avec  le  consente- 
ment même  d'Auguste,  où  il  faisait 
l'éloge  de  Brutus  et  de  Cassius. 
L'ouvrage  fut  brûlé  par  ordre  de 
Tibère,  en  25. 
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sius  et  minore  molestiasenatoriamunera*  fungerentur, 
sanxit  ut  prius  quam  consideret  quisque,  ture  ac  mero 
supplicaret  apud  aram  hujus  clei  in  cujus  templo  coi- 
rt^tur;  et  ne  plus  quam  bis  in  mense  legitimus  scnatus 
ajçerotur,  kalendis  et  idibus;  ne've  septembri  octobrive 
mense  ullos  adesse  alios  nocesse  esset  quam  sorte 
ductos,  per  quorum  numerum  ilecreta  confici  possent; 
sibique  instiluit  consilia  sortiri  semeslria,  cum  quibus 
de  negotiis  ad  frequentem  senatuui  referendis  ante 
tractaret.  Sententias  de  majore  negotio,  non  more* 
atque  ordine,  sed  prout  libuisset,  praM-ogabat,  ut  pe- 
rinde  quisque  animum  intendoret  ac  si  censendum 
magis  quam  assenliendum'  esset. 

Suétone  (Auguste^  35). 


En  même  temps  qull  réorganisait  les  insiilulions,  Auguste 
essayait  de  corriger  les  mœurs.  Il  s'appliqua  à  restaurer  les 
awnèns  cultes  latins,  et  il  institua  discrMoment  un  nouveau 
culte,  le  culte  des  empereurs;  il  refusait  I  apothéose,  mais  il 
favorisa  rétablissement  des  sodales  Augmtales^  des  ludi 
Augustales^  des  autels  consacrés  à  Rome  et  Auguste  asso- 
ciés, Deas  àomse  Ainjustoque.  Ainsi  renaissait,  en  se  trans- 
formant, la  vieille  religion  de  l'État. 

142.  Réformes  religieuses  d'Auguste. 

f^stquam  vero  pontificatum  maximum,  quem  num- 
quam  vivo  Lepido*  aulerre  suslinuerat,  morluodemum 
suscepit,  quicquid  fatidicorum  librorum  gra^ci  latinique 
generis,  nullis  vei  parum   idoneis   aucloribus,   vulgo 


1.  Munera.  L'accusatif  avec 
fungi  est  un  archaïsme  (Cf.  p.  169, 
n    k). 

2.  Non  more   Voir  p.  199,  n   1. 

3.  Assetilirnfium.  Cor  li'ordi- 
naire  la  premit-io  upiiiiou  ouliiiiu.nl 


les  autres. 

142.  —  4.  Vivo  Lepido.  Le  titre 
de  pontifex  maximus  lui  avait  tHé 
oiferl  plusieurs  fois  du  vivant  de 
Lépide;  il  ne  l'accepta  qu'à  la  mort 
de  celui-ci  (12  ans  av.  J.-C). 
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ferebatur,  supra  duo  millia  contracta  undiquo  eremavit 
ac  solos  retinuit  sibyllines,  hos  quoque  deloctu  habito; 
condiditque  duobus  forulis  auratis  sub  Palatini  Apolli- 
nis  basi.  Annum  a  divo  Julio  ordinatum»,  sed  postea 
negligentia  conturbatum  atque  confusum,  rursus  ad 
prislinam  ralionem  redegit^;  in  cujus  ordinatione  sex- 
lilem  mensem  e  suo  cognomine  nuncupavit,  magis 
quamsoplembremquo  erat  nalus,  quia  hoc»  sibi  et  pri- 
nuis  consulatus*et  insignes  victoriaB  obtigissent.  Sacer- 
dotum  et  numerum  et  dignitatcm  sed  et  commoda 
auxit,  pra^(.'ij»ii«'  Vostalium  virginum^  Cunique  in 
dcmortuae  locum  aliam  ca|)i  oporteret,  ambirentque 
miilti  ne  filias  in  sortcm  darent,  adjuravit,  si  cujus- 
quam  neptium  suarum  competeret  ;etas,  oblaturum  se 
fuisse  eam.  Nonnulla  etiam  ex  antiquis  ceerimoniis 
paulatim  abolita  restituit,  ut  salutis  augurium«,  diale 
flaiViinium,  sacrum  Lupercale',  Ludos  Saeculares«  et 
Compitalitios».  Lupercalibu.s  vetuit  currere  imberbes. 


1.  Orrfmafuw.  Voir  texte  n"  130. 
—  Réforme  de  46  av.  J.-C. 

•2.  Redegit.  Cette  réforme  eut 
lieu  en  8  av.  J.-C.  Entre  46  et  8, 
c'est-à-dire  en  trente-six  ans,  les 
pontifes  avaient  intercalé  douze 
jours  au  lieu  de  neuf  (un  jour  tous 
les  quatre  ans).  Auguste  Inissa  donc 
passer  douze  ans  sans  intercaler  de 
jours  et  regagna  ainsi  les  trois  jours 
intt^rcalés  trop  tôt  par  les  pontifes. 
(Cf.  Macrobe,  Sahi^rn.,  I,  14.) 

3.  Hoc  =  hoc  men^e. 

4.  Conautatus.  En  août  43.  — 
iSexlilis  devint  Augustus. 

b.  Vestalium  virginum.  Voir 
texte  n»  35. 

6.  Salutis  augurium.  Fête  célé- 
brée quand  la  cité  était  en  paix 
complète,  au  cérémonial  compliqué 
et  peu  connu.  (Voir   la  détinition 


qui  en  est  donnée,  dans  Dion  Cas- 
sin>.  XXXVII.  ?4,  1.) 

7.  Sarrum  Luppvralc  Pacnfice 
offert  chaque  année,  le  li  février, 
par  le  flamen  Dialis  au  pied  du 
P.nlatin,  en  l'honneur  de  Faunus  et 
tie  Fauna.  Les  Lupcrci,  armés  de 
lanières  taillées  dans  la  peau  des 
boucs  immolés,  couraient  autour  du 
Palatin  et  frappaient  les  femmes 
qu'ils  rencontraient. 

8.  Ludos  ssBculaves.  Célébrés  en 
17  av.  J.-C.  Sur  ces  jeux,  lire  l'excel- 
lente notice  de  M.  Plessis  à  propos 
du  Carmen  Saeculare  d'Horace 
(Édition  Hachette,  page  Q30)  et  le 
chapitre  de  l'historien  italien,  G. 
Ferrero,  dans  Grandeur  et  Déca- 
dence de  Rome,  tome  5,  p.  353  et 
8UIV.  (Pion,  éditeur). 

9.  CompilaiHioa.  On    célébrait 
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Item  Saecularibus  Ludis  juvencs  utriusque  sexus  pro- 
hibuit  ullum  noctumum  spectaculum  frcquentere  n,s, 
cum  aliquo  n.ajore  natu  propmquorum_  ComP'tal^s. 
lares  omare  bis  anno  inslituil  vem.s  flonbus  et  »st,v  . 
Proximum  a  diis  immortalibus  honoren,  m™f  f  "; 
cum  pr*stitit,qui  imperium  popul.  Ron'*"'.e''^mmHno 
maximum  reddidissenf.  Itaque  et  opéra  cujusquema- 
nentibus  titulis,  reslituit^^  et  statuas  «n-mum  trmm- 
phali  effigie  in  utraque  fori  sui  porl.cu  '  dcdicavit. 

Suétone  (Auguste,  31). 

I.'adminïstralion  fut  totalement   remaniée  P^  Auguste  : 
pour  radministralion  de  Rome,  par  exemple,  des  fonction 
Lires  nouveaux  furent  créés,  préfet,  de  la  v.  e  prefe    des 
Vigiles,  préfet  de  lAnnone.  Le  préfet  du  Prétoire  acquit  des 

fonctions  très  étendues.  „ .    ,  . 

Les  provinces  les  plus  calmes  furent  confiées  au  Sénat,  les 

autres  relevèrent  directement  du  1^»".;°" J"f  "*L„„es   le 
Après  tant  dannées  de  guerres  civiles  et  <?«  "«ff ''*%^! 
monde  romain  trouvait  enfin  un  maître  soucieux  de  la  pros 
périté  de  l'empire  et  du  bonheur  de  ses  sujets. 

143.  auelques  institutions  d'Auguste. 

Auctor  et  aliarum  rerum  fuit  :  in  quels,  ne  acta  se- 
natus*  publicarentur,  ne  magistratus  deposito  honore 


chaque  année  les  Compitalia,  fête 
des  Lares  CompUales  ou  dieux  des 
carrefours.  Chaque  maison  voisine 
oifrait  au  dieu  un  gâteau,  et  des 
esclaves  assistaient  les  sacrifica- 
teurs. C'éUit  une  fête  très  popu- 
laire :  pour  faire  leur  cour  au  peuple, 
les  ambitieux  offraient  parfois  des 
jeux  à  cette  occasion. 

1.  ReddidUsent.   Ce  subjonctif 
marque   la  restriction  :   ceux  du 


moins  qui ....  , 

•2.  Restiluit.  C'est  ainsi  quil 
dédia  la  Curia  Julia  en  l'an  29  av. 

J.-C.  ^       , 

3.  Fori  sui  porticu.  Sur  le 
Forum  d'Auguste,  lire  le  chapitre 
de  H. Thédenat(Z:«  Forum rowom, 
5»  édition,  Hachette,  page  181). 

143.  _  /».  Acta  senatvs.  Régu- 
lièrement publiés  depuis  César  (voir 
I  début  du  texte  n*  125). 


ï 
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statim»  in  provincias  milterentur,  ut  proconsulibus  ad 
mulos  et  tabemacula,  quae  publiée  locari  solebant, 
certa  pecunia  constitueretur,  ut  cura  aerarii  a  quaesto- 
ribus  urbanis  ad  praetorios  pr^toresve*  transiret,  ut 
centumviralem  hastam',  quam  quaîstura  functi  con- 
sueverant  cogère,  decemviri  cogèrent. 

Quoque*  plures  partem  administrandse  reipublicae 
caperent,  nova  officia  excogitavit  :  curam  operum  j.u- 
blicorum,  viarum,  aquarum,  alvei  Tiberis,  frumenti 
populo  dividendi,  prsefecturam  urbis,  triumviratum 
legendi  senalus-'etaltcrum  recognoscendi  turmas  equi- 
tum,  quotlenscunque  opus  esset^  Censore%  creari 
desitos^  longo  intervallo  creavit;  numerum  prœtorum 
auxit».  Exegit  eliani  ut  quoiics  consulatus  sibi  daretur, 
binos  pro  singulis  collegashaberet,  nec  obtinuit,  recla- 
mantibus  cunctis  satis  majcstatem  ejus  imminui,  quod 
honorem  eurn  non  solus,  sed  cum  altero  gereret. 

Ad  hune  modum  Urbe  urbanisque  rébus  admmis- 
tratis,Italianiduodetriginta  coloniarum  numéro  deduc- 
tarum  ab  se  frequentavit  operibusque  ac  veetigalibus 
publicis  plurifariam  instruxit.  Etiam  jure  ac  dignatione 
Urbi  quodam  modo  pro  arte  aliqua  adaequavit,  excogi- 
tato  génère  suffragiorum  quae  de  magistratibus  urbicis 
decuriones  colonici  in   sua  quisque  colonia  ferrent  et 


1.  Statim.  Pour  éviter  les  exac- 
tions. , 

2.  Prsetorios  prœtoresve.  L.  aa- 
ministration  du  trésor  fut  d'abord 
confiée  par  Auguste  à  âenxprœfeo 
ti  œrarii  Saturni,  élus  chaque  an- 
née par  le  Sénat  parmi  les  séna- 
teurs prétoriens,  puis  en  23  av. 
J.-C.  à  deux  prsetorèê  «rarii. 

3.  Centumviralem  hastam,  le 
tribunal  des  centumvirs,  qui  se 
réunissait  dans  la  basilique  Juha. 


Il  jugeait  de  questions  relatives  à  la 
propriété. 

4.  Quoque  =  et  quo. 

5.  Senatws.  L'épuration  du  Sénat 

fut  une  de  ses  principales  préoccupa- 
tions ;  il  en  dressa  trois  fois  la  liste 
(28,  8  av.  J.-C,  14  après  J.-C). 

6.  Esset.  Beaucoup  de  ces  fonc- 
tions appartenaient  jadis  aux  cen- 
seurs. 

7.  Desitos.  Entre  48  et  28. 

8.  Auxit.  Il  le  porta  de  10  à  12. 
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sub  flieni  comitiorum  obsignata  Romam  mitterenl,  Aç 
necubi  Imnestorum  deficerel  copia,  equestrem  mililiam 
petentes  etiam  ex  commendatione    publica    cujusque 

oppidi  onl inabat.  .  .  .    i 

Provincias  validiores  et  quas  annms  magistraluum 
imperiis  roiri  noc  facile  nec  lutum  oral,  ipse  susccpit  ; 
ceteras  proconsulibus  sortito*  pcrmisit;  et  iamen  non- 
nullas  coiniuulavil^  inlerdum  atque  ex  u troque  génère 
plerasque  sèepius   adiit.   Urbium  quasdam  fœderatas, 
sed  ad  exiiium  licentia  pra^cipiles,  liberlate  privavd; 
alias,  aut  mre  alieno  laboranles  levavit  aut  ieiTce  motu 
subver>as  deniio  condidit  aut  mérita  crga  populum  ro- 
manuin  allegantes  latinitate*  vel  civitate  dona^lt.  ^on 
est,  ut  opinor,  provincia,  excepta  duntaxat  Afnca  et 
Sardinia,  quam  non  adierit.  In  bas,  fugalo  bexto  l  om- 
peio^  trajicere  ex  Sicilia  apparantem  continua)  etimrno- 
dicae  \empestates  inhibuôCttPt,  nec  mox^  occasio  aut 
causa  trajiciendi  fuit. 

Suétone  {Auguste,  36,  37,  46,>7). 

Au  point  de  vue  militaire.  Aufruste  opéra  ^!«^  jéformes  fort 
importante.  :  il  étal>lit  la  permanence  oiMj^  "^^^^l 
Pt  I  rénartil  l'armée  en  différents  corps,  cantonnes  sur  les 
tntièr^f  Cett/^^^^^^^^^  P-sentait  de  grands  avantages, 

aux  provinces  sénatorinles  Ctiypre 
et  la  Narbonnaise,  et  lit  en  11  de 
rillyrie  une  province  im|^)ériale. 

li.  Latinitate.  La  lahnitaa  est 
un  acheminement  vers  le  droit  de 
oité  complet  (civitas)  :  elle  accorde 
seulement  à  ceux  qui  en  jouissent  le 
jvs  commerça  et  le  jus  suffragii. 

0.  S.  Pompeio.  Cf.  texte  n»  138. 
et  texte  n*  145  (4ébut). 

6.  Atooo^pottia. 


1.  Suscepit.  Cette  division  date 
de  27  av.  J.-C.  A  cette  époque,  les 
provinces  impériales  furentla  Gaule, 
la  Syrie,  l'Espairnp  citérieiire;  les 
provinces  sénatoriales  oa  proconsu- 
laires  :  l'Afrique,  l'Asie,  la  Bithynie, 
l'Achaïe.  l'Illyrie,  la  Macédoine,  la 
Crète,  la  !=^icile,  la  Sardaigne,  l'Es- 
pagne Bétique. 

2.  Sortito.  Ablatifneutre  absolu. 

3.  CommutaviCEn  23,  il  ajouta 
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elle  ftéBUrâit  la  sécurité  des  frontières,  mais  elle  avait  aussi, 
=  on  le  verra  plus  lard,  —  l'inconvénient  très  gravo  do  créer 
des  armées  régionales,  ayant  leur  vie  propre  et  plus  atta- 
chées à  leurs  généraux  qu'à  la  patrie. 

144.  Protection  de  l'empire  sous  Auguste. 

Italiani  utroque  niari^  duœ.  classes,  Misenuni  apud 
oi  Ravennam,  proximumque  Galliae  litus  rostratae 
navps  iira^sidebant-,  quas  Actiaca  Victoria  captas 
Augustus  in  oppidum  Forojuliçnse  niiserat  valido  cum 
romia-e.  Sed  ])ra?ci]tuunî  robur  Rhenuni  juxta,  commune 
in  Gornianos  Gallosquc  subsidium,  octo  legiones 
erant^.  Hispaniae,  recens*  perdomitcT,  tribus  habeban- 
tur.  Mauros  Juba  rex  acceperat  donuni  populi  Romani. 
Cetera  Africa?  per  duas  legiones  pariquc  numéro 
^gyjdus,  dehinc,  initie  ab»  Syria'  usque  ad  flumen 
Euphraten,  quantum  ingenti  terrarum  sinu  ambitur, 
quatuor  legionibus'  coercita^,  accolis  Hibero  Albanoque 
et  aliis  regibus  qui  magnitudine  nostra  prolegunlur 
adversum  externa  imperia.  Et  Thraciam  Rhœmetalces 
ac  liberi  Cotyis  ripamquo  Danubii  legionum  duœ  in 
Pannonia,  duae  in  Mœsia  attinebant,  totidem  apud 
Dalmatiam  locatis,  quae.  positu  regionis,  a  tergo  illis, 
ac,  si  repentînum  auxilium  Italia  posccret,  haud  pro- 
cul  accirentur'  :  quanquam  insideret  Urbem  proprius 
miles,  très  urbanae,  novem  praetoria^  cohortes»,  Etruria 
ferme  Umbriaque  delectae  aut  vetere  Lalio  et  coloniis 


144.  —  1.  Utroqvfmaru.h  mer 
Tyrrhénienne  et  r.Xtlri.ttiqno. 

2.  Pratsidebant.  Ln  construction 
correcte  de  ee  verbe  est  le  datif  et 
non  l'accusatif. 

3.  Erant.  Cf.  Tacite,  ylnn.,1,31. 

4.  Recens.  Elle  avait  été  pacifiée 
entre  26  et  19  av.  J.-G. 

5.  Initia  ab.  Anastrophe,  comme 


p]\\s,hax\i Misenum  apud,  Bhenum 
juxta. 

6.  Coercita.  S'applique  à  tous  les 
pays  énumérés. 

7.  Accirentur.  L'ensemble  fai- 
sait environ  150  000  hommes. 

8.  Cohortes.  Les  cohortes  urbai- 
nes étaient  de  4500  hommes,  les 
cohortes  prétoriennes  de  9000. 
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antiquitus  Romanis.  At  apud  idonea*  provinciarum 
socise  trirèmes  ala?que  et  auxilia  cohortium  neque  multo 
secus*  in  iis  virium  :  sed  persoqui^  incertum  fuit, 
cum,  ex  usa  temporis,  bue  illuc  niearent,  gliscerent 
numéro  et  aiiquando  minuerentur. 

Tacite  {Annales^  IV,  5). 


Une  telle  puissance  militaire  aurait  sans  doute  permis  de 
vastes  entreprises.  Mais  Auguste  s'interdit  de  conquérir  pour 
conquérir;  il  ne  songea  qu'à  protéger  l'Empire  contre  les 
invasions,  et  toutes  ses  guerres  ont  été  des  guerres  de  con- 
solidation. 


145.  Politique  extérieure  d'Auguste. 

Mare  pacavi  a  praedonibus*.  Eo  bello  servorum,  qui 
fugerant  a  dominis  suis  et  arma  contra  rem  publicani 
ceperant,  triginta  fere  milUa  capta  dominis  ad  suppli- 
cium  sumendum  tradidi.  Juravit^  in  mea  verba  tota 
Italia  sponte  sua  et  me  belli,  quo  vici  ad  Actium, 
ducem  depoposcit.  Juraverunt  in  eadem  verba  pro- 
vincise  Galliae,  Hispaniae,  Africa,  Sicilia,  Sardinia.  Qui 
sub  signis  meis  tum  militaverint,  fuerunt  senatores 
plures  quam  DGC,  in  iis  qui  vel  antea  vel  postea  con- 
sules  facti  sunt  ad  eum  diem^  quo  scripta  sunt  haîc, 
LXXXIII,  sacerdotes  circiter  CLXX. 

Omnium  provinciarum  populi  Romani,  quibus  fmi- 
timai  fuerunt  gentes  quae  non  parèrent  imperio  nostro, 


1.  Idonea,  loca. 

2.  Secus  =  minus. 

3.  Persequi,  en  faire  le  détail. 
145.  —  4.  Praedonibus.  Il  s'agit 

de  la  guerre  contre  Sextus  Pompée 
(cf.  texte  n*  138)  qui  avait  soudoyé 
des  esclaves  pour  renforcer  son 
armée.  Après  la  défaite,  en  36,  les 


esclaves  furent  rendus  iJeurs  maî- 
tres, 6000  furent  mis  en  croix. 

5.  Juravit.  Ce  serment  est  de  32. 

6.  Ad  eum  diem.  On  assigne  gé- 
néralement pour  date  au  monument 
d'Ancyre  les  derniers  mois  qui  ont 
précédé  le  mois  d'août  14  (ap.  J.-G.) 
où  mourut  Auguste. 
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fines  auxi.  Gallias  et  Hispanias»  provincias  et  Germa- 
niam*  qua  includit  Oceanus  a  Gadibus  ad  ostium  Albis 
fluminis  pacavi.  Alpes '  a  regione  ea,  quae  proxima  est 
Iladriano  mari,  ad  Tuscum  pacari  feci  nulli  genti  bello 
per  injuriain  inlato.  Classis  mea*  per  Oceanum  ab 
ostio  Hheni  ad  solls  orientis  regionem  usque  ad  fines 
Cimbrorum  navigavit,  quo  neque  terra  neque  mari 
quisquam  Romanus  ante  id  tempus  adit^,  Gimbrique 
et  Charydes  et  Semnones  et  ejusdem  tractus  alii 
Germanorum  populi  per  legatos  amicitiam  meam  et 
populi  Romani  petierunt.  Meo  jussu  et  auspicio  ducti 
sunt  duo  exercitus  eodem  fere  tempore  in  ^thiopiam 
et  in  .\rabiam,  quae  appellatur  Eudaemon,  maximaeque 
hostium  gentis  utriusque  copiae  capsae  sunt  in  acie  et 
complura  oppida  capta.  In  ^thiopiam^  usque  ad  oppi- 
dum Nabata  perventum  est,  cui  proxima  est  Meroe. 
In  Arabiam'  usque  in  fines  Sabaeorum  processit  exer- 
citus ad  oppidum  Mariba.  ^^gyptum®  imperio  populi 
Romani  adjeci. 

Golonias  in  Africa,  Sicilia,  Macedonia,  utraque  His- 
pania,  Achaia,  Asia,  Syria,  Gallia  Narbonensi,  Pisidia 


1.  Gallias  et  Hispanias.  En 
Espngne,  expédition  d'Auguste 
contre  les  Gantabres  (27-2i  av. 
J.-C);  en  Gaule,  expéditions  de 
C.  Carrinas  contre  les  Morins  (28 
av.  J.-G.),  de  M.  Messala  contre  les 
Aquitains  (27  av.  J.-G.). 

2.  Germaniam.  La  domination 
romaine  y  fut  très  précaire.  .Malgré 
les  conquêtes  de  Tibère  et  Drusus 
(12-7  av.  J.-G.),  la  Germanie  ne  fut 
point  soumise  (défaite  de  Varus, 
9  après  J.-G.). 

3.  Alpes.  Expéditions  de  Varron 
Muréna  contre  les  Salasses  (25),  de 
P.  Silius  contre  les  Venostes  (16), 


de  Tibère  et  Drusus  contre  les 
Rètes  et  les  Vindéliciens  (15), 
contre  les  Ligures  (14).  De  ces 
victoires  subsiste,  aujourd'hui  en- 
core, l'arc  de  triomphe  élevé  à  la 
Turbie,  près  de  Monaco.  (Voir  dans 
Pline,  //.  N.,  III,  24,  4.  le  texte  de 
l'inscription  qui  y  fut  gravée). 

4.  Classis  m,ea.   Expédition  de 
Tibère  en  5  ap.  J.-G. 

5.  Adit  =    adiit. 

6.  In  jEthiopiam,.    Expédition 
de  G.  Petronius  (24-20  av.  J.-G.). 

7.  In  Arabiam.  Expédition  de 
G.  ^lius  Gallus  (25-24  av.  J.-G.). 

8.  JEgyptum.  En  30  av.  J.-C 
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niilitum  deduxi.  Italia  autem  XXVIII  côloniao.  qufp 
vivo  nw  eeleberrimaB  et  frequentissimaD  fuerunt,  nicis 
auspiciis  dediictas  habet.  ' 

Signa  militaria  complura  per  alios  diices  amissa 
devictis  hostihiis  rociperavi*  ex  Hispania  et  Gallia  et 
a  Dalmaleis.  Partlius  triiim  exeiciluin'*  Roiiianoruni 
si)olia  el  signa  reddore  niihi  supfdicesque  aniiciliani 
populi  l^oniani  potoro  rocei.  I^a  nulem  sitiiia  in  pene- 
trali,  quod  est  in  tonij.lu  Martis  Ultoris^,  leposui. 

In  eonsulatu  sexto  et  sepMnio*.  bella  ubi  civilia 
exslinxnr.im  (lercunseiixnn  iiniversoriiin  politus  lennii 
uiiiiiimii,  rvm  publieain  ex  iiica  pohslale  in  senalus 
pOj»uliqiie  lioniaiii  arbiliiuni  Iranstuli.  Qyio  pru  iiierilo 
meo  semiliis  lonsniio  Augustus»  a})pellalus  sum  el 
laiiifis  posifs  a^diuin  mearuni  veslili  publiée  eoronaque 
civica  super  januani  meain  fixa  est  clupeusque  au- 
reusG  in  cnrui  .(ulia  j.osilus,  quem  niilii  senatum  po- 
puhnnque  Roinanum  dare  virtutis,  clemenlia?.  justiliœ, 
pietatis  causa  testatuin  est  jier  ejus  elnpei  inserip- 
tionem.   F^st   id  tenipus    pra\slili    omnibus  dignilate, 


1.  Beeiperavi.  En  E^pairno,  pen- 
dant In  iTiiorro  dos  raTit.ibrp>  ('.'5 
av.  J.-C..);  en  [>nlmati>,  il  flf  rendre 
(23  av.  .I.-r.)  les  étendant  perdu> 
par  Gabinius  (en  48)  et  VatiniHs 
(en  44). 

1.  Trinm  eœerrt'him  =  tvt'um 
exei^eitumn.  Il  s'agit  de>  ('tendard< 
perdus  par  Crassus  en  r>.'î.  par  le-; 
léffats  d'Antoine,  L.  Oeridins  .'=axa 
en  40  et  Oppiii.s  s^tatianiis  en  3r>.  Ils 
furent  remlus  en  20  av.  J.-C.  (cf. 
•Horace.  Orf..  IV,  5,  25;  15,  7). 

3.  Martin  (7/foW.s.Les  en>eignes 
furent  d'abord  placées  au  Capitole* 
puis  dans  le  temple  de  ^fars  VHor, 
dédié  èli  2  av.  J.-C.  par  Auguste, 


sur  son  Forum. 

4.  Sexto  Pt  Septimo.  En  28  et  27. 
Cette  restitution  des  pouvoirs  au 
peuple  et  au  Sén.it  était  purement 
apparente.  Il  dépouilla  peu  à  peu 
les  pouvoirs  rei  pvhlicœ  conuli- 
tiirn/i,T,  reçus  pour  cinq  ans  en  41, 
et  qui  lui  avaient  été  prorogés  indé- 
finiment. 

5.  Avfivstus.  Titre  décerné  le 
lf>  janvier  27  av.  J.-C. 

6.  Anreits.  Tous  ces  ornements 
se  voient  sur  les  monnaies  du 
rèfrne  d'Auguste.  Une  d'elles  porte 
une  inscription  exactement  sembla- 
ble aux  paroles  d'Auguste  {Coiyus 
Inscr.  Lai.,  IX,  5811). 
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pot66tatis    autem    nihilo    amplius    habui    quam    qui 
fuerunt  mihi  quoque  in  magistratu  collegse. 

Auguste  (Monument  d'Ancyre^^ 
ch.  25,  26,  28,  29,  3^). 

Rien  ne  manque  à  ce  grand  règne,  pas  même  la  gloire 
artistique  et  littéraire.  Auguste  put  se  vanter  «  d'avoir  fait 
d'une  ville  de  briques  une  ville  de  marbre  ».  Le  Forum  se 
couvrit  de  monuments  nouveaux  et  splendides:  partout,  dans 
les  provinces,  s'élevèrent  des  temples,  des  théâtres,  des 
thermes,  des  aqueducs,  etc.  En  même  temps  qu'ils  donnaient 
au  nom  romain  un  nouvel  éclat,  ces  grands  travaux  publics 
fournissaient  du  travail  à  de  nombreux  citoyens  pauvres. 


146.  Embellissements  de  Rome^. 

1)  Guriam^  et  continensei  Ghalcidicum  templumque 
Apollinis*  in  Palatio  cum  porticibus,  sedem  divi  Juli**, 
LupercaH,    porticum'  ad    circum   Flaminium,    quam 


1.  Le  Testament  d'Auguste  fut 
gravé  sur  des  tables  d'airain  placées 
devant  son  mausolée  au  Champ  de 
Mars.  Des  villes  de  province,  Ancyre 
et  Apollonie  entre  autres,  ayant 
élevé  un  temple  à  Rome  et  à  Auguste, 
prirent  une  copie  du  testament  et  la 
firent  graver  sur  les  parois  de  la 
Cella.  C'est  le  temple  d 'Ancyre  qui 
nous  a  livré  la  plus  grande  partie 
de  ce  précieux  document. 

146.  —  2.  Voici  le  plan  de  ce 
passasse  :  §  1"  :  Opéra  pnblica  nova 
facta  in  solopiibb'co.  —  §  2  ;  Opéra 
publica  refecta  in  solo  publico.  — 
§  3  :  Opéra  publica  faeta  in  solo 
privalo. 

3.  Curiam.  La  Curia  Jiilia  com- 
mencée en  42,  sur  l'emplacement  de 
la  CicHa  Hostilia  et  dédiée  en  29. 
—  Auguste  ajouta  à  la  curie  un 


portique  (Chalcidicum)  pour  lui 
donner  des  proportions  plus  harmo- 
nieuses. (Cf.  Thédenat,  Forum 
romain,  5»  éd.,  p.  100.) 

4.  Apollinis.  Temple  commencé 
par  Auguste  en  36,  dédié  en  28, 
pour  remercier  Apollon  de  la  vic- 
toire d'Actium. 

5.  Juli.  A  la  place  où  le  corps 
de  César  avait  été  brûlé,  devant  la 
maison  du  Pontife» Maximus,  au 
Forum,  on  éleva  d'abord  un  autel, 
puis  un  temple  qui  fut  dédié  le 
18  août  29  :  à  cette  occasion,  on 
donna  des  jeux  troyens. 

6.  Lupercal.  Grotte  située  au 
sud-ouest  du  Palatin,  oîi  la  louve 
avait,  dit-on,  allaité  les  Jumeaux. 
(Cf.  page  281,  n.  7) 

7.  Porticum.  C'est  le  Porticus 
Octavia,  près  du  cirque  Flaminms, 


ROUA. 
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2^0      l'orgànî^ation  de  l'empire  romain. 

siim  appellarî  passns  ox  nomine  ejus  qui  priorem 
eodem  in  solo  fecerat  Octaviara,  pulvinar*  ad  Circum 
Maxim um,  aedes  in  Capitolio  Jovis  Feretri  et  Jovis 
Tuii;inli>.  .cdciii  Quirini,  œdes  Mincrvre  et  Junonis 
Rej^iiKt'  (  l  JovislJbertatis  in  Avcnlinu,  u3dcm  Laruiii 
in  siiiiiiiia  Sacra  via,  aedem  deum  Penatiuni  in  Velia, 
œdeiu  .hivculatis,  ledenj  Malris  Magnaî-  in  Palatio  Ceci. 
2)  Capiloliiim  et  Ponipeium  tliealruni  utruniquè 
opus  imixînsa  .grandi  reteci  sine  alla  inscriptione 
nomiiiis  iiiei.  Rivos  aquaruni' com})luribus  locis  vetus- 
tate  [al)t  nies  releci  cl  aquani  quie  Marcia  appellatur 
duplicuvi  lunle  novo  in  rivum  cjus  ininiisso.  Forum 
Juliuiii*  •■(  b;i?<ilica»i\  quie  luit  inler  aîdeni  Casluri:s 
el  a^deiii  Saïunii,  cœpla  proilif^'ataque  opéra  a  paire  nieo 
perleci  (  t  caodeni  basilicam  consumptaiii  incendio  am- 
|tliat(»  ejii5>  solo  sub  titulo  noiuinis  filioruni  meorum 
inchnavi  et,  si«  vivus  non  porfecisseni,  perleci  ab  here- 
diliii-  jussi.    Duo  el  ocluginla  louipla'  deunj  in  urbe 


conNltiiil  j.iflift  pr  Cn.  OtaviiM, 
vairr«|iiiMir  .ic  I^TS<Se«'ll  168  av.  .1.-»:. 
(Ne  [»;i>-  lonfMii.ItT  avec  le  Portit-us 
Octai'uT  l'Mîî-truif  par  Angnste  en 
rhoiii>-i! :•■!-'  -;  ~(p!ir.) 

1.  Puh'inai-.  I.f»«e  d'où  il  assis- 
tait niix  jciix  il  II  Cirque. 

?.  }f"fn'x  M'Kjmp.  Cp  temple, 
«létli  '1  !iM  .iv  .1  -<;.,  brûla  cn  :J 
âpre»  J.-C  o(  fut  ri'con>truit  ."Uis- 
.<itôt. 

;{.  lliros  fUjini  rii  ifi .  AiSv\\i\>.i  fCfU 
;i  ptMl  lue-  Imii-,  Il  X  .i.|ii..(!iir-,  :iii(>ifns 
'•'     fU     r..||    |(i||,tl      .l'.uillc-     {Alltttl 

I  tiujti.  iHjiiii  Jidiiii  \.'iiij'iii  Mtii' 
c/tt,  qui  aiii.tiait  .ic  l'ibur  uue  cau 
excellente  (coiistnirtioii  de  Marclub 
Rex,  144  av.  J.-C  )  recul  une  source 
nouvelle,  a^iua  Augnsta  :  on  réu- 
nit l'aqueduc  uiiidi  lormû  à  Vaqua 


Jntia  iàûnhUp  elle-même  de  Vaqua 
Trpiila)  cl  rcii.'si'nible  prit  le  nom 
df  Anna  JuUa  Tepula  Marcia. 

4.  Fonnii  Jiilium.  Dédié  par 
César  le  •!%  septembre  46,  achevé 
par  Au<rifsfe  après  la  mort  de  César. 

5.  Basilù-at)i.  Ln  basilique  Juh'n, 
oommencée  [..ir  César  vers  54,  fut 
dédiée  par  lui  en  40,  aclifvée  par 
Auguste.  L'inct^ndif  rayantcU-vurée, 
.Auguste  la  rt'tît  sur  un  plan  plus 
vaste,  y  ajouta  un  portique  et  donna 
à  l'éditiee  les  noms  de  ses  petits-fils 
Uaïus  et  Luciiis  Caîsar.  La  dédicace 
du  [tortique  eut  lieu  en  12  ap.  J.-C., 
quelques  mois  avant  la  mort  d'Au- 
guste, ce  qui  explique  :e/ s*  yîWMs 

(i.  TeinjAa.  En  28.  (Cf.  Horace, 
Od.,  III,  a.) —  Deum  =  JJeorum. 
7.  cjt,  au  cas  où  .... 
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consul  sextum  ex  decreto  senatus  refeci,  nullo  praeter- 
misso  quod  eo  tempore  refici  debebat.  Consul  septi- 
mum  viam  Flaminiam*  ab  urbe  Ariminum  feci  et 
pontes  omnerf  praeter  Mulvium  et  Minucium^. 

3)  In  privato  solo  Martis  Ultoris  templum'  fo- 
rumque  Augustum  ex  manibiis  feci.  Theatrum*  ad 
aedem  Apollinis  in  solo  magna  ex  parte  a  privatis 
empto  feci,  quod  sub  noniine  M.  Marcelli  generi  mei 
esset.  Dona  ex  manibiis  in  Capitolio  et  in  aede  divi 
•Juli  et  in  sede  Apollinis  et  in  aede  Vestae  et  in  templo 
Martis  Ultoris  consacravi,  quaî  mihi  constituerunt  HS 
circiter  milliens^. 

Auguste  (Monument  d'Ancyre^  ch.  19,  20,  21). 


Jamais  les  écrivains  ne  furent  plus  nombreux  ni  plus 
grands  qu'à  cette  époque.  Sans  doute  la  prospérité  maté- 
rielle, le  repos  après  les  tempêtes  des  années  précédentes 
expliquent  en  partie  cette  brillante  floraison  littéraire;  mais 
le  goût  éclairé  de  l'Empereur  et  sa  protection  constante  ta 
favorisèrent,  et  le  siècle  de  Tite-Live,  Virgile,  Horace,  etc., 
peut  être  justement  appelé  le  siècle  d'Auguste. 


147.  Auguste  et  les  lettres. 

Multa  varii  generis  prosa  oratione  composuit,  ex 
quibus  nonnuUa  in  cœtu  familiarium,  valut  in  audi- 


1.  Fiamtntam.  C'était  la  grande 
route  vers  le  Nord;  à  Ariminum 
elle  se  continuait  par  la  viaJEmiUa. 

2.  Minucium.  Le  pont  Milvius 
avait  été  restauré  par  le  censeu» 
M.  Scaurus  en  109;  le  pont  Minu- 
cius,  probablement  bâti  par  Q.  Mi- 
nucius  Thermus,  qui  fut  en  51  av. 
J.-C.  curator  vise  Flaminiœ. 

3.  Templum,  Voué  au  moment 


de  la  guerre  de  Philippes,  il  fut  dédié 
en  2  av.  J.-C. 

4.  Theatrum.  Commencé  par 
César,  ce  théâtre  fut  achevé  par 
Auguste  et  dédié  en  11  av.  J.-C.  Il 
fut  consacré  au  souvenir  de  Mar- 
cellus,  mort  en  23. 

5.  Milliens  =  milliens  centena 
millia  sestertium,  soit  100  millions 
de  sesterces,  25  millions  à  peu  près. 
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torio    recitavit,  sicut   Rescripta   Bruto  de  C atone*. 
Quae' volumina,   cum  jam    senior   ex    magna    parte 
legisset,  fatigatus,  Tiberio  tradidit  perlegenda.  Item 
Hortationes  ad  philosophiam  et  aliqua  de  viia  sua, 
quam  tredecim  libris,  Cantabrico  tenus  bello^  nec  ultra, 
exposuit.    Poeticam   summatim    attigit.    Unus    liber 
exstat  scriptus  ab  eo   hexametris  versibus,  cujus  et 
argumentum  et  titulus  est  Sicilia\  Exstat  alter  aeque 
modicus  Epigrammatum^  quae  fere  tempore  balnei 
meditabatur.  Nam  tragœdiam  magno  impetu  exorsus, 
non  succedente  stilo  abolevit.  Quaerenlibusque  amicis 
«  quidnam  Ajacc^  ageret  »,  respondit  a  Ajacem  suum 
in  spongiaiii«  incubuisse.  » 

Ne  graecarum  quidem  disciplinarum  leviore  studio 
ienebatur,  in  quibus  et  ipsis  praeslabat  largiter,  ma- 
o-istro  dicendi  usus  Apollodoro  Pergameno,  quem  jam 
irrandem  nalu  Apolloniam^  secum  ab  Urbe  juvems 
adhuc  eduxerat.  Deinde  etiam  eruditionc  varia  repletus 
est  per  Arei  philosophi  filiorumque  ejus  Dionysii  et 
Nicanoris  contubernium  iniit;  non  tamen  ut  aut 
loqueretur»  expedite  aut  componere  aliquid  auderet. 
Nam  et,  si  quid  res  exigeret,  latine  formabat  verten- 
dumque  alii  dabat.  Sed  plane  poematum  quoque  non 


147.  —  1.  Catone.  A  la  mort  de 
Caton  (46  av.  J.-C),  Cicéron  com- 
posa un  éloge  du  républicain,  Cato, 
auquel  César  répondit  par  son  A  nti- 
Cato.  J.  Brutus,  un  des  meurtriers 
de  César,  et  neveu  de  Caton,  fitàson 
tour  l'éloge  de  Caton.  C'est  à  cette 
œuvre  qu'Auguste  répliqua  par  ses 
Rescripta. 

2.  Cantabrico ...  belîo.En  25  av. 

J.-C. 

3.  Sisilia.  Probablement  le  récit 
de  la  guerre  qu'il  fit  eu  Sicile  à 


Sextus  Pompée  (texte  n"  138). 

4.  Epigrammatum.Uari\a\no\ia 
en  a  transmis  une  pièce  (XI,  20). 

5.  Ajax,  titre  de  cette  tragédie. 

6.  Spongiam.  Plaisanterie  plus 
ou  moins  spirituelle.  Alors  qu'Ajax 
s'était  jeté  sur  son  épée  pour  se 
tuer,  il  avait  suffi  à  Auguste  d'une 
éponge  pour  donner  la  mort  à  son 
héros,  car  l'encre  fraîche  s'effaçait 
avec  une  éponge  et  de  l'eau. 

7.  Apolloniam.  Cf.  p.  265,  ».  8. 

8.  Loqueretur,  en  grec. 


29^      l'organisation  de  l*empire  romain. 

• 

iiiîpedtus,  dclectabatur  etiam  comœdia  veteri  et  s«pe 
eam  exhibiiit  publicis  spectaculis.  In  evolvendis 
utriusquc  iinguae  auctoribus,  nihil  a;que  sectabatur 
(jiiam  pi\Tcepta  et  cxenipla  publiée  vel  privaiim  salu- 
bria^  eaquead  verbimi  exi-erpla  aut  ad  domesticos  auf- 
ad  exoreilinini  provincianiiiHiue  rectorcs  aut  ad  urbis 
niajçistratus  ploruniquc  millcbat,  prout  quique  moni- 
tione  indigcrent^  ingénia^  ^icculi  sui  oiunibus  modis 
fovit.  Récitantes  et  bonijine  et  patienter  audivit  nec 
tanluni  carmina  et  bistorias  sed  et  orationcs  et  dia- 
logos*.  Couiponi  tanien  allcjuid  de  se,  nisi  et  serio  et  a 
pra^stantissiiiiis,  oflendcbalur  adnionebalque  prœtores 
ne  |»aterentur  nonien  suuiu  t'oniniissionibus  obsolefieri. 

Suétone  (Auguste^  85,  89). 

Aij^'u-lc  (jtajl  aidé,  du  reste,  par  de  précieux  collahora- 
trurs  Viiiippa,  général  cl  adniiiii>;traleur  remarquable, 
sofcupa  surtout  des  tiavaux  publics  à  Rome  el  dans  tout 
lEiiipirc:  Mcrènt',  laml  dtlorace  et  de  Virgile,  diplomate  et 
administrateur,  est  surtout  connu  comme  protecteur  des 
lettres. 

i48.  Mollesse  et  préciosité  de  Mécène  ^ 

Ouomodo  McTcenas  vixerit  notius  est  quam  ut  narrari 
nunc  debtMt,  quoniodo  anjbulaverit,  quam  delicatus 
fuerit,  quaui  cupierit  videri,  quam  vitia  sua  latere  no- 


1.  Salubna.  On  sait  .■omment  il 
essaya  de  reiitire  à  >»'>  .■.iii!ein|»ii- 
rauis  les  niàh*s  vortii^  dc^  weux 
Homaias  (lois  sucial.-s  -le  l'an  18) 
el  roinineiit  il  til  collaborer  a  >on 
œuvre  de  restauration  morale  les 
jJtraiids  rrn vains  de  >(>a  temps. 

V*.  Intiiiirrrnt.  Subjonctif  de  n- 
pilUion  (époque  im|iériaie). 

3.  Ingénia.  Il  fut  aidé  dans  cette 


tâche  par  rinteiliijente  protection  de 
Mécène. 

4.  Dùïlogos.  Il  faut  entendre  par 
là  des  œuvres  morales  ..u  phiioso- 
pliiilue.-,(Cf.  les Dialof}i>le Sénéque). 

148.  —  5.  Il  est  difliciie  de  trou- 
ver un  portrait  de  .Mt-cme  dans  les 
aiit.iir.^  I.itii)  \".'lléius  luiconsacre 
quelque,  lignes  (II,  88);  un  poème 
attriliué  à  Saléius  Bassus  chante  5a 
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luerit*.  Quid  ergo?  non  oratio  ejus  seque  soluta  est 
quam  ipse  discinctus?  non  tam  insignita  illius  verba 
sunt  quam  cultus,  quam  comitalus,  quam  domus? 
Magni  vir  ingenii  fuerat^  si  illud  egisset  via  rectiore, 
si  non  vitasset  intellegi,  si  non  etiam  in  oratione 
difflueret.  Videbis  itaque  eloquentiam  ebrii  hominis 
involutnm  et  errantem  et  licentia^  plenam.  Quid 
turpius^  «  amne*  silvi'sque  ripa  comanlihus)^?  Vide  ut 
«  alveum  lintribus  arent  ver.^oque-' vado  remittante 
hortos  )>.  Quid?  «  irremediabili.^  t'artio"  rimnnturoi.ulis 
lagœn;ique«  tentant  domos  et  si.c  inorlem  oxipimt  ». 
Non  slatim.  cum  ha-c  Jegeris,  hoc  tibi  ominvl.  hune 
esse  qui  solutis»  tunicis  in  urbe  scmper  incesserit?  — 


génén»sité  éclnirre  (Porwntinn  nd 
rafpiirninni,  Pisonem,  -.M-j-'-^^t), 
ainsi  qu''  1»*?*  deux  pièces  anonymes 
et  déclamatoires  connues  dans  les 
PoPtm  Latini  yfinorea  so\is  le  nom 
A'Elcqiî*'  in  .\ffecf'nnf''iii  ;  [lor.H*-. 
Hropèrce,  Virgile  le  nomment  ^on- 
Vftnt.  —  La  lettre  suivanti'  nou> 
montrera  quelle  contradiction  il  y 
avait  entre  son  habileté  à  distinguer 
le  mérite  et  la  médiocrité  de  son 
talent  personnel. 

I .  Xolnent.  N'oublions  pas  que 
cc-t  un  stoïcien  qui  parle. 

•>.  Fucrat  =  fuissct. 

.i.  Turpins.  Exemples  tirés  de 
son  livre  de  cnltu  svo. 

/*.  Amne.  11  semble  que  pour  le 
sens  général  cette  citation  soit  à 
rapprocher  du  vers  de  Virgile  (/fn., 

Vlll,  96)  • 

\'iHde!(qur    sécant    plarîdo  .t- 

qnovc  silvas. 
—  Il  est  presque   unposj*ible  d'éla- 
Idir  des  rapports  logiques  ^ntre  les 
'»  premiers  mots  c.jté<  par  ^cneqne 
Peut-être  faut-il  comprendre  ;  amne 


H/>oqii'-  (\vi\}r  nrunis  rijin)  ailvis 
roninntihiiK?  i"n  1""t  ci-  nous 
avoii>  là  un  1"-1  'X.Mnple  de  ces 
«  rmnposilin7w>;  vitiosa^  ))^  quo 
Quintilien  reproch.^  lui  aus^i  à  Mé- 

:i.  \'f^r!inquf'  =  veviis  nfiitatoi?) 
0.  h'tunitlanl.  I'ivci(,sité.  Le  ma- 
telot ipii  naviirn.'  sur  !e  lienve  sem- 
ble ivpi)us<pr  {rrmilt'^,-n  loin  de 
lui  le-  jardins  (/(or/o.s  r.ipjKlle  sil- 
vis  romantihK^)  uiprés  desquels 
il  passe.  —   linnltUint  —  post  se 

rrlivf'pijirit . 

7.  l'nclin.  Méoénp  parle  mainte- 
nant des  -oiirJo<  niem'es  d'un  parti 
politique  contir  un  tyran.  —  Ri- 
mant >n%  âpre.-  fn'^tio,  accord  selon 
le  sens. 

8.  LfifiO'rinq'K'  =  ctw  h^r  pocula. 
On) nos  —  'l'uiifis  tyyanni. 

0.  Soiulh.  ^w  '■••  n-'c-ligé  dans 
la  tenue,  cf.  li:icq  in  M;i'c.,  I,  25  : 
Lividr.  quid  Unidfnn  tvnirm  no- 

mere  solutte 
aut    tibi   ventosi    quid   nocuere. 

sinus  ? 
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Nam  etiam  cum  absentis*  CaBsaris  partibus  fungeretur, 
signum  a  discincto  petebatur  —  hune  esse,  qui  in 
tribunali,  in  rostris,  in  omni  publico  cœtu  sic  appa- 
ruerit,  ut  pallio*  velaretur  caput  exclusis  utrimque 
auribus,  non  aliter  quam  in  minio'  «  fugitivi  divitis  » 
soient?  Ha?c  verba  tani  improbe  structa,  tam  negle- 
genter  abjecta,  tam  contra  consuetudinem  omnium 
posita  ostendunt  mores  quoque  non  minus  no  vos  et 
pravos  et  singulares  fuisse.  Maxima  iaus  illi  tribuitur 
mansuetuflinis,  pepercit  gladio,  sanguine  abstinuit 
nec  ulla  alia  re,  quid  posset*.  quam  licentia  ostendit: 
banc  ipsam  laudem  suam  corru[)it5  jstis  orationis  por- 
tentosissimae  deliciis.  Apparet  enim  mollem^  fuisse, 
non  mitem.  Hoc  istîe  ambages  compositionis,  hoc  verba 
transversa,  hoc  sensus  miri,  magni  quidem  saepe,  sed 
enervati  dum  exeunt^,  cuivis  manifestum  facient  mo- 
tum  illi  felicilale  nimia  caput*.  Quod  vitium  hominis 
esse  interdum,  interdum  temporis  solet. 

SÉNÈQUE  {Ep.  ad  Lucil.^  114). 


1.  Absentis.  En    particulier  au 
moment  de  la    bataille  d'Actiuni. 

2.  Pallio.  Le  manteau  grec,  au 
lieu  de  la  toge  (voyez  Rich). 

3.  Mimo.  Le  titre  suit.  Pièce 
inconnue. 

4.  Quid  posset.  La  modération  de 
Mécène  a  été  souvent  louée  par  les 
contemporains,   Horace,    Properce. 
Cf.  encore  Eleg.  in  Mœc,  15  : 
Omnia  cum  passes  tanto  tam  ca- 

rus  amico  (=  Auguste), 
te  sensit  nemo  posse  nocere  ta- 
men. 

5.  Corrupit.  Une  telle  sévérité 
ne  fait-elle  pas  songer  à  celle  d'Al- 
ceste  s'emportant  contre  Oronte, 
soutenant  contre  tous  que  s.es  vers 


sont  mauvais, 

Et  qu'un  homme  est  pendable  après 
les  avoir  faits? 

6.  Mollem.  On  connaît  les  vers 
de  Mécène  (traduits  par  La  Fon- 
taine, I,  15)  rapportés  par  Sénèque 
{Epilre  101)  : 

DebUem   facilo    manu,   debilem 

pede,  co.va; 
tuber  adstrve  gibberuvi,  lubiHcos 

quate  dentés  : 
Vita  dum  superest,  bene  est! 

Et  Sénèque  de  s'écrier  ;  turpis- 
simum  votuin! 

7.  Dum  exeunt,  dans  l'expres- 
sion. 

8.  Motum  ...  caput.  Explique 
hoc 
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Tant  de  bienfaits  valurent  à  Auguste  une  popularité  sans 
égale.  Si  l'Empire  s'est  si  aisément  établi  à  Rome,  ce  n'est 
pas  seulement  parce  qu'Auguste  avait  la  force  en  main, 
c'est  aussi  qu'au  sortir  d'une  période  troublée  et  d'une  répu- 
blique sans  vigueur  ni  vertus,  il  est  apparu  comme  le  règne 
de  la  paix  et  de  la  prospérité  économique. 

149.  Popularité  d'Auguste. 

Pro  quibus  merilis  quantopere  dilectus  sit  facile  est 
3Rstimare.  Oniilto  senatus  consulta,  quae  possunt  vi- 
deri  vel  necessitate  expressa  vel  verecundia  :  équités 
Romani  natalem*  ejus,  sponte  atque  consensu,  biduo 
semper  celcbrarunt.  Omnes  ordines  in  lacum  Cnrtii* 
quotannis,  ex  voto  pro  salute  ejus,  stipem  jaciebant. 
Item  kalendis  januariis  strenam  in  Gapitolio,  etiam 
absenti;  ex  qua  summa  pretiosissima  deorum  simu- 
lacra  mercatus  vicatim  dedicabat,  ut  Apollinem 
Sandaliarium^  et  Jovem  Tragœdum*  aliaque.  In  resti- 
tutionem  Palatinae  domus  incendio  absumptae,  veterani, 
decuriae^,  tribus  atque  etiam  sigillatim  e  cetero  génère 
hominum  libentes  ac  pro  facultate  quisque  pecimias 
contulerunt,  delibante  tantummodo  eo  summarura 
acervos  neque  ex  quoquam  plus  denario  auferenle. 
Revertenlem  ex  provincia,  non  solum  fauslisoininibus, 
sed  et  modulatis  carminibus,  prosequebantur.  Obser- 
vntum  etiam  est  ne,  quoties  introiret  Urbem,  suppli- 
cium  de  quoquam  sumeretur. 

Patris  palriae  cognomen   universi   repentino  maxi- 


149.  —  1,  Natalem.  Auguste 
était  né  le  23  septembre  63. 

2.  Lacum  Curtii.  Gouffre  qui 
s'ouvrit  jadis  sur  le  Forum,  d'après 
la  légende,  et  où  s'élança  le  Sabin 
Curtius.  Desséché,  il  fut  remplacé 
par  un  putéai. 


3.  Sandaliarium.  Ainsi  nommé 
du  quartier  des  fabricants  de  chaus- 
sures (région  de  Subure). 

4.  Tragœdum.  Sur  l'Esquilm. 

5.  DecurisB.  Corporation  formée 
par  les  licteurs,  les  appariteurs,  les 
crieurs  publics. 
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moque  consensu  detulerunt  ei  *  :  primo  plebs,  legatione 
Anlium  missa;  dein,  quia  non  recipiebat,  ineunti 
Romse  spectacula  frequens  et  laureata*;  mox  in  curia 
senatus  neque  décrète  neque  acclamatione,  sed  per 
Valeriuni  Messalam.  Is,  mandantibus  cunctis,  «  Quod 
bonuni,  inqiiit,  faustumque  sit  tibi  domuiquc  tu.T, 
Caîsar  Auguste!  Sic  enim  nos  perpetuam  folicitatem 
rei  pul)lit';i'  ot  i»ta  iiuic^^  precari  existimamus  :  senatus 
te  consontiiMis  cum  populo  romano  consalutat  patriae 
patreni  ».  Gui  lacrimans  respondit  Augustus  bis  verbis 
(ipsa  enini,  sicut  Messalae,  posui)  :  «  Compos  factus 
votoruiri  ineorum,  patres  conscripti,  quid  habeo*  aliud 
deos  inimortales  precari,  quara  ut  hune  consonsmn 
vestrum  ad  uitimum  vitaB  fmeni  mibi  perferrc  liccal?-'  » 

Suétone  (Aui)iusfe.  57,  58). 


t.  Detvlcrunt  ci.  Aufïuste  rap- 
pelle lui  atissi  trt's  sobronionl  |o 
fait,  n  la  lin  ilii  ni«»niiment  d'An- 
cyre  :  •  /'■(■//'oh  (uiimuni  ronsii- 
(atuni  mm  (jfvfbnm,  senalus  cl 
equestrr  oirin  popnbisqne  Homa- 
nns  Hitivrrsus  (i/ijtrllavil  mr  pa- 
tfeia  iiiilri.r  iilrpce  in  vesiibnlo 
ivdium  nictinim  inscribmdum 
esse  et  in  cuHa  etin  faroAngusti 


snb  quadrif/is,  qun:  mihi  (\v  se- 
nnt'isronsnUo  in>f>iliv  sunt^  de- 
'•revit.  » 

2.  Laurcaia.  Sous-ent.  plebs  de- 
tu  lit. 

3.  fhtir  ■=  donna  tum. 

4.  Habeu  =  posstnH. 

5.  Liceat.  C'est  le  5  février  de 
l'an  2  av.  J.-C.  qu'Ainjuste  fut  ap- 
pelé pater  patHie. 


VIII.  —  L'EMPIRE 
AUX  TROIS  PREMIERS  SIÈCLES 


1.  LES  EMPEREURS  DE  LA  FAMILLE 
JULIO-CLAUDlENiNE. 

Auguste  avait  vu  mourir  successiveuienl  ceux  dont  il 
comptait  faire  ses  héritiers  :  son  neveu  Marcellus,  son 
gendre  Agrippa,  ses  petits-lils  Lucius  et  Caius.  Pour  assurer 
la  durée  de  bon  œuvre,  il  dut  adopter  son  beau-iils  Tibère, 
que  pourtant  il  n'aiïiiait  pas.  Le  principe  d'héiédilc  —  et  ce 
sera  une  des  faiblesses  de  rEuipire  — nélait  pas  franchement 
établi;  en  fait,  l'adoption  n'a  de  valeur  que  si  elle  est  rati- 
iiée  pai'  l'armée  :  cet  empire  sénatorial  sera  toujours  une 
dictature  militaire. 

Tibère  (Tiberius  Claudius  Nero)  avait  alors  56  ans.  Il  joi- 
gnait à  une  vive  intelligence  un  grave  défaut  d'équilibre 
moral,  et  sa  personne  était  peu  sympathique. 

150.  Portrait  de  Tibère  {14-37). 

Corpore  fuit  amplo  atque  robusto,  statura  quae  jus- 
tam  excederet.  Latus  ab  humeris  et  pectore,  ceteris 
quoque  m.embris  usque  ad  imos  pedes  agqualis  et  con- 
gruens;  sinistra  manu  agiliore  ac  validiore;  articulis 
ita  firmis,  ut  recens  et  integrum  malum  digito  tere- 
brarct;  caput  pueri,  vel  etiam  adolescentis,  talitro 
vulnornr^t.  Colore  erat  candido,  capillo  pone  occipi- 
tiuni  sununissiore,  ut  cervicem  etiam  obtegeret.  quod 
gentile  in  illo  videbatur,  facie  bpnesta,  in  qua  tamen 
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crebri  et  subiti  tumores,  cum  prsegrandibus  oculis,  e 
qui*,  quod  niirum  esset,  noctu  eliam  et  in  tenebris  vi- 
dèrent, sed  ad  brève*,  et  cum  primum  a  somno  patuis- 
sent;  deinde  rursuni  hebescebant.   Incedebat  cervice 
rigida  et  obstipa  :  adducto  fere  vultu,  plerumque  taci- 
tus;  nullo  aut  rarissimo,  etiam   cum  proximis,  ser- 
mone,  eoque  tardissimo,  nec  sine  molli  quadam  digi- 
lorum  gesticulatione.  Quae  omnia  ingrata,  atque  arro- 
ganti»    plena,    et    animadvertit   Augustus   in   eo,   et 
excusare   tentavit^  siepe  apud    senatum  ac  populuin, 
professus  «  naturœ  vitia  esse,  non  animi  ».  Valetudine 
prosperrima   usus   est,    tempore    quidem    principatus 
paene  toto  prope  illaesa;   quamvis  a  tricesimo   aetatis 
anno  arbitratu  eam  suo  rexerit,  sine  adjumento  consi- 

liove  medicorum.  .  /t-i  •  .^   co\ 

SuETONE  (Tibère,  68). 

Comme  Auguste,  Tibère  conserva  le  plus  possible  à  son 
pouvoir  des  apparences  républicaines.  ^ 

Il  feint  d'associer  inlimemenl  le  Sénat  à  son  pouvoir  et 
son  gouvernement  peut  apparaître  comme  une  dyarchie. 
Mais  la  confiance  manque  entre  Tibère  et  le  Sénat;  les 
Sénateurs  se  soucient  peu  de  résister  à  ce  prince  ombrageux 
et  cruel  :  et  ce  fantôme  de  dyarchie  n'a  fait  qu'aggraver 
l'hypocrisie  des  hautes  classes  de  la  société  romaine.  Une 
franche  monarchie  eût  mieux  valu. 


151.  Tibère  et  le  Sénat. 

Exstat  sermo  ejus  in  senatu  percivilis  :  «  Si  quidam 
locutus  aliter*  fuerit,  dabo  operam  ut  rationem  facto- 

150-1   Qu%  =  ial6s  gui,  d'où        151.    —  4.  Aliter,    autrement 

le  subjonctif  qu'il  "«  f»"''  ^^l-  —  Sous-ent.  de 

2   Ad  brève,  S.-ent.  tempus.        me.  -  C'est  pourtant  sous  Tibère 

3.  Tentavit.  Cf.  Tacite,  Ann.,  I,    que  s'aggravèrent  les  Uns  de  ma- 

10.  '  J^**' 
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rum  meorum  dictorumque  reddam;  si  perseveraverit, 
invicem  eum  odero  ».  Atque  haec  eo  nobiliora  erant, 
quod  ipse  in  appellandis  venerandisque  et  singulis,  et 
universis,  prope  excesserat  humanitatis  modum.  Dis- 
sentiens  in  Curia  a  Q.  Haterio,  «  Ignoscas,  inquit, 
rogo,  si  quid  adversus  te  liberius,  sicut  senator, 
dixero.  »  Et  indo  onines  alloquens  :  «  Dixi  et  nunc,  et 
saepe  alias,  P.  G.*,  bonum  et  salutarem  Principem, 
quem  vos  tanta  et  tam  libéra  potestate  instruxistis,  Se- 
natui  servire  debere,  et  universis  civibus  saîpe,  et  ple- 
rumque etiam  singulis;  nequc  id  dixisse  me  pœnitet  : 
et  bonos  et  faventes   vos    habui    dominos,  et  adhuc^ 

habeo  ». 

Quin  etiam  speciem  libertatis  quamdam  induxit,con- 
servatis  Senatui  ac  magistratibus  et  majestate  i>ristina 
et  potestate  ;  neque  tam  parvum  quicquam,  neque  tam 
magnum  publici  privatique  negotii'  fuit,  de  quononad 
patres  conscriptos  referretur:  de  vectigalibus  ac  mono- 
poliis*,  de  exstruendis  reficiendisve  operibus,  etiam  de 
legendo  vel  exauctorando  milite,  ac  legionum  et  auxi- 
liorum  descriptione ;  denique,  quibus»  imperium  proro- 
gari,  aut  extraord inaria  bella  mandari,  quid  et  qua  forma 
regum  litteris  rescribi  placeret.  Praefectum  alaB^,  de  vi 
et  rapinis  reum,  causam  in  Senatu  dicere  coegit.  Nun- 
quam  Curiam  nisi  solus  intravit  :  lectica  quondam  intro- 
latus  aeger,  comités  a  se  removit. 

Suétone  (Tibère,  29,  30). 


1.  p.  C,  Patres  Conscripti. 

2.  Adhuc  =  etiam  nunc. 

3.  Tmn  magnum  ...  negotii. 
Tournure  fréquente  à  l'époque  im- 
périale. 

4.  Monopoliis.  Celui  du  sel, 
déjà  établi  sous  la  République  et 


maintenu  sous  l'empire;  de  la  vente 
du  papyrus,  qui  était  alors  un  pro- 
duit fort  rare  et  fort  cher. 

5.  Quitus.    Interrogation    indi- 
recte qui  dépend  de  referretur. 

6.  Praefectum    alae.    Comman- 
dant de  la  cavalerie  alliée. 
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En  vertu  Je  la  même  politique,  Tibère  fefiise  de  ^e  Idssèr 
adorer  comme  un  dieu.  Il  veut,  comme  Auguste,  que  le  culte 
impérial  s  "établisse  lentement,  discrètement,  pour  éviter  de 
choquer  l'esprit  traditionaliste  et  le  patriotisme  des  Romains, 
à  qui  la  monarchie  orientale  est  odieuse. 

« 

152.  Tibère  refuse  des  temples*. 

«  Ego  me,  patres  conscripti,  niorlalcm  esse  et  homi- 
num  officia  fungi^,  satisque  habere  si  locum  principcni 
impieaui^,  oL  vos  tester  et  meminisse  posteros  volo; 
qui  salis  superqiie  mémorise  meie  tribucnt,  ut*  majori- 
bus  mois  dignum,  rerum  vestrarum  providum,  cons- 
tanlem  in  periculis,  offensionum  pro  utilitate  publica 
non  pavidiini  credant.  Hœc  mihi  in  animis  veslris  tem- 
pla,  h<T  puhhorrimae  effigies  et  mansurîe».  Nam  quœ 
saxo  siruunlur,  si  judicium  posterorum  in  odiiim  vertit*, 
pro  sepuleris  spernuntur.  Proindc  socios,  cives  et  deos 
ipsospntnf.  lies"  ut  mihi  ad  finem  usqut^  vita?  quietam 
ol  intellegontoni  humani  divinique  juris  mentem  duint*, 
illo.s  ul,qiiandocunique:concesseru'^,  cum  lande  et  bonis 
recortlationibus  facta  atqiie  famam  nominis  moi  prose- 
quantur  i).  FVrslititque  princeps  posthac  secretis  etiam 
sermonibus  aspernari  talem  sui  cultum.  Qim\  alii  mo- 
destiam,  multi,  quia  diffideret,  quidam  ut  degeneris 
animi  interpretabanlur*^.  Optimos'quippe   mortalium 


152.  —  1.  En  25,  les  E.spagnols 
avaient  liemanJé  rautonsation  <r<''- 
levpr  un  ti'iiiple  à  Tibère.  L  empe- 
reur réjtuu>lil  par  le  discours  sui- 
vant. 

2.  Fungî.  La  construction  avec 
l'accusatif  est  archaïque. 

3.  hnpleam  =  prihcipis  officia 
exseijuar. 

4.  Ut,  à  supposer  que. 


5.  Et  mansurœ.  Le  mot  impor- 
tant est  à  la  fin  de  la  phrase. 

6.  Verlil.  Neutre,  se  change. 

7.  Hos  =  les  dieux;  illos  =  les 
alliés  et  les  citoyens. 

8.  Duini.  Archaïque  pour  dent. 

9.  Concessero.  Sous-ent.  vita. 

10.  Jnterpretabantur.  Noter  là 
diversité  des  cumplêûièhtâ  de  ce 
verbe. 


%. 
j'*^ 
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âltissîhia  cupère  :    sic    Herculera  et  Liberum   apud 

Graecds,  Quiriiiuiri  apud  nos  deum  numéro  additos; 

melius*  Augustura,  qui  speraverit*.  Cetera  principibus 

statim  adesse;  unum  insatiabiliter  parandum,  prospe- 

ram  sui  memoriam;  nam  contemptu  I'am;e  contemni 

vîrtutes. 

Tacite  (Annales,  IV,  38). 


Tibère  était  donc  un  fort  habile  politique.  Ses  tnlonls  pro- 
fitèrent, du  reste,  à  iLitat  romain,  et  les  débuts  d.*  ^<>u  règne 
furent  heureux.  Il  fortifia  les  frontières  de  l'Empire  sur  le 
Rhin  et  sur  TEuphrate.  Il  tenta  de  relever  la  prospérité  éco- 
nomique du  pays  compromise  par  les  troubles  civils.  Il 
accuumla  dans  le  Trésor,  sans  augmenter  les  impôts,  une 
réserve  de  500  millions. 

153.  La  politique  financière  de  Tibère. 

Publiée  munificentiam  bis  omnino  oxliihiiit  :  propo- 
silo  millics  sesteiiium=^  gratuito*  in  triennii  lenipus; 
et  rursus,  quibusdam  dominis  insularuni,  quae  in 
monte  Cœlio  deflagrarant^,  pretio  restitulo.  Quorum 
aiterum,  magna  difficultate  nummaria  populo  auxilium 
tlagitante,  coactus  est  facere,  cuni  per  sénat  usconsul- 
tum  sanxisset,  ut  feneratores  duas  patrinionii  partes 
iil  solo  collocarent,  debitores  totidem^  seris  alioni  statim 
solverent,  necres  expediretur;  alterum,  ad  mitigandam 
temporum  atrocitatem.  Quod  tamen  beneficium  tanti 
îestimavit,  lit  inontem  Cœlium,  appellatione  mutata, 
vocari  Augustum  jusserit.  Milili  post  duplicata  ex  Au- 


1.  Melius.  Sous-ent.  egisse. 

i.  Speraverit.  Sous-ent.  deum 
numéro  se  additumin. 

153.  —  3.  Millies  sfstertium 
=  millies  centena  milUa  sester- 
tium,  100  millions  de  sesterces. 


'i.  Gratuî£o.  Sans  intérêt. 

l).  Deflagrarant.  Incendie  de  27 
après  J.-C.  (cf.  Tacite,  Ann.,  IV, 
64). 

6.  Totidem.  C'est-à-dire  les  deux 
tiers. 
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gusti  testamento  legata*  nihil  unquam  largitus  est, 
praeterquam  singula  millia  denariorum  praetorianis, 
qiiod  Sejario^  se  non  accommodassent;  et  quaedam 
muneni  Syriacis  legionibus,  quod  solae  nullam  Sejani 
imaginem  inter  signa'  coluissent;  atque  etiam  mis- 
siones  veteranorum  rarissimas  fecit,  ex  senio  mortem, 
ex  morte  compendium*  captans.  Ne  provincias  quidem 
ulJa  liberalitate  sublevavit,  excepta  Asia,  disjectis  ter- 
rse  motu  civitatibus*. 

Suétone  (Tibère^  48). 


Mais  son  caractère  soupçonneux  et  féroce  reprit  bientôt  le 
dessus,  li  voyait  partout  des  conspirateurs;  la  «  loi  de  ma- 
jesté »  fut  appliquée  avec  la  dernière  sévérité;  les  délateurs 
pullulaient.  (Cf.  Tacite,  Ann.,  IV,  69). 

Au  reste,  le  préfet  du  prétoire,  Séjan,  exerçait  sur  lui  une 
influence  néfaste.  Tibère  finit  par  lui  laisser  tout  le  pouvoir 
et  se  retira  à  Caprée  (26),  mais  les  ambitions  de  Séjan  l'in- 
quiétèrent; il  le  fit  condamner  par  le  Sénat  (31)  et  reprit  le 
pouvoir. 

La  fin  de  son  règne  fut  une  véritable  débauche  de  mas- 
sacres. 


1.  Legata.  Auguste  léguait  aux 
prétoriens  1000  sesterces,  aux  sol- 
dats des  cohortes  urbaines  500,  aux 
légionnaires  300,  par  homme. 

2.  Sejano.  ('.onfid^nt  île  Tihère, 
Séjan  était  aussi  chef  tle^  prétoriens 
et  rêvait  de  s'emparer  du  pouvoir. 

3.  fnter  signa.  Tibère  avait  en 
effet  permis  que  des  statues  de 
Séjan  fussent  placées  au  théâtre, 
dans  les  camps  :  v colique per  thea- 
tra  et  fora  effigies  ejus  interque 


principia    legionum    sineret  » 
(Tacite,  Ann.,  IV,  4). 

4.  Compendium.  Tibère  était 
ainsi  dispensé  de  verser  au  vétéran 
sa  pension  de  retraite,  prœmia 
tnilitife,  fixée  ordinairement  à 
12  000  sesterces  pour  le  légionnaire, 
20  000  pour  le  prétorien. 

5.  Civitatibus.  En  17,  12  villes 
d'Asie  Mineure  furent  très  éprou- 
vées, entre  autres  Sardes  et  Magné- 
sie (cf.  Tacite,  Ann.^  II,  47). 


:\ 
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154.  Séjan. 


.) 


o. 


Asinio,  G.  Antistio  con^nlilnis'.  n<p-^i|C:  Tiberio 
Lïinus  erat  conipositse  rei  publicp.  ^loronlis  domus 
(nam  Germanid  mortom-infcr  pr>-|.eî;i.  -  "  it),  cum 
repente  turbare»  fortimn  cœpit,  s.Tvii\'  i|.><  ;iiii  <n  vien- 
tibu>  vjj'ps  pr?eberp.  Inifinm  '1  'ini  m  pen'  .Klîu.ra 
Sejanum,  cohortibu;^  [-irpi-u^ii  -  *  |.r,.M' <  iinu,  (  upis  de 
potentia  supra  memoravi  :  niinc  -irioin.^rD.  more-,  et 
qno  facinorc  dominnlioiie-m  rn|iiuiii  i.-n!.  <  vi>  «ii.iui. 
Genitiis  Vulsiniis  pntiv  Soin  Slrabonr».  cqiiilp  Hoiuano, 
et  prima  juventa  Gaiiim  Ccesareni^  divi  Augusti  ne- 
potem,  sectatus,  mox  Tiborium  variis  artibus  devinxit, 
adeo  ut  obscur» nu  advoi'snm  alios  f^iWi  uni  incautum 
inteclumque  efficcrot,  non  tani  solb-rfia  fquippo  isdem 
artibus  victus  est)  (piaiu  (joum  ira  in  ivin  Homanam, 
cujus  pari  oxitio'-  vi^'-in'l  cocidibpu'.  CorpiH  illi  Jabo- 
rum  tolerans,  animiis  andax;  sui  obb-iions,  in  alios 
minalor;  juxia  adnl.dio  <■!  suporbia;  palain  rninpositiis 
pudor,  intu^  sumnia"  apisrondi  libido,  f)us(|iu'*<  ,'aiisa 
modo  largitio  et  luxus.  >.Tpins  indu-fria  ac  vjtiijantia, 
haud  minus  noxiaî,  qùolicns  jimando  rouno  fin^nintur^. 

Tacite  (Ann.^  IV,  1). 


154.  —  1.  ConsrilîbKs.  En  23 
ap.  J.-C. 

2.  .\fi-irtem.  Germanicuf=  avait 
pi'ri  on  19,  pout-Être  empoisonné 
par  ordre  df^  Tiliôre  à  qui  sa  popu- 
larité portait  omhmiro. 

3.  TîM'feare.  Sons  neutre. 

4.  PvsBtoriis.  La  jrardo  préto- 
rienne, formée  par  Auguste,  com- 
prenait 9  cohortes  «le  lOOO  hninm<'=; 
"b.icunc.  Trois  ruhoiico  étaient 
lugeei   a   Rome     Deu.;    yvccfccti 


étaient  à  la  tête  des  pn-toriens. 

5.  Gaiurn  Cœsarem.  Le  fils 
d'Agrippa  et  de  Julie,  fille  d'Au- 
guste. 

0.  Pari  €xitiot=  pariter  in 
exitiiim. 

7.  Summa.  Accusatif  neutre  dé- 
pendant iVapîscendi. 

8 .  Ej ?/  s 7 w e  =  ej usqu e  l 'ei. 

'^.  Fingiinlvr.  Velieiu?  Pater- 
culu?  fait  un  portrait  trei  diflférent 
de  Séjan  {II,  127). 


ROUA. 
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Caius  Caesar  Caligula,  fils  de  Germanicus,  lui  succéda.  Il 
avait  24  ans  et  paraissait  heureusement  doué;  mais  une  grave 
maladie  le  rendit  tout  à  fait  fou,  et  ses  insanités  sanglantes 
sont  restées  légendaires. 

155.  Le  cas  pathologique  de  Caligula  (37-41). 

Statura  fuit  eniinenti,  colore  expallido,  corpore 
enormi,  gracilitate  raaxima  cervicis  et  crurum,  oculis 
et  teinporibus  concavis,  fronte  lata  et  torva,  'capillo 
raro  ac  circa  verticeni  nullo,  hirsutus  cetera.  Quare, 
transeunte  eo,  prospicere  ex  superiore  parte,  aut  om- 
niiio  qiiacumquo  de  causa  «  capram  »  noniinare,  crimi- 
nosuui  et  oxitialc  habebatur.  Vultum  vero  naturahorri- 
duni  ac  tetruui  etiarn  ex  industria  efferabat,  compo- 
nens  ad  S|)eculuin  inoiunem  terrorem^ac  formidinem. 
Valctudo  ei  iieque  corporis  neque  anitni  constitit  Puer 
(■onnt.ali  inorbo^  voxatus,  in  adolescentia  ita  patiens 
laborum  erat,ut  tamen^  nonnunquam  subita  defectione 
mgredi,  slare,  colligere  semet,  ac  sufferre  vix  posset 
Mentis  vuleludineiu  et  ipse  senserat,  ac  subinde  de 
seeessLi  ileque  purg:ando  cerebro  cogiiavit.  Greditur 
polionatus  ^  a  ( JaBsonia  uxore,  aiiiatorio  quidem  medica- 
i.iontn.  snl  quod  in  furoroin  vorterit.  Incitabatur  in- 
suii.m.i  li.aximo  :  neque  onini  plus  quam  tribus  noc- 
liiroi-s  bons  quiescebat;  ac  ne  bis  quidem  placida 
qnirio.sed  pavida  miris  rerum  imaginibus,  utqui  inter 


155      -  1.  tnamnemter^xïreiu 

-    //>  i-iiutium  tei^roi'em,  c'en-h- 
'liif  [loiir  iri.^ptn'U.i  f.um  .... 
•->    i\j,,>itiali  tnorfin.  La  maladi.' 

•  pu  l'ait    iiiUrroinpro    h'>   coraices.. 

•  tiiaiid  1111  ••ito\en  s'en  trouve frappr. 
l't'»pilepNie. 

3.  Un  ...  i»f  tamen.  Sens  reslri.-- 
lif. 

4.  Potionatns.  Sur  les  philtr.K 


amoiuviix,  voir  Virgile  {Eglogne  8). 
Sous  liTiipiio,  l'art  des  sorcières 
fut  parti.  iiluMomenl  llorissant.  On 
trouve  chez  Juvénal  aussi  cette 
explication  de  la  folie  de  Caligula  ; 

** si  non 

et  furere  incipîas,  ut  avunculus 

[iUe  Avérants 

cui  totnin  t-remulf  fronlem  Cœso- 

[niapulU  mfundit.  (VI,  616). 


^ 
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ceteras»,pelagi  quondam  speciem  colloquentem  secum 
videra  visus  sit.  Ideoque  magna  parte  noctis  vigilise 
cubandique  taedi(x»  nunc  toro  residens,  nunc  per  lon- 
gissinias  porticus  vagus,  invocare  identidem  atque 
exspectare  lucem  consuerat. 

Suétone  (Caligula,  50). 

Caligula  fut  assassiné  par  le  tribun  militaire  Chœreas  (41). 
Le  Sénat  songeait  à  rétablir  la  république;  mais  les  préto- 
riens proclamèrent  empereur  le  frère  de  Germanicus,  Claude, 
et  le  Sénat  dut  ratifier  leur  choix. 

Claude  donna  aux  prétoriens  1500  sesterces  par  tête.  Ce 
fut  l'origine  du  donativum^  qui,  à  de  certaines  époques,  fit 
de  la  succession  impériale  une  véritable  vente  aux  enchères, 

Claude  (Tiberius  Claudius),  âgé  d'une  cinquantaine  d'an- 
nées, passait  pour  un  assez  pauvre  homme.  Il  était  gauche  et 
poltron;  il  avait  pourtant  de  réelles  qualités,  et,  après  les  folles 
cruautés  de  Tibère  et  de  Caligula,  son  règne  fut  une  période 
de  réparation. 

256.  Portrait  de  Claude  (41-54). 

Claudius  natus  est,  Julo  Antonio,  Fabio  Africano 
consulibus,  Kalendis  Augustis,  Lugduni,  eo  ipso  die, 
quo  primum  ara  ibi  Augusto  dedicata  est,  appellatusque 
Tiberius  Claudius  Drusus.  Mox,  fratre  majore  «  in  Ju- 
liam  famlliam  adoptato,  Germanicicognomen^assump- 
sit.  Infans  autem  relictus  a  pâtre,  ac  per  omne  fere 
pueritiae  atque  adolescentiae  tempus  variis  et  tenacibus 
morbis  conflictatus  est,  adeo  ut  animo  simul  et  cor- 
pore  hebetato,  ne  progressa  quidem  aetate  ulli  publiée 
privatove  muneri   habilis   existimaretur.   Diu,   atque 

1.  Cèleras.  S.-ont.  rerum  ima-  j  3.  Gei^nanici  cognmnen.  Sur- 
ines ou  species.  I  nom  que  le  sénat  avait  accordé  à 

156.  —  2.  Fratre  majore,  Ger- 1  Drusus,  père  de  Germanicus  et  de 
manicus  qui  épousa  la  première  I  Claude,  à  la  suite  de  ses  campagnes 
Agrippiae,  petlte^lle  d'Auguste.     |  en  G«nnanie  (U  *v,  J.-C.). 


Il 
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etiam  post  tutelam  receptam*,  alieni  arbitrii,  et  sub 
pœdagogo  fuit,  quem  «  barbaruni  et  olim  superju- 
mentarium  ex  industria  sibi  appositiim,  ut  se  qui- 
buscumque  de  causis  quam  saevissfme  coerceret  » 
ipse  qiiodam  libello  eonqueritur.  Ob  banc  eamdem 
vaictudinem  et  gladiatorio  luunere,  quod  simul  cum 
fratro  memori;c  palris  edebat^  paJlioIatus^>  novo  more 
praîsedit;  et  iogae  virilis  die*,  circa  mediam  noctem, 
sine  solenni  otTicio,  Icctica  in  Capitoliuni  latus  est. 
Disciplinis  tamen  liberalibus  ab  aetaie  prima  non 
mediocrem  operam  dédit,  ac  saepe  expérimenta  cujusque 
etiam  publicavit.  Veriim  ne  sic  quidem  quicquam  di- 
gnitatis  assequi,  aut  spem  de  se  comraodiorem  in  pos- 
terum  facere  potuit.  Mater  Antonia  «  portentum  eum 
hominis  »  dictitabat,  «  nec  absolutum  a  natura,  sed 
tantum  îneboatum  w  :  ac  si  quem  socordiaB  argueret, 
«  stultiorem  »  aiebat  «  fillo  suo  Claudio  ». 

Suétone  (C/inidc%  2,  3). 


Claude  était  malheureusement  à  la  merci  des  influences 
qui  l'entouraient.  Sa  troisième  femme,  Messaline,  et  sa  qua- 
trième, Ai>Tippine.  firent  de  lui  leur  jouet.  Les  atTranchîs 
dont  Auffuste  avait  peuplé  les  bureaux  de  l'administration 
centrale, prirent  une  imporlanif  souvent  excessive  :  flatteurs 
et  autoritaires  à  la  fois,  avides,  vaniteux,  ils  avaient  pour- 
tant le  mérite  de  posséder  une  intelligence  et  une  p^périepçç 
remarquables  des  aflaires."  ^:  t**,,,£l,ii..- 


1.  Receptam.  Quand  il  ne  fut 
plus  au  pouvoir  de  ses  tuteurs, 
quand  il  fut  devenu  suijuris. 

2.  Edebat.  En  5  après  J.-C. 

3.  Palliolatus.  Voyez Patliolum 


dans  Rich. 

4.  Die.  A  17  ans,  le  jeune  Ro- 
main quittait  la  prétexte  et  était 
solennellement  inscrit  au  nombre 
des  citoyens. 
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157.  Claude  et  les  affranchis. 

Lîbeftorum  prsecipue  suspexit  Posidem  spadonem, 
quem  etiam  Britaimico  triumpho*  inter  militares  viros 
hasta  pura^  donavit;  nec  minus  Felicem,  quem  cohor- 
tibîis  et  alis  provinciaeque  Judaese  praBposuit,  triiîm 
rc^glnarum  maritutti;  et  Harpocram,  cui  lectica^  per 
Urbem  vehendi*  spectaculaque  publiée  edendi  jus 
tribuit;  ac  super  hos  Polybiums  a  studiis,  qui  saepe 
inter  duos  consules  ambulabat  :  sed  ante  omnes  Nar- 
cissum^  ab  epistolis  et  Pallantem  a  rationibus,  quos 
décrète  quoque  senatus  non  praemiis  modo  ingentibus, 
sed  et  quaestoriis'  praetoriisque  ornamentis  honorari 
libens  passus  est,  tantum  praeterea  acquirere  et  rapei-e, 
ut,  querente  eo»  quondam  de  fisci  exiguitate,  non  ab- 
surde sit  dictum  :  «  Abundaturum^,  si  a  duobus  libertis 
in  consortium  reciperetur  ». 

His  uxoribusque  addictus,  non  princîpem,  sed  mi- 
nistrum  egit*<>.  Compendio  cujusque  horum,  vel  etiam* 
studio  ac  libidine,  honores,  exercitus,  impunitates, 
supplicia  largitus  est,  et  quidem  insciens  plerumque 
et  ignarus.  Ac  ne  singillatim  minora  quoque  enume- 
rem,  revocatas  ferunt  liberalitates  ejus,  judicia  rescissa, 


157.  —  1.  Britannieo  trium- 
pho.  Sous  son  règne,  la  Bretagne 
fut  en  effet  solidement  occupée  jus- 
qu'à l'Humber  (43). 

2.  Hasta  pura.  Lance  sans 
pointe  de  fer  destinée  à  récom- 
penser les  actes  de  valeur.  Voir 
Rich. 

3.  Lectîca.  Nous  lisons  dans  la 
vie  de  César  de  Suétone  (43):  a  lec- 
ticarum  usum...  ademit  ». 

4.  Vehendi.  Sens  passif. 

5.  Polybiura.  Celui  à  qui  Sé- 
noque  adressa  Une  Consolation. 


6.  Narcîssum.  Il  était  son  secré- 
taire. 

7.  Qusestoviis.  C'est  après  le 
meurtre  de  Messaline  que  Narcisse 
reçut  {f  qusestoria  insignia  »  (Ta- 
cite, Ann.,  XI,  38).  Pallas  ne  reçut 
les  ornements  de  la  préture  que 
sous  Néron,  en  52. 

8.  Eo.  Lui,  Claude. 

9.  Ahundaturum  =  diviliîs 
abundalurum  esse  eum  (=  Clau- 
diwn). 

10.  Principem  ...  «git  =: princù 
pis  ...  personam  egit. 
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suppositos  aut  etiam  palam  immutatos  datorum  officio- 
run  codicillos. 

Suétone  {Claude^  28,  29). 


Claude  s'occupa  activement  des  travaux  publics  (port  d'Os- 
tie,  aqueducs),  il  diminua  les  impôts  et  essaya  de  réprimer 
les  exactions  et  les  abus  de  pouvoir  des  administrateurs 
provinciaux. 

Sa  politique  extérieure  fut  excellente.  Sur  le  Rhin,  en  Bre- 
tagne, en  Afrique,  en  Alsace,  il  consolida  les  frontières  de 
I  Empire,  sans  entreprendre  de  longues  guerres.  Son  se 
échec  fut  la  perte  du  protectorat  de  l'Arménie. 

Enfin,  pour  affermir  les  conquêtes  et  rendre  vigueur  à  la 
société  romaine,  il  prodigua  le  droit  de  cité  romaine  aux 
provinciaux.  II  aurait  voulu  qu'on  admit  à  toutes  les  magis- 
tratures l'aristocratie  gauloise,  et  prononça  à  cet  effet  le 
fameux  «  discours  de  Lyon  »^  mais  le  Sénat  ne  consentit  à 
accorder  ce  privilège  qu  aux  Eduens. 


158.  Discours  de  Claude  pour  l'admission 
des  Gaulois  au  Sénat  (48  ap.  J.-C). 

Divus  Augustus,  patruus  Tiberius  Caesar  omnem 
florem  ubique  coloniaruin  ac  numicipiorum,  bonorum 
scilicet  vironim  et  locupletiiinn*,  in  bac  Curia  esse 
voluit.  Quid  ergo?  non  Italiens  senator  provinciali 
potior  est?  Jam  vobis,  cum  banc  partcm  censurœ  meœ 
approbare  cœpero,  quid  de  ea  re  sentiani  rébus  ^  osten- 
dam  ;  sed  ne  provinciales  quidem,  si  modo  ornare  Gu- 
riam  poterint,  rejiciendos  puto.  Omatissima  ecce  colo- 
nia  valentissimaque  Viennensium  quam  longo  jam 
tempore  senatores  huic  Curiae  conferti  ex  qua  colonia, 
inter  paucos,  equestris  ordinis  ornamentum  L.  Vesti- 


158.  —  1.  Patruus.  Tibère  était 

le  frère  de  Dru  sus,  père  de  Claude. 

3.  Locupletium.  Le  cens  exigé 


pour  tout  sénateur  était  de  OU  mil- 
lion de  sesterces. 
3.  Rébus.  En  fdii. 


'' 


\ 
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num  familiarissime  diligo  et  hodîeque  in  rébus  meîs* 
detineo;  cujus  liberi  fruantur,  quaeso,  primo  sacerdo- 
tiorum  gradu,  postmodo  cum  annis  promoturi  dignitatis 
suae  incrementa. 

Tempus  est*  jam,  Tib.  Cœsar  Gnrmnnico,  detegere 
te  Patribus  conscriptis  quo  tendat  oratiu  tua;  jam  enim 
ad  exlremos  fines  Galliaî  Narbonensis  venisti. 

Tôt  ècce  insignes  juvenes  quot  intueor  non  magis 
sunt  paenitendi  senatores,  quam  paenitet  Persicum, 
nobilissimum  virum,  amicum  meum,  inter  imagines 
majorum  suorum  Allobrogici"'  nomen  légère.  Quod  si 
haec  ita  esse  consentitis,  quid  ultra  desideratis  quam 
ut  vobis  digito  demonslrem  solum  ipsum  ultra  fines 
provinciae  Narbonensis  jam  nobis  senatores  mittere, 
quando  ex  Lugduno*  habere  nos  nostri  ordinis  viros 
non  paenitet.  Timide  quidem,  Patres  Conscripti,  egres- 
sus  assuetos  familiaresque  vobis  provinciarum  termines 
sum.  Sed  deslricte  jam  Çomatae«  Galliae  causa  agenda 
est,  in  qua  si  quis  hoc  intuetur  quod  bello  per  decem 
annos  exercuerunt  divum  JuHum,  idem  opponat  cen- 
tum  annorum  immobilem  fidem  obsequiumque  multis 
trepidis  rébus  noslris  plus  quam  expertum.  llli  patri 
meo  Druso  Germaniam  subigenti®  tutam  quiète  sua 
securamque  a  tergo  pacem  praestiterunt,  et  quidem, 


1.  Inrebus  mets.  Désigne  l'ad- 
ministration des  biens  de  l'empe- 
reur. 

2.  Tempus  est.  Interpellation 
qwe  Claude  s'adresse  à  lui-même  — 
ou  selon  Mommsen,  interpellation 
d'un  sénateur  que  le  «sténographe» 
introduisit  dans  le  texte  du  discours 
de  l'Empereur. 

3.  Allobrogîci.  Persius,  descen- 
dant de  Q.  Fabius  Maximus  AUo- 
brogicus,  portait  lui  aussi  ce  sur- 


nom,  mais  il  signifie  vainqueur 
des  Allobroges,  et  non  point  Allo- 
broge.  Claude  est  dupe  de  la  res- 
seml)Iance  des  mots  et  son  argu- 
ment ne  porte  pas. 

4.  Lugduno.  Depuis  Auguste, 
Lyon  était  la  ville  des  Gaules  la 
plus  importante. 

5.  Comatse.  Il  s'agit  de  la  Gaule 
étrangère  à  la  Narbonnaise. 

6.  Subigenti.  Voir  texte,  H"  156, 
n.  3. 


\ 
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cuni  ab  censu,  novo  tum  opère  et  ihadsuelo  Gallis  ad 
I  ellum  advocatus  esset.  Ôwod  opus  quam  ardiuim  sit 
iicbis,  niuic  cuni  inaxiine,  quam  vis  nihil  ultra  quam  ut 
publiée  notae  sint  facultates  nostrse  exquiratur,  nimis 
maffno  t^xperîmi^nfo  «"Oifno>t'iniii.s*. 

Tables -Di:  bronze  du  musée  de  Lyon*. 


(JlaïKlc  lut  einpoisomié,  probablement  par  sa  reniiiie  Agrip- 
pine,  ou  54.  II  avait  rëceniment  adopté  le  fils  d'Agrippine, 
Nero  ('iaudius,  et  Agrippine  fit  proclamer  Néron  par  les  pré- 
torieiLs,  au  détriment  de  Britannicus.  fils  de  Claude  et  de 
Messaline.  Comme  toujours,  le  Sénat  ratifia  le  choix  des  pré- 
toriens. 

Or,  ce  fils  d'Agrippine  fut  assurément  le  plus  détestable 
des  empereurs  romains. 

159    Portrait  de  Néron  (54-68). 

Stnturn  fuit  prope  jiista,  cori)Oi-e  maculoso  et  fœdo, 
su!'"  tvo  ('.ipillo,  vullu  pulchro  magis  quam  venusto, 
ociiiis  <  ,1  .,ii-,  ,;i  liebetioribus,  eerVice  obesa,  ventre  pro- 
jccto,  t:r;itMlliiMis  cniribus,  valetudine  prospéra.  Nam, 
qui"  lu.\iiî'i;e  iimuoderatissimaî  esset,  ter  omnino  per 
quatuord»  ciin  amios  languit,  atque  ita,  ut  neque  vino 
ucque  coi»>n('tudiue  reli(pia  abstineret.  Circa  cultum 
linbilumque  adeo  pudcndus,  ut  comam  semper  in  gra- 
diis'  roiiiialaui.  peircrinatione  Achaia  etiam  pone  ver- 
licciu  -iiiuiiiiM  ril  :  ac  [tlerumquc  synlhesinam^indutus, 
ligato  ciiTum  colliim  sudario,  prodierit  in  publicum, 
binr'  ciiniu,  d  ilLscalciatus. 


t.  Coiji'.i  '■;,.. 11^,  (AmiAv  tai-ait 
aloiv  un  ICI  t'ii-t'iriciiL 

i.  Cniù^arer  ci;  fra.'/'mont  avec  le 
clJMMUi^  de  Clau'le  dans  Tacite 
{Aiinales,  XI,  24). 


159.  —  3.  Qui  =  cum  nie... 

4.  In  gradus.  Voir  Rich  à  gra^ 
dus  6". 

r>.  Synthesinam.  Voir  Bicb  à 
&ynthesi8. 


\ 
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tibferalës  disciplinas  oiiiiies  fere  piuér  attigit.  Sed  a 
phllosophîa  eum  mater  avertit,  monens  imperaturo 
contrariarri  ôsse,  a  cognitione  veterum  oralorum  Se- 
riècâ  praeceptor*,quodiutius  in  admiratione  sui  detine- 
t'et.  Itaque  ad  poëtièam  pronus,  carmina  libenter  ac 
sine  labore  comjto.suit*,  nec,  ut  quidam  pulani,  aliéna 
pro  suis  edidit.  Vonerc  in  manus  meas^  pu^-illares 
libellique  cum  ((uibusdam  notissimis  versibus,  ipsius 
chirographo  scriptis,  ut  facile  appareret  non  transla- 
tos*,  aut  dictante  aliquo  exceptes,  sed  plane  quasi  a 
cogitante  atque  générante  èxaratos;  ita  multa  et  deleta, 
et  inducta,  et  superscripta  inerant. 

Habuit  et  pingendi  fingendique  maxime  non  mé- 
diocre studium.  Maxima  aulem  populariiate  effere- 
batur,  omnium  aemulus,  qui  quoquo  modo  animum 
vulgi  moverent.  Exiit  opinio,  post  scenicas  coronas 
proxinio  lustro  descensurum  eum  ad  Olympia  inter 
athletas.  Nam  et  luctabatur  assidue  :  nec  aliter  cer- 
tamina  gymnica  tota  Graecia  spectaverat,  quam 
brabeutarum'*  more  in  stadio  humi  assidtns,  ac,  si 
qua  paria*^  longius  recessissent,  in  médium  manibus 
suis  i)rotrahens.  Destinaverat  etiam,  qui'  A|)ollinenr 
cantu,  Solem  aurigando  aequiparare  exislimaretur, 
imitari  et  Herculis  facta;  praeparatumque  leonem 
aiunt,  quem  vel  clava,   vel  brachiorum  nexibus,  in 


1.  Prteceptor.S.-èht.averté. — 
Le  jugement  de  Suétone  est  peu 
bienveillant  pour  Sénèque. 

•i.  Compostai.  Cf.  Tacite,  Ann., 
XIII,  3;  XIV,  i«. 

3.  M  manus  meaà.  Suétone, 
nommé  en  119  secrétaire  ab  epis- 
tnlis  d'Hadrien,  eut  ses  entrées  aux 
archives  impériales,  grâce  à  la  com- 
plaisance de  son  ami  Julius  Vesti- 


nus,  préposé  à  leur  garde. 

4.  Translatas.  Comprendre  : 
translatos  ex  alienis  rersibus. 

5.  Brabeutarinn.  Mot  grec  :  les 
juges  qui  décernent  les  prix  aux 
jeux. 

6.  Paria.  Le  moldôsigue  les  cou- 
ples de  lutteurs. 

7.  Qui.  Équivaut  à  cum  :  com- 
me, puisque  .... 
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Amphitheatri  arena,  spectante  populo,  nudus  elideret. 

Sub  exitu  quidem  vitœ  palam  voverat,  si  sibi  inco- 
lumis  status*  permansisset,  proditurum  se  partae  victo- 
rise  ludis  etiam  hydraulam^  et  choraulam  et  utricula- 
rium  ac  novissiiuo  die  histriononi,  sallaluiuniquc 
Virgilii  Tiirnum'.  Et  sunt,  qui  tradant  Paridem  his- 
triononi occisuni  ab  eo,  quasi  arravem  adversarium. 

Erat  illi  seternitatis  perpetuœque  Taniae  cupido,  sed 
inconsulta  :  ideoque  multis  rébus  ac  locis,  vetere  appel- 
latione  detracta,  novam  induxit  ex  suo  nomine.  Men- 
sem  quoque  Aprilem  Neroneiim  appellavit*.  Destina- 
verat  et  Romam  Neropolin'^  nuncupare. 

Suétone  (A'e'ron,  51,  52,  53,  5^,  55). 


Les  premières  années  de  son  règne  furent  excellentes.  A 
l'intérieur,  la  probité,  la  justice,  la  légalité  semblaient  re- 
naître; à  l'extérieur,  la  politique  de  Claude  était  brillamment 
continuée  l'Arménie  rentrait  sous  le  protectorat  romain,  en 
Bretagne  et  en  Mésie  les  troupes  romaines  étaient  victo- 
rieuses. 

L'honneur  en  revient  à  Sénèque,  précepteur  de  Néron,  à 
Burrhus,  préfet  du  prétoire,  et  à  Agrip|)ine,  ambitieuse  de 
haute  intelligence  et  toute  pénétrée  de  traditionalisme 
romain. 

Mais  le  jeune  prince  vicieux  se  lassa  vite  de  cette  tutelle. 
En  59,  il  lit  assassiner  sa  mère;  Sénèque  fut  disgracié  et  dut 
s'ouvrir  les  veines  en  65.  Burrhus  était  mort  en  62.  Et  Néron 
prit  pour  |)réfet  du  prétoire  un  infâme  débauché,  le  chanteur 
Tigellinus. 


1.  Status,  l'empire,  au  moment 
de  la  révolte  des  armées. 

2.  Hydraulam.  Voir  dans  I^ich 
Hydrauius  ainsi  que  choraula  et 
utricutainus. 

3.  Tumum.  Pantomime  on  Tur- 


nus  devait  avoir  un  rôle. 

4.  Appellavit.  Après  la  conspi- 
ration  de   Pison,   en    65. 

5.  Neropolin.  Après  l'incendia 
qui,  en  64,  avait  dévoré  la  plus 
^  rande  partie  de  Rome. 


\   \ 
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160.  Néron  et  Agrippine. 

Matrem,  dicta  factaque  sua  exquirentem  accrbiuà  cl 
corrigentem,   hactenus  primo    gravabatnr,   ut  invidia 
identîdem    oneraret»,    quasi    cessurus   imperio    Rho- 
dumque  abiturus.  Mox  cl  honore  omni  et  potestate  pri- 
vavit,  abductaque  inilitum   et  Germanoruni   stalione, 
contubernio    quoque   ac   Palatio    expuiil^    Neque   in 
divexanda  quicquam   pensi  habuit,   surnmissis   qui  et 
Romse  morantem  iitibus',  et  in  secessu  quicsccntem 
pcr  convicia  et  jocos,  terra  marique   praîtervchentes 
inquietarent.  Verum  minis  ejus  ac  violentia  territus 
perdere  statuit.  Et  cum  ter    veneno   tentasset  senti- 
retque   antidotis    praemunitam,  lacunaria,   quse    noctu 
super  dormientem  laxata  machina  décideront,  paravit. 
Hoc   consilio    per   conscios   parum    celato,    solutilem 
navem,  cujus  vel  naufragio  vel  camerae  ruina  periret, 
commentus   est.    Atque    ita   reconciliatione   simulata, 
jucundissimis  litteris  Baias  evocavit  ad  sollenmia  Quin- 
quatruum*  simul   cebranda;  datoque  negotio  trierar- 
chis,  qui»  Liburnicam,  qua  advecta  erat,  velut  forluito 
concursu  confringerent,  protraxit^  convivium.  Repeten- 
tique'  Baulos,  in  locum  corrupti  navigii,  machinosum 
illud»  obtulit;   hilare^  prosecutus   atque   in   digressu 


160.  —  1.  Oneraret,  il  cherchait 
à  l'accabler...  disant  que  (quasi). 
•1.  Eocpulit.   Cf.   Tacite,    Ann., 

XIII,  18. 

3.  LHibus.  Ainsi  Julia  Silana, 
ennemie  d'Agrippine,  la  flt  accuser 
par  Iturius  et  Calvisius  de  méditer 
une  révolution  contre  son  fils. 

4.  Quinquatruum.  Fête  de  pu- 
rification, rattachée  au  culte  de 
Minerve,  qui  se  célébrait  le  19  mars 
avec  la  participation  des  Saliens. 

5.  Qui  =  ut.   —  JÀibumicam, 


navem. 

6.  Protraxit.  Néron  prolongea 
le  festin  et  s'efi"orça  de  charmer  sa 
mère  par  ses  prévenances  et  sa  con- 
versation, avant  qu'elle  s'embarquât 
sur  le  vaisseau  fatal  (Cf.  Tacite, 
Ann.,  XIV,  4). 

7.  Repetentiqne.  S.-ent.  matri. 
'  8.  Machinosum  illud.  Ce  que 

Suétone  a  appeié  plus  haut  soluii- 
lem  nai'cm. 

9.  Hilare.  Adjectif  neutre  au  lieu 
de  l'adverbe  hilariter. 
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exosculatus,  reliqiium  temporis  cuili  magna  Irepida- 
tione   vigilavit,  cœptoruni  opperiens  exitum.  Sed  ut 
diversaomnia',  nandoque  cvasisse  eam  com périt,  inops 
consilii,  L.  Agerinum  libertum  ejus^  salvam  et  inco- 
lumeiii  eam  gaudio  nuntiantem,  abjecto^  clam  juxta  pu- 
gione,  ut  percussorcm  sibi  subornatum  arripi  coiistrin- 
gique  jussit,   matremqiie  occidi,  quasi  deprehensum 
crimen*  voluntaria  morte  vitasset.  Adduntur  liis  atro- 
ciora,  nec  incertis  auctoribus,  ad  visendum  interfectae» 
cadaver  accurrisse,  contrectasse  membra  sitique  inté- 
rim oborta,  bibisse.  Neque  tamen  conscientiam  sceleris, 
quanquam  et  militum  et  Senatus  populique  gratula- 
tionibuss  confirmaretur,  aul  statim  aut  unquam  postea 
ferre    potuit,    saepe    confessus    exagitari   se   materna 
specie  verberibusque  Furiarum  ac  tœdis  ardentibus. 
Quin  et,  facto  per  magos  sacro,  evocare  mânes  et  exo- 
rare  tentavit.    Peregrinatione  quidem  Graeciae,  Eleusi- 
niis  sacris,  quorum  initiatione  impii  et  scelerati  voco 
praîconis  :summoventur,  interesse  non  ausus  est. 

Suétone  {Néron^  3k). 


Néron  pouvait  désormais  donner  libre  cours  à  sa  folie. 

Ce  qui  domine  en  lui,  c'est  la  passion  des  applaudisse- 
ments. Il  ira  les  chercher  jusqu'en  Grèce.  Il  se  croit  ûh  ar- 
tiste de  génie  et  ne  s'entoure  que  d'histrions.  Il  sacrifie  tout, 
sécurité  des  frontières,  prospérité  dç  l'Empire,  à  sa  manie. 

Toujours  pour  étonner  le  monde  entier,  Néron  voulut  être 
un  grand  bâtisseur.  Dix  quartiers  de  Rome  brûlèrent  en  64 


1 .  Divei'sa  omnia  =  oinnia  lon- 
ge alla  fuisse  ac  speraverat. 

2.  Ejus  :  Agrippinas. 

3.  Aby-cto.  Entendez:  par  Néron 
lui-même. 

k. Deprehensum  crimen.  Expres- 


sion elliptique  :  l'accusation  qu'elle 
aurait  encourue  après  la  dêcouTerte 
de  son  crime. 

5.  InterfectSB  :  Matris. 

6.  Gratulàtionîbuè.    Voir   Ta- 
cite, Anridles,  XIV,  iû  et  H. 
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pendant  G  jours  ;  on  s'en  prit  aux  chrétiens,   mais  l'incen- 
diaire était  peut-êti*'e  Néron  lui-même. 

II  fit  réédificr  la  ville  sur  un  plan  plus  régulier,  bâtit  la 
«  Maison  d'or  »,  qui  occupait  un  espace  plus  vaste  que  le 
Lpuvre,  les  Tuileries  et  les  Champs-Elysées  réunis. 

Cette  démence  coûtait  cher  à  l'Empire.  La  crise  monétaire 
s'aggravait  Pour  remplir  le  trésor  épuisé,  Néron  eut  recours 
aux  pires  expédients  :  altération  des  monnaies,  r liasse  aux 
leslaments,  confiscations,  spoliation  des  temples,  etc.  Et  le 
mécontentement  provoqué  hors  de  Rome  par  cette  désas- 
treuse politique  financière  aboutit  à  des  révoltes  provin- 
ciales. 

161.  La  folie  de  construction. 

Non  in  alia  re  damnosior  quam  in  œdificando.  Do- 
mum  a  Palatio  Esquilias*  usque  fecit,  quam  primo 
Transitorinm,  mox,  incendie*  absumplam,  restitu- 
tamque  Auream  nominavit.  De  cujus  spatio^  atque 
cultu  sufîecerit  haec  retulisse.  Vestibulum  ejus  fuit*, 
in  quo  Colossus  centum  viginti  pedum  starot  ipsius 
effigie,  tanta  laxitas,  ut  |.orticus  triplices  jiiilliarias 
haberet,  item  stagnum  maris  instar,  cinMimsopium 
gedificiis  ad  urbium  sj)oriem^  rura  insupor.  ai'vis  atque 
vinetis  et  pascuis  silvisque  varia,  cum  multitudinc 
omnis  gcneris  pecudum  ac  ferarum.  In  ceteris  partibus 
cunctaauro  lita,  distincta  gemmis  unionumque  conchis 
erant.  Cenationes  laqueatfe  tabulis  eburneis  versati- 


161.  —  1.  EsquUias.  Par  cette 
maison,  dit  Tacite  {Ann.,  XV,  39) 
«  Palatium  et  Maecenatis  hortos 
continxiaverat  ».  Les  jardins  de 
Mécène  étaient  surTEsquilin. 

2.  Incendio.  Le  19  Juillet  64. 

3.  Spatio.  C'est  pour  railler  les 
dimensions  énormes  de  cette  con- 
struction que  l'on  fil  courir  à  Rome 
cf  spirituel  distique  rapporté  par 
Suétone  (A'w'on,  39)  ; 


Borna  domus  fiet  :  Veios  migrate, 

[Quirites, 
si  non  et  Veios  occupât  ista 

[domus  I 
4.  Fuit  =  tantum  fuit,  ut  in  eo 
Colossus....  —  Colossus,  statue 
colossale  de  Néron,  faite  par  Zéno- 
dore,  statuaire  grec.  (Pline,  H.  N., 
XXXIV,  7). 

h   Ad  speci«m^  qui  donnaient 
l'iUuiion  de .... 
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libus,  ut  flores  ex  fistulis,  ut  unguenta  desuper  spar- 
gerenlur.  Piiecipua  cenalionum  rotunda,  quae  perpetuo 
diebus  ac  noctibus  vice  niundi  circuniageretur;  bali- 
nese  marinis  et  Albulis'  lluentes  aquis.  Ejusmodi  do- 
mum  cum  absolutam  dedicaret,  hactenus  comprobavit, 
ut«,  «  se  »,  diceret,  «  quasi  homineni  tandem  habitare 
cœpisse  ».  Praeterea  inchoabat  piscinam  a  Miseno  ad 
Avemum  lacum,  contectam  porticibusque  conclusam, 
quo  quicquid  totis  Baiis  calidarum  aquarum  esset 
converteretur.  Fossam'  ab  Avemo  Ostiam  usque,  ut 
navibus,  nec  tamen  mari,  iretur,  longitudinis  per  cen- 
tum  sexaginta  millia,  kilitudinis  qua*  contraria  quin- 
queremcscommearent.  Quorum  operum  perficiendorum 
gralia,  quoi»  ubique  esset  custodiae,  in  Italiam  depor- 
tari,  etiam  scelere  convictos  non  nisi  ad  opus^  damnari, 
praeceperat.  Ad  hune  impendiorum  furorem,  super' 
fiduciam  imperii.  etiam  spe  quadam  repentina  immen- 
sarum  et  reconditarum  opum  impulsus  est,  ex  indicio 
equitis  Romani»,  pro  comperto  pollicentis  thesauros 
antiquissimae  gazse,  quos  Dido  regina  fugiens  Tyro 
secum  extulisset,  esse  in  Africa  vastissimis  specubus 
abditos,  ac  posse  erui  parvula  molientium  opéra. 

Suétone  (Néron^  31). 


i.  Albulis  aquis.  Pline  les  men- 
tionne aussi  (//.  N.,  XXXI,  2). 
«  Juxta  Romam  AlbuUse  aquse 
vulneribus  medentur'.  »  Martial  les 
qualifie  de  sulfureuses  (I,  13). 

2.  Hactenus  ...  ut.  Restrictif  : 
l'éloge  qu'il  en  fit  se  borna  à  ces 
mots  .... 

3.  Fossam.  Voir  texte  n*  7  et  la 
note  5. 


4.  Qua  =  talis  ut  ea  .... 

5.  Quot...,  tous  les  prisonniers 
du  noonde  romain. 

6.  Ad  opus  =  ad  hoc  opus. 

7.  Super,  outre,  sans  parler  de. 

8.  Equitis  Romani.  Ce  chevalier 
qui  berna  si  joliment  Néron  était 
Cesellius  Bassus,  «  mente  tur- 
bida,  »  dit  Tacite,  qui  raconte  aussi 
sa  lin  misérable  {Ann.,  XVI,  l). 
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II.  LA  PREMIÈRE  CRISE  DE  L'EMPIRE 
ET  LES  FLAVIENS 

En  68,  le  gouverneur  de  la  Lyonnaise,  Vindex,  se  souleva 
contre  Néron,  et  le  légat  de  l'Espagne  Tarraconaise,  Galba, 
lui  promit  de  l'aider.  Mais  Galba,  par  crainte  de  se  compro- 
mettre, ne  se  hâta  pas,  et  Vindex,  battu  près  de  Besançon 
par  les  légions  du  Rhin,  se  tua. 

Pourtant,  les  prétoriens,  avides  de  donativa.^  se  prononcè- 
rent pour  Galba,  et  Néron,  condamné  par  le  Sénat  à  un  sup- 
plice ignominieux,  se  tua. 

Galba  fut  proclamé  empereur,  mais  son  avarice  mécon- 
tenta les  prétoriens,  et  ceux-ci  l'abandonnèrent  pour  Othon, 
déçu  de  nôtre  pas  désigné  par  Galba  comme  héritier.  Galba 
fut  tué  (69). 

Othon  était  à  peine  proclamé,  que  l'armée  du  Rhin  pré- 
tendit le  remplacer  par  le  légat  de  Basse-Germanie,  Vitellius. 
L'armée  d'Othon  fut  vaincue  par  celte  de  Vitellius  à  Bedria- 
cum,  le  14  avril  69.  Trois  jours  après  Othon  se  tua. 

Vitellius  fut  assez  mal  accueilli  à  Rome.  L'armée  de  bar- 
bares qui  l'amenait  rappelait  les  plus  mauvais  jours  de 
l'histoire  romaine.  Et  la  personne  de  Vitellius  était  peu  faite 
pour  effacer  cette  mauvaise  impression. 

Aussi,  Vitellius  était  à  peine  installé  au  pouvoir  que  les 
légions  d'Orient  accoururent,  battirent  l'armée  du  Rhin  auprès 
de  Crémone,  entrèrent  à  Rome,  où  le  Capitole  fut  brûlé  et 
Vitellius  tué  (22  décembre)  et  proclamèreul  empereur  Ves- 
pasien,  chef  des  légions  de  Syrie.  Aux  Césars  allaient  suc- 
céder les  Flaviens. 

Ainsi,  en  moins  de  deux  ans,  Rome  avait  eu  cinq  empe- 
reurs. «  Le  secret  de  l'Empire,  dit  Tacite,  était  divulgué  »  : 
on  s'apercevait  que  l'Empire  était  à  la  merci  des  armées.  Et 
ce  n'était  partout  que  ruines  et  massacres. 

162.  La  première  crise  de  TEmpire  romain. 

Opus  aggredior  opimum  casibus,  atrox  prœliis,  dis- 
cors seditionibus,  ipsa  etiam  pace  saBvum*.  Quatuor 

162.—  1.  Sssvum.  Allusion  aux  cruautés  de  Domitien. 


;f 


^^O    l'empirp  aux  jroïs  pi?E>i|f:^s  siècles. 

principes  ferro  interempti».  Trina*  beUa  civilia,  plura 
extema  ac  plerumque  permixta».  Prospéra?  in  Orienta, 
adversœ  in  Occidente  res.  Turbatuni  lllyricum*;  Gal- 
liœ  mitantes;  perdomita  Britannia"^  et  slatim  oniissa; 
coortre  in  nos  Sarmatarum  ac  Suevorum  gentes;  nobi- 
litatus  cladibus  mutiiis  Dacus».  Mota  etiam  prope  Par- 
thoriim'  arma  falsi  Neronis  iudibrio.  Jam  vero  Italia 
novis  rindibus,  vel  post  longam  saeculorum  seriem 
répétitif,  nmicta.  Haustap  aut  obrutee  iirbes''  fecundjs- 
sima  Cniii|.aniae  ora.  Trbs  incendiis  »  vastata,  ron- 
siimpti>  antiquissiinis  delubris,  ipso  Capitolio  civium 
manibus  incenso;  pollutœ»»  cœrimoniae;  magna»'  adul- 
teria;  plénum  exsiliis"  mare  ;  infecti  ciedibus  scopuli»'. 
Atrociiis  in  Urbe  saevitum  ;  nobilitas,  opes,  omissi  ges- 
tique  honores  pro  crimine,  et  ob  virtutes  cerlissirauni 
cxitium.  Nec  minus  pra^mia  delatorum  invisa  quam 
scelera,  cum  alii  saccrdotia  et  consulatus  ut  spolia 
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t.  lni<  rrmpH:  Galba  tué  par  les 

pr/^fori-'n-:  r)thon  «(ni  m'  >uicida; 
Viffllids  ni.-t-;s;u'iv  par  U  ]topulace; 
Jjomitien  éy:ortré  par  un  affranclii. 

2.  THna.  Pour  In'a  :  -guerres 
eiitro  Othon  et  Vitpilius;  VÎtellius 
et  Vespasien;  Antonius  et  Domi- 
tien. 

3.  Pennixta.  La  guerre  civile 
qui  assura  le  triomphe  desFla\iens 
coïncide  avec  la  guerre  des  Juifs  et 
la  révolte  du  Catave  Civilis. 

4.  Illyn'cum.  L'Illyrie  se  pro- 
nonça pour  Vespasien  contre  Vitel- 
lius. 

5.  /î>'//a«nia. Conquise  par  Agri- 
cola,  beau-p.'rc  de  Tacite,  sous  Do- 
mitien  ;  Hrtdrien  dut  repousser  les 
attaqii<'>  -Ifv  ( ',nl(''donipns  et  cons- 
truire en  \2\    on  fameux  mur. 

6.  Dacu3.  Domitien,  Jiincu  par 


eux,  leur  acheta  la  paix  cl  n'en 
célébra  pas  moins  le  triomphe  au 
Capitole. 

7.  Parthovum.  En  88. 

8.  Vrbes.  Pompci,  Ilerculanum, 
Stabia;,  englouties  en  79  par  l'érup- 
tion du  Vésuve,  et  qui  avaient  eu 
déjà  à  souffrir  du  voisinage  du 
volcan.- 

9.  Incendiis.  Celui  du  Capitole 
en  69  (cf.  texte,  n-  13)  et  l'incendie 
de  la  ville  sous  Titu.<i  (Dion,  66, 24). 

10.  Pollutœ.  Sous  Domitien  plu- 
sieurs Vestales  furent  enterrées 
vives. 

1 1 .  Magna  =  in  magnis  domî- 
bns. 

12.  Exsiliis  =  exsulibus.  Du 
fait  des  délateurs. 

13  Scopvli.  Surtout  les  ilôts  do 
If  mftr  Egée. 


I'' 


aaepti,  procurationes»  alii  et  interiorem*  potentiam, 
agerent,  vèrterent  cuncta  odio  et  terrore.  Gorrupti  in 
dominos  servi,  in  patronos  liberti;  et  quibus  deerat 
inimicus,  per  amicos  oppressi. 

Tacite  {Histoires,  l,  2). 


Comme  à  lordiiiaire,  le  Sénat  ratifia  passivement  le  choix 
des  légions  et  conféra  à  Vespasien,  encore  absent,  les  titres 
ordinaires  des  empereurs. 

Il  semble  même  que  le  Sénat  ait  pris  prétexte  de  l'avène- 
ment de  Vespasien  pour  donner  à  la  constitution  impériale 
un  caractère  plus  net  et  plus  officiel.  Il  vota  une  loi  {lex  de 
imperio  ou  lex  imperii)  i\\x\  énuméfait  et  précisait  les  drmts 
de  Vespasien.  Il  est  probable  que  cette  loi  fut  désormais 
renouvelée  au  début  de  chaque  rogne. 

163.  Les  pouvoirs  impériaux^. 

Fœdus  cum  quibus  volet*  lacère  liccat  ita,  uti  licuii 
divo  Auguste,  Ti.  Julio  Gœsari  Auguste,  Tiberioque 
Claudio  Gaesari  Auguste  Germanico; 

utique  ei»  senatum  habere,  relationem  facere,  re- 
mittere<^,  senaiusconsulta  per  relationem  discessio- 
nemqne'  facere  liceat,  uti  licuit  divo  Auguste,  Ti.  Julio 


1.  Pi'uctii'atloiics.  Ce  sont  U-^ 
fonctions  tle  procuralor,  adrainis^- 
trateur  delà  fortune  et  de.^  domaine-; 
particuliers  de  l'empereur. 

2.  Interiorem.  Il  faut  entendre 
par  là  l'influence  exercée  par  les 
affranchis  et  les  délateurs  sur  l'es- 
prit de  l'empereur. 

163.  —  3.  Ces  pouvoirs  acquis 
peu  H  peu  par  les  empereurs  précé- 
dents furent  conférés  en  bloc  à  Ves- 
pasien. De  là  l'élonnement  deTàc'ite  : 


«  Homa'  s<>i,aius  eunetapnncipi- 
biia  stolitd  Vespaniano  decernit.  » 
(Ilist.,  fV,  3). 

■1.  Voh'l.  Ce  droit  n'apparleuait 
jadis  qu'au  Sénat. 

5.  El.  Sur  les  magistrats  qui,  au 
temps  de  la  République,  avaient  le 
droit  de  convoquer  le  Sénat,  sur  les 
séances,  voir  textes  n"  99  et  100. 

6.  Femitteve,  senatum. 

7.  Discessionemqwi.  Stu*  ces  fa- 
■yoTas  de  x-dter,  N'dr  p.  153,  n.  3. 

Il 


.•.i#-.  -- 


!(- 
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Cœsari  Augusto,  ïi.  Claudio  Csesari  Augusto  Germa- 

nico; 

utique  cum  ex  volimtate  auctoritateve,  jussu  manda- 
tuve  ejus.  pra^senteve  eo,  senatus  habebilur,  omnium 
rerum  jus  perinde  habeatur,  servetur,  ac  si  e  lege* 
senatus  edictus  esset  haboretiiniue; 

utique  quos  luagislraluiii,  potestatem,  imperium, 
curalionemve  cujus  rei  pelenlos  senalui*  populoque 
Homano  coiunieiulaverit  quibusquc  suffragalionem 
ï^uam  dederit,  proniiserit,  eoruni  comitiis  quibusque 
fxtra  ordinem  ratio  liabeatur; 

utique  ei  fines  pomerii'proferre,  promovere,  cum  ex 
le  publica censebil  esse,  liceat  ila,  uti  licuitTi.  Claudio 
Cgesari  Aug.  Genuanico  ; 

utique  quaunuiique  ex  usu  rei  publica?  raajestateque 
divinaruni.  humanarum,  publicarum  privatarumque 
rerum  esse  censebit,  ei  agere,  facere  jus  potestasque 
sit,  ita  uti  divo  Augusto,  Tiberioque  Julio  Cœsari  Au- 
gusto, Tiberioque  Claudio  Caesari  Augusto  Germanico 

fuit; 

utique  (juibus  legibus*  plebeive  scitis  scriptum  fuit, 
ne  divus  Augustus,  Tiberiusve  Julius  Cœsar  Aug.,  Tibe- 
riusqu*  Claudius  Csesar  Aug.  Germanicus  tenerentui\ 
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1 .  E  tege.  La  lexJnlia  de  senatu 
habendo  avait  en  effet  fixé  à  20  le 
nombre  des  çi'inces  annuelles  du 
Sénat  (;iux  calendo-  <t  ,nix  Mes  de 
chaque  mois,  septembre  ''t  oclobre 
exceptcs,{SPnafM.s  legitimus).  L'em- 
pereur seul  avait  le  droit  de  convo- 
quer le  Sén.it  en  séance  extraordi- 
naire (senatus  indictus). 

2.  Smatid.  Dès  le  début  du 
règno  de  Tibère  le  ^^énat  héritt^  du 
pouvoir  t'ieotoral  de?  comi<"es.  Li- 
peuple  u  y  juue  plu»  aucun  rôle  ; 


seule,  la  renuntiatio,  la  proclama- 
tion des  candidats  élus  par  le  Sénat, 
se  faisait  au  Champ  de  Mars  en  sa 
présemt».  Le  Sénat  lui-même  ne  vote 
d'ailleur.-*  que  sur  les  candidati 
Csesaris. 

3.  Pomevii.  Le  Pomerium  fut 
successivement  étendu  par  Servius 
Tullius,  Sylla,  Claude,  Néron,  Ves- 
pnsien,TrajanetAurélien.  (Cf.  texte 

n»<>). 

4.  Quibxts  legibus.  Repris  plus 

loin,  iU  leffibus  .... 


i 


I 
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lis  legibus  plebisque  scitis  imperator  Caesar  Vespasianus 
solutus  sit;  quseque  ex  quaque  lege,  rogatione  divum 
Augustuni,  Tiberiumve  Julium  Caesarera  Aug.,  Tibe- 
riumve  Glaudium  Gœs.  Aug.  Germanicum  facere  opor- 
tuit,  ea  omnia  imperatori  Gaesari  Vespasiano  Augusto 
facere  liceat; 

utique  quaî  ante  hanc  legem  rogatam  acta,  gesta, 
décréta,  imperata  ab  imperatore  Caesare  Vespasiano 
Augusto  jussu  mandatuve  ejus  a  quoque  sunt,  ea  pe- 
rinde justa  rataque  sint,  ac  si  populi  plebisve  jussu  acta 
essent. 

Lex  de  Imperio  Vespasiani,  69-70  après  J.-G. 
(C.  /.  L.,  VI,  930). 

Vespasien  (Titus  Flavius  Vespasianus)  fut  un  excellent 
empereur.  Administrateur  remarquable  et  bon  général,  il 
réprima  les  révoltes  provinciales  (Juifs,  Bataves,  Gaulois), 
pratiqua  une  politique  deconomie,  où  les  contemporains, 
après  les  prodigalités  des  règnes  précédents,  ont  vu  de  l'ava- 
rice, et  entreprit  d'utiles  travaux  publics.  Il  mourut  de  mort 
naturelle,  ce  qu'on  n'avait  pas  vu  depuis  longtemps. 

164.  Le  gouvernement  de  Vespasien  (69-79). 

Acto  de  Judîeis  triunipho*,  consulatus  octo  veteri* 
addidit.  Suscepit  et  censuram^  ac  per  totum  imperii 
lempus  nihil  habuit  antiquius  quam  prope  affîictam 
nutantemque  rem  publicam  stabilire  primo,  dcinde  et 
ornare.  Milites,  pars  victoriîe  fîducia,  pars*  ignominiae 
dolore,ad  omnem  licentiam  audaciamque  processerant. 


164.  —  l.  Triumpho.  Triomphe 
célébré  en  70  avec  son  fds  Titus. 

2.  Vetevi.  Il  avait  été  consul  en 
51,  pendant  les  deux  derniers  mois 
de  l'année.  Ses  autres  consulats 
sontde  70,  71,  72,  74,  75,  76, 77,  79. 


3.  Censuram.  En  70,  lors  de  son 
•2*  consulat  avec  son  fils  Titus. 

4.  Pars...  pars....  Les  premiers 
sont  les  soldats  de  Vespasien,  les 
seconds  les  partisans  de  Vitellius 
défaits  par  larmée  de  Vespasien. 


I 
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Sed  et  provmciae  civitatesque  libersR  nec  non  e»  re^na 
quaedam  tumultuosius  inter  se  agebani  Quare  Viiellia 
norum  quidem  et  exauctoravit*  plurimos  et  coercuil. 


*Mt>^M 


LE  COLISEB. 

[Coupe.) 

Le  Colisée  fut  commencé  par  Vespasien  et  achevé  par  Titus.  —  Outre  le 
'podium,  plate-forme  réservée  à  l'empereur,  aux  sénateurs,  aux  magis- 
trats, aux  vestales,  il  comprenait  trois  étages  de  gradins  et  une  galerie 
supérieure.  Les  gradins  pouvaient  contenir  87  000  spectateurs,  et  la 
galerie  supérieure  plus  de  20  000. 

Participibus  autem  victorise  adeo  nihil  extra  ordinem 
induisit,  ut  etiam  légitima  praemia  non  nisi  sero  per- 
solverit.  Achaiam,  Lyciam,  Rhoduin,  Byzantium,  Sa- 
mum  libertate  adempta,  item  Trachiam  Ciliciam  et 
Coinmagenen  ditionis  regiœ  usque  ad  id  tenipus,  in 

1 .  Exau'Horavit,  congédier  sans  pension  de  retraite. 
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provinciarum  formam  redegit.  Gappadociae  propter 
assiduos  Barbarorum  incursus  legiones  addidit  con- 
sularemque  rectorem  imposuit,  pro  équité  Romano*. 
Deformis  Urbs  veteribus*  incendiis  ac  ruinis  erat  : 
vacuas  areas  occupare  et  aedificare,  si  possessores  cessa 
rent,  cuicumque  permisit.  Ipse  restitutionein  Capitolii* 
aggressus,  ruderibus  purgandis  manu.s  primus  admo- 
vit,  ac  suo  collo  quaedam  extuîit*.  ^Erearumque  tabu- 
larum  tria  millia,  quae  simul  conflagraverant,  resti- 
tuenda  suscepit  :  undique  investigatis  cxemplaribus, 
instrumentum  imperii  pulchorrimum  ac  vetustissimum 
confccit,  quo  continebantur  paene  ab  exordio  Urbis  se- 
natusconsulta,  plébiscita  de  sdcietate  et  fœdere  ac 
privilegio  cuicumque  concessis.  Fecit  et  nova  opéra, 
templum  Pacis*^  foro  proximum,  item  amphitheatrum» 
Urbe  média,  ut  destinasse  compère  rat  Augustum. 
Amplissimos  ordines'  et  exhaustos  caede  varia  et  con- 
taminatos  veteri  negligentia  purgavit  supplevitque 
recensito  senatu  et  équité,  submotis  indignissimis  et 
honestissimo  quoque  Italicorum  ac  provincialium^ 
allecto. 

Suétone  (  Vespasien^  8  et  9). 


1.  Equité  Romano.  A  la  mort'du 
dernier  roi,  Archélaiis,  Tibère  avait 
fait  de  la  Cappadoce  une  province 
romaine  (17  ap.  J.-C). 

2.  Veteribus.  Semble  indiquer 
que  l'incendie  de  64  avait  encore 
laissé  des  traces,  sans  parler  de 
l'incendie  plus  récent  de  69. 

3.  Capitolii.  Sur  cet  incendie  du 
Capitole  en  69,  cf.  texte  n*  13. 

4.  Extulit.  Tacite  (^ise.,  IV,  53) 
mentionne  aussi  cette  reconstruc- 
tion   du    Capitole,    mais    déclare 

u'elle  se  lit  en  l'absence  de  Ves- 


pasien. 

5.  Pacis.  Commencé  en  71,  dédié 
en  75,  il  disparut  dans  un  incendie 
en  191. 

6.  Amphitheatrum.  Le  Colisée 
qui  fut  achevé  par  Titus  et  dédié 
en  80. 

7.  Ordines.  Le  Sénat  et  l'ordre 
équestre. 

8.  Provincialium.  Cf.  discours 
de  Claude,  texte  n'  158.  —  Le  choix 
des  sénateurs  par  l'empereur,  exer- 
çant les  fonctions  de  censeur,  est 
Vadlectio. 


.'-  KJglik 
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Sed  et  provmciae  civitatesque  liber-T  nec  non  et  repn? 
qm^idarn  Imnultuosius  intor  se  agebani  Qiiaro  Viiellia 
norum  quidem  et  exaiictoravit'  plurimos  et  coercuil. 


tlijj[..«.j;A_».M,'> ,  »  •8-JWjl»*  ;J^ 


LE  COLISEE. 

{Coupe.) 


Le  Colispp  fut  commencé  par  Vespasi^n  ot  achevé  par  Titus.  —  Outro  le 
'podium,  plate-forme  rôservéo  à  l'empereur,  aux  sénateurs,  aux  in;<gis- 


'podiiim,  plate-forme 

trats,  aux  vestales,  il  coniprenaii  irois  eiages  ue  ^iduiuâ  ki  une  ^aic-iio 
supérieure.  Les  gradins  pouvaient  tonienir  87  000  spectateurs,  et  la 
galerie  supérieure  plus  de  20  000, 

Particîpîbus  atitem  vîctoriaî  adeo  nihil  extra  ordinem 
induisit,  ut  ciiaiii  légitima  pra^mia  non  nisi  sero  per- 
solverit.  Achaiam,  Lyciaœ,  Biiodutn,  Bvzantiiini.  Sa- 
mum  libertate  adempta,  item  Trachiatii  Ciliciam  et 
CoMimagenen  ditionis  regiae  usque  ad  id  teuipus,  in 

1.  Exau'Horavft.  ongâiier  sane  penàon  de  retrait». 


provinciarum  forniani  rcdogit.  Gaj>paducia^  propter 
assiduos  Barbarorum  incui'sus  legiones  addidit  con- 
siilaremque  rectorem  imj)0suit,  pro  équité  Homano*. 
Deformis  Url)S  veteribus*  incendiis  ac  ruinis  erat  : 
vacuas  areas  orcupare  et  a}diricare,  si  possessores  cessa 
rent,  cuicumque  perniisit.  Ipse  reslitutionein  (Japitulii-'^ 
aggressiis,  rnderibus  |»urgandis  manu  s  primus  admo- 
vit,  ac  suo  collo  quaxlam  cxtuîir*.  /îîivnnniiquo  tabu- 
larum  tria  millia,  qua^  sinuii  conllngravcianl,  rosli- 
tucnda  suscoj>it  :  undique  investigatis  excvmplaribus, 
inslrumenlutn  imperii  pub'bori'iiiium  ac  vetustissimum 
conlVcit,  ((uo  continobantur  pa^nc  ab  exordio  Urbis  se- 
natusronsulta,  ))lebiscita  de  sociotate  et  fœdere  ac 
privilégie  cuicumque  concessis.  Fecit  et  nova  opéra, 
templum  Pacis^  foro  proximum,  item  amphilbeatrum'^ 
Urbe  média,  ut  destinasse  compererat  Augusium. 
Amfdissimos  ordines'  et  exhaustos  canie  varia  et  con- 
taminatos  veleri  negligcnlia  purgavit  supplevilque 
recensilo  sonatu  et  équité,  submotis  indignissimis  et 
honestissimo  quoque  Italicorum  ac  provincialium^ 
allecto. 

Suétone  (Vespasien.  8  et  9). 


1.  Equité  nnmann.  A  la  mort'du 
dernier  roi,  Archélaùs,  Tibère  avait 
fait  de  la  Cappadoce  une  province 
romaine  (17  ap.  J.-C). 

2.  Veteribiis.  Semble  indiquer 
que  l'incendie  de  64  avait  encore 
laissé  des  traces,  sans  parler  de 
l'incenHie  plus  récent  de  G9. 

3.  Cnpilolii.  .*2ur  col  incendie  du 
Capitole  en  rtfl,  cf.  Uxle  n*  i:î. 

4.  Exiulit.  Tacite  (///s<..  IV,  53) 
mentionne  aussi  cette  reconstruc- 
tion   du    Capitole,    mais    déelare 

u'elle  se  Ut  en  l'absence  de  \'e.s- 


pasicn. 

5.  Pai'is.  Commencé  en  71,  dédié 
en  75,  il  disparut  dans  un  incendie 
en  191. 

0.  Amphitheatrum.  Le  Colisée 
tpii  fut  aehevé  par  Titus  et  dédié 
en  80. 

7.  Ordines.  Le  Sénat  et  l'ordre 
équestre. 

8.  Provincialivm.  Cf.  discours 
de  Claude,  texte  ii"  158.  —  Le  choix 
des  sénateurs  par  l'empereur,  exer- 
çant les  fonctions  de  censeur,  est 
ïadlectio. 
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Vespasien  eut  pour  successeur  son  ûh  aîné,  Titus   II  avait 
arepulaiion  d'un  cruel  et  d'un  débauché,  mai  ,  peutlétrepiiî 

rtrfn.T  .  n'^.'"'  P^'""'  ""  niaiVmq^^e  de  bonté.  Son 
uîf  incendie  dp-,  " ''^'  "^""^"^  ^"^^  P""*  ^''"'"^  catastrophes  : 
nui  .!nl  il  i  '  -iî""?^  ""^  P^-'*^'  ^*  léruption du  VeW 
qui  enseveht  Ponipël,  Herculanum  et  Stables  (79)-  elles 
fournirent  à  Titus  l'occasion  d'exercer  sa  touclLl;  chari^^^^^ 

165.  Titus  (79-81). 

Tituni  pro|.alain  anum   Neronom  lutiinim  cl  opina- 
bantur  et  pra^dicabanf.  At  illi  ea  fama  pro  bono  cessit 
conversaque  est  in  inaximaK  laudes,  neque  vitlo  ullo 
roperto  et  contra  sumniis  virtntibns.  Convivia  quippe 
mstituit  jucunda  magis  quani  profusa.  Elegit  amicos, 
quibus  etiam  post  eum  principes  ut  et  sibi  et  rei  pu- 
bliCcT  necessariis  acquieverunt  pra^cipueque  sunt  usi. 
Borenicen   reginam   statim   al)   Urbe   dimisit,  invitus 
invitam*.    Nulli    civium    quicquam  adeiuit.    abstinuit 
alieno,  ut  si  quis  unquam  ;  ac  ne  concessas  quidem  et 
sohtas  collationes3  recepit.  Natura  autem  bonevolen- 
tissimus,  cum,  ex  instit.ifo  Tiberii,  omnes  dehinc^  G«- 
sares  bénéficia  a  superioribns    concessa   principibus, 
allier  rata  non  haberent,  quam  si  eadem  iisdem  et  ipsi 
dédissent,   priruus    prateritas  omnia  uno  confirmavit 
edicto.  In«  ceteris  vero  desideriis  hominum  obstinatis- 
sime  tenait,  ne   quem  sine   spe  dimitteret.  Quin  et 


165.  —-1.  Praedicabant.  En  rai- 
son (le  sa  cruauté  et  de  son  intem- 
pérance. 

'-'.  Invitam.  Cette  simple  donnée 
suffit  à  Racine  pour  sa  Bévénice. 

3.  Collationes.  Par  exemple  les 
cadeauxque  l'on  faisait  à  l'empereur 
a  la  naissance    d'un    enfant,   les 


étrennes,  etc.  (Cf.  Suétone,  Cali- 
gula,  42,  et  texte  n*  149,  début). 

4.  Dehinc.  Joue  le  rôle  d'un  ad- 
jectif, 

5.  Prseterita.  Sous-entendre  6e- 
neficia,  les  bienfaits  accordés  par  ses 
prédécesseurs. 

6.  In  :  à  l'égard  de  .... 


admonentibus  domesticiâ,  quasi  plura  polliceretur 
quam  prasstare  posset,  non  oportere  ait  quemquam  a 
sermone  principis  tristem  discedere.  Atque  etiam  re- 
cordatus  quondam  super*  cenam,  quod  nihil  cuiquam 
toto  die  praestitisset,  memorabilem  illam  meritoque 
laudatam  voceni  edidit  :  «  Amici,  diem  perdidi*  ». 

Suétone  (Titus^  7  et  8). 


Domitien,  qui  succéda  à  Titus,  était  son  frère  cadet.  Il  fut 
le  dernier  et  le  pire  représentant  de  la  dynastie  des  Fla- 
viens. 

Il  n'était  pas  sans  intelligence:  mais  sa  vanité,  sa  cruauté, 
son  hypocrisie  étonflaient  ses  qualilés.  Il  accumula  les  hon- 
neurs, se  lit  a|tpehM'  -  Maître  »  et  «  Dieu  »,  multiplia  les 
supplices  «  par  ()eur,  jiar  férocité,  par  cupidité  ».  Malgré 
tout,  son  administration  lut  assez  bonne,  ses  fonctionnaires 
furent  bien  choisis,  et  ses  généraux  remportèrent  des  succès 
importants  en  Bretagne  (Agricola),  et  sur  le  Rhin  (fondation 
d'une  sorte  de  «  marche  >>  appelée  agri  decumates). 

Il  fut  assassiné  en  96,  probablement  à  linstigation  de  sa 
femme  Domitia. 

166.  Domitien  (81-96). 

Plurimaet  amplissima  opéra  incendie  ^absumpta  res- 
tituit,  in  queis  et  Capitolium,  quod  rursus  arserat;  sed 
omnia  sub  titulo  tantum  suo  ac  sine  ulla  pristini  auc- 
toris  menioria.  Novam  âutem  excitavit  a^(lem*in  Capi- 
tolio  Custodi  Jovi  et  forum  ^  quod  nunc  Nervae  vQcatur. 


1.  Supm'.  Pas  classique  pour 
post. 

'2.  Perdidi.  Voilà  pourquoi  il  fut 
>urnommé  les  DêUces  du  tjenre 
humain. 

166.  —  3.  Incendio,  Ilyeutsous 
le  règne  de  Titus,  efl  80,  un  grand 
incpndift   h   Romo,   qui   dura  Irois 


jours  et  trois  nuits  (Suétone,  TiVtts, 
8).  Le  Capitole,  restauré  par  Vespa- 
sien, on  souffrit  de  nouveau. 

't.  .Edrm.  Les  portes  étaient  de 
bronze,  les  plafonds  et  la  couverture 
dorés  La  dorure,  à  elle  seule, coûta 
12000  talents. 

5.  Fornm.  Les forumsd'Auguste 


p-^^  -^ — 
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Item  Flaviae  templum*  gentis  et  stadium*  et  Odeumet 
naumachiam,  e  cujus  postea  lapide  Maximus  Circus, 
deustis  utrimque  lateribus,  exstructus  est. 
Expeditiones  partim  sponte  suscepit,  partira  neces- 


m 


,.„,,ii\  ,,.i;.6s. 


— 1^\]% 
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CONSTRUCTION   D  UN   CARTELLUM. 

Quand  les  empereurs  durent  protéger  les  frontières  avec  des  légions  per- 
manentes, les  soldats  renoncèrent  au  campement  sommaire  qu'ils  cons- 
truisaient chaque  jour  et  établirent  de  solides  camps  retranchés,  véri- 
tables petites  villes  fortifiées. 


sario  :  sponte  in  Cattos,  necessario  unam  in  Sarmatas, 
legionecum  legato  simul  caesa;  in  Dacos  duas,  primam 


et  de  César  étaient  séparés  du 
Temple  de  la  Paix  (voir  p.  291)  par 
l'Argiletum,  qui  menait  du  Forum 
à  Subure.  Domitien  voulut  trans- 
former cette  partie  de  l'Argiletum 
en  un  nouveau  forum  digne  des 
autres  et  y  édifier  un  temple  de 
Minerve.  Ce  forum,  appelé  parfois 
forum  transitorium,  fut  achevé  et 
dédié  par  Nerva  ;  comme  la  mémoire 


de  Domitien   fut  abolie,  il  s'appela 
Forum  de  Nerva  (98). 

1,  Templum.  Il  éleva  ce  temple 
à  la  yens  Flavia,  à  l'endroit  où 
3'élevait  sa  maison  natale,  dans  la 
sixième  région  de  Rome,  ad  Maluin 
Punicum,  tout  près  du  lieu  où 
s'élevèrent  plus  tard  les  Thermes  de 
Dioclétien. 

2.  Stadium.  Appelé  aussi  Circuê 


Oppio  Sabino  consulari  oppresse,  secundam  Gornelio 
Fusco  prfefecto  cohortium  praetorianarum,  oui  belli 
summam  commiserat.  De  Cattis  Dacisque,  post  varia* 
prœlia,  duplicem  triainphum  egit;  de  Sarmatis  lauream 
modo  Capitolino  Jovi  retulit. 

Principatum  vero  adeptus  neque  in  senatu  jactare 
dubitavit  et  patri  se  et  fratri  imperium  dédisse-,  illos 
sibi  reddidisse.  Acclamari  etiam  in  araphitheatro  epu- 
lari  die  libenter  audivit  :  «  Domino  et  Dominas  »  félici- 
ter! »  Sed  et  Capitolino  certamine*  cunctos  ingenti 
consensu  precantes  ut  Palfurium  Suram  restitueret, 
pulsum  olim  senatu,  ac  tune  de  oratoribus  coronatum, 
nuUo  responso  dignatus^,  tacere  tantummodo  jussit, 
voce  praeconis.  Pari  arrogantia  cum  procuratorum^ 
suorum  nomine  forinalem  dictaret  epistolam,  sic 
cœpit:  a  Dominus  et  Deus  noster  sic  fieri  jubet.  »  Unde 
institutum  posthac,  ut  ne'  scripto  quidem  ac  sermone 
cujusquam  appellaretur  aliter.  Statuas»  sibi  in  Capi- 
tolio  non  nisi  aureas  et  argenteas  poni  permisit  ac  pon- 
deris  certi.  Janos^  arcusque  cum  quadrigis  et  insigni- 


Agonalis,  construit  au  Champ  de 
Mars  ainsi  que  VOdeum  ;  il  contenait 
plus  de  30  000  places.  —  La  Nauma- 
chia  fut  établie  sur  la  rive  droite 
du  Tibre,  non  loin  du  Vatican,  près 
du  Cir(|ue  de  Néron. 

1.  Varia.  En  réalité,  Domitien 
dut  acheter  la  paix  aux  Daces  (cf. 
p.  320,  n.  6).  Suétone  ne  mentionne 
pas  la  conquête  de  la  Rretagne  par 
Agncola  (78-83  ap.  J.-C  ), 

2.  Dédisse.  Suc'tone  raconte 
{DomiL,  2)  comment  il  essaya,  du 
vivant  de  son  père  et  de  son  frère, 
d'avoir  part  à  la  vie  politique  et 
quelles  leçons  il  reçut. 

3.  Domina.  S'adresse  à  l'impéra- 
trice Domitia  Longina. 


4.  Certamine.  II  .ivait  institué  en 
en  l'honneur  de  Jupiter  Capitolin, 
un  concours  quinquennal  de  mu- 
sique, équitation,  gymnastique,  et 
aussi  d'éloquence  grecque  et  latine. 

5.  Dignatus.  S.-ent.  populum 
(désigné  par  cunctos). 

6.  Procuratorum.  Cf.  p.  321, 
n.  1. 

7.  Ut  ne  =  ne,  archaïsme. 

8.  Statiias.  Et  aussi  une  statue 
colossale  (en  91)  au  Forum,  dont  le 
soubassement  a  été  retrouvé  en 
1003.  (Voir  la  description  dans 
Stace,  Silves,  I,  1.) 

9.  Janos.  Un  janus  est  un  petit 
arc  posé  sur  une  rue  et  servant  de 
passage. 
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bwsj  Iriumphorum  per  regiones  Urbis  tabtos  ac  tôt 
exstruxit  ut  cutdam  grapce  inscriptiim  sit  :  «  'Apxeî»  ». 
Consulat  us  septemdecim  cepit,  quod  ante  eum  neino. 
Ex  quibus  septeni  medios  continuavit;  onines  auteni 
paene  titulo  tenus  gessit,  nec  quemquam  ultra  Kalendas 
maii,  pluros  ad  idus  usque  januarias.  Post  autem  duos 
trium|)hos,  Gornianici  cognomine  assumpto.  >;optoui- 
breni  luf^usem  et  octobrera  ex  a|>pellationil)us  suis, 
Gernianicuni  Douiitianumque  transnominavit,  quod 
altero  suseepisset  imperium,  altero*  natus  esset. 

Per  hfpc  terribilis  cunctis  et  invisus.  tandem  oppres- 
sas est  amiroi'um  liborlorumque  intimorum  conspira- 
tione^,  simili  et  uxoris. 

Suétone  (Doniitien,  5,  6,  13). 


m.  LES  ANTONINS. 

Il  y  eut  pourtant  une  réaction  on  faveur  des  institutions 
répulîlicaines,  iiv«'f  les  Anlonins.  En  outre,  les  Antonins  se 
succédèrent  Ums  par  adoption.  On  put  croire  que  l'État 
romain  avait  recouvré  sa  stabililé. 

Nerva,  vieillard  <le  GH  ans,  fut  proclamé  par  le  Sénat, 
aussitôt  après  la  m<»rtde  Domitien  (septembre  96).  Il  essaya 
«le  relever  le  crédit  du  Sénat  et  de  réorganiser  les  finances. 
Mais  son  rè^ne  fut  court.  Une  émeute  des  prétoriens  obligea 
Nerva,  qui  <lu  reste  s'y  prêta  de  bonne  grâce,  à  adopter  Trajan, 
léoat  <le  la  Germanie  supérieure  (janvier  98). 

La  politique  extérieure  de  Trajan  ne  fut  pas  moins  lieu- 
reuse  que  sa  politique  intérieure.  Au  début  de  son  rèpne,  il 
assura  pour   longtemps  la  sécurité  de  la  frontière  rhénane; 
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1.  'Apxeî,  il  suffit! 

3.  AlUro...  altero.  Il  avait  été 
élevé  à  l'empire  le  13  septembre  81  ; 
il  était  né  le  24  octobre  51 . 

3.  Conspiratione.  Les    princi- 


pau.t  acteurs  du  drame  furent  Sté- 
phanus,  intendani  de  la  femme  de 
Domifien,  Clodianus,  Maximum,  Sa- 
turius  et  quelques  gUdialeurs(5ué- 
tone,  Z)o>/tiYj<;H,  17). 


Il 


I 


'I 


i 


entre  le  Rhin  et  le  Danube,  il  dressa  un  solide  retranchement 
p6»r  arrêter  les  Barbares;  au  nord  du  Bas-Danube,  il  conquit 
la  bacie  et  y  établit  de  nombreux  colons  (Roumanie);  en 
Orient,  il  vainquit  les  Parthes.  Toutes  ces  guerres,  on  le  voit, 
n'étaient  que  des  guerres  de  consolidation. 

167.  Trajan  (98-117). 

Ulpium  Trajanum  Italica,  urbe  Hispaiiiae,  ortuin, 
ampUssimi  ordinis  tainen*  atque  etiam  consulari  loco, 
arrogatum  Nerva  accepit*,  dédit.  Hoc  aegre  clarior 
demi  seu  militiae  reperietur.  Quippe  primus  aut  solus 
etiam  vires  Romanas  trans  Istrum  propagavit»  domitis 
in  provinciam  Dacorum  pileatis*  nationibus,  Decebalo 
rege;  simul  ad  ortum  solis  cunetae  gentes,  quae  inter 
Indum  et  Euphratem  amnes  inclitos  sunt,  concussa' 
bello,  atque  imperati  obsides  Persarum  régi,  nomine 
Cosdroc,  et  inter  ea  iter  conditum  per  feras  gentes», 
quû  facile  ab  usque  Ponticomari  inGalliam  permeatur. 
Castra*^  suspectioribus  atque  opportunis  locis  exstructa, 
ponsque  Danubio  impositus,  ac  deductie  coloniaruni 
plcra^que.  Adhuc  Roma^  a  Doiuitiano  cœpta  forum' 
atque  aliamulta  plusquam  magnifiée  coluit  ornavitque, 
et  annona^  perpétua'^  mire  consultum  reperto  firma- 


le?.  —  1.  Tamen.  Malgré  ses 
origines  provinciales.  —  Il  était  né 
le  18  septembre  53. 

2.  Acrepit.  Fin  de  l'année  97. 

3.  Propagavit.  En  103.  A  l'occa- 
sion do  sa  victoire  il  reçut  le  nom 
(le  Dnritia  avec  les  honneurs  du 
triompbe  et  donna  des  jeux  qui 
durèrent  cent  vingt-trois  jours. 

'*.  Pileatifs.  Voyez  Rich'apilea- 
txis  et  à  pUeus. 

5.  Oentes.  Allusion  aux  campa- 
gnes d'Arabie,  d'Arménie  (114),  de 
Perse  (11&-1 16). 


6.  Castra.  C'étaient  des  camps 
permanents  (castrlla)    Cf.  p.  3*28. 

7.  Forum.  Sur  le  beau  forum  de 
Trajan,  voyez  Thédenat,  le  Forum 
romain  elles  forrims  itnpénaux, 
5*  éd.,  1911,  p.  198  et  suiv. 

8.  An n onœ  perpetuœ.Dèydi  \ers 
la  fin  do  son  règne  Auguste  avait 
conlli'  le  soin  des  approvisionne- 
ments à  un  preefectus  annonœ, 
fonctionnaire  de  l'ordre  équestre. 
—  Trajan  fit  creuser  un  Second  port 
à  Ostie  et  établir  d'immenses  maga- 
sins pour  le  blé,  le  vin  et  l'huile 
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toque  pistorum  collegio.  ^quus,  clemens,  patientissi- 
mus  atque  in  amicos  perfidelis,  usque  eo  innocentise 
fidens  uti  praefectum  praetorio  Suburanum  nomine, 
cum  insigne  *  poteslatis,  uti  mos  erat,  pugionem  daret, 
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TRAJAN  REÇOIT  LA  SOUMISSION   DE  DÉCÉBALE. 

Au  pied  «le  rKnipereur,  assis  sur  une  tribune  (suggestits)  et  assisté  de 
son  legalus,  sont  agenouillés,  auprès  de  leurs  armes  jetées  à  terre,  les 
vaincus  dans  une  pose  de  suppliants. 

crebro  monuerit  :  «  Tibi  istum  ad  munimentum  mei 
committo,  si  recte  again;  sin  aliter,  in  me  magis!  », 
quod  moderatorem  omnium  vel  errare  minus  *  fas  sit. 
Quin  eliam  vinolentiam,  quo  vitio  uti  Nerva  angebatur', 
prudentia  molliverat,  curari  vetans  jussa  {)Ost  longiores 
epulas.  His  virtutibus  acto  imperio  annos  prope  vi- 
ginti*,  cum  terrae  motu  gravi  apud  Antiochiam  ceteraque 


1.  Insigne.  Le  préfet  du  prétoire 
portait  une  sorte  de  dague  courte, 
pugio,  car  il  «'tait  tout  spécialement 
chargé  de  veiller  sur  la  personne  de 
l'empereur.  Les  hauts  fonctiouuaires 


portaient  aussi  l'épée. 
i.  Minus  =  non. 

3.  Angebatur  =  quo    vitio  uti 
eum  Nerva  dolebat. 

4.  Viginti.  Dix-neuf  ans  et  demi. 


Syrîae  extremis  afficeretur,  rogatu  patrum  Italiam  repe- 
tens  morbo  periit*  grandœva  aetate,  ascito  prius  ad 
imperium  Hadriano  civi  propinquoque*. 

AuRELius  Victor  (De  Cœsaribus,  13). 


Comme  ses  prédécesseurs,  Trajan  fut,  en  fait,  un  souverain 
absolu;  mais  il  fit  de  grands  efforts  pour  rendre  au  Sénat 
son  ancien  prestige  et  pour  le  mettre  en  confiance.  Il  agit  de 
m<iine  à  l'égard  des  magistratures  républicaines  et  des  usages 
républicains,  élections,  assemblées,  etc.  Et  ces  innovations 
furent  accueillies  avec  enthousiasme. 

Trajan  voulut  aussi  rétablir  la  sécurité  sociale.  Il  renonça 
aux  procédés  odieux  d«i  certain.s  de  ses  prédécesseurs,  procès 
de  lèse- majesté,  délations,  etc.  L«t  proiipérilé  économique 
s'en  ressentit, 

168.  Trajan  et  les  délateurs. 

Vidimus  delatorum  judicium  quasi  grassatorum, 
quasi  latronum.  Non  solitudinem  illi,  non  iter,  sed 
templum,  sed  forum  insederant  :  nulla  jam  testa- 
menta^  secura,  nuUius  status  certus,  non  orbitas,  non 
liberi  proderant*.  Auxerat  hoc  malum  principum  ava- 
ritia.  Advorsisti  oculos  atque  ut  ante  castris^,  ita  pos- 
tea  pacem  Foro  reddidisti  :  excidisti  intestinum  malum 
et  provida  severitate  cavisti  ne  fundata  legibus  civitas 
eversa  legibus  «  videretur.  Agnoscebamus  et  fruebamur, 


1    Periit.  En  aoiit  117,  à  G4  ans. 

2.  Propinquoque.  C'était  un 
favori  de  Piotine,  femme  de  Trajan. 

168.  —.3.  Testamenta.  Les  déla- 
teurs faisaient  casser  les  testaments 
qui  n'accordaient  rien  à  l'empereur. 

k.  Proderant.  Tout  allait  à 
l'empereur,  que  l'on  eût  ou  non  des 
enfants. 


5.  Castris.  A  Tannée  de  Ger- 
manie, où  Trajan  avait  rétabli 
l'ordre  du  vivant  de  Nerva. 

6.  Legibus.  Le  mot  signifie  ici 
«  le>  lois  de  majesté»,  qui  existaient 
déjà  sous  la  République  mais  qui 
devinrent,  entre  les  mains  des 
empereurs,  un  instrument  de  des- 
potisme. 
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t'Luu  velut  )jia(  Lilaics  publica;  solliciludinis  victimae 
supra  sang'uineiii  uoxioruiri  ad  lenta  sup|)licia  gravio- 
resqiie  pœnas  <liicer«nUur.  Congesti  sunf  in  navigia 
raptini  conquisita  ac  tenipeslalibus  dediti  :  abirent*, 
fiigerent  vastatas  delationibus  terras;  ac  si  quem  fluc- 
tus  ac  procellî*3  seopulis  réservassent,  hic  nuda  saxa  et 
inhos|)itale  litus  incoleret,  ageret  duram  et  anxiam 
vitani,  relictaque  post  tergum  tolius  generis  humani 
securitate  niœreret.  Menioranda  faciès!  delatorum 
classis  perniissa  omnibus  ventis,  coactaque  ve!a  tem- 
peslatibus  pandere,  iratosque  fluctus  sequi,  quoscumque 
in  scopulos  detulissent.  Juvabat  prospectare  statim  a 
portu  sparsa  navigia,  et  apud  illud  ipsum  mare  agere 
principi  gratias,  qui  cleniontia  sua  salva,  uUioném 
hominum  terrarumque  diis  maris  commendasset.  Quan- 
tum diversilas  temporum*  posset,  tum  maxime  cogni- 
lum  est,  cum  iisdem  quibus  antea  cautibus  innocentis- 
simus  quisque,  tune  nocentissimus  affigeretur;  cumque 
insulas  omnes,  quas  modo  senatorum',  jam  delatorum 
turba  comploret;  quos  quidem  non  in  praaeens  tantum, 
sed  in  îpternum  reprossisti,  mille  pœnarum  indagine 
inclusos.  Ere|»tum  aliénas  pcrunias  cunt  :  perdant 
quas  habent.  ExpolbMo  penaLibus  gcstiunt  :  suis  extur- 
bentur;  neque,  ut  antea,  exsanguem  illam  et  ferream 
frontemnequicquamconvulnerandnni*prîebeantpunctis,' 
et  notas  suas  rideant,  sed  cxspectent  paria  praemio* 
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i.  Abirent.  Au  stylo  direct: 
Abite^  fugite... 

2.  Diversitas  temporum.  Au 
règne  de  Trajan  s'opposent  tou- 
jours, dans  la  pensée  de  Pline,  les 
cruelles  années  vécues  sous  Domi- 
tien. 

3.  Senalorum.  C'est  surtout  sur 
l'aristocratie   sénatoriale  ^ue  s'é- 


taient acharnés  les  Domitien  et  les 
Néron. 

4.  Convulnerandam.  On  avait 
commencé  par  marquer  les  déla- 
teurs au  fer  rouge. 

5.  Pr«w»o.  Les  délateurs  avaient 
en  effet  le  quart  des  biens  des  con- 
damnés; leurs  maux  seront  désor- 
mais égaux  à  leurs  proflts.. 


). 


damna,  nec  majores  spes  quani    metus  habeant,  ti- 
meantque  quantum  timebantur. 

Pline  le  Jeune 
{Panégyrique  de  Trajan^  3k  et  35). 

• 

En  même  temps,  Trajan,  par  sa  probité  et  son  économie, 
l'établisisait  les  finances,  diminuait  les  impots  et  pouvait  se 
passer  d'expédients.  Toutes  ses  dépenses  furent  utiles  :  routes 
(p.  ex.  voie  Trajane  le  long  de  lAdriatique),  ports  {Centum- 
cellse  et  Aiicâne)^  édifices  publics,  etc.  Il  surveilla  étroite- 
ment les  gouverneurs  de  province  et  la  gestion  des  budgets 
municipaux. 

Mais  son  œuvre  la  plus  originale  fut  Vinstitution  alimen- 
taire; nous  la  connaissons  par  une  allusion  de  Pline  le  Jeune 
et  par  deu.\.  inscriptions.  C'est  le  premier  essai  d'assistance 
publique  que  nous  connaissions. 

169.  Fondations  alimentaires  de  Trajan*. 

1)  Obligatio  pnt^diorum  ob  HS  deciens  quadraginta 
quatuor  millia^  (1.044.000),  ut  ex  indulgentia  optirai 
uiaximiquc  principis  imp.  Gaes.  Nerv;c  Trajani  Aug. 
Gcniianici  Dacici  pueri  puellaequo  alimenta  accipiant  : 

Legitiuii  numéro  GGXLV.  —  In  singulos  HS  XVI 
nummum'.  —  Fiunt  HS  XTTVlTXL  (47.040)  nummum. 


169.  —  1.  Pour  assurer  la  nour- 
riture des  enfants  pauvres  d'une 
•■<jinmiu)c(de  9  ans  à  18  ans  pour  les 
(.'arçons,  de  9  à  14  pour  les  fi  II  os). 
Traj.in  plaçait  des  capilaux  en  ifiiU's 
P'Tpctuellcs  sur  des  propriétés  ru- 
rales. La  somme  ainsi  placée  repré- 
sentait à  peu  près  le  douzième  de  la 
valeur  totale  du  fonds;  elle  était 
donc  parfaitement  garantie.  Le  pro- 
priétaire versait  une  rente  de 
5  pour  100,  soit'  en  blé,  soit  en 
argent,  à  la  commune  qui  nourris- 


sait ainsi  les  pueri  atimentarii.  — 
Le  texte  ci-dessus  donne  :  l*  le  nom- 
bre des  enfants  pauvres  de  Véléia, 
ville  de  la  Gaule  Cisalpine,  située 
près  de  Parme; 2"  les  noms  de  doux 
propriétaires  qui  recevront  un  capi- 
tal, à  charge  d'en  servir  les  intérêts. 

2.  HS...  miUia.  C'est  lo  capital 
que  Trajan  place  dans  la  commune 
(261 000  francs  à  peu  près). 

3.  HS  XVI  nummum  =s  non  pas 
16,  mais  160  sesterces,  et  à  la  ligne 
suivante/rS^//=  120  (et  non  12). 
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Legitimse  numéro  XXXIV.  —  Singulse  HS  XII  num- 
mum.  —  Fiunt  HSTV  DCCCXCVl  (4896)  nummum. 
Spurius  I.  -  HS  CXLIV. 
Spuria    I.  -  HS  CXX. 

Summa  HS  LÏÏ  GC  (52.200),  quae  fit  usura=-=»  sor- 
tis supra  scriptae. 

2)  G.  Voluninius  Memor  et  Volumnia  Alce  par  Vo- 
lumnium  Diadumenum,  libertum  suum,  professi  sunl 
fundum  Quintiacum,  Aurelianum,  colleni  Mulelalom 
cum  silvis,  qui  est  in  Velelate  pago  Ambitrebio,  adfi- 
nibus  M.  Mommeio  Persico,  Satrio  Severo,  HS  GVUl* 

(108.000);  accipere  débet  HS  VÏÏl  DGLXXXXU  (8692) 
nuninium  et  fundum  supra  dicluni  obliiiaro. 
M.  Virius  Nepos  professus  est  pra-ili;)  rustica,  de- 

ducto  vectigali,  HS  GGTiX  DXXXXV  (310.545)  n.  ;  îicci 
père  débet  HS  XXV  CGCLIH    (25.353)   n.,    et   obli- 
gare  fundum    Planianum,   qui  est    in  Veleiate   pagt) 
Junonio. 

Inscription  de  Véléia  (103-112  après  J.-C.) 
trouvée  en  1747  (C.  /.  L.,  XI,  1147). 


Hadrien  (hiblius  .'Elius  trajanus  Iladrianus),  successeur  de 
Trajan,  était  son  neveu  et  son  fils  adoptif.  Lui  aussi  fut  un 
très  grand  souverain, 

Nul  rt'gne   ne  fut  plus  pacifique.  Hadrien   abandonna   les 
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\ .  Vsuira  =-=.  Ce  signe  est 
l'égal  de  quincunx,  à  5  pour  100. 
L'intérêt  à  5  pour  100  du  capital 
{sortis)  énoncé  en  tête  est  bien 
52000  se.-^teiTes  (13  050  francs). 

2.  IIS  C  VÏÎI.  Sous-entendu  esse, 
taloir.  Sur  cette  propriété,  valant 
lod  000  swterwîf  f270tJ0  fttmcs-), 


Trajan  place  8  692  sesterces 
(2173  francs),  soit  le  douzième 
(comme  il  a  ('t<'  expliqui'  plus  haut, 
p.  335,  n.  1).  Lf-  propriéfaire  s'en- 
gage donc  envers  son  créancier 
{obliqare,  obligatio)  à  payer  les 
intérêts  annuels  de  5  pour  100,  soit 
434  sedterc6fl  t*08  francsi). 


conquêtes  d'Orient  et  s'occupa  surtout  de  protég^er  les  fron- 
tières par  de  grands  travaux  du  fortification.  Une  seule  révolte 
éclata,  celle  des  Juifs;  elle  fut  durement  réprimée. 

Hadrien  parcourut  pendant  11  ans  son  empire,  voulant  tout 

voir  par  lui-même,  jugeant  tout  avec  beaucoup  déquilé  et 

[i     de  bon  sens.  VÊdit  perpétuel,  qu'il  fit  publier  .^n  131    fixa 

la  jurisprudence  et  adoucir  bien  de^  lois,    Ifs  lui?    relative^ 

iuix  esclaves,  par  exemple. 

170.  Hadrien  (117-138^ 

yElius  Iladrianus.  eloquio  toga?que  studiis  accomo- 
datior*,  pace  ad  orienlein  composita  Romani  regreditur. 
Ibi  (iraecorum  inore  seu  Ponipilii  Numai^  caerimonias, 
leges,  gyninasia  doctoresque  rurai*e  oceepit,  adeo  qui- 
dein  ut  etiam  luduni  ingeiuiaruni  artinni.  quod 
Athenaîuins  vocant,  conslilueret  alque  initia  Cereris* 
Libera?que,  quœ  Eleusina  diritur,  Atheniensiunr^  modo 
Roma  pereolei-ot.  Deinde,  uti  solet  Iranquillis  rébus, 
remissior  rus  proprium  Tibur<^  secessit,  permis.'>;a  Urbe 
Lucio  i^lio  Ca3.sari.  Ipse,  uti  beatis  locuplelibus  mos, 
palatia  exstruere,  curare  cj)ulas,  signa',  tabulas  pic- 
tas;  postremo  omnia  satis  anxie  prospicere  qua?  luxus 
iasciviaHpie  essent.  Intérim  /Elio  Caesare  mortuo,  cum 


170.  —  1.  Acœmmodatior.  Sa 
politique  était  de  conserver  la  paix 
avec  les  nations  étrangères. 

3.  Numse.  Cf.  p.  22. 

3.  Athenseum.  Il  calqua  en 
somme  l'institution  du  Musée 
d'Alexandrie  sous  les  Ptolémécs, 
mais  plaça  son  institut  sous  In  pro- 
tection d'AUiéna.  Avant  lui,  Vespa- 
sien  avait  déjà  organisé  l'enseigne- 
ment officiel. 

4.  Initia  Cereris,  les  mystères 
de  Cérès.  Libéra,  vieille  divinité 

ROMA. 


italique,  parfois  identifiée  avec  Cé- 
rès, parfois  aussi  avec  Cora  (Pro- 
serpine).  C'est  le  cas  ici. 

5.  Atheniensiiim.  Hadrien  en 
aimait  et  connai^ait  à  fond  la  ville 
et  la  littérature. 

6.  Tibur.  Vers  135.  —  On  a  re- 
trouvé les  ruines  de  son  palais  somp- 
tueux Voir  le  livre  de  P.  Gusman, 
La  Villa  d'Hadrien,  Hachette. 

7.  Signa.  Ces  ruines  nous  ont 
donné  en  effet  de  magnifiques 
œuvres  d'art. 

22 
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ipse  animo  parum  valeret  idcircoque  despectui*  habe- 
relur,  ad  creandum  Gaesarem  patres  convocat.  Quibus 
propere  acciirrentibus  forte  Antoninum  conspexit  senis 
soceri*  aiit  genitoris  gressus  levantem  manu.  Quo 
mire  oblectatus  ado|ttatum'  legibus  Gaèsarem  jubet  sla- 
timquft  ab  eo  senatus,  cui  ludibrio  fuerat,  magnam 
partem  necari*.  Neque  multo  post  apud  Baias  tabe 
interiit*^  anno  imperii  absque  mense  vicesimo  secundo, 
senecta  viridiore.  Ai  patres  ne  principis^  oratu  quidem 
ad  Divi  honorem  eidem  deferendum  flectebantur;  tan- 
tum  amissos  sui  ordinis  tôt  viros  mœrebant. 

AuRÉLius  Victor  {de  Cœsaribus^  XIV,  3). 


Antonin  le  Pioux  (Titus  IE\'m9,  Hadrianus  Antoninus  Pius), 
a(i«»plé  par  Hadrien,  eut  un  règne  encore  plus  parsibie  et  plus 
bienfaisant. 

A  linl'M'ieur,  il  m^a  peu,  mais  il  régularisa.  Les  provinces 
iw  l'urenf  jamais  plusiieureuses  que  de  son  temps. 

Il  s*«)ccupa  l)pau('<>up  de  jurisprudence,  et  il  eut  pour  col- 
laborateurs les  jurisconsultes  Salvius  Julianus,  Ulpius  Mar- 
cel lus  et  Pomponius. 

il  essaya  de  rendre  la  faveur  aux  vieilles  divinités  italiques 
et  mérita  tout  k  fait  son  surnom  de  Pieux. 


171.  Portrait  d'Antonin  le  Pieux  (138-161). 

Fuit  vir  forma  conspicuus,  ingenio  clarus,  moribus 
clemens,  nobilis  vultu,  et  placidus  ingenio,  singularis 
eloquentiae,    nitidae     litteraturas,    praecipue     sobrius, 
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t.  Despectui.  On  Taimait  peu, 
surtout  parce  qu'il  n'apparaissait 
jamais  à  Rome. 

2.  Soceri.    Voir   texte  suivant. 

3.  Adoptatum.  En  138. 

4.  Necari.  Voir  texte   suivant 


5.  Interiit.  Le  10  juillet  138.  — 
Son  tombeau  est,  à  Rome,  connu 
sous  le  nom  de  Château  Saint-Ange. 

6.  Principis,  Antonin  le  Pieux. 
Sur  leur  mécontentement,  voir 
p.  339,  n.  3. 


I  il 


diligens  agri  cultor,  mitis,  largus  sui,  alieni  abstinens, 
et  omnia  haec  eu  m  mensura  et  sine  jactantia.  Incunctis 
postremo  laudabilis,  et  qui  merito  Nuniae  Pompilio* 
ex  bonoruin  sententia  comparatus.  Pius  cognominatus 
est  a  senatu,  vel  quod  socerum-  fessa  jam  aetate  manu, 
présente  senatu,  levaverit  (quod  quidem  non  satis 
magnœ  pietatis  est  argumentum,  cum  impius  sit  magis 
qui  ista  non  faciat  quam  pius  qui  debitum  reddat);  vel 
quod  eos  quos  Hadrianus  per  malam  valetudinem 
occidi  jusserat,  reservavit;  vel  quod  Hadriano  contra 
omnium  studia^,  post  mortem  infinitos  atque  immensos 
honores  decrevit;  vel  quod  cum  se  Hadrianus  interi- 
mere  vellet*,  ingenti  custodia  et  diligentia  fecit  ne  id 
posset  admittere;  vel  quod  verc  natura  clementissi- 
mus,  et  nihil  tomporibus  suis  asperum  fecit.  —  Idem 
fœnus  trienlariiim^  hoc  est  minimis  usuris,  exercuit 
ut  [►atrimonio  suo  plurimos  adjuvaret.  —  Fuit  quaestor 
liberalis,  pra^tor  splendidus,  consul  ^  cum  Catilio 
Severo.  Senatui  tantum  detulit  Imperator,  quantum 
cum  privatus  osset  deferri  sibi  ab  alio  principe  adop- 
tavit.  Patris  patriae  nomen  delatum  a  senatu,  quod 
primum  distulerat,  cum  ingenti  gratiarum  actione 
suscepit.  Tanta  sane  diligentia  subjectos  sibi  populos 


171.  —  1.  Numse  Pompilio.  On 
sait  que  Numa  créa  le  culte  public  à 
Rome.  C'est  pour  son  surnom  de 
Pius  qu'Antonin  lui  fut  comparé. 

2.  Socerum.  Il  avait  été  en  effet 
adopté  par  Hadrien. 

3.  Studia.  Le  sénat  n'aimait  pas 
Hadrien,  probablement  à  cause  des 
faveurs  dont  l'empereur  comblait 
l'ordre  équestre.  A  sa  mort,  le 
sénat  faillit  abolir  tous  ses  actes  et 
lui  refuser  les  honneurs  divins. 
Antonin  l'en  empêcha. 


4.  Vellet.  Mis  au  courant  des 
projets  de  suicide  de  l'empereur 
malade,  Antonin  lui  sauva  la  vie  et 
en  même  temps  sauva  celle  de  l'es- 
clave qui  l'avait  prévenu  et  qu'Ha- 
drien voulait  faire  périr. 

5.  Trientarium.  L'intérêt  légal 
était  de  1  pour  100  par  mois  {cent&- 
sima  usura),  donc  12  pour  100 
par  an.  L'usurœ  trienies  est  ap- 
pelée aussi  tertiti  centesimœ  et 
équivaut  à  4  pour  100. 

6.  Consul.  En  120. 


-.seîiji*f^;^k^%iK£!y::s:^':^:::i^.j^\^ 
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rexit,  ut  omnia  et  omnes  quasi  sua  essent,  curaret. 
Provinciae  sub  eo  cunctae  floruerunt;  quadruplatores  • 
exstincti  sunt. 

Histoire  auguste  {A7iloninus  Pius^  2,  6). 

Au  Iciideinuiii  iiième  de  son  avènement,  et  sur  l'ordre 
d'Adrien,  Aulonin  avait  adopté  Marc-Aurèle  et  I.ucius  Verus. 

Lucius  Verus  était  un  débauché  sans  talents  et  ne  joua 
qu'un  rôle  elTacé.  Quant  à  Marc-Aurèle  (Marous  Aurelius 
Antonius),  il  pratiquait  la  |)l»ilosophie  avec  une  ferveur  vrai- 
mont  religieuse,  et  il  était  doué  de  remarquables  talents 
politiques  et  militaires.  C'est  un  des  plus  beaux  caractères 
de  lunliquilé. 

172.  Marc-Aurèle  (161-180). 

Fuit  a  prima  infantia  gravis.  At  ubi  ogressus  est 
nnnos,  qui  nutricum  Ibventur  auxilio,  magnis  praecep- 
t<H'ibus  traditus,  ad  philosophia»  scita  pervonit.  Usus 
o.st  laagistrjs  ad  prima  elementa  Euphoriono  littera- 
l(iro*,  ci  Geniino  comœdo,  musico  Androne  eodemque 
geomctra,  quilnis  omnibus  ut  disciplinarum  autioribus 
plurimum'^delulit.  Usus  prcTterca  jrrammaticis*  Grœco 
Alexandre,  quotidianis  f^^tinis  Apro  et  Po'ione.  cl 
Eutychio  Proculo  Sicceiisi.  Oratoribus  usus  est  (iia'co 
Aninio  Macro,  Ganinio  Gelere  et  llerode  Attico,  La- 
tino  Frontone  Cornelio.  Sed  multum  ex  bis  Froutoui  • 
detulit,  oui  et  statuam  in  senalu  peliit.  Proculum  vero 


1.  Quadruplatorea.  Les  déla- 
teurs, qui  touchaient  lo  quart  des 
biens  du  condamné  (cf.  supra  texte 
n'  168,  p.  33'*,  n.  5). 

172.  —  2.  Lith'vatoi'e,  maître 
primaire.  L>nfant  commençait  par 
apprendre  à  lire,  écrire,  compter. 

3.  Plurimum  =  maximos  ho- 


4.  Grammah'ris. 
rus  apprenait  à  l>ien 
écrire  en  grec  et  en  1 
gnait  la  grammaire 
litlérature  et  faisait 
textes. 

5.  Frontoni.  Une 
lia  toujours  l'élève 
maître. 


Le  grammali- 

parler,   à  bien 

a  lin  ;  il  ensei- 

la  métrique,  la 

expliquer  des 

étroite  amitié 
à   son  vieux 
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usque  ad  proconsulatum  provexit.  Honoribus  in  se 
receptis,  philosophiae  operam  vehenienter  dédit,  et 
tjuidem  adhuc  puer.  Nam  duodecimum  annum  in- 
gressus,  habitum  pliilosophi  sumpsit;  et  deince|)s 
tolerantiani»,  cum  studeret  in  pallio,  et  humi  cubaret, 
vix  autem  matre  agente*,  in  slrato  pellibus  lectulo  accu- 
baret.  Usus  est  et  Apollonio  Chalcedonio  stoico  philo- 
sophe. Tantum  autem  sludium  in  eo  philosophiae  fuit, 
ut  adscitus  jam  in  imperatoriam  dignitatem  tamen  ad 
domum  Apollonii  discendi  causa  vcniret.  Peripateticœ' 
vero  studiosos  audivit  Glaudium  Severum  et  praecipue 
Jimium  Rusticum,  quem  et  reveritus  est  et  sectatus, 
qui  domi  militiœque  pollebat,  Stoica'  disciplina;  peri- 
tissimum,  cum  quo  omnia  communicavit  publica  pri- 
vataque  consilia.  Tantum  autem  honoris  inagistris  suis 
detulit,  ut  imagines  eorum  aureas  in  larario*  haberet, 
ac  sepulcra  eorum  aditu,  hostiis,  floribus»  semper  or- 
naret.  Studuit  et  juri  tantumque.  operis  et  laboris  stu- 
diis  impendit,  ut  corpus  afficeret  atque  in  hoc  solo^ 
pueritia  ejus  reprchenderetur.  Fuit  auteAi  ea  vitae 
indulgentia,  ut  cogeretur'  nonnunquam  vel  in  vena- 
tiones  pergere,  vel  in  theatrum  descendere,  vel  spec- 
taculis  interesse.  Oporam  pra^terea  pingendo  sub 
magistro  Diogeneto  dedil.  Amavit»  pugilanlium  lucta- 


1.  Tolerantiam. s. -ent.  swnpsit. 

2.  Agente.9>a  mère  le  chassait  de 
la  cella  pauperis,  chère  aux  stoï- 
ciens, et  forçait  l'enfant  à  dormir 
sur  une  couche  plus  douce  que  le 
sol. 

3.  Peripateticœ,  phîlosophiœ, 
la  doctrine  d'Aristote. 

4.  Larario.  Petite  chapelle  do- 
mestique où  l'on  adorait  les  dieux 
Lares  et  les  personnages  fameux  par 
leur  sainteté  ou  leur  vertu  (Voir  la 


gravure  de  la  page  61).  —  Maro- 
Aurèle  créa  aussi  des  chaires  de 
philosophie  à  Athènes. 

5.  Floribus.  Sur  cet  usage,  cf. 
p.  66,  n.  10. 

6.  In  hoc  solo.  Sur  ce  point  seul. 

7.  Cogeretur.  Il  y  paraissait  par 
devoir. 

8.  Atnavit.  Son  dégoût  pouf  les 
jeux  du  cirque  ne  l'empêchait  pas 
d'aimer  personnellement  l'exercice 
physique. 
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mina,  et  cursum  et  aucupatus,  et  pila  lusit  apprime, 
et  venatus  est.  Sed  ab  omnibus  liis  inientionibus  stu- 
dium  eum  philosophiae  abduxit,  seriumque  et  gravera- 
reddidît:  non  tamen  prorsus  abolita  in  eo  comitate, 
quam  pra?cipue  suis  mox  amicis  atque  etiam  minus 
notis  exhibebat,  cum  frugi  esset  sine  contumacia, 
verecundus  sine  ignavia,  sine  tristitia  gravis. 

Histoire  auguste 
(M.  Antoninus  Philosophus,  2,  3,  4). 


Marc-Aurèle  continua  exactement  l'œuvre  des  Antonms,  ses 
prédécesseurs  :  collaboration  avec  le  Sénat,  travaux  publics, 
institution  alimentaire,  jurisprudence,  surveillance  minu- 
tieuse des  administrateurs  provinciaux.  En  outre,  il  combla 
de  faveur  les  philosophes  et  créa  à  Athènes  des  chaires  lar- 
gement dotées  pour  les  chefs  des  grandes  écoles  philoso- 
phiques. ,    ,  •     1 

Chose  curieuse,  ce  philosophe  ne  cessa  de  faire  la  guerre. 
Il  y  fut  obligé  par  une  coalition  redoutable  des  peuples  ger- 
maniques, qui  s'avancèrent  jusquen  Grèce  et  en  Italie.  Ses 
.  Pensées  »  furent  écrites  sous  la  tente,  et  il  mourut  a 
Vienne,  en  Pannonie,  épuisé  par  les  fatigues  de  ses  cam- 
pagnes. 


173.  La  politique  extérieure  de  Marc-Aurèle. 

Provincias  ingenti  benignitate  et  moderationc  trac- 
tavit.  Contra  Germanos  eo  principe  res  féliciter  gestae 
sunt.  Bellum  ipse  unum  gessit  Marcomannicum,  sed 
quantum  nulla  memoria  fuit,  adeo  ut  Punicis  confe- 
ratur.  Nam  eo  gravius  est  factura  quod  universi  exer- 
citus  Romani  perierant.  Sub  hoc  enira  tantus  casus 
pestilentiae  fuit,  ut  post  victoriam  Persicam»  Roraae  ac 

173  -  1    Persicam.  Marc-Au-  i  pha  du  général  romain  AvidiusCas- 
rèle  déflt  les  Parthesen  l65ettriom-  I  sius,  révolté  cgntre  lui  en  Syne. 
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par  Italîam  provinciasque  maxima  hominum  pars,  mi- 
litura  oranes  fere  copiae  languore  defecerint.  Ingenti 
ergo  labore  et  moderatione,  cura  apud  Carnutum  jugi 
triennio  perseverasset,  belluraMarcoraannicum*  confe- 
cit,  quod  cum  bis  Quadi,  Vandali,  Sarmatae,  Suevi 
atque  omnis  barbaria  commoverat,  multa  hdminum 
millia  interfecit  ac  Pannoniis  servitio  liberatis  Roraae 
rursus  cura  Goraraodo  Antonino,  filio  suo,  quem  jam 
Caesarem  fecerat,  triumphavit.  Ad  hujus  belli  suraptum 
cura  aerario  exhausto  largitiones  nullas  haberet  neque 
indicere  provincialibus  aut  senatui  aliquid  vellet,  ins- 
truraentura  regii  cultus  facta  in  foro  Divi  Trajani* 
sectione  distraxit,  vasa  aurea,  pocula  crystallina  et 
murrina,  uxoriara  ac  suara  sericara  et  auream  vestem, 
multa  ornaraenta  geraraarura.  Ac  per  duos  continues 
menses  ea  vënditio  habita  est  multumque  auri  redac- 
tura.  Post  victoriara  taraen  eraptoribus  pretia  resti- 
tuit,  qui  reddere  coraparata  voluerunt;  raolestus  nulli 
fuit,  qui  raaluit  semel  erapta  retinere.  In  editione  mu- 
neruni'  post  victoriara  adeo  raagnificus  fuit,  ut  centum 
siniul  leones  exhibuisse  tradatur.  Cum  igitur  fortu- 
natam  rem  publicara  et  virtute  et  raansuetudine  reddi- 
disset,obiit*  XVIII  imperii  anno,  vitae  LXI,  et  omnibus 
certatim  adnitentibus  inter  Divos  relatus  est. 

EuTROPE  (VIII,  12,  13,  14). 


1.  Marcomannicum.  Une  nuée 
de  barbares  se  rua  sur  l'Empire  en 
167. 

2.  Trajani.  C'était  le  plus  beau 
forum  de  la  ville.  Il  était  orné 
d'une  basilique,  d'une  bibliothèque, 
d'un  arc  de  triomphe,  d'une  statue 
équestre  de  Trajan  et  de  la  fameuse 


colonne  (|ui  servit  de  sépulture  â 
Trajan.  (Voyez  Thédenat,  Le  forum 
romain,  p.  198,  et  ici  p.  291). 

3.  Afunerum,  les  jeux  publics. 

4.  Obiit.  Il  mourut  de  la  peste  à 
Vienne,  le  17  mars  180.  —  XVIII 
=  duodevicesimo,  et  plus  loin  LXI 
=  8&xagesim^  uno. 


'    '^i!^ 
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Le  fils  de  Marc-Aurèle,  Commode  (Marcus  Aurelius  Gom- 
modus  Anloninus),  fut  le  seul  personnage  détestable  de  celle 
belle  dynastie.  Celait  une  sorte  de  Néron  inférieur,  dont 
toute  l'ambition  était  de  passer  pour  un  bon  gladiateur.  Ce 
monstre  de  débauche  et  de  cruauté  lut  assassiné  par  des 
courtisans  en  102. 

174    Commode  (180-192). 

Ut  sciretur  quod  judicium  Senatus  de  Conimodo 
fuerit,  ipsas  acclaniationes  de  M.  Maxime  indidi,  et 
sententiain  senatus  consulti  »  :  «  Hosti  patriîe  honores 
detrahantur^;  parricidae^  honores  detrahantur;  parri- 
cida  trahatur*.  llostis  patri;e,  parricida,  gladiator,  in 
spoliario  lanietur.  llostis  deormn,  carnifex  Senatus^. 
Hostis  deoruni,  parricida  Senatus.  ilostis  deoruni, 
hostis  senatus;  gladiatoreni^  in  spoliario.  Qui  Senatum 
occidit,  in  spoliario  ponalur.  Qui  Senatum  occidit, 
unco  trahatur.  Qui  innocentes  occidit,  unco  trahatur: 
hostis,  parricida  vere  sevore.  Qui  san,2:uini  suo'  non 
pepercit,  unco  trahatur.  Qui  le»  occisurus  fuit,  unco 
trahatur.  Nobis  cum  timuisti,  nobiscum  periclitatus 
es.  Ut  salvi  sumus,   Jupiter  Optime  Maxime,  scrva 


f 


174.  —  1,  Senatusconsulti.  le 
sénat  et  le  peuple  avaient  demandé 
que  son  corps  fût  traîné  par  L-s  rues 
et  jeté  au  Tibre  Pertinax  (voir 
page  345,  note  1)  réussit  à  le  faire 
enterrer  au  monument  d'Hadrien. 

2.  Detrahaniur.  Suit  la  formule 
de  la  damnntin  mémorise.  Le  sé- 
nat pouvait  interdire  les  funérailles 
et  le  deuil,  faire  briser  les  statues 
de  l'empereur,  rayer  son  nom  de 
tous  les  monuments  publics,  casser 
tous  ses  actes. 

:i.  Pan'icidœ.  Le  mot  s'applique 
^ussi  à  ceux  qui  nuisent  à  la  patrie. 


4.  Trahatur,  unco.  Comme 
l'homme  ou  l'animal  tué  dans  l'arène 
(voir  Ricli.  à  uncus). 

5.  Senatus.  Il  avait  fait  périr 
beaucoup  de  sénateurs,  les  accusant 
de  conjuration. 

6.  Gladiatorem.  S.-ent.  trahite. 
—  Commo<le  avait  combattu  735 
fois  au  Colisée!  —  Spoliario.  Voir 
Hich. 

7.  Sanguini  suo.  Il  avait  tué 
entre  autres  sa  sœur  Lucilla. 

8.  Te.  Ceci  s'adresse  à  Pertinax, 
préfet  de  la  ville,  choisi  comme 
successeur  de  Commode. 


1 
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nobis  Pertinacem.  Fidei*  pr.h'lorianorum  féliciter, 
praetoriis  cohortibus  féliciter,  exercitibus  Romanis  féli- 
citer, Pielati  Senatus  féliciter.  Parricida  trahatur. 
Rogamus,  Auguste,  parricida  trahatur.  Hoc  rogamus. 
parricida  ti^ahatur.  Exaudi,("aesar.  Delatoresad  leonem, 
exaudi,  Ga'sar.  VictoiMa?  populi  Roiuani  féliciter.  Fidei 
militum  féliciter.  Fidei  pra-Lurianorum  leliciter.  Cohor- 
tibus prœtoriis  feliciler.  llostis  statuas*  undique,  parri- 
cida' statuas  undique,  gladiatoris  statuas  undique; 
gladiatoris  et  parricid^e  statuae  detrahaniur.  Necator 
civium  trahatur,  parricida  civium  trahatur,  gladiatoris 
statua^  detrahaniur.  Parricidœ,  gladiatoris  memoria 
aboleatur,  gladiatorem  in  spoliario.  Exaudi,  Gasar. 
Carnifex  unco  tialialur.  Carnifex  senatus  more  niajo- 
rum  unco  trahatur.  Sœvior  Domiliano,  impurior 
Nerone,  sic  fecit,  sic^  jjatiatur.  Memoria^  innocentium 
serventur,  honores  innocentium  restituas*.  Rogamus, 
parricida^  cadaver  unco  trahatur,  gladiatoris  cadaver 
unco  trahatur:  gladiatoris  cadaver  in  spoliario  pona- 
tur.  Perroga,  perroga,  omnes  censemus  unco  trahen- 
dum.  Qui  omnes  occidit,  unco  trahatur.  Qui  sanguini 
suo  non  pepercit,  unco  trahatur.  Qui  onmem  a^tatem 
occidit,  unco  trahatur.  Qui  utrumque  sexum  occidit, 
unco  trahatur.  Qui  sanguini  suo  non  pepercit,  unco 
trahatur.  Qui  templa  spoliavit,  unco  trahatur.  Qui 
testaraenta  delevit,  unco  trahatur.  Qui  vivos  spoliavit, 
unco  trahatur.  Qui  senatum  vendidit,  unco  trahatur. 
Qui  filiis  abstulit  haîredilatem,  unco  trahatur.  Scis, 
omnia  emenda,  pro  te  timuimus.  0  nos  felices  te  viro 
imperante.  De  parricida  refer,  refer,  perroga,  praesen 


1.  Fidei.  Les  prétoriens  accep- 
tèrent Pertinax.  D'où  ces  souhaits 
du  sénat  à  l'adresse  de  l'armée. 

2.  Slaluas.  S.-ent.  detrahite. 


3.  Sic  ...  sic  ...'=  ut  ...  sic. 

4.  Restituas.  S'adresse  à  Perti- 
nax, comme  plus  loin,  te,  vers  la 
fin  du  texte. 
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tiam  tuam  rogamus.  Innocentes  sepulti  non  sunt.  Par- 
ricidae  cadaver  trahatur.  » 

Histoire  auguste  {Commodus^  18,  19). 


IV.  L'EMPIRE  MILITAIRE  :  LES  SÉVÈRES. 

Jusqu'ici,  les  empereurs  avaient  gardé  quelques  apparences 
de  la  République  :  à  la  mort  de  Coriimode,  les  prétoriens 
mirent  cyniquement  l'Empire  aux  enchères;  un  certain  Didius 
Julianus  Tacheta.  Mais  les  légions  d'Orient,  d'Illyrie  et  de 
Bretagne,  pour  avoir  aussi  leur  donativum^  proclamèrent 
chacune  leur  général. 

Le  chef  des  légions  d'Illyrie,  Septime-Sévère,  vint  s'ins- 
taller à  Rome,  puis  vainquit  ses  deux  riveaux,  l'un,  Pescen- 
nius  Niger,  à  Issus,  l'autre,  Albinus,  auprès  de  Lyon. 

Septime-Sévère,  originaire  d'Afrique,  était  tout  à  fait 
étranger  aux  traditions  romaines;  il  ne  tint  pas  compte  du 
Sénat  et  favorisa  délibérément  l'armée.  Mais,  comme  il  était 
intelligent  et  énergique,  il  rétablit  la  discipline  et  fut  vrai- 
ment un  maître.  Il  combattit  avec  succès  contre  les  Parthes 
et  les  Scots  (Écossais)  ;  ses  fonctionnaires  furent  d'éminents 
Jurisconsultes,  comme  Papinien,  Ulpien,  Paul,  etc. 

175.  Septime-Sévère  (193-211). 

Hinc  imperii  Romani  adniinistraiionem  Septiinius 
Severus  àccepit,  oriundus  ex  Africa*,  provincia  Tni)0- 
litana,  oppido  Lepti.  Solus  omni  memoria  et  ante  et 
postea  ex  Africa  imperator  fuit.  Hicprimum  fisci  advo- 
catus»,  mox  niilitaris  tribunus,  per  muUa  deinde  ac 
varia  officia  atque  honores'  usque  ad  administra- 
tionem  totius  rei  publicae  venit.  Pertinaceni  se  appel- 


176.  —  1.  Africa.  W  garda  toute 
sa  vie  un  accent  étranger. 

2.  Fisci  advocatiis.  Fonction- 
naire créé  par  Hadrien  —  à  la  place 
du  praetor  fiscalis  —  pour  défendre 


les  intérêts  du  fisc  contre  les  parti- 
culiers. 

3.  Honores.  Il  fut  surtout  revêtu 
du  commandement  en  chef  de  l'ar- 
mée de  Pannonie  et  d'Illyrie. 
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lari  voluit,   in  honorem  ejus  Pertinacis,  qui  a  Juliano 
fuerat  occisus».  Parcus  admodum  fuit,  natura  sœvus. 
Bella  multa  et  féliciter  gessit.  Pescennium  Nigrum, 
qui  in  i^gypto  et  Syria  rebellaverat,  apud  Cyzicum 
interfecit.  Parthos  vicit  et  Arabas  interiores  et  Adyabe- 
nos.  Arabas  eo  usque  superavit,  ut  etiam  provinciam 
ibi  faceret.  Idcirco  Parthicus,  Arabicus,  Adyabenicus 
dictus  est.  Multa  toto  orbe  Romano  reparavit.  Sub  eo 
etiam    Clodius   Albinus,  qui    in   occidendo   Perlinace 
socius  fuerat  Juliano,  Caesarem  se  in  Gallia  fecit,  vic- 
liisque  apud  Lugdunuui  est  interfectus.  Severus  tamen 
prccter  bellicam  gloriam  etiam  civilibus  sludiis*  clarus 
fuit  et  litteris  doctus,  philosophiae  scientiam  ad  plénum 
adeptus.  Novissimum   bellum   in    Britannia   habuit^ 
utque  receptas  provincias  omni  securitate  muniret  val- 
lum   per  CXXXll   |)assuum   millia  a  mari    ad    mare 
deduxit*.   Decessit  Eboraci  admodum  senex»,  imperii 
anno  XII,  mense  IIL  Divus  appellatus  est. 

EuTrope  (Vm,  18,  19). 

Le  fils  de  Septime-Sévère,  Caracalla  (211-217),  poussa  à 
l'exlrème  la  politique  de  son  père  ;  il  ne  se  soucia  que  de 
son  armée  et,  par  avidité,  commit  de  véritables  massacres, 
dont  les  victimes  appartenaient  en  majeure  partie  à  l'ordre 
sénatorial.  Un  de  ses  officiers.  Macrin,  le  tua,  prit  le  pouvoir 
et  fut  lui-même  assassiné  après  quelques  mois  (218). 

L'Empire  passa  alors  aux  mains  d'un  Syrien,  Bassien,  petit- 
neveu  de  Septime-Sévère  j  il  prit  le  nom  d'un  dieu  syrien 


1.  Fuerat  occisus.Le  bruit  cou- 
rut en  effet  que  Pertinax,  successeur 
de  Commode,  avait  été  assassiné  par 
Didius  Salvius  Julianus  (voir  In- 
dex à  Julianus). 

2.  Studiis.  Entouré  de  juris- 
consultes éminents,  Papinien,  Ul- 
pien, Julius  Paulus,  il  Ot  d'heu- 
reuses réformes  juridiques  (loi  sur 


la  tutelle  des  mineurs,  des  femmes, 
adoucissement  des  peines). 

3.  Ilabidt.  En  208. 

4.  Deduxit.  Il  ne  fit  probable- 
ment que  renforcer  le  vallum, 
construit  par  AnJLonin  le  Pieux 
entre  les  golfes  du  Forth  et  de  la 
Clyde. 

5.  Senex.  A  65  ans. 
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dont  il  était  le  prêtre,  Héliogabale  (211-222).  C'était  le  plus 
vil  et  le  plus  cruel  des  hommes.  Il  fut  massacré  par  les 
prétoriens  avec  sa  mère. 

176.  Les  folies  d'Héliogabale. 

Transigebat»  et  dierum  actus  noctibus  et  nocturnos 
diebus,  a^stimans  hoc*  inter  instrumenta  luxuriœ,  ita  ui 
sero  de  sonino  surgeret  et  saliilari'  inciperet,  mane  au- 
teni  donuire  ince|)taivl.  Amicis  quotidie  aliquid  dabat, 
nec  quenuiiiani  tacilo  indonalum  relinquebat,  nisi 
queni  frngi,  quasi  perditum,  ref)perisset.  Ilabuit  gem- 
mata  véhicula  et  aurata,  contomptis  argentatis  et  ebo- 
ralis  et  an-atis.  Habuit  et  hanc  consuetudinem  ut  octo 
calvos  rogaret  ad  cenam.  item  ooto  luscos,  et  item  octo 
podagrosos,  octo  .surdos,  octo  nigros,  octo  longos  et 
octo  pingiics.  cum  capi  non  possenl  uno  sigmate*,  ut 
de  bis  omnibus  risus  citaret.  Donavit  et  argcntum 
omnc  convivis  quod  habuit  in  convivio  et  omneni 
appanduui  poculorum  idtpie  sa'pius.  l*roponebat  prae- 
terea  his  quasi  Ihouiala  ut  jura  nova'*  dapibus  con- 
diendis  invenirent.  Cujus  placuisset  commentum,  ei 
dabat  maximum  pretium.  ila  ut  sericam  vesteni  do- 
naret,  qua^  tune  et  in  raritatc  videbatur  et  in  honore. 
Si  aliquis  aulem  displicuissot,  jubehat  ut®  semper  id 
comesset,  quamdiu  tamen  mol i us  invenisset. 

Histoire  auguste 
{Antoninus  Hcliogabaius,  28.  29). 
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176.  —  1.  Transigebat.  Souve- 
nir de  Tacite  qui  avait  dit  de  même 
de  Pétrone  :  «  Petvonio  dies  per 
somnum,  nooc  of/iciis  et  oblecla- 
meniis  vitse  transigebatur.  » 
{Ann.,  XVI,  18). 

2.  Hoc,  ce  genre  de  vie. 

3.  Salutari.  Dion  Cassius  rap- 


porte même  qu'il  recevait  au  lit  les 
hommages  du  Sénat  (79, 14). 

4.  Sigmate.  Lit  de  table  semi- 
circulaire  (voyez  Rich). 

5.  Jura  nova,  des  sauces  nou- 
velles. 

6.  Ut.  Jubere  ii(,  tour  archaïque 
et  postclassique. 


Ale.\andr9rSévère,  cousin  d'Héliogabale,  régna  d'abord 
sous  la  tutelle  de  sa  mère  et  de  sa  grand-mère,  deux  femmes 
de  tète;  puis,  parvenu  à  l'âge  dliomme,  il  fit  preuve  de 
grandes  qualités.  On  put  se  croire  revenu  à  l'époque  de  Marc- 
Aurèle. 

II  rc|»ril  aux  Porsos  la  Mésopotanii.-;  mais  menacé  d'uni* 
inviisiou  pirmaniqn»-,  il  .nlinla  lu  paiv  au  lifu  de  cambattrt'. 


Sousi  prck'vte  de  Iraliison 


SCS  s« 


)ldals,  qui  n  avaient  jamais 


été  bien  disciplinés,  le  tuèrent  à  Mayence  (2'.i5). 

177.  Alexandre-Sévère  (222-235). 

Usus  Vivendi  hic  fuit.  Primum.  matutinis  horis.  in 
larario*  suo  in  quo  et  divos  principes,  sed  optimos 
electos,  et  animas  sanctiores,  in  queis*  Aj)ollonium, 
Christum,  Abraham,  et  Orpheum,  ot  hujuscemodi  deos 
habebat  ac  majorum  effigies,  rem  divinam  faciebat. 
pehinc,  si  hora  permitteret,  actibus  publicis  aliquid 
lemporis  dabat,  idcirco  quod  et  res  bellicae  et  res  ci- 
viles per  amicos^  tractabantur,  sed  sanctos  et  fidèles, 
et  nunquam  vénales,  et  tractataî  firmabantur,  nisi 
quid  novi  etiam  ipsi  placerct.  l'ost  actus  publicos  seu 
bellicos  seu  civiles,  lectioni  graecaî  operam  majorera 
dabat,  De  Re  publica  libres  Platonis  legens.  Latina 
cura  legeret,  non  aiia  magis  legebat  quam  De  Qfficiis 
Giceronis  et  De  Re  publica.  Nonnunquam  ot  oratores 
et  poetas,  in  queis  Serenum  Sammonicum,  quem  ipse 
noverat  et  dilexerat,  et  Horatiura.  Post  lectionem 
operam  palestra?  aut  sphaTistorio  aut  cursui  àut  lucta- 
minibus*  mollioribus   dabat.   I*ost  meridianas    Jioras 


I 


177.  —  1.  Larario.  Cf.  texte 
nM72,  p.  341,  n.  4. 

2.  Queis.  Affectation  d'arciraïsme 
pour  ^m'&us. 

3 .  Atnioos .  Cq§  amici  ou  comités 
formaient  depuis  Auguste  m)§  sorte 


de  conseil  privé  de  l'Empereur. 
A  partir  d'Hadrien  ce  conseil  de- 
vint une  assemblée  officielle. 

4.  Luctaminibus .  Voir  ce  mot 
dans  Bich,  ainsi  que  palœslra  et 
sphœristeriuin. 


350    l'empire  aux  trois  premiers  siècles. 

lectioni  et  subscriptioni  epislularirm  semper  dédit 
operam,  ita  ut  ab  epistulis*,  a  libellis,  et  a  memoria 
semper  assistèrent.  Injuriam  nulli  umquam  amicorum 
comitumve  fecit,  nec  niagistris^  quidem  aut  princi- 
pîtus  officioruni.  Si  unquani  alicui  praesentium  succes- 
sorem  dédit,  semper  illud  addidit  :  «  Gratias  tibi  agit 
res  publica  »  :  eumque  muneratus  est,  ita  ut  privatus 
pro  loco  suo'  posset  honeste  vivere. 

Histoire  auguste  (Alexandcr  Severus). 


■  L'Empire  entra  alors  dans  une  période  d'anarchie  mili- 
taire, qui  dura  33  ans  (235-268)  :  chaque  armée  proclama  son 
général,  et  il  y  eut  à  un  moment  19  empereurs  à  la  fois. 

L'Empire  semblait  sur  le  point  de  se  dissoudre  :  la  Gaule 
proclama  des  Césars  Gaulois;  en  Orient,  Odenalh  et  sa  femme 
Zénobie  fondèrent  un  État  indépendant  dans  l'oasis  «le  Pal- 
myre  ;  des  Francs  parvenaient  jusquen  Espagne  ;  des  Ala- 
mans,  en  Italie;  des  Golhs  en  Grèce. 

La  dynastie  des  empereurs  illyriens  (Claude  II,  Aurélien, 
Probus)  mit  fin  à  l'anarchie  et  réprima  les  révoltes. 

178.  Aurélien  (270-275). 

Post  eum  (Quintilium)  Aurelianus  suscepit  impe- 
rium,  Dacia  Hipensi  oriundus*,  vir  in  bello  potens, 


1.  Ah  epistulis.  Depuis  Hadrien 
la  chancellerie  impériale  comprenait 
en  effet  des  fonctionnaires  :  \*  ab 
epistulis,  chargés  de  la  correspon- 
dance officielle;  '2*  a  libelUs,  qui 
reçoivent  les  retjuètes  adressées  à 
l'empereur  et  U^s  renvoient  apos- 
tillées  {subsrfiplio);  3'  a  cogni- 
tionibus,  commission  chargée 
d'examiner  les  procès  d'appel; 
4»  a  memoria,  créés  par  Cai"acalla 
et  qui  dot  les  attributions  les  plus 


importantes   des   deux    premières 
catégories  de  fonctionnaires. 

2.  Maghti'ifi.  Les  chefs  de  cha- 
cun de  ces  bureaux  (cf.  le  tableau 
de  la  page  'il 8). 

3.  Pro  loco  SHO,  comme  l'exigeait 
le  haut  rang  qu'il  avait  occupe  (ex- 
plique honesfe). 

178.  —  4.  (hhindus.  Il  était  né 
à  Sirmium,  sur  la  Save,  en  sep- 
tembre 214.— Il  fut  proclamé  empe- 
reur en  mars  270. 


1. 


I 
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animi   tamen   immodici'  et   ad   crudelitatem   propen- 
sions. Isquoque*  Gothos  strenuissime  vicit.  Romanam 
dicionem  ad   fines  pristinos  varia  bellorum  felicitate 
revocavit.  Superavit  in  Gallia»  Tetricum  apud  Cata- 
launos,  ipso  Tetrico  prodente  exercitum  suum,  cujus 
assiduas  seditiones  ferre  non  poterat.  Quin  etiam  per 
litleras  occultas  Aurelianum,  ita  fuerat  deprecatus,  ut 
inter  alia  versu  Vergiliano  uteretur  :  «  Eripe  me  his, 
invicte,  malis  ».  Zenobiam  quoque,  quse  occiso  Ode- 
natbo  marito,  orientem  tenebat,  haud  longe  ab  Antio- 
chia  sine  gravi   prœlio  cepit».   Ingressusque  Romam 
nobilem  trium|»hum  quasi  receptor*  orientis  Occiden- 
tisque  egit,  praecedentibus  currum  Tetrico,  et  Zenobia. 
Hoc  imperante  etiam  inurbe  monetarii»  rebellaverunt, 
vitiatis  pecuniis,  et  Felicissimo  rationali^  interfecto. 
Quos  Aurelianus  victos  ultima  crudelitate  compescuit. 
Plurimos  nobiles"  capite  damnavit.  SaBvus  et  sangui- 
narius,  ac  necessarius  magis  in  quibusdam  quam  in 
ullo  amabilis  imperator;   trux  omni  tempore,  etiam 


1.  Quoque.  Comme  l'avait  fait 
l'empereur  Claude  II,  qui  avait 
repoussé  une  invasion  des  Goths 
en  269  et  acquis  par  tes  victoires  le 
surnom  de  Gothicus. 

2.  In  Gallia.  Campagne  de  273. 

3.  Cepit.  En  272.  Il  détruisit  la 
capitale  de  Zénobie,  Palmyre  (cf. 
Volney,  les  Ruines). 

4.  Receptot'.  .\urélien,  ayant  re- 
fait l'unité  de  l'Empire,  prit  le  titre 
de  Restitutor  orbis  et  consacra  aux 
Rostres  une  statue  d'or  du  Genius 
Populi  Romani. 

5.  Monetarii.  La  révolte  eut  lieu 
en  271.  Les  monétaires,  familia 
monetalis,  composés  d'affranchis 
et  d'esclaves  impériaux,  dotés  pro- 
bablement d'une  organisation  mili- 


taire, formaient  une  puissante  cor- 
poration. Ils  volaient  alors  sur  le 
poids  et  sur  le  titre  des  pièces  émi- 
ses. Aurélien  fit  fermer  la  Monnaie 
de  Rome. 

6.  Rationali.  Le  chef  hiérarchi- 
que des  monetarii  était  le  ratio- 
nalis  ou  procuraior  summarum 
rationum.  Félicissimus,  qui  rem- 
plissait alors  ces  fonctions,  se  mit  à 
la  tète  du  mouvement,  soutenu  par 
l'aristocratie  sénatoriale.  Les  mo- 
netani  se  retranchèrent  sur  le  Cae- 
lius,  autour  de  la  Monnaie,  et  tuè- 
rent 7000  hommes  à  Aurélien.  Féli- 
cissimus fut  tué,  non  par  ses  subor- 
donnés, mais  par  les  troupes  de 
l'Empereur. 

T. Nobiles.  Cf.  note  précédente. 
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fllii  sororis  interfector;  disciplinse  tamen  militaris  et 
moriira  dissoliitonim  magna  ox  parte  corrector.  Urbem 
Romani  mûris»  firmioribiis  cinxit,  Templiim  Soli* 
îedificavit.  in  quo  infinitum^  auri  gommarumtpie  cons- 
tituit.  Provinrirmi  Oaciam.  quam  Trajanii^  nllr.i  f>anu 
liimii  rVM.rHi.  iiil.iinisit,  va^talo  ..mni  lll\ii»o  «q. 
MtL!>i;i,  (lo>p(*riiii>  «ail»  pussi*  n'Iinori  alxhiolostiuc  lîu- 
manos  ex  urbibiis  et  agris  Dacife  in  média  iMœsia 
collocavit  appellavitque  eam  Daciam,  (pue  nunc  duas 
Mœsias  dividit,  et  est  in  doxtera  Danubio*  in  mare 
tluenli,  «iim  antea  t'uorit  in  lœva.  Occiditur-'  servi  .sui 
fraude  :  qui  ad  quosdam  militares  viros  amicos  ipsius 
nomina  pertuiil  ann(»tala.  l'aKso  manum  ejus  imilatus, 
lanquam  Auivlianus  ipsos  pararet  oecidere.  Itaque  ut 
prfBveniretiir,  ab  iisdem  inlorfectus  est  in  itinerîs 
medio,  quod  inter  Oonslantino|>olim  et  Heraclium  est 
slratre*'' voleris;  iocus  (  :cno|(hnirium  appollatur.  Mors 
tamen  ejus  inulta  non  luit.  Meruit'  quo(pie  inter  divos 

re  terri. 

EUTROPE  (IX,  13,  U,  15). 


1.  MuHs.  Dès  271.  —  CcUe  nou- 
velle enceinte,  longtio  de  18  kiloin., 
est  encore  aujtiunriiiii  telle  tle 
Rome  :  le  Vatican  seul  ny  fut  pas 
compris.  Le  Jauiciile,  sur  la  rive 
droite  du  Tibre,  se  trouva  pris  dan« 
les  iiiiiis  d'AiiivIien. 

2.  Soli.  Aurélien  fit  du  >^oleil  le 
dieu  suprême  de  l'Empire  (des  mon- 
naies de -on  rejj;ne  [Mirlenl  :  Sid  do- 
minus  imperi  Homani).\\  créa  en 
son  honneur  des  jeux  solennels. ri;/on 
Soliti,  qui  devaient  être  cèlcbié^ 
tous  les  4  ans  et  ^{n\  commencèrent 
en  274  ;  —  un  collège  de  l'onlifiirfi 
Dei  Solis.  Le  temple  du  Soleil  s'é- 
leva au  Campus  Agrippm,  sur  les 


pentes  du  Quiriual.  près  de  l'endroit 
où  furent  plus  tard  les  Thermes  de 
(.(.nslantin.  —  Cï.  texte  n*  203. 

3.  IntinUmii,  adjectif  neutre 
subslaiitivé:  uue1mnien.se  quantité 
<le  ....  —  Le  temple  s'enrichit  des 
dépouilles  de  Palmyre. 

4.  Dnnubio,  datif. 

5.  Oceidilui'.  Il  s'apprêtait  & 
quitter  cette  nouvelle  province  de 
Dacie  pour  marcher  contre  les  Per- 
ses (iin  aoilt  27. j). 

6.  Straiee.  Post-classique  :  route 
pavée. 

7.  Meruit.  Aurélien  en  effet  avait 
accompli  une  très  grande  œuvre  et 
rendu  son  unité  à  l'empire 


...;iA 
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PLAN    DE   ROME. 

1  Coliséc.  —  2.  Arc  de  Constantin.  —  3.  Temple  de  Vénus  et  de  Rome. 
_  4.  Forum  d'Auguste.  —  5.  Forum  de  César.  —  6.  Forum  de  Trajan. 

—  7.  Forum  de  Nerva.  —  8.  Forum  romain.  —  9.  Portique  d'Octavie. 

—  10.  Théâtre  de  Marcellus. 
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tilii  soroiis  interfector  ;  discipliiw  tamen  militaris  et 
monnii  ilis^iolritornim  magna  t-x  partrM-orrector.  Urbom 
KoniaiB  iiiurb»  irmioribus  cinxit.  Toiniilum  Soli* 
ipdilicavit.  in  qoo  infinituni^*  auri  goinmanim(|uo  eons- 

nruit,  PfôYiïiciîMii  Daeiam.  ifnam  Trajanu-  nlira  imm 
Uiiiiïi  frerwl,  tiitriMnisil,  vantalo  .imni  l!l\n»'i|.  **|. 
M.r>ia.  .les|it»:raiis  ««lii  ptws*'!  reliiieii  ali<li,niur.<|ii.'  Ko- 
maiios  t'x  m-l.il»nâ  et  agris  Daci»  in  iiieilia  MuBsia 
colloravil  a|.|MMIavil«|iie  ©am  Daciaai,  iju.t  nunc  diias 
Ma*>ins  .livi.lit,  et  est  in  «lexlera  Damibio*  in  mare 
lliMiili  .uin  antpa  ("iioril  in  lun'a.  Oecitlilur^  servi  .-^yi 
liiiiKl.-  :  'lui  ad  cuiosilani  militares  viros  amicos  ipsius 
nomiii.i  i.erUilil  annolala,  lalso  maniitn  rjiis  imilaUiâ, 
lani|nniii  Anwïlânns  lpm&  jiararel  occi.lore.  llaiine  ni 
|M';ev«'niretiir,  aè  ii*dem  InterPactiis  mi  in  ilineris 
mo.lio,  qooil  inter  (>3nslanlino|.oliiii  ol  lieraeliuin  est 
slralîe'*  vMwis;  lirns  CfiiophruriuMi  appollalnr.  Mors 
lainen  ©jus  inulta  non  luit.  Meruit'  quoifue  inter  divos 

r«'!V»rri. 

EUTROPE  (IX.  13.  U.  15). 
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1.  Xîui-h.  Dès  271.  —  Otle  nou- 
velle enceiuU",  hmgm  de  1«  kiloin  , 
est  mrme  aiijoinnrinii;  téh  éf' 
Itoni."  ;  If  Vatkviii  ««il  ll'ï  fut  pa* 
i-um[>ri>.  Lf  Janii^ule,  sur  la  rive 
«Iroiti-  <lii  ril'iT.  sf  trtniva  pris  dan.-. 

Ic^  iilill>  il  Ailivlirli. 

■1.  Sm/;.  Am-rlicn  lit  «il  S#teil  h 
iJioii  -.ui.it'Tiif  ai'l'ï*'iii|»ii"p  (lies  mon- 

ïiiiiins  iii>ii'-ri  lioniani).\l  i*i>'a  en 
sou  |iMiiii<iir.ii'S|ciiXï;ol»niii«'lft,«'/«>fi 
,<olis,  .|ui  dov.iK'ilt  ètr«  f»'l<"lH*V 
ttHis  l<-s  ^  an»  ft  4111  i-omin»'U<'i'n'iH 
en  v.'7'+  ;  —  un  t'f>llrj,'e  (Us  Pot$tifit'm 
Del  .<'>lis.  Le  leniptf!  «lu  Soleil  s'é- 
leva au  C'a  m/)  «.s  Agt'ippm,  pries 


|»enl»»s  (lu  (Jiiiriii'il.  |in'>  île  Ifuiiroit 
Mil  tuivnl  plus  l.inl  Its  Thermes  de 
CiiEislanlifi.  —  Cï.  t«*xle  n* 'iOi. 

3.  hifiniluin.  a.iJiTtir  neutre 
AUbalaiitivé :  um'lmun-asc  qu.mlité 
«k  ....  —  Le  U'iiiple  sVnrichil  des 
di'poiiilles  de  Palniyre. 

4.  iMunnbin,  datif. 

5.  Oiriditm:  Il  s'apprêtait  à 
quitter  relie  n«mvp||<>  province  de 
Dacie  pour  marcher  contre  les  Per- 
ses (lin  août  275). 

6.  Stt'itUe.  Post-classique  :  route 
pavée. 

7.  Memit.  .\urélifMi  en  effet  avait 
aL'compli  une  très  irrande  œuvre  et 
rendu  son  unité  à  I  enipno 


Ml 
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.fninft 


fHomenfsna 


Âurelia^    .<       -. 


mètres 


SOO  1000 

Pu  romains 
"ïôè     *Ôô      Too 


PLAN    DE    ROME. 

1  Colîsée.  —  2.  Arc  de  Constantin.  —  3.  Temple  de  Vénus  et  de  Rome. 
«_  4.  Forum  d'Augu.=ite.  —  5.  Forum  de  Cé.sar.  —  6.  Forum  de  Trajan. 

—  7.  Forum  de  Nerva.  —  8.  Forum  romain.  —  9.  Portique  d'Octavie. 

—  10.  Théâtre  de  Marcellus. 
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V.  LA  FONDATION  DE  L'EMPIRE  ADMINISTRATIF. 

L'anarchie  militaire  recommença  après  la  mort  de  Probus 
(282),  qui  fut  assassiné  par  ses  soldats.  En  trois  ans,  quatre 
empereurs,  Carus,  Carin,  Nuniérien  et  Aper,  se  succédèrent. 
Enfin,  un  officier  de  forlun«%  Dioclétien  (284-305),  rétablit 
l'ordre  et  mit  fin  au  compromi^;  créé  par  Auguste,  en  créant 
officiellement  la  niunanhie. 

Puis,  jugeant  que  l'Empire  romain  était  trop  vaste  pour 
qu'un  seul  homme  pût  le  gouverner,  il  s'adjoignit  un  col- 
lègue, Maximien,  qu'il  établit  à  Milan;  lui-même  résida  à 
Nicomédie.  Diorlélien  et  Maximien  —  les  deux  Augustes  — 
eurent  chacun  un  lieutenant,  qui  |>rit  le  nom  de  César 
(Constance  Chlore  et  Galérius)  et  qui  devait  leur  succéder. 
Ce  système  de  gouvernement  s'appela  la  tctrarchic. 


179.  Dioclétien  et  Maximien  Hercule. 

Dioclolianus  moratus  callide  fuit,  sagax  prspterea  et 
admodiiiu  subtllis  ingeiiii  et  qui  severitatoni  suam 
aliéna  iiividia  vellet  explere.  Diligentissiinus  tamen  et 
solertissinius  princeps  et  qui  imperio  Romano  primus 
regiîei  consuetudinis  forniani  magis  quam  Romanae 
!ibertatis  invexit  adoraric(uo  se  jusserit,  cum  ante  eum 
cuncti  salutarentur.  Ornamenta  gemmarum  veslibus 
et  calceamentis  indidit.  Nam  prius  iinperii  in.signe  in 
chlamydo^  purpurea  tantum  fuit,  reliqua  communia. 
Herculius  autem  propalam  férus  et  incivilis^  ingenii 
asporitatem  suam  etiam  vultus  horrore  significans. 
Ciim  tamen,  ingravescente  aevo,  parum  se  idoneum 
Diocletianus  moderando  imperio  esse  sentiret,  auctor 
Herculio  fuit  ut  in  privatam  vitam  concédèrent,  et 


179.  —  1.  Begiœ.  La  cour  de 
Dioclétien  fut  une  vraie  cour  asia- 
tique où  l'empereur  fut  un  dieu. 


2.  Chlamyde.  Voir  Rich. 

3.  Incivilis.n    était    fils   d'uo 
paysan  de  Sirmium. 
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statiônemtuendae  rei  publie©  viridioribus  junioribusque* 
mandarent.  Gui  aegre  collega  obtemperavit  ;  tamen 
uterque  una  die  privato  habitu  imperii  insigne  muta- 
vit,  Nicomediae  Diocletianus,  Herculius  Mediolarii*,  post 
triumphum  inclitum,  quem  Romae  ex  numerosis  gen- 
tibus  egerant».  Concesserunt  tamen  Salonasunus,  aller 
in  Lucaniam.  Diocletianus  in  villa,  quœ  haud  procul 
a  Salonis  est,  pra^claro  otio  senuit,  inusitata  virtute 
usus,  ut  solus  omnium,  post  conditum*  Romanum  impe- 
rium,  ex  tanto  fastigio  sponte  ad  privataî  vitœ  statum 
civilitatemque  remearet.  Contigit  igitur  ci  quod  nulli 
post  natos  homines,  ut,  cum  privatus  obiisset,  inler 
Divos  tamen  referretur. 

EuTROPE  (IX,  26,  27,  28). 

Cette  réforme  était  nécessaire.  L'Empire  romain  avait  plus 
que  jamais  besoin  de  toute  sa  force.  Partout  les  piovinccs 
se  soulevaient  et  les  invasions  barbares  menaçaient.  Les 
victoires  romaines  semblent  inutiles,  les  meilleures  armées 
ne  peuvent  rien  contre  l'énergie  farouche  du  monde  bar- 
bare; à  chaque  succès  répond  un  nouvel  assaut.  El  c'est  un 
spectacle  intensément  tragique  que  cette  lutte  du  vieux 
monde  romain  et  de  ses  voisins  plus  jeunes,  qui  sans  cesse 
reprend  et  s'aggrave. 

180.  Les  guerres  de  Dioclétien. 

Diocletianus  rerum  Romanarum  potitus  cum  tumul- 
tum  rusticani  in  Gallia  concitassent  et  factioni  sua3 


1.  Junior ibusque.  Aux  deux 
empereurs  Galère  et  Constance- 
Chlore  assistés  des  deux  Césars 
Sévère  et  Maximin  Daïa. 

2.  Nicomediœ...  Mediolani.  De 
Nicomédie,  Dioclétien  surveillait 
l'Euphrate  et  le  Danube;  de  Milan, 
Maximin  surveillait  les  Alpes  et  lo 


Rhin. 

3.  Egerant.  Défaite  des  Ba- 
daudes on  Gaule  (286),  du  roi  de 
Perse  Narsès  (297). 

4.  Post  conditum.  Avant  la  fon- 
dation de  l'Empire,  vers  la  lin  do  la 
République,  il  eût  pu  trouver, 
en  effet,  l'exemple  de  Sylla. 
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Bacaudarum  nomen  imponerent,  duces  autem  haberent 
Amandum  et  iElianum,  ad  subigendos  eos  Maximia- 
num  Herculium  Ga&sarem  misit,  qui  levibus  prœliis 
agrestes  domuit»  et  pacem  Galliae  reformavit. 

Per  haec  tempora  etiam  Carausius  vilissime  natus 
strenuae  militiae  ordine  famam  egregiam  fuerat  conse- 
cutus,  cum   apud  Bononiam  per  tractum  Belgicse  et 
Armorici  pacandum  mare  accepisset,  quod  Franci  et 
Saxones  infestabant.  Multis  barbaris  saepe  captis  nec 
prœda  intégra  aut  provincialibus  reddita  aut  impera- 
toribus  missa  cum  suspicio  esse  cœpisset  consulto*  ab 
eo  admitti  barbaros,  ut  transeuntes  cum  prseda  exci- 
peret  atque   bac  se  occasione   ditaret,  a   Maximiano 
jussus  occidi  purpuram  sumpsit»  et  Britannias  occu- 
pavit*.  Per  idem  tempus  a  Constantio  Csesarc  in  Gallia 
bene  pugnatum  est.  Circa  Lingonas  die  una  adversam 
et  secundam  fortunam  expertus  est.  Nam  cum,  repente 
barbaris   ingruentibus   intra  civitatem,  esset  coactus 
tam  prsecipiti  necessitate,  ut  clausis  portis  in  muruni 
funibus  tolleretur,  vix   quinque  horis  mediis   adven- 
tante    exercitu   sexaginla    fere   millia  Alamannorum 
cecidit.    Maximianus    quoque    Augustus    bellum    in 
Africa  profligavit»  domitis  Quinquegentianis  et  ad  pa- 
cem   redactis.     Diocletianus     obsessum     Alexandriae 
Achilleum  octavo  fere  mense  superavit  eumque  inter- 
fecite.  Victoria  acerbe  usu?^  est;  totam  yEgyptum  gra- 
vibus  proscriptionibus  caedibusque  tœdavit. 
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Galerius  Maximianus  primum  adversus  Narseum  <  prœ- 
lium  insecundum  habuit  inter  Callinicum  Carrasque 
congressus,  cum  inconsulte  magis  quam  ignave  dimi- 
casset;  admodum  enim  parva  manu  cum  copiosissimo 
hoste  commisit.  Mox  tamen  per  Illyricum  Mœsiamque 
contractis  copiis  rursus  cum  Narseo,  Hormisdae  et 
Saporis  avo,  in  Armenia  majore  pugnavit  successu  in- 
genti  nec  minore  consilio,  simul  fortitudine,  quippe 
qui  etiam  speculatoris  munus  cum  altero  aut  tertio 
équité  susceperit.  Pulso  Narseo  castra  ejus  diripuit; 
uxores,  sorores,  liberos  cepit,  infmitam  extrinsecus 
Persarum  nobilitatem,  gazam  Pcrsicam  copiosissimam. 
Ipsum  in  ultimas  regni  soiitudines  egit.  Quare  a 
Diocletiano  in  Mesopotamia  cum  praesidiis  tum  morante 
ovans  regressus  ingenti  honore  susceptus  est.  Varia 
dcince|)S  et  simul  et  viritim  bella  gesscrunt  Garpis  et 
Basternis  subactis,  Sarmatis  victis.  quarum  nationuni 
ingentes  captivorum  copias  in  Romanis  finibus  locave- 
runt. 

EuTROPE  (IX,  20,  21.  23.  24.  25). 

1.  Narseum.  Dans  la  campagne  de  206. 


180.  —  1.  Domuit.  Au  confluent 
de  la  Marne  et  de  la  Seine  (286). 
'2.  Cnyisnlto.  Expliqué  par  ut. 

3.  Purpuram  sumpsit  =  sese 
imperatorem  creavit. 

4.  OccupavH.  Il  tint  7  ans  et  ne 
assassiné  qu'en  293. 


] 


5.  ProfligavU.  Avec  hélium,  ex- 
pression de  l'époque  impériale  : 
terminer  une  guerre  par  une  vic- 
toire. 

6.  Interfecit.  Il  ne  prit  Alexan- 
drie qu'en  coupant  les  aqueducs 
(297). 


IX.  —  LA  CIVILISATION 
SOUS  L'EMPIRE 


I.  LA  VIE  SOCIALE. 

Il  est  aisé  de  voir,  par  le  chapitre  qui  précède,  que  l'Em- 
pereur, en  dépit  de  quelques  apparences,  avait  absorbé  toute 
l'activité  politique  de  l'État  romain.  Ce  fait,  joint  aux  consé- 
quences des  conquêtes,  explique  la  transformation  profonde 
qui  s'est  accomplie  dans  la  société  romaine. 

Il  y  a  toujours  une  aristocratie  au  plus  haut  degré  de  la 
société,  et  le  système  de  monarchie  administrative  inauguré 
par  Dioclétien  ne  fera  quen  préciser  la  hiérarchie  et  confir- 
mer les  privilèges.  Mais  celte  aristocratie  est  bien  dilïérente 
de  ce  qu'elle  était  aux  premiers  temps  de  Rome  :  elle  n'a 
plus  que  des  pouvoirs  d'apparat:  encore  l'exercice  en  est-il 
danerereux,  et  la  plupart  des  nobles  se  tiennent  volontaire- 
ment à  1  ecait  de  la  vie  publique, 

181.  Le  goût  de  la  retraite  sous  l'Empire. 

Ex  consuetudine  mea  circumspicere  cœpi »  sm*  aliquid 
illic  invenirem,  quod  mihi  posset  bono  esse»;  et  direxi 
oculos  in  villam,  qii«  aliquando  Vati.T  fuit.  In  hac  ille 
prastorius  dives,  nulla  alia  re  quam  otio  notus,  conse- 
nuit,  et  ob  hoc  unum  felix  habebatur.  Nam  quoties 
aliquos  amicitia  Asinii  Galli,  quoties  Sejani*  odium, 

riale,  au  lieu  de  num. 

3.  Bono  esse.  Pour  sa  perfection 
morale. 

4.  Sejani.  Cf.  ttxte  a*  IM. 


181.  —  1.  Ccepi.  Sénèque  est  au 
bord  de  la  mer,  à  Cumes,  non  loin 
de  la  villa  de  Servilius  Vatia. 

3.  An.  Usuel  à  l'époque  impé- 
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deinde  amor  merserat  (aeque  enira  offendisse  illum, 
quam*  amasse,  periculosum  f«it);  exclamabant  homines  : 


VILLA   ROMAINE. 
La  villa  est  surtout  une  mai-on  de  plaisance,  où  le  maître  fuit  les  fatigues 
et  les  ennuis  de  la  ville  et  cherche  le  repus  nécessaire  à  la  méditation. 
Elle  était  généralement  établie  dans  un  endroit  pittoresque,  sur  la  rive 
d'un  Ueuve,  au  bord  de  la  mer  ou  dune  pièce  d'eau. 

« 

«  0  Vatia,  solus  scis  vivere  !  »  At  ille  latere  sciebat, 
non  vivere.  Multum  autem  interest,  utrum  vita  tua 
otiosa  sit,  an   ignava.   Nunquam   aliter   hanc   villam 

i.  Quam.  jEque...  qaam,  peu  correct  pour  œ^we  ...  oc. 


.^^^^±^^^Jl 
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Vatia  vivo  praeteribam,  quam  ut  dicerem  :  «  Vatia 
hic  situs  est*  ».  Otiosum  hominem  seductum»  existimat 
vulgus  et  securum  et  se  contentum,  sibi  viventera; 
quorum  nihil  ulli  contingere  nisi  sapienti  potest.  llle 
solus  scit  sibi  vivere;  ille  enim,  quod  est  primum,  scit 
vivere.  Nam  qui  rcs  et  homines  fugit,  quem  cupidita- 
tum  suarutn  infelicitas  relegavit,  qui  alios  leliciores 
videre  non  potuit,  qui,  velut  timidum  atque  inors  ani- 
mal, metu  oblituit,  ille  sibi  non  vivit,  sed,  quod  est 
turpissimum,  ventri,  somno,  libidini.  Non  continue 
sibi  vivit,  qui  nemini.  Adeo  tamen  magna  res  est  cons- 
tantia,  -et  in  proposito  suo  perseverantia,  ut  habeat 
auctoritatem  inertia  quoque  pertinax. 

Senèque  {Epist.  ad  Luc.^  55). 

Contrainte  à  l'oisiveté,  pervertie  par  le  contact  de  l'Orient, 
lu  nol)ieiJse  romaine  se  livre  aux  plaisirs.  Même  en  tenant 
conii»le  des  tendances  de  Juvénal  et  des  auteurs  rhrctiens  à 
l'exagération,  il  faut  bien  reconnaître  que  l'antique  vertu 
romaine  est  à  peu  près  disparue  et  que  les  plus  grands 
noms  de  Rouie  se  compromettent  en  détranges   aventures. 

182.  La  noblesse  romaine  au  II"  siècle  ap.  J.-C. 

Tota  licet  veteres  exornent  undique  cerae^ 
atria,  nobilitas  sola  est  atque  unica  virtus*. 
Paulus^  vel  Cossus  vel  Drusus  moribus  esto; 
hos®  ante  effigies  majoruni  pone  tuorum; 
5.  pra^cedant  ipsas  illi  te  consule  virgas. 
Prima  mihi  debes*  animi  bona;  sanctus  haberi 


1.  Situs  est.  Ainsi  commencent 
les  épitaphes. 

2.  Sednctum,  retiré  du  monde. 
182.  —  3.  Cerœ.  Los  masques 

de  cire  des  ancêtres. 


A.  Virius.  Cf.  même  développe- 
ment dans  Séneque  [Epist.  44). 

5.  Paulus.  Paul-Emile. 

6.  IIos  :  mores. 

7.  Debes.  Parce  que  les  grands 
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justitiaeque  tenax  factis  dictisque  mereris  : 

agnosco  procerem. 

His  *  ego  quem  monui ?  Tecum  est  mihi  sermo,  Rubelli 

10.  Blande.  Tûmes  alto  Drusorum  stemmate^,  tanquam 
feceris  ipse  aliquid,  propter  quod  nobilis  esses. 
«  Vos  humiles,  inquis,  vulgi  pars  ultima  nostri, 
quorum  nemo  qucat  patriam  monstrare  parenlis  : 
ast  ego  Cecropides^!  »  —  Vivas  et  origirtis  hujus 

15.  gaudia  longa  feras  :  tamen  ima  plèbe  Quiritem 
facundum  invenies;  solet  hic  defendere  causas 
nobilis  indocti  ;  venit  et  de  plèbe  togata, 
qui  juris  nodos  et  legum  aenigmata  solvat. 
Hic*  petit  Euphraten  juvenis  domilique  Batavi 

20.  custodes  aquilas,  armis  industrius  :  at  tu 

nil  nisi  Cecropides  truncoque  simillimns  Hermae*. 
Nulle  quippe  alio  vincis  discrimine,  quam  quod 
illi  marmoreum  caput  est,  tua  vivit  imago. 
—  Die  mihi,  Teucrorum^  proies,  animalia  muta 

25.  quis  generosa  putet,  nisi  fortia?  nempe  volucrem 
sic  laudamus  equum,  facili  cui  plurima  palma 
fervet  et  exsultat  rauco  Victoria  circo. 
Nobilis  hic,  quocumque  venit  de  gramine,  cujus 
Clara  fuga  ante  alios  et  primus  in  aequore  pulvis  ; 

30.  sed  vénale  pecus  Coryphaei  posteritas  et 
Hirpini^,  si  rara  juga  Victoria  sedit. 
Nil  ibi  majorum  respectus,  gratia  nulla 


sont   un   exemple   aux    yeux   du 
monde. 

1.  His,  verbis. 

2.  Stemmate.  Voir  Index  à  Ru- 
bellius. 

3.  Cecropides.  Le  premier  roi 
d'Athènes  fut  Cécrops.  On  disait 
couramment  :  plus  noble  que  Ce' 
crops. 


4.  Hic.  C'est  un  plébéien  qui  .... 

5.  Hermx.  La  borne  dont  le 
sommet  figure  Hermès. 

6.  TeMO'onim.  Compagnons 
d'Énée. 

7.  Coryphasi...  Hirpini.  Noms 
de  chevaux  favoris.  Le  second 
triompha  114  fois  et  fut  surnommé 

I  fils  de  l'Aquilon. 
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unibrarum;  dominos  pretiis  mutare  jubentur 
exiguis  irito  et  ducunt  epirhedia  collo 
35.  segni[)edes  dignique  raolam*  versare  nepotes. 
Ergo,  ut  mireinur  te,  non  tua*,  privum  aliquid  da, 
quod  possini  lilulis  incidere  prœter  honores, 
quos  illis  damus  ac  dediuius,  qutbus  omnia  debes. 

JuvÉNAL  (Sat.,  VIII,  18-70). 


Folles  dépenses  des  nobles,  progrès  désolants  de  la  culture 
extensive,  entretien  de  la  plèbe,  tout  cela  compromettait 
singulièrement  la  [)rospérité  île  l'Empire.  Les  richesses 
amassées  par  les  complètes  avaient  eu  à  Home  la  même 
conséqueiue  tpien  Espagne  i^or  des  colonies  américaines  : 
liibondance  du  numéraire  avait  engendré  le  goût  du  luxe  et 
lai^iresse;  le  numéraire  lui -même  s  était  vite  épuisé,  retour- 
nait auK  provinces  sous  forme  d'achats  et  laissait  Rome  plus 
pauvre  qu  avant  les  conquêtes. 

Aussi,  l>'s  •nipereurs  se  |)réoccupèrenl-ils  très  tôt  de  cette 
grave  (pieslinn.  Les  juins  empereurs  lurent  avani  tout  des 
prince>  éconoint'-»  ;  des  édils  sompluaires  tentèrent  de  ré«luire 
té  luve;  daulies  «Mirent  jiour  objet  de  transformer  le  numé- 
raire, capital  slérile.  en  cjipital  actif  (mises  en  culture,  etc.); 
mais  les  in<eurs  l'iiienl  plus  fortes  que  les  lois.  El,  sous  dé 
somptueux  vêtements,  l'Empire  mourut  pauvre. 
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183.  La  question  du  luxe  sous  TEmpire 
(16  ap.  J.-C). 

Proximo  senatus  die  multa  in  luxum  civitatis  dicta 
a  Q.  Haterio  consulari,  Octavio  Frontone  praetura 
functo;  doccetutnque  ne  vasa  auro  solida'  ministrandis 
cibis  fièrent,  ne  vestis  serica*  viros  fœdaret.  Excessit 


1.  Molam.  Chercher  dans  Rich 
epirhedium  et  mola. 

2.  Tua,  la  race. 

183  —  ;i.  .softda.  Comme  si  l'on 
avait  auro  solido.  —  Sur  lea  lois 


somptuaires,  cf.  texte  n*  79. 

4.  Serioa.  Les  Romains  ache- 
taient aux  Indiens  des  étoffes  de 
soit:  très  légères  qui  venaient  du 
pays  des  Seres,  au  nord  de  l'Indei 


î 


Fronto  ac  postulavit  modum  argento,  supellectili,  fa- 
miliae*    Erat  quippe  adhuc    frequens  senaloribus,  si 
quid  e  re  publica  crederent,  loco  sententiae»  promere. 
Contra  Gallus  Asinius  disseruit  :  «  auctu  impern  ado- 
levisse  etiam  privatas  opes,  idqiic  non  novum,  sed  c 
vetustissimis  moribus  :  aliam   a|)ud  Fabncios,  aliam 
apud  Scipiones  pecuniam;  et  cuncta  ad  rem  publicam 
reforri,  qua  tenui.  angustas  civiuni  domos;  postquan» 
eo  magnificenliae  vencrit,  frliscere  singulos.  Neque  in 
familia  et  argento  qu.Tque  ad  usum  parentur  niminiu 
aliquid  aut  modicum  nisi  ex  lortuna  possidentis.  Dis- 
tinctos  senatus  et  equitum  ccnsus^,  non  quia  diversi 
nalura    sed,  ut   locis,  ordinibus.    dignationibus    anti- 
stent  ita  iis  qu.T  ad  requiem  animi  aut  salubritatem 
corporum  parentur.   Nisi  forte  clarissimo  cuique  plures 
curas    majora  pericula  subeunda.  delenimonlis  cura- 
rum  et  periculorum  carendum  esse.  Facilem  adsensum 
Gallo  sub  nominibus  bonostis    confessio  •  vitioruni  ei 
similitudo*audiontiumdodit.  Adjecerat  ot  Tiboriusnon 
id  tempus  censurœ  aec,  si  quid -in  moribus  labaret, 
defuturum  corrigendi  auctorem. 

Tacite  (Annales,  11,  33). 


Sans  doute,  les  Empereurs  eurent  rhabilete.  consciente  ou 
non  d'ouvrir  la  cité  à  l'aristocratie  provinciale.  Et  ce  tut 
comme  un  sang  nouveau  qui  devait  régénérer  la  société 
îomaine  les  provinces  avaient  pris  la  suite  des  traditions 
romaines,  abandonnées  par  Rome;  elles  avaient  garde  des 


1.  Familiœ.  Les  grandes  fa- 
milles avaient  des  milliers  d'es- 
claves. 

2.  Loco  sententi»,  au  moment 
de  donner  leur  avis. 


3.  Census.  Auguste  avait  fixé  à 
un  million  de  sesterces  le  cens  des 
sénateurs,  à  400  000  sesterces  celui 
des  chevaliers. 

4.  SimHitudoz=  mores  similes. 
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mœurs  pures  et  des  habitudes  de  travail.  La  plupart  des 
bons  empereurs  furent  des  provinciaux. 

Mais  ce  remède  venait  bien  tard.  S'il  y  eut  progrès,  il  n'y 
n'y  eut  pas  guérison  totale. 

184.  L'influence  de  l'aristocratie  provinciale 

sur  les  mœurs. 

Luxus  mensae,  a  fine  Actiaci  belli  ad  ea  arma*  quis 
Ser.  Galba  rerum  adeptus  est*,per  annos  centuin  pro- 


SALLE    A   MANGER  DE  POMPEI. 

Le  triclinium  tire  son  nom  des  trois  lits  où  les  conWves  se  couchaien- 
pour  manger.  La  salle  à  manger  était  souvent  ornée  «le  fresques,  comme 
on  en  voit  ici.  A  l'heure  des  repas,  on  recouvrait  de  tapis  et  de  coussins 
la  place  des  convives.  La  place  d'honneur  était  au  lit  du  milieu. 

fusis  stimptibus  exerciti,  paulatim  exolevere.  Causas 
ojus  mutationis  quaerere  libet.  Diles  olim  familiae  no- 


184.  —  1.  Anna=beUum.  — 
Quis  s=  quibus. 


2.  Reruniadepttis  68t.  TonrnuTQ 
chère  à  Tacite,  qui  s'explique  par 


ûilium,  aut  claritudiiie  insignes,  studio  magnificeniiaî 
prolabebantur.  Nam  etiam  tum  plebem,  socios,  régna 
colère  et  coli  licitum,  ut  quisque  opibus,  domo,  paratu 
speciosus,  per  nomen  et  clientelas  illustrior  habebatur. 
Postquam  caedibus  saevitum  et  magnitude  famae  exitio 
erat,  ceteri*  ad  sapientiora  convertere.  Simul  novi 
homines,  e  municipiis  et  coloniis  atque  etiam  proviji- 
ciis  in  senatum  crebro  assumpti*,  domesticam  parsi- 
moniam  intulerunt;  et  quanquam  fortuna  vel  indus- 
tria  plerique  pecuniosam  ad  senectam  pervenirent, 
mansit  tamen  prior  animus.  Sed  praecipuus  adstricti 
moris  auctor  Vespasianus'  fuit,  antiquo  ipse  cultu  vic- 
iuque.  Obsequium  inde  inprincipem  etaemulandi  amor 
validior  quam  pœna  ex  legibus  et  metus.  Nisi  forte 
rébus  cunctis  inest  quidam  velut  orbis,  ut,  quemad- 
modum  temporum  vices,  ita  morum  vertantur  :  nec 
omnia  apud  priores  meliora,  sed  nostra  quoque  aetas 
multa  laudis  et  artium*  imitanda  posteris  tulit.  Verum 
haecnobis  in  majores^  certamina  ex  honesto  maneant. 

Tacite  {Ann.  III,  55). 


Dans  une  intention  analogue,  les  Empereurs  favorisèrent 
aussi  le  développement  des  associations  {collegia)  de  petites 
gens.  Elles  étaient  ou  bien  des  sociétés  de  secours  mutuels, 
nées  d'associations  funéraires  (paiement  collectif  des  frais  de 
funérailles),  ou  bien  des  corporations  industrielles.  Elles 
pouvaient  restituer  à  la  plèbe  quelque  dignité.  Mais  la  plèbe 
s'accroissait  trop  vite,  pour  que  celte  mesure  fût  bien  efficace. 


analogie  avec  la  locution  plus  habi- 
tuelle, rerum  potiri. 

1.  Cete»'t,  les  survivants. 

2.  Assumpti.  Cf.  texte  n"  158, 
p.  310. 


3.  Vespasianus.  Cf.  p.  323. 

4.  Multa...  artium.  Tour  grec, 
pour  multas  laudes  et  arles. 

5.  In   majores f   avec   nos   an- 
cêtres. 
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mœurs  pures  et  des  habitudes  de  travail.   La  plupart  des 
bons  empereurs  furent  des  provinciauv. 

Mais  ce  remède  venait  bien  tard.  S'il  y  cul  progrès,  il  n'y 
n'y  eut  pas  guérison  totale. 

184.  L'influence  de  l'aristocratie  provinciale 

sur  les  mœurs. 

Liixus  mensae,  a  fmo  Actiaci  l)clli  ad  ea  arma»  quis 
Scr.  Galba  rerum  adcplus  est*,per  annos  centuni  pro- 


A      .  '■': 


SALLE   A.   MANGER  BE  POMPÉI. 

Le  tnclinhim  tire  son  nom  îles  trois  lits  «iti  les  convives  se  couchaien 
pour  niaiifrer.  La  salle  à  manger  était  sonv«'iit  urnée  <lo  fresques,  comme 
on  en  voit  ici.  A  l'heure  des  repas,  on  recouvrait  de  tapis  et  de  coussins 
la  place  des  convives.  La  place  d'honneur  •'•tait  au  lit  du  milieu. 

fusis  sumptibus  exerciti,  paulatiiu  exolevei'C.  Causas 
ojus  mutationis  quaerore  libot.  Dites  olim  l'amiliae  no- 

184.  —  1.  Arma^=  heUum.  —  I     1.  Rerum  adeptus  est.  Tournure 
Quis  =  quibus.  \  chère  à  Tacite,  qui  s'explique  par 


oilium,  aut  clariludiiu!  insignes,  studio  magnificentioR 
prolabebantur.  Nam  etiam  tum  plebem,  socios,  régna 
colère  et  coli  licitum,  ut  quisque  opibus,  domô,  paratu 
speciosus,  per  nomen  etclientelas  illustrior  habebatur. 
Postquam  cîedibus  scevitum  et  niagnitudo  famae  exitio 
erat,  ceteri*  ad  sapientiora  convertere.  SiiTiul  novi 
bomines,  e  municipiis  et  coloniis  atque  etiani  provin- 
ciis  in  senatum  crebro  assumi)ti*.  domesticam  parsi- 
nioniam  intulenint;  et  quanquam  tbrtuna  vcl  indiis- 
tria  plerique  pecuniosam  ad  senectam  pervenirent, 
mansit  tamen  prior  animus.  Sed  praecipuus  adstricti 
moris  auctor  Vespasianus'  fuit,  anliquo  ipse  cultu  vic- 
luque.  Obsequium  indc  in  principom  et  .-rinulandi  amor 
validior  quam  pœna  ex  legibus  et  nietus.  Nisi  forte 
rébus  cunctis  inest  quidam  velut  orbis,  ut,  quemad- 
modum  temporum  vices,  ita  morum  vertantur  :  nec 
omnia  apud  prières  meliora,  sed  nostra  quoque  cetas 
multa  laudis  et  artium*  iinitanda  posteris  tulit.  Verum 
haec  nobis  in  majores-^  certamina  ex  honesto  maneant. 

Tacite  (Ann,  III,  55). 


Dans  une  intention  analogue,  les  Empereurs  favorisèrent 
aussi  le  développemenl  d^s  associations  {nollegia)  de  petites 
gens.  Elles  étaient  ou  bien  des  sociéb^s  de  secours  mutuels, 
nées  d'associations  funéraires  (paiement  collectif  des  frais  de 
funérailles),  ou  bien  des  corporations  industrielles.  Elles 
pouvaient  restituer  à  la  jdèbo  quelque  dignité.  Mais  la  plèbe 
s'accroissait  trop  vite,  pour  que  cette  mesure  fût  bien  efficace. 


analogie  avec  la  locution  plus  habi- 
tuelle, rerum  potiri. 

1.  Cefm,  les  survivants. 

•2.  Assumpti.  Cf.  texte  n°  158, 
p.  310. 


3.  Vespasianufi.  Cf.  p.  323. 

4.  Multa...  artUnïi.  Tour  grec, 
pour  militas  laudes  et  artes. 

5.  In   majores,   avec   nos   an- 
cêtres. 
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185.  Statuts  du  collège  funéraire  de  Lanuvlum^ 

(133  ap.  J.-C). 

1.  M.  Antonio  Hibero,  P.  Mummio  Sisenna  ces.* 
Kal.  Jtin.  collegium  salutare  DiancT  et  Anlinoi^^  consti- 
tutum,  L.  (!.Tsonnio  L.  f.  Qiiirina  Riifo  dictatore  III* 
iilemquc  pati-onu. 

2.  Kaput  ex  SC.  popuU  Romani. 

«  Quibiis  coire,  convenire  collegiumquehabere  liceat. 
Qui  stipeni  nicnstruani  conferre  volent  in  fiinera,  in  id 
collegiuni  cocani  neque  sub  specie  ejus  collegi  nisi 
semei  in  niense  coeant  <onfei*endi  causa,  unde»  dcluncti 
sepeliantur  ». 

Quod«  fau^tuni  ielixque  salutareque  sit  imp.  CËPsari 
Trajano  Iladriauo  Aug\,  totique  domui  Augusta%  nobis, 
noslris  coliegioque  no.stro;  et  bene  atque  industrie 
contraxerimus,  ut  exitus  defunctorum  honeste  prose- 
quamur,  itaque  bene  conferendo  univcrsi   consentiro 


185.  — 1.  Voici  le  plan  de  « 
texte:  l'tlale  de  la  fondation  du  col- 
lè;rt'  ;  ■-''■  texte  du  .sénatuscoiisultc  ([iii 
r.mtorisc  et  prières  préliniiiiiirt's;  I 
'3'  statuts  ilu  collège:  a)  conditions 
d'entrée,  b)  proscriptions  r(l.iti\tv>, 
aux  l'iinérailles,  /')  organis.itinu  et 
police  des  i)ani(iiet.'^  de  lassucialinii 
(ri.  Boissier,  Ji^'Ugion  romaine, 
5»  éd.,  II,  p.  -274  elsiiiv.). 

2.  Cns.  Consuls  .mi  133. 

3.  Diattie  et  Antinoi.  Comme 
on  le  voit,  ce  collene  était  fondé 
S0113  les  auspices  de  Diane  et  d'An- 
tinous, favori  dliad rien,  mort  noyé 
dans  le  Nil  en  130  et  déifié  par 
l'empereur. 

k.  Dictatore  111=  dictatore  ter- 
Hum.  Certaines  ville.s  du  Latium, 
Aricia,    Nomentum,    Laniivium, 


»?ilttll  j»our  premier  magistrat  mu- 
nicipal un  dictateur  annuel.  L.  Cœ- 
sennius  llufus,  de  la  tribu  Quirina, 
était  le  patron,  le  protecteur  du 
collège.  Les  sociétés  pauvres,  inca- 
l'.ibles  de  se  contenter  <lu  produit 
des  cotisations  mensuelles,  comp- 
t.iit'iit  -sur  la  générosité  des pafrom 
quelles  choisissaient.  —  Idenique 
=  eodemqne. 

5.  Uïtde.  Expliquer  causa  con- 
ferendi  (numvios)  mule  (:=  e  qui- 
bns)  defuncti...  Les  membres  du 
collège  ne  doivent  se  réunir  une 
fois  par  mois  que  pour  lever  l'ar- 
gent nécessaire  aux  sépultures. 

6.  Quod.  Sur  cette  formule,  voir 
p.  20,  n.  6.  Noter  à  la  fin  de  la 
phrase  l'appel  à  la  bonne  volonté 
et  à  la  régularité  des  associai. 
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debemus  ut  loYigo   tempore   inveterescere  possimus. 
Tu,  qui  novus  in  hoc  collegio  intrare  voles,  prius 


COLUMBARIUM. 

Les  grandes  familles,  et  plus  tard  les  collèges  funéraires,  f^o  firent  cons- 

■    truire  sous  terre  de  vastes  chambres  sépulcrales.   Dans   les   murs  on 

creusait  des  niches  destinées  à  recevoir  les  urnes  contenant  les  cendres 

des  membres  des  gens  ou  de  l'association.  —  Le  columbarium  de 

Livie  contenait  près  de  3  000  urnes  funéraires. 

legom  perlege  et  sic*  intra,  ne  postmodum  queraris  aut 
heredi  tuo  controversiam  relinquas. 

3.  Lex  collegi. 

a)  Placuit  universis^  ut  s,  quisquis  in  hoc  collegium 
intrare  voluerit,  dabit  kapitulari  nomine  HS  C  n.  et 
vini  boni  araphoram*,  item  in  menses  singulos  asses  V. 

1 .  Sic.  En  corrélation  avec  ne.  vaut  à  sdlicet  ou  simplement  à  nos 

•i.  Cniversis,  les  sociétaires  qui  deux  points, 
ont  fonilé  le  collège.  '    Amphoram.  En  vue  des  .ban- 

3.  Ut.  Suivi  du  futur  dabit;  équi-  quels. 


—"i-^    -*i 
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Item  placuit,  ut  quiSquis  mensibus  continuis  sex  non 
pariaverit»  et  ei«  humanitus  accident ',  ej us  ratio  fune- 
ris  non  habebitur,  etiamsi  testamentum  habuerit*. 
^  b)  Item  placuit  :  quisquis  ex  hoc  corpore  nostro  pa- 
riatus  decesserit,  eum  sequentur»  ex  arca  HS  CGC 
nummi,  ex  qua  summa  décèdent  exoquiari  nomine 
HS  L  n.,  qui  ad  rogum  dividentur«;  exequiœ  autem 
pedibus  fungentur'. 

Item  placuit  :  quisquis  a  municipio  ultra  milliarium 
XX»  decesserit  el^  nuntiatum  fuerit,  eo  exire  debebunt 
electi  ex  corpore  nostro  .homines  Ires,  qui  funeris  ejus 
curam  agant,  et  rationem  populo  *»  reddere  debebunt 
sine  dolo  malo;  et  si  quid  in  eis  fraudis  causa  inven- 
tum  fuerit,  eis  multa  esto  quadruplum. 

Item  placuit  :  quisquis  ex  hoc  collegio  servus"  de- 
functus  fuerit,  et  corpus  ejus  a  domino  dominave  ini- 
quitate  sepulturfe  datum  non  fuerit,  neque  tabellas 
fecerit,  ei  funus  imaginarium  fiet. 

c)  Item  placuit,.  ut  quisquis  servus  ex  hoc  collegio 
liber  factus  fuerit,  is  dare  debobitvini  boni  amphoram. 

Item  i»lacuit  :  quisquis  magister"  suo  anno  erit  ex 
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1.  Pariaveint.  PaHare  ou  po- 
Hari  (cf.  infra  pariatus),  mot  de 
la  langue  postclassique,  au  sens  de 

s'acquitter  de,  payer  ». 

2.  Et  ei  =  et  si  ei. 

3.  Accident.  Euphémisme. 

4.  Habuet'it.  Même  s'il  a  institué 
un  héritier  chargé  de  lui  bâtir  un 
tombeau. 

5.  Seqnentur.  Cette  somme  de 
300  sesterces  (60  francs),  appelée 
funeratitium,  prise  sur  la  caisse, 
était  donnée  à  l'héritier,  pour  assu- 
rer les  funérailles  du  mort. 

6.  Dividentur.  C'est  pour  enga- 
ger les  associés  à  faire  honneur  au 


défunt  en  venant  en  nombre  à  ses 
funérailles. 

7.  Fungeniur.  Employé  ici  aa 
sen>  passif. 

8.  A'A'  =  vicesimum. 

9.  Et  =  et  si. 

10.  Populo,  les  membres  associés. 

11.  Servus.  Ce  paragraphe  et  le 
suivant  prouvent  que  le  collège  se 
recrutait  parmi  les  petites  gens, 
affranchis  et  esclaves.  —  Et  cotions 
eju s...  neqvA. . .  =  cujus  corptis . . . 
et  qui  non... 

\2.  Magxster=zmagister   cena 
On  nommait  chaque  fois  un  prési- 
dent du  repas.  Chacun  l'était  à  tour 


ordine  albi  ad  cenam  faciendam  et  non  observa verit* 
neque  fecerit,  is  arcae  inferet  HS  XXX  n. 

Ordo  cenarum  :  VIII  id.  Mar.  natal i«  Caesenni  pa- 
tris;  V.  Kal.  Dec.  nat.  Antinoi  ;  idib.  Aug.  natali  Dianae 
etcollegi;  XIII  K.  Sept.  nat.  Caesenni  Silvani  fratris; 
pr.  nonas...  natali  Corneliae  Procula?  inatiiN;  XIX  K. 
Jan.  natali  Caesenni  Rufi  patroni  municipi. 

Magistri  cenarum  ex  ordine  albi  facti  ponere  debe- 
Dunt  vini  boni  amphoras  singulas  et  panes  assium  II 
et  sardas  numéro  quatuor*^,  strationem,  caldam  cuni 
ministerio. 

Item  placuit  :  si  quis  quid  queri  aut  referre  volet,  is 
conventu*  référât,  ut  quieti  et  hilares  diebus  soUemni- 
bus  epulomur. 

Item  placuit,  ut»  quisquis,  seditionis  causa,  de  loco 
in  alium  locum  transierit,  ei  multa  esto  HS  llll  n.  Si 
quis  autem  in  opprobrium  aller  alterius  dixerit  aut  tu- 
multuatus  fuerit,  ei  multa  esto  HS  Xll  n.  Si  quis  quin- 
quennal i^  inter  epulas  opi>robrium  aut  quid  contume- 
liose  dixerit,  ei  multa  esto  HS  XX  n. 

Table  de  marbre  trouvée  à  Civita  Lavignaen  1816. 

(C.  L  L,,  2112). 


de  rôle,  à  .son   rang   J'inscriptiun 
sur  la  liste  des  associés  {album). 

1.  Observaient;  orclinem  — 
neque  fecerit,  renom. 

2.  Natali  =  natali  die.  On  re- 
marquer que  11'  collège  avait  soin 
de  fftter  par  un  banquet  lanniver- 
saire  d«  son  patron  et  des  membres 
de  sa  famille.  —  P>\  nonas  =:pri- 
die  nonas  (le  nom  du  mois 
manque). 

3.  Quatuor.  Il  est  probabk  que 
la  générosité  des  protecteurs  enri- 
chissait ce  pauvre  menu. 

!*■■  Conventu.  II  fautdonr  distin- 

HOMA. 


guer  :  l'assemblée  mensuelle  {con- 
ventas),  où  l'on  traite  seulement 
des  intérêts  de  la  société,  et  les 
six  antres  jours  de  fêtes  solennelles, 
où  l'on  se  rénliissait  pour  dîner  en 
commun.  On  prenait  des  mesures 
pour  que  ces  repas  ne  fussent  trou 
blés  par  aucune  préoccupation  ni 
aucun  désordre. 

5.  Ut.  Suivi  de  limpératif  esiu. 
Voir  plus  haut,  p.  367,  note  3. 

6.  Quinquennali.  Le  présiden! 
de  la  société  s'appelait  magister  ou 
quinquennali  s;  il  était  élu  pour 
un  an. 

24  ' 
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Rome,  la  grande  ville  cosmopolite  et  bruyante,  est  bien 
l'image  de  cette  société  bigarrée.  Un  luxe  insolent  y  côtoie 
les  pires  misères  ;  toutes  les  langues  du  monde  se  croisent 
dans  la  cohue. 


186.  La  vie  à  Rome. 

Plurimus*  hic  aeger  moritur  vigilando;  sed  îpsum 
langiiorem  peperit  cibus  imperfectus  et  haerens 
ardenti  stomacho;  nam  quae  meritoria*  somnum 
admittunt?  niagnis  opibus  dormitur  in  Urbe. 
S.Inde  caput  luorbi;  rodarum  transitus  arta 
vicormn  intloxii  et  stanlis'  convicia  niaiidra} 
eripient  sorniiimn  r^iiiMi'  vilulisique  niarinis. 

Si  Vmcj!  .j!Ii«:iLuu     tuiLa  cedentc  Vch^tlii" 

dives.  «t  îngenti  curret  super  ora  Liburno^, 
10.  atque  obiter  leget  aul  scrib»^t  vel  dormiet  intus; 
namqii»-  faoit  somuimi  cl.-iusa  leetica  fenestra. 
Ante  tamen  veniet  :  nobi?  properautibus  obstat 
unda*'  prior,  magna  populuà  premit  agmine  liimbos, 
qui  sequitur;  ferit  hic  cubilo,  ferit  assere  duro 
15.  alter.  at  hic  tignum  capiti  incutit,  ille  metretam. 
Piuguia  crura  luto;  planta  ino.x  undique  magua 
calcor  et  in  digilo  clavus  mihi  mililis  hœrei. 
Nonno  vides,  quanfo  cclelnotur  sporlula'  tumoV 
Crntuni  ronvivœ,  soquihir  ^ua  quomquc  culina. 
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20.  Corbulo*  vix  ferret  tôt  vasa  ingentia,  tôt  res 
impositas  capiti,  quas  recto  vertice  portât 
servulus  infelix  et*  cursu  ventilât  ignem. 
Scinduntur  tunicae  sartae  modo;  longa  coruscat 
serraco^  veniente  abies,  atque  altéra  pinum 

25.  plaustra  vehunt;  nutant  allé  populoquo  minantur. 
Nam  si  procubuit,  qui  saxa  Ligustica*  portât 
axis,  et  eversum  fudit  super  agmina  montera, 
quid  superest  de  corporibus?  Quis  membra,  quisossa 
invenit?  Obtritum  vulgi  périt  omne  cadaver 

30.  more  animae;  domus  interea  secura  patellas 

jam  lavât  et  bucca  foculum  excitât  et  sonat  unctis 
striglibus  et  pleno  componit  lintea  gutto  I 
Haec  inter  pueros  varie  properantur  :  at  ille 
jam  sedet  in  ripa»  tetrumque  novicius  horret 

35.  Porthmea^,  nec  sperat  cœnosi  gurgitis  alnum 
infelix,  nec  habet  quem  porrigat  ore  trientem  ^ 

JuvÉNAL  (Sat,  m,  232-268). 


Ainsi  la  vie  romaine  s'était  singulièrement  compliquée.  Des 
bourgs  agricoles,  elle  s'était  transportée  dans  les  grandes 
villes.  Par  là,  elle  ressemblait  de  plus  en  plus  à  notre  vie 
moderne,  jusque  dans  les  détails.  Et  nos  affiches,  nos  ensei- 
gnes, nos  écriteaux,  pourraient  souvent  passer  pour  la  tra- 
duction d'inscriptions  latines. 


186.  —  t.  Phtnmnsrs: pluri- 
mi  ou  pleHque.  —  Hic=:  fînmte. 

2.  Aferiloria,  maisons  «le 
louage,  jfarni.-*. 

3.  Stantis.  .irrètc. 

4.  Dt'uso.  Il  s'agit  de  (Uau.ie, 
Tiberius  Ciaudius  Drusus,  tient  la 
somnolence  était  bien  connue  (Sué- 
tone. Claude,  9). 

&.  Liburno.    Les     Liburniens, 


peuple   irlllyrie,  fournissaient  Ici 
porteurs  de  litière. 

6.  Unda,  le  flot  de  peuple  qui 
précède. 

7.  Sportiila.  Présent  du  patron 
aux  clients;  c'était  quelquefois  une 
somme  d'ar^^ent,  quelquefois  une 
portion  de  nourriture,  comme  ici. 
C'est  pourquoi  chaque  client  pos- 
sède 8a  batterie  de  caisiQe(cuZina). 


1.  Corbulo.  On  s'expliquera  la 
plaisanterie  quand  on  saura  que 
Corbulon,  général  sous  Claude  et 
sous  Néron,  était  très  grand  et  très 
fort. 

2.  Et  —  et  qui. 

.  3.  Serraco.  Chercher  dans  Rich, 
reda,  leetica,  asser,  tignum,  me- 
treta,  tunica,  serracum,  plaus- 
trum,  pateUat  atrigiUv,  gttWws. 


4.  Saœa  Ligustioa,  le  marbre  de 
Ligurie. 

5.  [n  ripa,  Stygis. 

6.  Porthmea  =  portitorem,  le 
nocher  des  Enfers,  Charon. 

7.  Trientem,  obole,  tiers  de  l'as, 
faute  de  quoi  l'âme  n'était  pas  ad- 
mise dans  la  barque  fatale  (croyance 
répandue  sous  l'Empire,  dans  lev 
basses  classes  de  la  société). 


i. 
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ANNONCE  DE  JEUX. 
On  lira  faoilempnt  cette  affiche  pompcienn*»,  .mnonçant  les  jeu.v  offerts  par 
IVililo    A.    Suetlius    Ceriiis.    Kemaniucz    la    mention  :  ET   VELA 
ERUNT,  qui  se  retrouve  dans  le  texte  ci-dessous. 

187.   La  vie  à  Pompéi 
d'après  quelques  inscriptions. 

Affiches  électorales.  —  P.   Carpinium   IIv.  v.  b.  o. 

V.  f.». 

—  M.  Epidium  Sabinum  llvir.  jur.  die.  o.  v.  f.  di- 
gnuiu  juvenem.  Siiedius  Clemens  sanctissimug  index 
facit  vicinis  rogantibus. 

—  M.  Samellium  Modestum  œd.  v.  ?ed-  s.  p.  p.  d. 
r.  p.*  vicini  rogaat. 

—  G.  Juliuni  Polybium  œd.  o.  v.  f.  Panera  bonum 

fert. 

—  M.  Cerrinium  Vatiam  ani.  o.  v.  f.  Seribibi^  uni- 
vers! rogant.  Scr.  Florus  eu  m  Fructo. 


187.  —  1.  Ilv.  r.  b.  n.  v.  f.  — 
duoriitim.ritnim  lj<)iu(n},oro  vos 
fcieiatls.  Les  duoririjuHdlcur}- 
do,  magistnts  supérieurs  tlu  muni- 
cipe,  renflent  la  justice,  président  le 
Sénat.  (Cf.  p.  iVî,  n.l) 

2.  Md.  V.  md.  s.  p.  p.  d.  r.  p. 


=:«dilem  viis,  «dibus  aucris, 
publicis  pvocxirandis ,  dignum  re 
publica.  Comme  on  le  voit,  les 
dMOviri  «dites  sont  chargés  de 
l'administration  municipale,  comme 
les  édiles  de  Rome. 
3.  ê^ribibi.   C'est  rawociatioo 


—  Si  pudor  in  vita  quicquam  prodesse  putatur. 


LucretiushicFronto*  dignus  honore  bono  est. 

Annonces  de  jeux.  —  Ob  dedicatione^  thermarum 
muneris  Cn.  Aliei  Nigidi  Mai  venatio.  athieta?,  spar- 
siones,  veia=^  erunt.  —  Maio*  princi|)i  coloniae  féliciter. 

—  D.  Lucreli  Satri  Valentis  tlaiiiinis  Xeronis  Caesaris 
Aug.  fili  perpetui  ^  gladiatoriim  paria  XX,  et  D.  Lucreti 
Valenti.s  fili  glad.  paria  X,  pug.^  Pompeis  VI.  V.  IV. 
III.  pr.  idus  Apr.  Venatio  légitima  et  vêla  erunt.  — 
Scr.  ^niilius  Celer  sing.  ad  luna'. 

Maisons  à  louer.  —  Insula»  Arriana  Polliana  Cn. 
Allei  Nigidi  Mai  locantur  ex  id.^  .Iiilis  primis  tabernae 
cum  pergulis  suis  elcenacula  equestria'^el  domus.  Con- 


des  gens  qui  aiment  à  boire  tard,  et 
qui  espèrent  de  l,n  bienveillancr  iW 
M.  Cerrinius  Vatia  peut-être  une 
fermeture  plus  tardive  des  cahirets. 
Des  associations  électorales  se  for- 
maient à  Pompéi  entre  voisins  ('»>»- 
ni)  ou  gens  du  même  métier  ;  d'au- 
tres collèges  mt)ins  sérieux  s'inti- 
tulent rforwiVn/^'.s  otiinrs,  furun- 
culi,  ou  comme  ici  sevihibi.  —  Scr. 
=  sov'psit. 

1.  Fronto.  Affiche  électorale  en 
vers,  qui  n'est  guère  compromet- 
tante. 

2.  Dedieatione  =  dfdirationem. 

3.  Sparsiones,  vola.  Pour  ra- 
fraîchir les  spectateurs  on  f.usait  eu 
''(Tet  des  aspersions  d'eau  parfumée; 
•  •u  couvrait  aussi  la  eavea  du 
théâtre  de  voiles  destinés  à  arrêter 
les  rayons  du  soleil,  fin  voit  encore 
au  sommet  du  mur  d'enceinte,  au 
grand  théâtre  de  f^ompéi,  les  jioints 
d'attache  des  cordes  qui  servaient  à 
tendre  ces  voiles.  —  On  trouvera 
dans  Pline  l'Ancien  {H.  N.,  XVI,  6, 


1)  de  très  intérossanls  détails  sur 
l'usage  <les  voiles  au  Forum,  au 
théâtre,  etc.  —  Voyez  Rich  à  vela- 
riui)}  et  à  aptn'sio. 

'i.  Maio.  H.'llexion  d'un  pas- 
sant. 

5.  Perpetui.  A  joindre  à  flami- 
nts.  Les  flamines  municipaux  atta- 
chés au  culte  des  empereurs  portent 
généralement  le  nom  de  ftantines 
perpetui.  Leurs  fonctions  actives 
étaient  annuelles,  mais  leur  titre  et 
leurs  privilèges  perpétuels. 

G.  l'ng.  =  pugnabnnt.  —  Pr. 
irfus  Apr.  =  pridie  idus   Apri- 

7.  Ad  luna  =  ad  lunam,  à  la 
clarté  de  la  lune  (?). 

8.  Insnla.  Ablatif  de  lieu.  Cn. 
Alleius  Nigidus  Maius,  un  des  plus 
riches  Pompéiens,  possédait  tout  un 
pâté  de  niai.sons  rue  de  Noie. 

9.  Ex  id.  =  ex  idihus. 

10.  Eqnestria  II  ne  faudrait  voir 
dans  cette  épithète,  d'après  Moram- 
sen,  qu'un  qualificatif  honorifique 
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AUBERGE  ROMAINE. 
Autour  de  la  table  sont  assis  quatre  convives,  dont  trois  portent  la 
lacema,  ou  manteau  de  voyage.  Le  petit  esclave  apporte  à  l'un  d'eux 
un  gobelet  et  du  vin.  On  aperçoit,  suspendus  au  plafond,  des  saucisses, 
des  U'gumes  et  différentes  provisions. 


diictor  convenito  Primum  Cn.  Allei  Nigidi  Mai  servum. 

—  In  praedis  Juligp  Sp.  f.  Felicis  locanlur  balneum 

Venerium  et  nongentum  tabernae,  pergulae,  cenacula  ex 

idibus  Aug.  primis  in  idus  Aug.  sexlas  annos  conli- 

nuos  quinqiie. 
Objet  perdu.  —  Urna  genia  pereit»,  de  tabema.  Sei 


donné  à  cet  appartement  du  premier 
étage  {cenacula).  Ce  serait  à  peu 
près  le  français  «  un  bel  apparte- 


ment ». 
1.  ^nia  pereit  =  œnea  périr  t. 

—  Sei  =z  si. 


quîs  rettulerit,  dabuntur  HS  LXV;  sei  fûrem  dabit*, 
unde*  rem  5  servare  possim,  H  S  XX.... 

Cabarets  et  buveurs. 

Assibus  hic  bibiiur;  dipundium*  si  dederis,  meliora 
quattiis  •'  si  dederis,  vina  Falerna  bibos.   [bibes, 

—  Talia  to  fallant  utinarn  inedacia*^,  copo: 

tu  vodas^  acuam  et  bibes  ipse  meruni. 

—  Da  fridam^  pusilluni. 

Quittance  de  Van  54,  trouvée  chez  le  banquier 
L.  CsecUius  Jucundus.  —  HS  n.^  DLXVII,  quae  pecu- 
nia  in  stipulatum  L.  Ca?cili  Jucundi  venit  ob  auctionem  *o 
Nimphi  L.  Jiini  Aqiiiiœ  in  idus  Auguslas  primas,  mer- 
cede  "  minus  nunierata,  habere  se  dixit  L.  Junius  Aquila 
ab  L.  Caecilio  Jucundo.  Actum  Pompeis  IIII  K.  Jul.  *« 
M'Acilio,  M.  Acinio  cos. 


1.  Dabit.  Ici,  dénoncer,  indiquer. 

2.  Unde  =  o  quo. 

3.  Rem  =  urnam,  l'objet  volé. 
La  fin  de  l'inscription  manque. 

4.  Dipundium.  Dipundius  ou 
dupundius,  pièce  de  2  as. 

5.  Quattus  =  quatuor  (asses). 
—  Pour  Falerna,  voir  texte,  p.  13. 

6.  Medacia  =  mendacia.  Impré- 
cations d'un  buveur  mécontent.  — 
Copo  =  caupo. 

7.  Vedas.  Barbarisme  pour  ven- 
dis. —  Acuam  =  aquam.  — 
Bibes  =  bibis. 

8.  Fridam.  Forme  populaire 
syncopée  pour  frigidam  ou  plutôt 
frigidse  {aquœ).  C'est  un  buveur 
qui  parle. 

9.  HS  n.  =  sestertium  num- 
morum.  —  Sur  cette  première  par- 
tie de  la  quittance  est  inscrite  la 


1    i 


déclaration  de  Junius  Aquila,  qui 
reconnaît  avoir  reçu  tant.  Junius 
Aquila  n'a  pas  signé  personnel- 
lement.C'est  un  scribe  du  banquier, 
Nymphius  qui,  au  deuxième  para- 
graphe (deuxième  partie  de  la  quit- 
tance) dit  avoir  fait  cette  déclara- 
lion  au  nom  de  l'intéressé  qui,  peut- 
être,  ne  savait  pas  écrire. 

10.  Auctionem.  Vente  aux  en- 
chères fai  te  par  le  banquier  au  compte 
de  Junius  Aquila. 

1 1 .  Mercede.  Le  mot  désigne  les 
honoraires  du  banquier  (2  à  8  pour 

100). 

12.  IIIIK.  Jul.=zante  diem  IV 
Kalendas  Julias.  On  voit  que  le 
banquier  verse  à  son  client  le  prix 
de  la  vente  plus  d'un  mois  avant  la 
date  dont  il  était  lui-même  convenu 
pcir  stipulation  {stipulatus). 
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Nymphiu*  soripsi  ex  inandatu  et  delegatu  L.  Juni 
AquiltT  eum  accepisse  ab  L.  Csecilio  Jucuncio  sestertios 
mille  quingentos  sexaginta  septem  ob  auctionem  Miuphi 
Juni  Vquilfp 

r   I   r    (IV  n-VII). 


Kiitin.  ilansj'les  derniers  temps  de  l'Eiiipire,  le  eolonal  ten- 
•lait  dp  plus  f'i»  plus  à  remplacer  l'esclavage.  Les  fermiers 
ruinés  |>ar  les  dettes  et  les  esclaves  de  confiance  élaieql  atta- 
chés à  un  lot  de  terre  «'l  le  cultivaient  pour  leur  propre 
complt*.  ;i  la  cun.lilinn  de  payer  une  redevance  au  maître. 
Ainsi  s  aiui»»n<;;iit  l'institulion  du  servage,  que  le  moyen  âge 
déve|o|»i».M'a  et  précisera. 

188.  Quelques  édits  relatifs  au  colonat. 

ïiîip.  Constantinus  A*.  —  Si  quis  praedium  vendere 
voluerit  \e|  donare,  retinere  sibi  transferendos*  ad  alia 
loca  colonos  privata  paetione  non  possit.  Qui  enim  co- 
lonos  utiles  credunl,  aut  curn  pnediis  oos  tonere  de- 
bent  aut  prututuros  aliis  derelinquere*.  si  ipsi  sibi 
prœdium  prodesse  despf»rant. 

Imp.  Valentinianus.  —  Colonos  aboundi»  rure  in  quo 
eos  originis  agnalionis([ue  rnerito  certuni  ostimmorari, 
licentiani  habere  non  ))os>;o  consomus.  Si  absccssorint 
ad  aliumvos  transierint.  revocali  vinculis  pœnisquo  sub- 
«lantur  inaneatque  eos  pœna  qui  alienum  et  inrognitum 
lecipiendum  esse«  duxerinl,  ita  ut  etiam  dominus  fundi 


188    —  I.  A.  =  Augm^tua. 

■i  Tviiihifêri'ndùs.  Le  proprié- 
taire ii«^  (»i»ut  détacher  Ips  eolùni  de 
la  fprn*  qu'il  vtMid  j>our  le>  faire 
lnv;iillf'r  ;*ilIeiM>  ;  iU  Miivpnt  lo  >ort 
dt'   l.i    Jorre,    non  p.is   leur  maître. 

3    fh  ,fliunuf,>-   En  venrianf  h 


terre. 

1.  Abfundi.  A  rapproctier  de  //- 
centiitm  habere. 

r».  AUiimve,  dommum.  =  Con- 
struire :  vel  ad  nlium  transierint. 

6.  Becipiendum  esse.  Sous-ent 
in  pradium  suum. 


in  quo  alienus  fuisse  monstrabitur,  pro  qualitate  pec- 
cati*  coercitionem  subire  cogatur. 

Imp.  Arcadius  et  Honorius.  —  Definimus  ut,  inter 
inquilinos*  colonosve,  quorum,  quantum  ad^  originem 
vindicandani,  indiscreta  eademqiie  paenf*  videtur  esse 
ronditio.  licet  sir  discriruen  in  iioniine,  suscepti  liberi 
vel  utioque  vel  neutro  parente  censito*  statu  m  patern.e 
conditionis  agnoscant-'. 

Imp.  Constantinus.  —  Quisquis  colonus  plus  a  do- 
mino exigitur^,  quam  ante  consueverat  et  quam  in 
anterioribus  temporibus  exactus  est,  adeat  judicem, 
cujus  priniam  poterit  habere  pra^sentiam,  et  facinus' 
comprobet,  ut  ille,  qui  convincitur  amplius  postulare, 
quam  accipere  consueverat,  hoc  facere  in  posterum 
prohiboatur.  prius  reddito"*  quod  superexactione  perpé- 
trât a  noscilur  extorsisse. 

Code  Justinien^  (XI,  48,  2;  53,  1;  48,  13;  50, 1). 


1.  Peecati.  Désigne  le  dommage 
caiisc  au  vrai  propriétaire  du  colon. 

i.  InquiLinos.  llomuies  qui 
n'avaient  jamais  été  esclaves,  et 
qui.  ne  posséitant  pas  de  terre, 
s'étriblissaient  stir  le  domaine  d'au- 
Jrui,  moyennant  une  redevance  an- 
nuelle. —  Le  mot  Gni  par  avoir  le 
mftnie  sens  que  colonxis. 

3.  Quantum  ad.  Sous-ent.  pe)'- 
t)net. 

4.  Cet! silo.  Les  colons  étaient 
inscrits  sur  les  registres  du  cadastre 
(libïn  censuales)  avec  les  ferres,  les 
cliamps  et  les  vignes  qw'ils  eu  1  ti  vaient 
et  pavaient  un  impôt.  Ils  avaient 
ainsi  une  attache  légale  au  sol. 

5.  Agnoscant.  A  rattacher  à  defi- 
nimus vl.  Ainsi  la  condition  de 
colon    est    héréditaire  :  «    Terrse 


inhœreant  [filii)  quam  semel  pa- 
tres eorvni  colrudam  suscepe- 
runt  )).  (Code  Just.,  XI,  48,  23). 
,  (>.  Exigitur.  Outre  le  fermage 
annuel  en  nature  ou  en  argent,  les 
colons  devaient  quelques  corvées. 
L'ne  inscription  de  180-183  nous 
a  laissé  la  plainte  adressée  à  l'em- 
pereur Commode,  par  les  colons 
d'Afrique,  dont  ou  a  exip*  |iar  au 
«  amplius  quam  blnn.^  nraforia.s, 
binas  sartorias,  binas  mes.<iorias 
opéras.  » 

7.  Faeimis,  le  dommage  à  lui 
causé  par  le  maître. 

8.  Reddito.  Sujet  neutre  sous- 
entendu,  co. 

9.  Le  Code  Justinien,  rédigé  par 
ijne  commission  de  jurisconsultes, 
sous  la  présidence  de  Tribonien, 
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a.  LA  VIE  FAMILIALE 

La  famille  aussi  s'est  transformée.  La  législation  romaine 
s'est  adoucie  en  sa  faveur. 

LEm|iirc  a  été  une  |Kîriode  fort  active  de  travauv  juritli- 
qu«'s.  .Ne  dcîs  coutumes  (mo.s  majoriim),  des  lois  votées  par 
les  c«»mices,  des  édils  des  préteur?^,  le  droit  romain  est  le 
plus  beau  monument  qu'ait  créé  ce  peuple  d'esprit  précis  et 
prudent.  De  très  grands  juristoïK-ulles,  sous  l'Empire,  s'effor- 
cèrent d'adapter  aux  mœurs  nouvelles  les  prescriptions  tradi- 
tionnelles :  au  1"  siècle,  Labéon;  au  ir  siècle,  Julianus, 
Gaius;  et  surtout,  au  iir  siècle,  Papinien,  Paul,  Ulpien.  Ils 
se  sont,  pour  la  plupart,  inspirés  de  la  philosophie  stoïcienne  : 
«  On  ne  doit  pas  s'écarter  à  la  légère  des  formes  tradition- 
nelles de  la  justice,  disait  l'empereur  Antonin;  mais,  dès 
que  l'équité  le  réclame  avec  évidence,  on  doit  faire  les  cor- 
rections nécessaires  ». 

189.  Origines  du  droit  romain. 

Necessarium  nobis  videtur  ipsius  juris  originem 
atque  processum*  demonstrare.  Et  qiiidem  initio  civi- 
tatis  nostrae,  populus  sine  lege  cerla,  sine  jure  certo 
primum  agere*  instituit  omniaque  manu  a  regibus 
gubernabantur.  Postea,  aucta  ad  aliquem  modum  civi- 
tate,  Ipsum  Romulum  traditur  populum  in  triginta 
partes  divisisse,  quas  partes  curias  appellavit  propterea 
quod  tune  rei  publicae  curam»  per  sententias  partium 
earum  expediebat,  et  ita  leges  quasdam  et  ipse  cu- 


qusestor  sacH  palatn  (sur  ce  litre, 
voir  p.  455,  n.  7),  fut  publié  le 
7  avril  529  II  contenait  en  12  livres 
toutes  les  Constitutions  impériales 
en  vigueur  à  cette  date. 
189.  _  1.  Processum.  Tacite 


Ann.,  m,  26,  27)  a  esquissé  aussi 
histoire  du  droit  romain. 

2.  Agei^e  =  agere  vitam. 

3.  Curam.  Curia  ne  vient  pas 
le  cura,  mais  de  co-viria,  réunion 
l'tionunes. 
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riatas  ad  populum  tulit,  tulerunt  et  sequentes  reges, 
quae  cames  conscriptae  exstant  in  libre  Sexti  Papirii, 
qui  fuit  illis  temporibus  quibus  Superbus  Demarati 
Corinthii  filius,  ex  principalibus  viris.  Is  liber,  ut  dixi- 
mus,  appellatur  Jus  Civile  Papirianum,  non  quia  Pa- 
pirius  de  suo  quicquam  ibi  adjccit,  sed  quod  leges* 
sine  ordine  latas  in  unurn  composuit.  Exactis  deindo 
regibus  lege  tribunicia,  ornnes  leges  ha?  exoleverunt 
ilerumque  cœpit  populus  Romanus  incerto  magis  jure 
et  consuetudine  aliqua  uti  quam  per  latam  legem 
idque  prope  viginti  annis  passus  est.  Postea  ne  diutius 
hoc  fieret,  placuit  publica  auctoritate  deeem  constitui 
viros»  per  quos  peterentur  leges  a  graecis  civitatibus 
et  civitas  fundaretur  legibus;  quas  in  tabulas  cboreas 
perscriptas  pro  rostris  composuerunt  ut  possent  leges 
apertius  percipi,  datumque  est  eis  jus  eo  anno  in  civi- 
tate  summum  uti  leges  et  corrigèrent  si  opus  esset  et 
interpretarentur,  neque  provocatio  ab  eis  sicut  a  reli- 
quis  magistratibus  fieret.  Qui  ipsi  animadverterunt  ali- 
quid  déesse  istis  primis  legibus  ideoque  sequenti  anno 
alias  duas  ad  easdem  tabulas  adjecerunt  et  ita  ex  acce- 
denti"'  appellatae  sunt  leges  Duodecim  Tabularum, 
quarum  ferendarum  auctorem  fuisse  Deceraviris  Her- 
modoruni  quemdam'Ephesium  éxulantem  in  Italia  qui- 
dam retulerunt. 

PoMPONius  {Digeste^  III,  1,  2). 

« 

La  condition  juridique  de  la  femme,  par  exemple,  fut  con- 
sidérablement modifiée.  Les  anciennes  formes  du  mariage 
donnaient  au  mari  tout  pouvoir  {manus)  sur  sa  femme  et 
rompaient  tout  lien  entre  la  femme  et  ^  famille  d'origine. 


1.  Leges.  Ce  sont  les  Lots 
royales  qui  furent  ainsi  codifiées 
par  Papiriu9. 


2.  Viros.  Voir  page  35. 

3.  Accedenti.  Neutre,  «  ce  com- 
plément *. 


/ 
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Pour  éuianciper  la  femme,  on  imagina  de  la  marier  sans 
manus;  le  maria«re  devint  une  sorte  d'union  libre,  qtii  per- 
metlait  à  la  femme  de  reprendre  sa  liberté  quand  bon  lui 
semblait. 

En  même  temps  qu'elle  devait  améliorer  la  condition  des 
femmes,  cette  mesure  était  destinée  à  multiplier  les  mariages, 
dont  la  rareté  croissante  alarmait  les  empereurs. 

190.  La  condition  juridique  de  la  femme  romaine. 

Oliin  trilnis  modis  in  nianum  coDveniebant  feiuinte, 
usu.  farreo,  coeniptione.  Usu  in  maauni  conveniebat 
qu;r  continuo  nupta  persevorabat;  nain  velut  annua 
po^."^e^si<)ne  usucapiebatur.  in  ianiiliaui  viri  transibat* 
fillM  (jue  locuni  obtinebat.  Itaque  lege  XII  Tabularum 
cautiun  est  ut  si  qua  nollol-  eo  modo  in  maniini  mariti 
€onvenire,  ea  quolannis  trinoctio  abesset  atque  eo 
modo  usmii  cujusque  anni  inlerrumporel^.  Sed  boc 
lotmn  jus  parlini  legibus  sublatum  est,  partiui  ipsa 
desiK'tudiiie*  oblitteratuin  est.  Farreo  in  manuni  con- 
voniiint  por  quoddam  genus  sacrificii  quod  Jovi  farreo** 
fit;  in  (iiK)  l'aireus  j>anis  adiiibetur,  iinde  eliarn  confar- 
reatio  dicilur.  Com)dura  praeterea  hujus  juris  ordinandi 


190 


1 .  Transibat.  Elle  pas- 


sail  Nuus  1,(  iiKinus  de  M>n  mari  qui 
avait  envers  elle  les  iiièiiies  clnùls 
((iiiin  père  a  IVirarti  -le  sa  fille.  Elle 
n'est  (onsitléiée  que  eoiiime  lasu'ur 
.le  .se-;  pruiuv:%  enfants  et  abandonne 
s.iii  |iatrirn<>ine  ii  eelui  qui  a  sur 
elle  la    nnin  m.s. 

•.'.  Xollet.  Pour  rester  dans  sa 
famille  et.  j^^arjer  sa  tVirlune  person- 
nelle. 

;{.  Intt'i'tumperet.  Celte  inter- 
rupticn  était  Viisurpatio.  F^ar  eet 
acte  d'indépendance,  la  femme  re- 
prenait en  quelque  sorte  puïisession 
de  sa  personne.  C'est  ainsi  qu'un 


citoyen» ne  devenait  vraiment  acqué- 
reur d'un  objet  que  s'il  exerçait  son 
droit  de  possession  sans  internip-  ^ 
tion   aucune,   pendant    le    laps  de 
temps  fixé  par  la  loi. 

Dfsuetudine.    Ce    f,'enre    de 


). 


inariaffe  existe  encore  à  l'époque  de 
Ciréron;  il  est  mentionné  au  début 
du  m*  siècle  ap.  J.-C.,  mais  il  a  dis- 
paru totalement  au  temps  de  Justi- 
uieii. 

:.  Farreo.  Le  mariage  par  con- 
l'arrf(Uio  est  essentiellement  un 
mariage  religieux  et  patricien.  (Cf. 
te.vte  n*  4,  n.  4.)  —  Farreo,  avec 
un  fat^eus. 


\ 
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gratia  cum  certis  et  solemnibus  verbis,  praesentibus 
deceni  testibus*,  aguntur  et  fiunt.  Quod  jus  etiani  nos- 
tris  temporibus  in  usu  est*;  nani  flarnines^  majores, 
id  est  Diales,  Martiales,  Quirinales,  ilein  reges  sacro- 
runi.  nisi  ex  farreatis  nati  non  leguntur.  ac  ne  ipsi 
quideui  sine  confarreatione  sacerdotium  habere  pos- 
sunt.  Coeniptione*  vero  in  nianuni  conveniunt  per  nian- 
cipationeni,  id  est  per  quamdain  imaginariam  venTli- 
tioneni;  nam  adbibitis  non  minus  quam  quinque  tes- 
tibus civibus  Romanis  puberibus,  item  libripende,  asse 
emit^  is  mulierem,  cujus  in  manum  convenit. 

Gaius  (InsUtutes^  I,  110,  IH). 


Cette  évolution  du  droit  s  explique  aussi,  comme  à  l'ordi- 
naire, par  une  évolution  des  idées  morales.  Celte  société 
agricole  et  militaire,  en  se  transformant,  en  devenant  oisive 
et  tout  occupée  de  plaisirs,  faisait  aux  femmes  une  (>lus 
large  place.  El  l'on  |)eut  dire,  sans  forcer  les  termes,  qu'un 
féminisme  actif  est  né  sous  TEmpire. 

191.  Le  féminisme  sous  l'Empire. 

Severus  Gaecina*^  censuit  ne  quem  magistratum,  cui 
provincia  obvenisset,  uxor  comitaretur,  multum  ante 


1 .  Testibus.  Ce  mariage  était  cé- 
lébré devant  le  grand  Pontife  et  le 
l'iamine  de  Jupiter  et  devant  dix 
témoins. 

2.  In  usu  est.  Pourtant  à 
l'époque  de  Tibère,  on  cul  peine  à 
trouver  3  patriciens  issus  d'un  tel 
mariage.  Une  loi  rendue  en  23  le 
remit  en  faveur, 

3.  Flammes.  Cf.  p.  50. 

4.  Coemptione.  C'est  la  forme 
plébéien^ie  du  mariage,  celle  qui 
rappelle  les  temps  où  la  femme  était 


réellement  vendue  et  achetée. 

5.  Emit.  C'est  exactement  le 
mode  le  plus  ancien  d'acquisition 
d'un  objet.  En  présence  de  5  té- 
mnjns  et  du  Hbi'i'pens,  l'acquéreur 
touche  l'objet  qu'il  veut  acheter, 
proiiunce  une  formule  solennelle 
affirmant  son  droit  de  possession  et 
remet  au  vendeur  un  lingot  d'airain, 
ses,  comme  symbole  du  prix  de  la 
vente. 

191.  —  6.  Cœcîna.  Le  sénat 
^■"^1  eu  à  discuter  la  question  de 
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repetito  «  concordem  sibi  conjugem  et  sex  partus 
enixam,  seque  quae  in  publicum  statueret*  domi  serva- 
visse,  cohibita'*  intra  Italiam,  quanquam  ipse  plures 
per  provincias  quadraginta  stipendia'  expie visset.  Haud 
enim  frustra  placitum  olini  ne  feniinîp  in  socios  aul 
gentes  externas  tralierentur  :  inesse  niuiieruni  corni- 
tatui  quae  pacem  luxu,  bellum  formidine  morentur*  et 
Romanum  agnien  ad  similitudinem  barbarie  incessus 
convertant.  Non  imbecillunis  tanUun  et  imparem  labo- 
ribus  sexum,  sed,  si  licentia'  adsit,  saîvum,  ambitio- 
sum,  potestatis  avidiim;  incedere  inter  milites,  habere 
ad  manum  centuriones,  pra^sedisse  nuper  feminam* 
exercitio  cohortium,  decursu  legionum.  Gogitarent 
ipsi,  quotiensrepetundaruni^  aliqui  arguerentur,  plura 
uxoribus  objectari  :  his  statiin  adhaeresceredeterrimum 
quemque  provincialium,  ab  his  negotia  suscipi,  tran- 
sigi;  duorum*"  egressus  coH,  duo  esse  pra?toria,  per- 
vicacibus  magis  et  impotentibus  mulierum  jussis,  quae 


savoir  s'il  fallait  laisser  aux  gouver- 
neurs le  droit  d'emmener  leur  femme 
dans  leurprovince.Caeci.na  fut  d'avis 
de  le  leur  refuser  et  adressa  aux 
femmes  les  reproches  que  le  vieux 
Caton  leur  faisait  jadis.  —  Valerius 
Messalinus  plaida  au  contraire  en 
leur  faveur  (2!  ap.  J.-C), 

1  Quse  ...  statueret.  Ce  qu'il 
voulait  édicter  pour  tous.... 

2.  Cohibita.  S.-enl.  cqnjuge. 

3.  Stipendia.  Ici  au  sens  d'an- 
nées de  service  dans  l'administra- 
tion. 

4.  i\forentur.  S'explique  bien 
avec  bellutn,  assez  mal  avec  pocem. 

5.  Barbari.  Les  Perses,  les  Ger- 
mains se  faisaient  suivre  de  leurs 
famille  (Cf.  texte  n»  112  fin). 

0.  Imb^ciUum.   C'est   l'opiiiion 


générale  des  auteurs  anciens,  Tite- 
Live  (34,  7),  Cicéron  (Pro  Mur., 
12),  et  des  juristes  (Ulpien,  XI,  l). 

7.  Licentia.  Sur  les  caprices 
féminins,  voyez  texte  n*  193,  p.  385. 

8.  Feminam.  Plancine,  femme 
de  Cn.  Calpurnius  Pison,  gouver- 
neur en  Syrie  (18  ap.  J.-C),  au  dire 
de  Tacite  {Ann.,  II,  55)  :  «  non  ne 
intva  décora  feminis  tenebat,  sed 
exercitio  equitum,  decursibus  co- 
hortium interesse  ».  —  Decursu 
=  decursui. 

9.  ftepetundarum,  renum.  Ce 
sont  les  procès  pour  concussion.  — 
La  proposition  quotiens  ...argue- 
rentur  est  temporelle. 

10.  Duorum.  Le  gouverneur  et  sa 
femme,  dont  on  guette  la  Borti« 
pour  1h  escorter. 


ii 


1 


Oppiis*  quondam  aliisque  legibus  constrictse,  nunc 
vinclis  exsolutis  domos,  fora,  jam  et  exercitus  ragè- 
rent ». 

Paucorum  haec  assensu  audita  :  plures  obturbabant, 
«  neque  relatum*  de  negotio.  neque  Cascinam  dignum 
tantse  rei  censorem  ».  Mox  Valerius  Messalinus,  cui 
parens  Messala  ineratque  imago  paternae  facundiae, 
respondit  «  multa  duritia?'  veterum  in  melius  et 
laetius  mulata.  Neque  enim,  ut  olim,  obsideri  Urbem 
bellis  aut  provincias  hostiles  esse,  et  pauca  feminarum 

'  necessitatibus  concedi,  quae  ne  conjugum  quidem  pé- 
nates, adeo  socios  non*  onerent;  cetera  promiscua 
cum  marito.  nec  uUum  in  co  pacis  impedimentum. 
Bella  plane  accinctis  obeunda,  sed  revertentibus  post 
laborem  quod  honestius  quam  uxorium  levamentum? 
At  quasdam  in  ambitionem  aut  avaritiam  prolapsas  : 
quid?  Ipsorum  magistratuum  nonne  plerosque^  variis 
libidinibus  obnoxios?  Non  tamen  ideo  neminem  in 
provinciam  mitti.  Corruptos  srepe  pravitatibus  uxorum 
maritos:  num  ergo  omnes  caelibes  intègres?  Placuisse 
quondam  Oppias  leges,  sic  temporibus®  rei  publicae 
postulantibus;  remissum  aliquid  postea  et  mitigatum, 
quia  expédient.    Frustra   nostram   ignaviam  alia   ad 

.  vocabula  transferri  :  nam  viri  in  eo'  culpam,si  femina 
modum  excédât  ». 

Tacite  (Annales^  III,  33,  34). 


1.  Oppiis.  Pluriel  oratoire,  car 
il   n'y  a  eu  qu'une  loi  Oppia. 

2.  JRelatum,  esse.  Prop.  inf. 
dépendant  de  obturbabant.  Sur  la 
relatio,  voir  p.  198,  n.  1. 

3.  Afulta  duriti3s=multa  dura. 

4.  Adeo...  non^nedum. 


b.  Plero6que=zplurimoè. 

6.  Temporibus.  C'est  ce  que  lé 
tribun  Valerius  répliquait  à  Caton 
en  195  :  autres  temps,  autres 
mœurs. 

7.  In  eo.  Expliqué  par  si...  eœcô* 
dati  . 
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De  cette  liberté  et  de  cette  faveur  nouvelles,  certaines 
femmes  usent  avec  intelligence  et  délicatesse.  Elles  en  pro- 
filent pour  cultiver  leur  esprit.  Ntmibreuses  sont  les  fem- 
mes qui,  à  cette  époque,  s'initient  sans  pédantisrae  aux 
lettres  et  aux  arts,  se  font  les  auxiliaires  de  leur  mari  et 
justifient  le  bien-fondé  de  la  législation  impériale. 

192.  L'éducation  d'une  Romaine  sous  l'Empire. 

C.  Plinius  HispuUse  Susb  S. 
Cum  sis  pietatis  exeoiplum  fralremque*  optimum  et 
amantissiiniim  tui  pari  caritate  dilexeris,  filiamque 
cjus  ut  tuaiii  diligas,  nec  tantum  amitié  ejus,  verum 
etiani  pat  ris  amissi  affecta  m  repra^sontes,  non  diibito 
ma.ximo  tibi  gaudio  fore-,  cum  cognoveris'  dig:nam 
pâtre,  dignain  te,  dignam  avo*  évadera.  Summum  est 
acuiuen,  summa  frugalitas  :  amat  me,  quod  castitatis 
indicium  est.  Accedit  his  studium  litterarum,  quod  ex 
mei  carilate  concepit.  Meos  libellos  habet.  lectitat, 
ediscit  etiani.  Qua  illa  sollicitudine,  cum  videor  actu- 
rus»,  quanto,  cum  egi,  gaudio  afficitur!  Disponit  qui 
nuntientsibi  quem  assensum.  quos  clamores  excitarim, 
quem  eventum  judicii  tulerira.  Eadem,  si  quando 
recito^,  iu  proximo,  discreta  vélo,  sedet,  laudesque 
noslras  avidissiiuis  auriliUî;  excipit.  Versus  quidem 
lueus  cantal  l'ormatque  cithaja',  non  artifice  aliquo  do- 


192.  —  1  Frntt'ftnque.  ('.c  frère 
d'Hispiilla  était  mort,  laissant  uiif 
lillo.  <  .,il|»urnia.  ((ni  fut  i- levée  par 
.-..1  II  11  le  l'i  ^><n  aïeul  el  mariée  à 
Pline. 

2.  Fore.  Pas  classique  {non  du- 
bito  quin). 

3.  Cognovris.  S.-ent.  eam. 

4.  Aro.  Galpurnius  Fabatus,  en- 
core vivant. 

5.  Acturus.  S.-ent.  causam. 


6.  Recito.  Sous  l'Empire,  les 
auteurs  avaient  pris  l'habilude  de 
réunir  leurs  amis  dans  des  «  salles 
de  conférences  »  et  de  leur  lire  leurs 
œuvres.  —  Recitave,  c'est  donner 
une  lecture  publique. 

7.  Formatque  cithara,  les 
chante  en  s'accompagna nt  sur  la 
lyre.  C'est  un  talent  fréquent  chez 
les  femnaes  au  i"  siècle  (cf.  Stace, 
SUveA,  m,  S). 
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cenle,  sed  amoio.  qui  magister  est  optimus.  His  ex 
causis  in  spem  certissimam  adducor  perpetuam  nobis 
majoremque  in  dies  futuram*  esse  ccncordiam.  Non 
enim  aetatem  meam  aut  corpus,  quœ  paulatim  occidunt 
ac  senescunt,  sed  gloriam  diligit.  Nec  aliud  decet  tuis 
manibus  educatam,  luis  praeceptis  insiitutam,  quae 
nihil  in  contubernio  tuo  viderit  nisi  sanctum  hones- 
tumquc,  quœ  denique  amare  me  ex  tua  praedicatiomî 
consueverit.  Nam  cum  matrem  meam  parenlis  loco 
verereris,  me  quoque  a  jiueritia  sialim  formare,  lau- 
dare,  talemque,  qualis  nunc  uxori  mea^  videor,  omi- 
nari  solebas.  Certatim  ergo  tibi  gratias  agimus  :  ego, 
quod  illain  niihi,  illa,  quod  me  sibi  dederis,  quasi 
inviccm  clcgoris.  \  aie. 

Pline  Lii  Jeune  (^f^/rt'.s-.  IV,  19). 

D'autres,  au  contraire,  profitent  de  celle  libcrle  pour  don- 
ner libre  carrière  à  leurs  vices,  à  leurs  mesquines  fantaisies, 
à  leur  goût  de  la  paresse  et  du  luxe.  Avec  elles  disparaît 
l'esprit  de  famille,  (jui  faisait  la  lorce  de  la  société  romaine. 

193.  La  coquette  romaine. 

Intolerabilius  nihil  est  quam  lemina  dives. 
Interea  fœda  aspectu  ridendaque  multo 
j»ane-  tnmet  l'acics  auL  pinguia  l'oppieana"' 
spirat  el  liinc  niiseri  viseanliir  labra  inaiili. 
5     Pralreluia'  ilonjus  Sietila  Jiuii  niitior  aula  ■. 


1.  Fut/uram.  Pline  écrit  celte 
lettre  peu  après  son  mariage. 

193.  —  2.  Pane.  Le  fard  dont 
elle  couvre  son  visage. 

3.  Poppœana.  On  sait  que  Pop- 
pée,  femme  de  Néron,  poussait  à 
TestrlTiie  Is  soin  d»  sa  taider  et 

RUIIA. 


prenait  des  bains  de  lait  d'ànesse. 

4.  Pnef'ecium.  Cc.->i  la  femme 
qui  règne  iyi  eu  tyran  capricieux. 

5.  Sicula...  aula  Allusion  au 
gouvernement  cruel  de  Denya  le 
Tyran,  roi  do  SyracudO  (y*  cièciô 
av.  J.-C). 


X 
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Nam  si  constitiiit»,  soliloque  decentius  optât 
ornari  et  properat  jamque  exspectatur  in  hortis*, 
componit  crineni  laceratis  ipsa  capillis, 
nuda  humeros  Psecas^  infelixnudisquo  mamillîs. 

10  u  Altior  hic  quare  cincinnus?  u  Taurea  punit 
continue  tlexi  crimen  facinusque  capilli. 
Ouid  F*secas  admisit?  Quîenam  est  hic  culpa  puellae, 
si  libi  displicuit  nasus  tuus?  Altéra*  Ijovmn 
extendit  pectitque  comas  et  volvit  in  orbcm. 

15  Est  in  consilio  matrona,  admotaque  lanis 
emerita^  qute  cessât  acu;  senlentia  prima 
hujus  erit;  posl  banc  œtate  atque  arte  minores 
ccnsebunt,  laiiiquam  tama^  discrimen  agatur, 
aut  aniiiue,  ianta  est  quœrendi  cura  decoris! 

20  Tôt  premit  ordinibus,  tôt  adhuc  compae^ibus  altum 
îedificat  caputî  Andromachen^  a  fronte  videbis; 
post  minorest:  credasaiiam^  Gedo,  si  brève  parvi 
sortita  est  lateris  spatium  breviorque  videtur 
virjïino  PyguKea^,  niiilis  adjuta  cothurnis. 

25  Nuila  viri  «ura  intcrea,  nec  mentio  fiet 

damaorum. 

Jlviïnal  [Sat.^  VI,  460). 


1.  ConstUuU.  Sujet  t  la  maî- 
tresse 'le  céans  ■>>. 

•J.  llottis.  Il  y  avait  à  Rome  de 
tre-i  beaux  paro-^  appartenant  a  des 
particuliers?  ou  à  l'Empereur  qui  y 
.idnioltait  se»  familiers  {Hovti  Lu- 
rnlUani,  iur  le  Pincio:  //.  Cœsa- 
ris,  au  pied  du  Janiculc;  If.  Mœce- 
itatis,  sur  l'Esquilin;  H.  Agrippas, 
sur  la  rive  droite  du  Tibre). 

3.  Psecas.  Nom  de  la  femme  de 
chambre. 

4.  Altéra.  Une  autre  coiffeuse. 
•-^iMnum,  adverbe. 

h.  Eiiie/ita.  lu»'  isclave  i|ui  fut 


jadi>  coitfeuse  et  qui,  en  retraite 
{enietnta),  uc  fait  plus  que  fller  la 
laiuc  avec  les  autres  esclaves.  — 
.le»,  épingle  à  cheveux  (voye^: 
Uich,  acu  2). 

G.  Andromachen.  Elle  a  l'air 
d'une  princesse  asiatique. 

7.  AUam  =  credas  eatn  aliam 
esse. 

8.  Pygmœa.  Les  PygméeSy 
peuple  de  nains  imaginaires,  habi- 
taient, d'après  les  anciens,  l'Ethio- 
pie, rindf  ou  les  bords  de  l'Océan. 
I.es  peiiiiuK  >  (h  Ponipéi  les  mon- 
ti<Mit  .itl.itiiii'-  ii.ir  li'>  Ltruc^. . 
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La  législation  nouvelle  adoucit  aussi  le  sort  des  esclaves. 

En  principe,  l'esclave  n'avait  aucun  droit.  Il  était  objet  de 
vente  ou  dachat  au  même  titre  qu'une  chose  ou  un  animal 

Ces  sortes  de  marchés  étaient  prévus  et  réi?Iés  par  les 
lois.  ^       ' 

Ces  esclaves  mis  en  vente  provenaient  de  la  piraterie  et 
de  la  guerre.  Selon  leurs  aptitudes,  leur  prix  variait  d'une 
centaine  de  francs  à  plus  de  100  000  francs. 

194.  Achat  d'un  petit  esclave  ('i42  ap.  J.-C). 

Dasius  Breucus  émit  mancipioque  accepit  puerum 
Apalaustum,  sive  is  quo*  alio  nomine  est,  natione 
Graecum,  pro  uneis  duabus  denariis-  DC  de  Bellico 
Alexandrie  fidc  rogato^  M.  Vibio  Longo.  Eum  puerum 
sanuiïi  ■'  traditum  esse,  fartis  iioxaquc  solutum, erronem, 
fugitivum,  caducum  non  ossc,  prîestari,  et  si  quis^ 
eum  puerum  quo  dc^  agitur  partemve  quam»  quis  ex 
eo  oviccrit,  quo  minus^  emptorem  supra  scriptum 
eumve*^  ad  quem  ea  rcs  pertinebit,  uti,  frui,  habere, 
possidereque  recte  liceat,  tune  quantum  id  crit,  quod 


194.—  1.  (}uQ  =  aliquû^  Pr^r- 
tout  dans  ce  texte  quis  ou  quam, 
pour  aliqtiis  ou  aliquam. 

2.  Denariis.  Le  denier  valait  à 
peu  près  un  franc. 

3.  Bellico  Alexandri,  Bellicus, 
fils  d'Alexander.  C'est  le  nom  du 
vendeur. 

4.  Fiderogato.  Ce  3*  personnage 
sert  de  caution  ;  l'acheteur  aura  re- 
couri  contre  lui,  au  cas  où  il  aura 
été  trompé  par  le  vendeur. 

5.  Sanum.  La  loi  était  formelle  : 
«  Qui  mancipia  (=  servos)  ven- 
dunt,  certiores  faciant  emptores 
quid  inovbi  vitiive  cuique  sit, 
quis  fugitivus  errove  .sj/  noxave 
solutus  non  ait,  eademque  om- 
nia,  eum  ea  mancipia  venibunt, 


palnm  recte  pronuntianto  3>.  {Di- 
geste, XXI,  1). 

6.  £i  quis.  Si  quelqu'un  a  sur 
l'esclave  un  droit  antérieur  de  pos- 
se.ssion,  soigneusement  caché  par 
le  vendeur,  il  pourra  reprendre  son 
bien  et  évincer  l'acquéreur.  C'est 
contre  cette  éviction  possible  que 
l'acheteur  prend  ses  sûretés. 

7.  Quo  de.  Inversion  courante 
pour  de  quo. 

8.  Partemve  quam.  Cette  for- 
mule, qui  ne  convient  évidemment 
qu'à  un  objet  matériel,  s'emploie 
toujours  dans  les  ventes  d'esclaves. 

9.  Quo  minus  =  ut  non  ou  ne. 
10.  Eumve.     Un     tiers,     auque 

l'acheteur  peut  à  son  tour  vendre 
l'esclave. 


-.^^m^' 
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ita  ex  eo  evictum  fuerit,  tanlaiu  pecuniam  duplam* 
probam  recte  dari  fide  rogavit  Dasius  Breucus,  dari 
fide  promisit  Bellicus  Alexandri,  id  fide  sua  esse  jussit 
Vibiiis  Longus;  proque  eo  puero,  qui  supra  dictus  est, 
pretium  ejus  denarios  DC  accepisse  et  habere  se  dixit 
Bellicus  Alexandri  ab  Dasio  Breuco. 

Actum  Kanabis-  legionis  Xlll  Geminse',  XVII  Kal. 
Junias  Rutino  et  Quadrato  cos. 

Appi  Procli  veterani  legionis  XIII  Geminœ.  Antoni 

Céleris.  Juli  Viatoris.   Ulpi  Severini.  L.  Firnii  Priiiii- 

tivi.    M.    Vibi    Longi   fidejussoris*.    Bellici   Alexandri 

venditoris. 

C.  L  L.  (111,  ^k\). 


Celte  traite  dura  jusqu'à  la  (in  de  l'empire  romain.  Mais  le 
sort  des  esclaves  s'améliora  sensiblement. 

xVvec  le  stoïcisme  |M'>mHrrrcnl  à  Home  des  idées  d'égalité. 
Le  stoïcisme  niait  la  légitimité  des  distinctions  sociales;  il 
voMiil  dans  les  esclaves  des  hommes,  capables  de  penser  et 
de  souflVir  comme  les  autres.  El  ses  théories  contribuèrent 
beaucoup  a  alléimer  la  dureté  des  coutumes  relatives  aux 
esclaves. 

195.  Devoirs  d'humanité  envers  les  esclaves. 

Libenter  cognovi  fannliariter  te  cuni  servis  tuis  vi- 
vcre:  hoc  j»rudentiam  tuain,  hoc  eruditionciu^  decet. 


1.  Dnpffxm.  L'acliotfur  frustré 
exiu»;  toujours  le  double  de  la 
soin  me  vprsée  par  lui. 

•2.  Ktiixibis.  Ou  Canabis,  bara- 
Hueinenls  qui  s'élevaient  autour  des 
ramps  permanents  et  où  liabitaient 
les  familles  des  soldats,  les  petits 
commerçants,  etc. 

:i.  Legionia  XIII  Geminpp.  I.é- 
gijn  créée  par  Auguste  eo  IW,  vtn- 


jr»';i  11»  dés.'istrc  de  V.irus,  recul  d»; 
Néron  le  surnom  de  Pia  Fidelin, 
l'ut  envoyée  par  Vespasien  en  Fan- 
nonie  et  Dacie,  où  elle  resta. 

4.  Fidejussoris.  Parmi  les  si- 
gnatures des  témoins,  noter  celle 
de  Vibius  Longus,  ijui  sert  de  ga- 
rant. (Cf.  p.  387,  n.  4  ) 

195.  —  5.  Ef^ditionem.  Le  mot 
,  déatguo  te  oulHire  ptiilodqpbique. 
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«  ^ervi  sunt'  ».  Immo  homines.  a  Servi  sont  ».  Immo 
contubernales.  «  Servi  sunt  ».  Immo  humiles  amici. 
«  Servi  sunt  ».  Immo  conservi,  si  cogitaveris   tan- 
tumdem  in  utrosqueMicere  fortunœ.  Itaque  rideo  istos 
qui  turpe  existimant  cum  servo  suo  cenare.  Quare^' 
nisi   quia   superbissima   consuetudo    cenanti   domino 
stantium  servorum  turbam  oîrcumdedit.  Est-^  ille  plus 
(juani  capit  et  ingenti  aviditate  onerat  distentum  ven- 
trem;  at  mfelicibus  servis  movere  labra  ne  in  hoc  qui- 
dem,  ut  loquantur,  licet.  Virga  murmur  omne  corn- 
pescitur,  et  ne  fortuita  quidein  verberibus  excepta  sunt 
tussis,  sternutamenta,  singultus.  Sic  fit  ut  isti  de  do- 
mino loquantur*,  quibus  coram  domino  loqui  non  licet. 
At  illi,  quibus  non  tantum  coram  dominis,  sed  cum 
ipsis  erat  sermo,  quorum  os  non  consuebatur,  parati 
erant  pro  domino  porrigere  cervicem,  periculum  immi- 
nens  m  caput  suum  avertere^  :  in  conviviis  loquebantur 
sed  m  tormentis  tacebant.  Deinde  ejusdem  arrogantiœ 
proverbium  jactatur  :  «  Totidem  hostes  esse  quot  ser- 
vos  ».  Non  habemus  iUos  hostes,  sed   facimus.  Non 
est,  mi  Lucih,  quod  amicum  tantum  in  foro  et  in  curia 
quaeras;   si   diligenter  attenderis   et  domi   invenies 
Saepe  bona  materia  cessât  sine  artifice  ;  tenta  et  expe- 
nere.  Quemadmodum  stultus  est  qui  equum  empturus 
non  ipsum   inspicit,   sed   stratum  ejus  ac  frenos    sic 
stultissimus  est  qui  hominem  aut  ex  veste  aut  ex  con- 
dicione,  quae  vestis  modo  nobis  circumdata  est   aesti- 
mat.  «  Servus  est^  ».  Sed  Ibrtasse  liber  anime    «  Ser- 


1.  Servi    sunt.    Objection   des 
gens  qui  ne  sont  pas  philosophes. 

2.  Utrosque  =  liberos    ac  ser- 
ves. 

3.  Est.  De  edere. 

4.  Loquantiir.  Pour  en  médire. 


5.  Avertere.SéRèque,iu  lirre  III 
du  de  Beneftciis,  raconte  un  certain 
nombre  de  traits  de  dévouement 
d'esclaves  pour  leurs  maîtres. 

6.  Servus  est.  Même  objection 
que  plus  haut 
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VUS  est  ».  Hoc  illi  nocebit?  ostende  quis  non  sit*  :  alins 
libidini  senit,  aliiis  avariti»,  alius  ambitioni,  omnes 
timori.  Ouare  non  est  ((uod  fastidiosi  isti  te  deterreant 
quo  minus  servis  tuis  hilarem  te  prasstes  et  non  su- 
perbe superiorem  :  colant  potius  te  quam  timeant. 

SÉNÈQUE  {Epist.  ad  Luc.,  k7). 

Ces  idées  et  ces  mœurs  nouvelles  agirent  à  leur  tour  sur 
les  lois.  Far  exemple,  le  droit  de  vie  et  de  mort  lut  enlevé 
au  maître  par  un  édit  de  l'empereur  Antonin.. 

196.  Adoucissement  de  la  loi  romaine  à  l'égard 

des  esclaves. 

In  potestate  sunt  servi  dominorum.  Quœ  quidem 
potestas  juris  gentium»  est;  nain  apud  omnes  peraeque 
gentes  animadvertere  possumus  dominis  in  servos  vitse 
necisque  potestatem'  esse;  et  quodcumque  per  servum 
adquiritur,  id  domino  adquiritur*.  Sed  hoc  tem|)ore 
neque  civibis  Romanis  nec  ullis  aliis  hominibus  qui 
sub  imperio  populi  Romani  sunt,  licet  supra  modum 
et  sine  causa  in  servos  suos  saevire;  nam  ex  constitu- 
tione  imperatoris  Antonini  qui  sine  causa  servum  suum 
occident,  non  minus  teneri  jubetur,  quam  qui  alicnum  • 
servum   occident.    Sed   et    major    quoque   asperitas 


1.  su.  S.-ent.  set^us. 

196.  —  'î-  JiiH.s  gentîum,  es! 
du  droit  (les  gen<;  i-'c-t-a-diiv  .m»' 
tous  les  peuples  sans  distincUon 
admettent  ce  pouvoir  du  maître  sur 
l'esclave. 

3.  Potestatem.  On  pourrait 
croire  que  ce  droit  s'exerça  d'abord 
dans  toute  sa  rigueur  et  s'humanisa 
plus  tard.  C'est  le  contraire  qui  eut 
lieu.  Chez  les  premiers  |Romains, 


l'esclave  —  de  race  latine  —  est 
Il  11  té  comme  un  familier;  c'est  vers 
l.<  lin  de  la  République,  quand  les 
t'sclaves  barbares  se  niulliplierent, 
que  naquirent  chez  les  maîtres  la 
défiance  et  la  cruauté. 

4.  Adquiritur.  De  bonne  heure 
pourtan.ton  lui  laissa  la  possession 
et  la  jouissanc&^de  certains  biens  ou 
pécule  (qui  lui  servait  souvent  à 
acheter  sa  lib«rt6). 
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dominorum  per  ejusdem  principis  constitutionem 
coercetur;  nam  consultus  a  quibusdam  praesidibus  pro- 
vinciarum  de  his  servis  qui  ad  fana  deorum  vel  ad 
statuas  principum  confugiunt*,  praecepit  ut,  si  intolera- 
bilis  videatur  dominorum  saevitia,  cogantur^  servos  suos 
vendere.  Et  utrumque  recte  fit;  maie  enim  nostro  jure 
uti  non  debcmus;  qua  ratione  et  prodigis  interdicitur 
bonorum  suorum  administratio. 

Gaius  {Instilutes,  I,  52-55). 
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Les  grands  travaux  juridiques  dont  nous  venons  déparier 
faisaient  déjà  pressenlii'  une  activité  intellectuelle  plus 
générale,  destinée  à  remplacer  l'activité  politique  dos  premiers 
temps.  Les  bibliothèques,  les  salles  de  lecture  publique,  et 
surtout  les  écoles  sont  de  plus  en  plus  nombreuses. 

A  l'époque  d'AugusIe  et  de  Tibère,  il  n'y  avait  k  Rome  que 
20  écoles  libres;  mais  Vcspasien  et  surtout  les  Antonins 
favorisèrent  l'enseignement;  Marc-Aurèle,  nous  l'avons  vu, 
créa  à  Athènes  des  chaires  de  philosophie.  L'enseitmement, 
qui  à  Home  avait  été  si  longtemps  un  enseignement  privé, 
passait  aii\  mains  de  l'Etat. 

197.  Une  fondation  d'école  sous  l'Empire. 

C.  Plinius  Cornelio  Tadto  suo  S. 

Proxime  cum  in  patria  mea'  fui,  venit  ad  me  salu- 

tandum  municipis  mei  filius  praetextatus.  Huic  ego  : 

«  Studes?  »  inquam.Respondit:  «  Etiam  ».  —  «  Ubi?  » 

—  a  Mediolani*  ».  —  «  Gur  non  hic?  »  Et  pater  ejus 


1.  Confttgiunt.  Pour  y  trouver 
un  asile  et  une  protection. 

2.  Cogantur.  Sujet  :  domini. 
197.  —  Z.  In  patria  mea.  A 

Côme. 


4.  Mediolani.  Milan  était  un 
centre  intellectuel  dans  l'Italie  du 
Nord,  comme  Autun,  Bordeaux  en 
Gaule,  Carthage  en  Afrique,  Apol- 
lonie  en  Épire  (cf.  p.  265,  n.  8). 
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(erat  enim  una,  atque  etiam  ipse  adduxerat  puerum)  : 
«  Quia  nullos  hic  prseceptores   habemus.   —   Quare 
nullos?  Nam  vehementer  intererat»  vestra,  qui  patres 
estis  (et  opportune  complures  patres  audiebant),  liberos 
vestros  hic  potissimum  discere.  Ubi  enim  aut  jucundius 
morarentur  (juam  in  patria?  aut  pudicius  continerentur 
quam  sub  oculis  parentum?  aut  minore  sumptu  quam 
domi?  Quantnlum  est  ergo,  collata  pecunia.  conducere 
prîeceptores,  quodque  nunc  in  habitationes,  in  viatica, 
in  ea  quîe  peregre  emuntur  impendUis,  adjicere  mer- 
eodibus«?  Atque  adeo  ego,  qui  nondum  liberos  habeo, 
paratus  sum  pro  re  publica  noslra,  quasi  pro  filia  vel 
parente,  terliam  partem  ejus,  quod  conferre  vobis  pla- 
cebit,  dare.  Totum  etiam  poUicerer,  nisi  timorem,  ne 
hoc  munus  meum  quandoque  ambitu^  corrumperetur, 
ut  accidere  multis  in  locis  video,  in  quibus  praecep- 
tores  publiée  conducuntur.    Huic  vitio   uno  remedio 
occurri  potest,  si  parentibus  solis  jus  conducendi  relin- 
quatur,  iisdemque  religio  recte  judicandi  necessitate 
collationis  addatur.  Nam  qui  fortasse  de  alieno  négli- 
gentes*, certe  de  suo  diligentes  erunt  dabuntque  ope- 
ram  ne  a  me  pecuniam  nisi  dignus  accipiat,  si  accep- 
turus  et  ab  ipsis  erit.  Proinde  consentite,  conspirate, 
majoremque  animum  ex  meo  sumite,  qui»  cupio  esse 
quam  plurimum  quod  debeam  conferre®.  Nihil  hones- 
tius  praestare  liberis  vestris.  nihil  gratius  patriae  po- 


1.  Intererat  =  interesset. 

2.  Adjicere  mercedibus.  Les 
maîtres  recevront  donc  comme  sa- 
laire fixe  la  cotisation  que  s'impo- 
seront les  pères  de  famille,  comme 
supplément  une  partie  des  sommes 
qu'ils  payaient  pour  entretenir  leurs 
fils  loin  de  chez  eux. 

3.  Ambitu.  Pline  redoute  l'in- 


tripru:e.  Il  veut  que  les  habitants  de 
Côme  aient  un  contrôle  sur  les 
nominations  des  maîtres. 

4.  Négligentes.   Sous-ent.  sini. 

5.  Qui.  Se  rattache  à  ego  dont 
l'idée  est  contenue  dans  meo. 

6.  Conferre.  Construire  :  qui 
cupio  td",  quod  debeam  conferre, 
esse  quam  plurimum. 
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testis.  Educentur  hic  qui  hic  nascuntur,  statimque  ab 
infantia  natale  solum  amare,  frequentare  consuescant. 
Atque  utinam  tam  claros  prseceptores  inducatis,  ut 
fmitimis  oppidis*   studia  hinc   petantur  utque  nunc 


L  EDUCATION   DE  L  ENFANT. 

Sur  ce  bas-relief  d'un  sarcophage  du  Louvre,  les  parents  ont  voulu  fixer 
les  traits  et  rappeler  les  jeunes  années  de  leur  enfant  disparu.  De  là  ces 
quatre  scènes  touchantes  :  l'enfant  au  sein  de  sa  mère,  —  au  bras  de 
son  père,  —  puis,  plus  âgé,  sur  un  char  traîné  par  une  chèvre,  —  enfin 
le  jeune  garçonnet  en  train  de  faire  une  récitation  à  son  père. 

liberi  vestri   aliéna  in  loca,   ita   mox  alieni  in  hune 
locum  confluant!  » 

Haec  putavi  altius  et  qu^si  a  fonte  repetenda,  quo 
magis  scires  quam  gratum  mihi  foret,  si  susciperes 
quod  injungo.  Injungo  autem,  et  pro  rei  magnitudine 
rogo,  ut  ex  copia  studiosorum,  quae  ad  te  ex  admira- 
tione  ingenii  tui  convenit,  circumspicias  praeceptores 
quos  sollicitare  possimus,  sub  ea  tamen  conditione  ne 
cui  fidem  meam  obstringam.  Omnia  enim  libéra  pa- 
rentibus servo.  Illi  judicent,  illi  eligant  ;  ego  mihi  cu- 
ram  tantum  et  impendium  vindico.  Proinde,  si  quis 
fuerit  repertus  qui  ingénie  suo  fidat,  eat  illuc  ea  lege, 
ut  hinc*  nihil  aliud  certum  quam  fiduciam  suam  ferat. 

Pline  le  Jeune  {Lettres.,  IV,  13). 

t.  Oppidis.    Datif  au    lieu   de  1  se  construit  normalement  avec  a6)> 
l'ablatif  avec  ab  (car  l'actif  petere  I     2.  Hinc  =  a  wie. 


<i^. 
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Les  successeurs  des  Antonins,  pour  la  plupart,  continua 
rent  cette  oeuvre.  Par  exemple,  Alexandre  Sévère  créa  des 
bourses  pour  les  é<oli<  rs  sans  iorlune.  Et,  quelque  temps 
après  le  partage  de  lEnipirc,  Théodose  I"''  fondait  l'Univergité 
de  Conslanlinople,  qui  compta  31  professeurs. 

Aussi  toute  la  littérature  romaine  de  cette  époque  se 
ressent-elle  de  linûuence  des  écoles,  où  dominaient  les 
rhéteurs  :  les  liisloriens,  depuis  Tacite  jusqu'à  Florus,  les 
|)liil(»sophes  comiiie  Sénèque,  les  poMes.  Lucain,  Juvénal, 
Stace,  etc.  i<.u>  les  écrivains  si  nombreux  alors,  font  avant 
tout  ûHivre  (l'éloquence. 

198.  Ordonnance  relative  aux  étudiants  de  Rome 

(370  ap.  J.-C). 

Ouiciimquo  ad  Urbem  discendi  cii|)iditate  veniunt, 
primitus  ad  inagislriim  Census*  pi'ovincialium  judi- 
ciiui^^  a  quibus  copia  est  danda  veniundi,  ejusmodi' 
litteras  proférant,  ut  oppida  honiinum  ei  natales  et 
mérita  expre^^sa  tenenntiir.  Doinde.  ut*  in  primo  statim 
profitoantur  inlroitu,  qiiibiis  potissimmii  studiis-^  o|)e- 
ram  navare  proj)onant.  Tertio,  ut  hospilia  eorum  solli- 
cite Censualimu  norit  Officiimi.  quo^  ci  rei  impartiant 
curani  quam  se  asseinierinl  expetisse.  Item  immineant 
Censualesî.  ut'  sing-nli  eonitn  taies  se  in  conventibus 
prasbeani  quales   esse  debent**  qui   turpem  inhones- 


198.  —  1.  .}fafjistriim  cptisna. 
Nom  du  fonctioniiaii»' ((II!  e-.t  à  la 
tête  lies  Cfiisuales.  Ceux-ci  gardent 
In  listo  ihi  cens  des  membres  <le 
l'ordre  stMintorinl,  formont  le  pcr- 
Honnel  du  i^rctlV-  du  sriiat,  <'t,  oï\  h- 
voit,  survi'illt'nt  li'<  rtniiC'N^. 

2.  Judiciim.  A  rap[iro<-lier  do  lit- 
teras. —  Les  gouverneurs  de  pro- 
vince sous  l'Empire  étaient  des  Jh- 
dices  ordinarii. 

3.  Ejrtsmodi.  A  joindre  à  itt. 

4.  Ut.  Sous-ent.    edicimus   ou 


tout  autre  mot  de  même  sens. 

5.  Studiift.  Les  jeunes  gens 
pouvaient  suivre  des  cours  de 
grammaire,  de  rhétorique,  de  droit 
(lu  de  philosophie. 

6.  Quo  =  ut.  —  Rattacher  quam 
à  rei. 

7.  Immineant...  ut,  veillent  à 
ce  que. 

8.  Debent.  Souvent  bruyants  et 
désordonnés,  les  étudiants  forçaient 
parfois  les  maîtres  à  suspendre  leur 
cours. 
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tamque  famam  et  consociationes*,  quas  proximas 
pulamus  esse  criminibus,  aestiment  fugiendas;  neve 
spectacula  frequenlius  adeant  aut  ai)petant  vulgo 
intempestiva  convivia.  Quin  etiam  tribuimus  potesta- 
tem,  ut  si  quis  de  bis  non  ita  in  Urbo  se  iresserit 
quemadmodum  liberalium  rerum  dignitas  |>oscat,  pu- 
bliée verberibus  atVectus  sfaliuKpK^  navijiin  snperpo- 
situs  abjiciatur  Urbe  doiuuiiique  redeat.  His  ><ane  qui 
sedulo  operam  prolessiunibus  navaoi  usfjuc  ;id  vicesi- 
mum  aetatis  suîe  annuni  lionue  licoat  comniorari;  posi 
id  vero  tempus,  qui  neglexerit  sponte  remeari,  solli- 
citudine  praefecturae -,  etiam  imperitus^,  ad  patriam  re- 
vertatur.  Verum  ne  hœc  perfunctorie  fortasse  curentur, 
Prsecelsa  Sinceritas  tua*.  Officiuni  Censualo  commoneat, 
ut  per»  singulos  menses  qui,  vcl  unde  reniant  quive 
sint,  pro  ratione  temporis,  ad  Africain  vel  ad  ceteras 
provincias  remittendi,  brevibus'''  comjjrebendat. 
DatJ  IV  Id.  Mart.  Valentiniano  et  Valonte  AA.  coss. 

(Code  T/iéod.,  XIV,  9,  1). 


C'est  aussi  sous  l'Empire  que  l'art  romain  a  atteint  son 
plus  beau  développement.  Nous  avons  eu  maintes  fois  l'occa- 
sion do  signaler,  en  étudiant  les  empereurs,  la  construction 
de  vastes  et  somptueux  monuments,  par  evemple  celle  du 
Cotisée.  La  statuaire,  destinée  à  glorifier  les 'empereurs  et 


1.  Conaocintioncfi.  Il  lour  arri- 
vait de  fain*  des  associations  qui  se 
hattaient  dans  les  rues,  tels  les 
Evrraores  à  (  '.artlmsre  (i^.iiiit  Augus- 
tin, Conf.,  III,  3).  —On  î^ait  que  le 
gouvernement  se  défiait  beaucoup 
des  associations. 

2.  Prspfeclurœ.  Le  praeferfus 
urbis  est  nommé  par  l'empereur 
pour  assurer  la  police  de  la  ville. 

3.  Imperitus,  même  sans  avoir 


achevé  ses  études  (?). 

U.  Sinci-ritofi  tini.  Titre  d'hon- 
neur, commi'  il  y  eu  nv.iil  tant  à  la 
fin  de  l'Empiri'  (t  .T.  p.  'i.'.'i).  S'adresse 
ici  à  Olybrius,  prrfft  de  Home. 

5.  Pev.  Pris  classique  pour  mar- 
quer la  répétition. 

6.  Brevibus.  S.-€»nt.  libelliSf 
rapport,  état. 

7.  Dat.  =  daium.  —  AA.  COSs. 
=  Augustis  ccnsulibus» 


iM 


^i{ 


y^:^^^.^^ 


396 


LA  CTVTU?^ATTON   ^(SV^  l'eMPîRE. 


leurs  favoris,  est  également  abondante  et  en  général  fort 
heureuse.  Enlin,  la  peinture  prend  une  importance  nouvelle 
dans  les  palais  richemeat  décorés  que  se  donnent  les  princes 
et  les  nobles. 

199   Peintures  pompéiennes. 

Nimc  pinguntur  tectorii?  monstra*  potius  qiiam  ex 
robiis  iinilis  imagines  cerl.r  :  pro  culuiniiis  onitvi  sta- 
tuuntiir  calami,  pro  fastigiis  harpaginetuli-  striali  eu  m 
crispis  foliis  et  volutis,  item  candelabra  ;»(iicularum 
sustinentia  figuras,  supra  fastigia  earum  surgentes  ex 
radicibus  cum  volutis  cauliculi  teneri  plures,  babentes 
in  se  sine  rationc^  sedentia  sigilla,non  minus  cauliculi 
dimidiata  babentes  sigilla  alia  bumanis,  alia  bestiarum 
capitibus.  Ha^c  autem  nec  sunt,  ncc  fieri  i^ossunt,  nec 
fuerunt.  Qitomadmodum  enim  jjotest  calamus  vere  sus- 
tinere  tectum  aut  candelabrum*  ornamenla  tastigii  seu 
caulicolus  tam  tenuis  et  mollis  sustinere  sedens  sigil- 
lum,  aut  de  radicibus  et  cauliculis  ex  parte  flores  dimi- 
diataque  sigilla  piocreari?  At  hïec  falsa  videntes  bomi- 
nes  non  reprchendunt.  sed  delectant-ur  neque  animad- 
vertunt  sis  quid  eorum  fieri  potest  neene.  Sed  qu are 
%'mcat  veritatem   ratio  falsa,  non   erit  alienum  expo- 
nere.  Quod  enim  antiqui  insumentes  laborem  et  indus- 
triam  probare  contendebant  artibus,  id  nunc  coloribus 


199.  —  1.  Monstra.  Cela  n'est 
vni  (|ue  d'une  partie  des  peintures 
pompéiennes.  A  l'époque  de  Vitruve 
peut-être  la  fantaisie  l'emportai t- 
elîe,  mais  les  artiste»  savaient  aussi 
fort  bien  peindre  des  objets  plus 
Béels  (plantes,  forêts,  spectacles  de 
la  rue,  etc.)  et  de  très  beaux  por- 
traits. (Voir  page  399). 

2.  Harpaginetuli.  Voir  ce  mot 
dans  Rich  ainsi  que  candelatyi^um, 


voluta,  cauliculi. 

3. Sine  ratione,  sans  rien  qui  ex- 
plique leur  présence. 

4.  Candelabrum.  On  voit  par  là 
que,  sur  le  dessin,  le  candélabre 
prenait  la  place  de  la  colonne  pour 
soutenir  les  architraves  ou  toute 
autre  partie  de  l'édince.  (Cf.  p.  397.) 

5,  Animadvei'tvnt  si.  La  cor- 
rection demanderait  wtrwm  ...  pos- 
sit  necne. 


»' 
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FRESQÎ'E  POMPEIFNNE     • 

Accumulation  des  détails,  élégantes  volutes,  animaux  chimériques,  voilà 
ce  que  remarquait  Vitruve  dans  la  peinture  pompéienne  et  ce  que  nous 
retrouvons  dans  cette  fresque  qui  décorait  X Atrium  de  la  maison  des 
Vettii.  —  Au  bas,  une  frise  gracieuse  et  chère  aux  Pompéiens  ;  une 
course  d'Amours  montée  sur  des  •htsrnres. 
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l(Miv>  favoris,  est  également  abondante  et  en  général  fort 
hnn.'use.  Knlin,  là  i)einliir6  prend  une  împorlance  nouvelle 
dan>  les  juilais  richement  décorés  que  se  donnent  les  princes 
et  les  nobles. 

199    Peinluref*  pompéif^niiôs. 

Nvmc  plngiiBlur  lectoiiis  monsira*  potius  qunrn  ex 

ivl.iis  liiiiti:^  inKigittCS  ceii»:  pro  Ciilimmis  cniiii  slii- 
Imintin  <:tl;u!ii,  pro  fesligiis  harpîigineluli *  slriali  ciini 
rrisj.is  l'olii^  et  volulis,  item  eandelabra  aMliciiInriim 
su>tiiu'nli;i  ûgtiras,  siipra  laslijria  eciruiii  sni-ii«iil('s  «w 
radici!»us  cum  volutis  caulieuli  teiieri  plures,  habenlos 
in  so  sim>  ralione*  ssdenlîa  sigilla,  non  minus  .•aiilicuH 
diiuidiala  habeiites  sîgilla  alla  hunianîs,  alla  b<^slianini 
capilil'ii>.  Uîw  tiiitem  Bec  simt.,  née  fieii  pos.-iiul,  noc 
t'iiernnt.  (^^itiMnadmoclum  <^nim  potesi  calamii.s  vci-o  sns- 
tinero  tiM-lmn  aiil  eantlelabrum*  cimamenla  f;i-liiiii  ^^>ii 
canlicoliis  tain  tennis  tt  mollis  swslinere  sed.'U-^  >ii;'il- 
huii.  aiit  i\o  radieibuset  caiiliculis  ex  parle  t1oiv><  dimi- 
dial;,i>|»""  >igilla,  pimreari"?'  AI  tee  toisa  fidenlr^  lioiui- 
nc-  (1  iM  reprebendniit,  seci  deîectanKir  neque  aiiiniad- 
\iilunt  >i^'qnid  eorum  fieri  polest  necne.  ^^e.l  quare 
vlnral  voritatem  ratio  falsa,  non  erit  alieuuni  expo- 
ncre.  ^HkhI  eniii  anfîqni  insu  mentes  laborem  et  indus- 
triaiii  probare  çoûtenciebaal  artibus»  id  bwhc  coluribus 


199  —  1.  Monstra.  Cela  nVst 
Tni  <(ui'  «l'une  partie  des  peintures 
piniipéienrii's.  A  lépuque  de  V'itruve 
peut  .'tie  11  fantaisie  Fcmportait- 
el!e,  mais  les  iiiiste-^  .«^avaient  au-^si 
fort  bien  [.eiiblre  «les  objets  plu» 
r.éel>  (plantes,  forêts,  spectacles  de 
la  nie.  ete.)  et  de  très  beaux  por- 
traits. (Voir  [lag-e  399). 

'2.  .Havpaoinptuli.  Voir  ce  mot 
dans  Rich  ainsi  que  candelabrunK 


voluia,  ravUntli. 

3.>//*c  mtione,  sans  rien  qui  ex- 
plique leur  présence. 

4.  Candelabt'um.  On  voit  par  là 
que,  sur  le  desàin,  le  candélabre 
prenait  la  place  de  la  colonne  pour 
soutenir  le»  arrliilraves  ou  toute 
autre  partie  de  rédige.  (Cf.  p.  397.) 

5.  Ammodirrtiint  si.  La  cor- 
rection demanderait  t(f mm  ...  pos- 
sit  necne. 


à 


^  ia 


Accumulation  des  détails,  éb-^aiiles  \(jlutts.  animiuv  ehimérifpies.  voilà 
ce  que  remarquait  Vitruve  dans  la  peinture  |>uiiq).'ienne  et  ce  que  nous 
retrouvons  dans  cette  fresque  qui  décorait  ï  Aï  ri  n  in  de  l.i  maison  des 
Vettii.  —  Au  bas,  une  Irise  gracieuse  et  .(jert;  an  rempéims  ;  une 
rniiroe  d'.^mour    ni' nt-.  :ui  les  thr'teE, 
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et  eorum  eleganti  specie  consequuntur*  et,  quara* 
subtilitas  artificis  adjiciebat  operibus  auctoritatem, 
nunc  dominicus  siimptus  efficit  ne  desidcrctur.  Qius 
enim  anli(iuorum  non  uti  medicamenlo  minio  parce 
videtur  ususesse?  M  niinc  passitn  |ilerumqueloti  parie- 
tes  indiicunliu -^  Aecodit  hue  clirysocolla,  ostruin,  arme- 
nium.  HcTc  vero  ciim  inducuntur,  et  si  non  ab  arte* 
sunt  posilii,  fulgentes  ociilorimi  reddunt  visus  et  ideo, 
quod  pretiosa  sunt,  legibus  excipiuntur,  ut  ab  domino, 
non  ab  redeniptore  repraesententur. 

VlTRUVE  (Vil,  5). 


Saijs  d(mle,  l'art  romain  n'est-il  pas  puissamment  original. 
Il  est  tnip  occuf)é  ditniler  l'art  grec.  Mais  il  diffère  de  l'art 
grec  en  ce  qu'il  recherche  le  grandiose  et  surtout  en  ce 
(ju'il  est  |>lus  réali<;te.  Les  goùls  «les  Romains  les  portent 
vers  l'evaclitude.  la  ressemblance  individuelle,  plutôt  que 
vers  un  (ypc  2:«''nëral  de  beauté.  Il  laul  remarquer,  du  reste, 
que  les  Honiains  (  onnaissent  mieux  l'art  ^M-ec  postérieur  à 
Alexandre  (réaliste)  que  l'art  grec  du  temps  de  Phidias 
(idéaliste). 


200.  Le  goût  des  Romains  pour  l'art  réaliste. 

C.  Plinius  Severo  suo  S. 
Ex   heredilate,    quie    mihi    obvenit,   emî    proximc 
Gorinthiani^  signum,  modicum  quidem,   sed  festivum 
et  ex{)ressum    quantum»  ego  sapio,    qui   fortasse   in 


1.  Cons'-quunfur.  Richesse  <U' 
couleurs  et,  élégance,  ce  sont  bitMi 
en  piïel  les  qualités  des  peintures 
de  Pompéi. 

2.  Et  quam.  Construire  et  auc- 
torilas  quam... 

3.  Induimntnr,  minio. 

4.  Ab  arte,  avec  art. 


200. 


b.   CùnntMvm.    Le 


hvnrm'  <le  Corinthe  «Hait  particuliê- 
reinpnt  estimé  et  se  vendait  fort 
cher.  Il  était  de  bon  ton  de  possé- 
der de  ces  bronzes  «  paucorum 
furore  pretiosa  »,  dit  Sénèque 
{deBrev.  vit.,  12).  Pline  n'en  possé- 
dait pas. 

6.  Quardum.  Petite  hypocrisie 
habituelle  aux  Romains  :  ils  ne 


.  ( 


PORTRAIT  DE  PROCULUS. 

Le  portrait  du  boulanger  Proculus  et  de  sa  femme  est  un  des  plus  ex- 
pressifs et  des  plus  vivants  qu'ait  produits  l'art  romain.  La  femme  tient 
ses  tablettes  et  médite,  le  stylet  aux  lèvres;  le  mari  songe,  lui  aussi,  le 
menton  appuyé  sur  un  rouleau  de  parchemin. 
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et  eoriim  eleganli  specie  consequimtur*  et.  quam® 
siihtilitas  arHficis  adjiciebat  operibus  aactoritatem, 
nuiu-  «lotiiiiiiciis  siimptus  efficii  ne  desidcrclur.  Quis 
cnini  îmlirjuorom  non  ufi  inedicumento  luiiiio  parce 
videlur  y. s  y  s  esse  ?  AI  nunc  passiui  plerumqueloli  parie- 
tes  indticunlur*.  Accedll  lioc  chrysocolla,  ostrurii,  arnie- 
nium.  Haec  ?ero  eiiiii  înclueimiur,  al  si  non  ab  arte* 
siml  po^Hïtii,  fiilgenfes  oculorum  rwiduni  visas  et  ideo, 
quotl  pretiosa  suot,  legibus  excipitmlur,  ut  al»  domino, 
non  ab  redemptore  reprasenliMitnr. 

VlTBUVE  (Vil.    5). 

Sans  dnîïtf,  Part  roniain  n>st-il  pas  piiissamnioiit  orlirinal. 

Il  esHn»!»  ricTiqjé  diiiiiler  i'tirt  grec.  Mais  il  dilTèrc  de  l'art 
fff'C  en  ce  qu'il  reclierchc  le  jirandiose  et  surtout  eu  ce 
qu'il  est  plus  réaliste.  Les  profits  des  Ilomains  les  portent 
\''is  ïexaclîtmle,  lu  ressemblance  iiidividuelle.  plulAt  que 
v'M'suii  ffpe  général'  de  beauté.  Il  feul  remari[uer,  du  rrste, 
qwf  les  lloniains  connu isscitt  mieux,  l'arl  grec  posléri(?ur  à 
Vl.'varidre  (réaiisle)  que  ï'arl  grec  du  lemps  de  Phidias 
(idéaliste). 

200.  Le  goût  4e«  Romains  pour  l'art  réaliste. 

(T.  Pimiim  Severo  suo  S. 
El  hereditate,    qti»    mihi    obvenit,   cmî    [>i'o.\iinc 
( forint hiiim s  signuni,  inodicum  qnidem,  sed  fcstivurn 
et   «'xpiTssitm    quantum*»  ego  sapio,   (pii   Ibrtasse  in 


l.  Ctmsrqitunfur.  Ulckcsm  «le 
couleurs  el  l'Iéfrance.  ce  m  ml  hmy 
eî'i  ftlVt  les  .jtialité:!  des  [leintureâ 
de  Pompt'i. 

•i.  tt  qm.am.  Coastrair©'  ei  auc- 
iorita-^  qvam... 

:i.  InduvuntMr,  minië. 

'■*.  Ab  aria,  mm  m. 

200    —  6.   ^nnthium.    Le 


l>r»uiMî  tle  Ccirinthe  «Ha il  |»arficiilt*- 
iTtiKMit  estimé  el  se  vendait  fort 
.  h»'r.  Il  était  de  bon  ton  de  possé- 
der de  ees  broMes  «  paucorum 
furore  pretiosa  >\  dit  Sénèque 
{de  Btrv.  «<.,  13).  Pline  n'en  possé- 
dait pas. 

6.  Quaiitum.  Petite  tiypociisie 
habituelle  àux  Romains  ;   ïIâ  ne 


/ 


''Il 


POKTRAIT  DE   PHOGCLUS- 

Le  portrait  du  boulanger  Pronilus  ei  de  sn  i'.Miinip  est  un  des  plus  ex- 
pressifs et  des  plus  vivants  qu'ait  produits  larl  nini.mi  I.a  (Vmnn'  tient 
ses  tablettes  et  médite,  le  stylet  aux  lH're.>:  I-  mari  .Mjiiye,  lui  aussi,  le 
menton  appuyé  sur  un  rouleau  de  parchemin. 
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omni  re,  in  hac  certe  perquam  exiguuni  sapio;  hoc 
lamen  signum  ego  quoqiie  intelligo.  Est  enim  nudum, 
nec  aut  vitia,  si  qua  sùnt,  celât,  aut  laudes  parum 
ostentat.  Effmgit  senem  stantem:  ossa,  musculi^ 
nervi»,  vena?,  rugae  etiam  ut  spirantis  ai)parent;  rari 
et  cedentes  capilli,  lata  frons*,  contracta  faciès,  exile 
coUum;  pendent  lacerti,  papillae  jacent,  recessit  ven- 
ter. A  tergo  quoque  eadein  aitas,  ut  a  tergo'.  JEs 
ipsuni,  quantum  verus  color  indicat,  vêtus  et  anti- 
quuni.  Talia  denique  onmia,  ut  possint  artificum  ocu- 
los  tenere.  delectarc  iniperitoruni.  Quod  me,  quam- 
quam  tirunculuiii,  sollirilavit  ad  omendum.  Euii 
aiilt^tu,  non  ut  haborem  donii  (noque  eniin  ullum  adliuc 
Corinlliiiim  donii  huboo).  vcruui  ut  in  patria  noslra* 
ccN'bri  loco  poneiein.  ac  puliss^inuim  in  .lovis  templu. 
\  idolur  onim  dii-num  b.Mnplo,  dignum  dco  doniim. 

Tu  «run.  ut  boleï>  omnia  qua*  a  um  tibi  injunguntur, 
susciiio  banc  curaui,  et  jaui  nunc  jubé  basim  lieri.  v\ 
que  voles  marmoro,  (jua*  nonien  meum  bonoresque 
capiat,  si  iios  quoque  putabis  addondos.  Ego  signum 
Ipsum,  ut  pi  hiium  invenoro  aliquem  qui  non  gravetur,- 
mittam  tibi;  vel  ipse,  quod  mavis,  affcram  mecum. 
Destino  eniui,  si  tamen  officii  ratio ^  permiserit,  excur- 
rere  isto*'.  Gaudes,  quod  me  venturum  esse  poUiceor  : 


vtMilent  |«.'is  .iv.iir  l"air  de  connais- 
seurs. C'est  un  procédé  cher  àCicé- 
nm  tbns  les  Vervi »>','<  (II,  •_>,  35). 

I .  .V''j'f(V  li'^  It'iiiliii»-;. 

7.  I.ata  l'runs.  (luliséqucnce  ilt' 
eedentes  capilli. 

3.  Ut  a  tergo,  autant  que  le  dos 
peut  l'exprimer. 

4.  In  patHn  nostra.  Pline 
s'était  fait  le  bienfaiteur  de  sa 
petite  patrie,  Côme.  Il  lui  offrit  une 
bibliothèque,     une     dotation     de 


ioo  000  sesterces  pour  élever  des 
enfants  pauvres  (cf.  les  fondation-^ 
alimentaire- de  Trajan,  texte  n*  H»i)). 
On  s:iit  conibitMi  il  encourageait  In 
iréiliuii  d'iVolfS  publi<[ues  (voir 
texte  n*  197). 

5.  Officii  ratio  =  officium. 
Pline  était  en  effet  pvsefectus 
serarii  Sattit^ii,  préfet  du  trésor 
public  conservé  dans  le  temple  de 
Saturne. 

6.  Isto.  A  Côme  où  est  soa  ami. 


r 
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sed  contrahes  frontem,  cum  adjecero,  ad  paucos  dies. 
Neque  enim  diutius  abesse  me  sinunt  eadem »  haec  qiise 
nondum  exire  patiuntur.  Vale. 

Pline  le  Jeune  (Lettres,  III,  6). 

IV.  LA  VIE  MORALE  ET  RELIGIEUSE. 

Peu  d'époques  dans  Ihisloire  ont  été  plus  préoccupées  de 
problèmes  morau.v  et  religieux.  Bien  des  raisons  peuvent  en 
rendre  compte  :  l'influence  des  philosophies  grecques  le 
retour  sur  soi-même  provoqué  par  les  désordres  sociaux  et 
les  cruautés  de  certains  empereurs,  les  progrès  de  la  culture 
intellectuelle,  etc. 

Les  Romains  de  la  République  concevaient  la  vie  simple- 
ment; religion  exacte,  patriotisme  sans  défaillances,  volonté 
sans  pitié,  ces  besoins  moraux  se  satisfaisaient  aisément- 
les  Romains  du  temps  de  l'Empire  sont  moins  résolus,  moins 
durs  aussi,  l'àme  romaine  s  est  faite  sensible,  tendre  et 
pitoyable. 

201.  L'adoucissement  de  l'âme  romaine. 

MoUissima  corda 
humano  generi  dare  se  natura  fatetur, 
quaelacrimas dédit;  hœc nostri  pars^optima  sensus. 
Plorare  ergo  jubet  causam  dicontis  amici 
squaloremquo-î  roi,  piipilluin  nd  jura  vocantem 
circumscriptorem,  ciijus  man.mtia  tletu 
ora  puellares  faciunt  incorla  capilli*: 
naturœ  impcrio  geminius,  cuin  funus  adultae 


5. 


i .  Endem  comme  plus  haut  offi- 
cii rntio,  n.  5. 

201.  —  2.  HsBc  pars.  Cette 
faculté  des  larmes,  cette  piété. 

3.  Sqtinlnr^mq\(e.  Le  mot  dé- 
signe le  désordre  de  la  tenue  et  le.s 

nOMA. 


manifestations    de    deuil    exagéré 

qu'affectaientles  accusés  pour  émou- 
voir leurs  juges. 

4.  Capilli.  Construire  :  cujus 
puellares  capilli  faciunt  ora  flelu 
manantia  incerta.  " 

96 


<^ 
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virginis  occurrit  vel  terra  clauditur  infans 
10.  et  minor»  igné  rogi;  quis  enim  bonus  et  face  dignus 
arcana^,  qualem  Cereris  vult  esse  sacerdos, 
uUa  aliéna  sibi  crédit  mala?  séparât  hoc  nos 
a  grege  mutorum,  atque  ideo  venerabile  soli 
sortiti  ingenium  divinorumque  capaces' 

15.  atque  exercendis  capiendisque  artibus  apti 
sensum*  a  cœlesti  demissum  traximus  arce, 
cujus»  egent  prona  et  terram  spectantia*.  Mundi 
principio^indulsit  communis  conditor  illis  [nos 

tantum  animas,  nobis  animum'  quoque,  mutuus  ut 

20.afîectus  petere  auxilium  et  praestare  juberet, 
disperses  trahere  in  populum,  niigrace  vetusto 
de  neniore  et  proavis  habitatas  linquere  silvas, 
aedificare  domos,  laribus  conjungere  nostris 
tectuni  aliud,  tutos  vicino  limine  somnos 

25.  ut  coUata  darol  fiducia,  protegere  armis 
lapsum  aut  ingenli  nutantem  vulncrc  civem, 
communi  dare  signa  tuba,  defendier*  isdem 
turribus  atque  una  porlaruin  clave  teneri. 

JuvÉNAL  {Satire  XV,  131-158). 


D'autre  part,  la  vieille  religron  romaine,  avec  ses  rites 
scrupuleux,  ne  suffit  plus  à  ces  cœurs  inquiets.  Les  cultes 
orientaux  gagnent  des  adeptes  toujours  plus  nombreux  Les 
dieux  égyptiens,  syriens,  perses,  hmdous  supplantent  les 
dieux  de  l'Olympe.  Leurs  cultes  attirent  par  leur  etrangete, 


1.  iÏÏinor,  trop  jeune  pour.... 

2.  Arcana,  digne  de  porter  le 
flambeau  des  mystères  (à  Eleusis). 

3.  Capaces.  Capables  d'embras- 
ser les  vérités  divines. 

4.  Sensum.  L'âme  est  une  éma- 
nation divine,  pour  lea  stoïciens 


5.  Cujus.  Gén.  rare  avec  egere. 

6.  Spectantia.     Même     théorie 
dans  Cicéron  (de  Nat.  deor.  II,  56). 

7.  Animas...  animum,  la  vie... 

une  âme. 

8.  Defendier,    forme   archaïque 

pour  defendi. 
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leur  mystère,    les   violentes  émotions  qu'ils  procurent,  et 
l'abandon  de  soi-même  qu'ils  e.xigent  du  fidèle. 

Les  niystères  surtout  attirent  le  peuple.  Le  rituel  eflfrayant 
des  initiations  donne  l'illusion  de  pénétrer  les  secrets  de  l'au- 
delà,  satisfait  des  imaginations  maladives. 

202.  Une  initiation  au  culte  d'Isis*. 

Injecta  dextera,  sacerdos  me*  ducit  ad  ipsas  fores 
aîdis  amplissimae:  rituque  sollemni  apertionis^  cele- 
brato  ministerio  ac  matutino  peracto  sacrificio,  de 
opertis*  adyti  profert  quosdam  libros»,  litteris  ignora- 
bilibus  praenotatos,  figuris  cujuscemodi  anitnalium 
concepti  sermonis  compendiosa  verba  suggerentes. 
Indidem  mihi  praedicat  quae  forent  s  ad  usum  teletse 
necessario  prteparanda.  Jamque,  tempore  id  postu- 
lante, stipatum  me  religiosa  cohorte'  deducit  ad 
proximas  balneas  et  prius  sueto  lavacro  traditum, 
praefatus  dcum  veniam,  purissime  circumrorans  abluit; 


202.  —  1.  Le  culte  d'Isis  avait 
pénétré  en  i5o  av.  J.-C.  on  Sicile 
et  dans  l'Italie  méridionale.  Persé- 
cuté par  le  sénat  entre  58  et  50,  il 
se  répandit  surtout  sous  la  dictature 
de  César;  en  28,  Auguste  bannit  les 
temples  isiaqiies  hors  du  pome- 
rium.  A  partir  de  Néron,  le  culte 
d'Isis  alla  toujours  croissant.  Il  y 
eut  des  temples  isiaques  partout, 
à  Rome,  on  Italie,  en  Grèce,  en 
Gaule,  en  Germanie. 

2.  ^fc.  C'est  Lucius,  le  héros  du 
roman,  qui  parle  :  métamorphosé 
en  âne,  il  redevint  homme  grâce  à 
Isis  et,  par  reconnaissance,  entre 
dans  «  la  sainte  milice  ». 

3.  Apertionis.  —  IJapemo 
templi  était  une  des  deux  cérémo- 
nies du  service  quotidien.  Elle  se 
faisait  avant  le  lever  du  soleil  :  les 


dévotss'asseyaient  auprès  des  portes, 
les  prêtres  tiraient  à  droite  et  à 
gauche  les  rideaux  blancs  du  sanc- 
tuaire et  les  fidèles  allaient  se  pros- 
terner devant  la  statue  de  la  déesse. 
—  Un  prêtre  récitait  alors  des  priè- 
res .solennelles,  pui.sait  de  l'eau  à 
une  fontaine  sacrée  et  faisait  une 
libation. 

4.  Oprvtis.  Participe  neutre  pris 
substantivement. 

5.  Libros.  Livres  couverts  d'hié- 
roglyphes. 

6.  Forent.  A  l'imparfait,  car  le 
verbe  de  la  proposition  principale 
prœdicat,  au  présent  historique, 
équivaut  à  un  parfait    prsedicavit. 

7.  Cohorte.  Ce  sont  les  fldèles 
qui  accompagnent  le  néophyte.  — 
L'initiation  commence  toujours  par 
le  bain  et  les  ablutions. 


V 


Sk 
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rursumque  ad  templnm  reductum,  jam  duabus  diei 
partibus  transactis,  ante  ipsa  deai  vestigia  constituit, 


TAUROBOLE. 

Dans  cprtaines  religions  orientales,  en  particulier  celle  de  Cybèle,  l'initié 
devait  siiliir  1«  baptême  sanglant.  C'est  une  scène  de  ce  genre  qui  est 
repré<t'nti't>  iri.  On  immolo  le  tuin'.ui  sur  un  plancher  à  claire-voie  et 
le  sang  purificateur  coule  sur  rjnitié,  logé  dans  une  fosse,  au  lieu 
même  du  sacrifice. 

serrotoqiio    mandatis  quibiisdam  qufe   voce  moliora* 
sunt,  illud  plane  cunctis  arbitiis*  pripcipit,  decem  con- 


1.  Voce    meb'ora  =   infanda, 
in'MTalilofî. 

2.  Ath.ttis=zte,^tihuii.Lt'!i  ins- 


truction!? qui  suivent  ne  sont  plus 
st-crtMPs.  —  Illnd,  expliqué  par 
coerceurm. 


\ 
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tinuis  illis  diebus  cibariam*  volui.lalein  coercerem 
neque  ullutn  anitnal  essem,  et  invinius  essem.  Quibus 
venerabili  continentia  rite  servatis,  jam  dies  aderat 
divino  destinatus  vadimonio  et  sol  curvatus  intrahebat 
vesperam.  Ecce  autem  confluunt  iindique  turbse,  sacro- 
rum  ritu  vetusto,  variis  quisque  nie  niuneribus  hono- 
rantes. Tune,  seniotis  procul  profanis  omnibus,  linteo 
rudique  me  contectum  amicimine,  arrepta  manu,  sa- 
cerdos  deducit  ad  ipsius  sacrarii  penetralia. 

Quœras  forsitan  satis  anxie,  studiose  lector,  quid 
deinde  dictum,  quid  factlim:  dicerem  si  dicerc  liceret, 
cognosceres  si  liceret  audire.  Accessi^  confinium  mor' 
tis  et  calcato  Proserpinaî  limine  per  omnia  vectus  ele 
menla^  remeavi;  nocte  média  vidi  solem  candide 
coruscantem  lumine;  deos  inferos  et  deos  superos 
accoasii  coram  et  adoravi  do  proxumo. 

Apulée  {Métam.,  XI,  22.  23) 

Enfin,  ce  qui,  avec  le  mvsticismo,  achève  de  caractériser 
ce  inuuvemenl  reli-ieux,  c'est  lu  tendance  au  nionotliéisme 
Parmi  les  dieux  du  paganisme,  il  en  est,  comme  Zeus  ou 
Apollon,  qui  retiennent  toute  l'attention  et  toute  la  conflance 
des  croyants  :  les  autres  ne  sont  que  des  manifestations,  des 
émanations,  des  attributs  de  ce  dieu  suprême. 

i.  Cibariam.  Le  jeûne  était  de 
règle,  à  certains  jours,  dans  le 
culte  d'Isis.  —  Essem,  de  edere. 

2.  Accessi.  Il  faut  avouer  que  ce 
langage  enthousiaste  et  imagé 
manque  un  peu  de  précision  et 
qu'il  nous  renseigne  assez  mal  sur 
cette  partie  de  l'initiation.  Mais  la 
loi  religieuse  défendait  de  parler. 
—L'initiation  isiaque  était  une  sorte 
d'anticipation  de  ce  qui  se  passe 
après  la  mort.  L'initié  encourait 


une  mort  temporaire  pour  revivre, 
régénéré,  dans  des  conditions 
meilleures.  Ainsi  s'explique  en- 
core calcato  ...  limine. 

3.  Elemenla.  Pour  beaucoup  de 
sectes,  lame  doit,  après  la  mort, 
traverser  les  sphères  des  7  planètes 
et  s'y  purifier.  L'initié  au  culte  d'Isis 
accomplissait  donc  par  avance  n: 
voyjige  purificateur  à  travers  les  zo- 
nes astrales  (c'est  là  le  sens  très 
précis  d'elem&nla). 


-^«.-iiî 
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Ainsi,  par  le  mysticisme  et  les  lendances  au  monuthéisine 
qu'il  met  à  la  mode,  le  mouvement  |thilosophique  et  religieux 
du  temps  de  l'Empire  prépare  les  voies  au  Christianisme. 


203.  Le  culte  du  soleil  et  les 
monothéistes*. 


tendances 


Hic  Avîenus  :  «  Hoc  equidem  mecum  multum  ac 
fréquenter  agita vi,  quid  sit  quod  soleni  modo  Apolli- 
neni,  modo  Liberum,  modo  sub  aliarum  a|>pellationum 
varietate  veneremur.  Et  quia  sacrorum  omnium  prae- 
sulem  esse  te,  V'etti  Pnetextate,  divina*  voluerunt, 
perge,  iiuioso,  rationem  mihi  tantie  sub  uno  nomine 
in  omnibus 'diversitatisaperire.  »  Tum  Vettius  :  «  Cave 
cpstimes,  mi  Aviene,  poetarum  gregein  cum  de  deis 
fabulantur  non  ab  adytis  plerumque  philosophia^  se- 
mina  mutuari.  Nam  quod  omnes  p»ene  deos  dimlaxat 
qui  sub  cœlo  sunt  ad  solem  referunt,  non  vana  super- 
stilio,  sed  ratio  divina  commendat.  Si  onim  sol,  ut 
veteribus  |>lacuit*,  a  dux  et  moderator  est  luminum 
reiiquorum  »  et  solus  stellis  errantibus  pra-stat,  ipsa- 
rum  vero  slellarum  cursus  ordinem  reruni  humana- 
rum,  ut  quibusdam  videtur,  pro  polestate  disponunt», 
vel,  ut  Plotino  constat  placuisse,  significant^^,  necesse 


203.  —  1 .  C'est  le  culte  du  soleil 
qui  prit  aux  derniers  siècles  du  paga- 
nisme la  place  la  plus  grande  parmi 
les  culh's  orientaux.  Fréquents 
étaient  l(*s  adorateurs  de  Millira. 
Deus  aol  invictiift,  le  dieu  unique 
de  qui  émanent  toutes  les  puis- 
sances secondaires.  Le  soleil  devint 
officiellement  avec  Aurélien  le  dieu 
protecteur  de  l'Empire  romain. 
(Cf.  p.  352,  n.  2). 

2.  Divina.  Enlendi'e  divina  nu- 
mina. 

3.  /n  omnibus.  S.-ent.  nominir 


bus. 

4.  Plxicuit.  Vettius  rapporte  ic 
les  paroles  de  Cicéron  dans  le 
Sotiye  de  Scipion,  qui  nous  a  été 
conservé  précisément  par  Macrobe. 
Cicéron  appelle  encore  le  soleil 
«  men.s  mundi  »  (VII). 

5.  Difijnmunt.  Les  anciens 
croyaient  à  l'inlluence  des  astns 
sur  la  vie  humaine.  Sur  ce  sujet 
.Manilius  donnait,  vers;  la  lin  du  rè- 
gne d'Auguste,  seN  Asintnomica. 

6.  Signîficant.  Plotin  va  moins 
loin  que  les  autres  :  la  position  des 
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est  Ut  solem,    qui    moderatur   nostra   moderant^R. 

Macrobe  (Saliiyna/la,  I,  17). 


astres  ne  détermine  pas  notre  sort, 
elle  ne  fait  que  l'annoncer. 

1.  Modérantes  =  steltas  modé- 
rantes. 

2.  Auctorem.  Remarquer  la  for- 
me syllogistique  de  cette  phrase, 
dont  la  majeure  est  la  proposition 
st...pra;stat,  la  mineure ipsarti m 
vero  ...  significant,  la  conclusion 
necessr  t-.st  ...  auetoreni. 

3.  /,.*.«,.  L',iéide,  I,  8.  Junon  est 


>'-ntee  a  |a  pensée  que  de  la  race 
troyenne  sortiront  les  vainqueurs 
de  Carthage.  sa  ville  favorite.  Dans 
ce  passage,  on  explique  générale- 
ment numine  par  a  volonté  »  et 
non  par  «  divinité  n  comme  l'en- 
tend Macrobe. 

4.  Soi} s.  Dépend  de  virtufes  ~ 
Le  culte  du  soleil  avait  lui  aussi 
son  initiation,  ses  pénitences,  son 
oaplème,  etc. 


}  • 
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X.  —  m  CHRISTIANISME 


1.  L'EGLISE  I^KIMITIVE. 

Les  débuts  du  cliristianisitie  dans  le  inonde  romain  furent 
des  plus  Imuibles.  Et  cest  celte  humilité,  cette  simplicité 
surtout  qui  attirèrent  les  pauvres  gens  vers  la  religion 
nouvelle. 

Dans  (•lwu[ue  ville,  les  chrétiens  s'assemblaient  en  com- 
munautés ou  églises  (du  grec  è/.y.AT.crta,  qui  signifie  assem- 
blée). Les  diverses  églises  entrelonaient  ensemble  des  rela- 
tions régulières  et  s'envoyaient  des  lettres  ou  Épitres.  Le 
culte  se  célébrait  dans  des  endroits  écartés,  par  exemple 
dans  des  catac<)rub«^s  ;  on  y  priait  et  chantait  en  commun,  le 
plus  vieuv  des  assistants  lisait  les  livres  saints  et  prononçait 
de  courtes  allocutions  (homélies).  De  mo<liques  cotisations 
permettaient  de  secourir  les  plus  pauvres  et  d'organiser  des 
agapes  ou  repas  eu  coumiun. 

204.  Les  premières  communautés  chrétiennes. 

Corpus*  sumusde*  conscientiarolioionis,etdisciplin;o 
unitate,  et  spei^'  fœdere.  Coinius  ad  Deuin,  quasi  manu 
facta*  precationibus  ambiaraus.  Hiec  vis  Deo  ^rata  est. 
Oranius  etiam  pro  Imperatoribus,  pro  ministris  eorum, 


204.  —  1.  Corpus.  On  fera  bien 
de  comparer  ce  texte  avec  les  statuts 
du  collège  funéraire  de  Lanuvium 
(p.  334)  et  l'on  verra  que  l'organisa- 
tion des  assemblées  chrétiennes  est 
de  tout  point  semblable  à  celle  des 


sociétés  païennes. 

2.  De.  Fondé  sur,  lié  par. 

3.  Spei,  en  la  vie  future. 

4.  Manu  facta.  Cette  union, 
cette  conjuration  des  chrétiens  n'a 
qu'un  but,  la  prière  en  commun. 


L  eglisf:  primitive. 
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ac  potestatibus»,  pro  statu  sœculi»,  pro  rerum  quiète, 
pro  mora  finiss.  Coinius  ad  litteraruni  divinarum*coiîi- 
rnemorationem,  si  quid  pra.'seiitiuni  teinponini  qualitas 
aut  praimonere  cogit  aut  recognoscere.  Certo  tidem 
sanctis  vocibus  posciiuus,  speui  cn^imus,  fiduciam 
figimus,  disciplinam  prn'roptorurn  niiiiluiiiinus  inculca- 
tionibus  •densauiu.s.  Ibidem  etiam  cxhortationes,  casti- 
gationes  cl  censura  divina^  Nam  et  judicaliir^  magno 
cum  |)ondere,  ut  apud  certes  de  iJei  coii.sj.cctu;  sum- 
mumque  futuri  judicii  prspjudicium  est',  s^i  quisitadeli- 
querit,  ut  a  communicatioiie  orationis  et  conventus  et 
omnis  sancli  commercii  rolcLietur^.  Frasidcnl  probali 
quique  seniores,  lionoreni  istum  non  prelio,  sed  testi- 
monio^  adcpti;  neque  enim  |)relio  uUo  res  Dei  constat. 
Etiam  si  (juod  air.i"'  i^enus  est,  non  de  onerosa  summa 
quasi  redemptu-  religionis  congi^egatur  :  liiodicani  unus- 
quisque  stipem  menstrua  die*',  vel  cum  velit  et  si  modo 
velit  et  si  modo  possit,  apponit.  Nam  nemo  compellitur^ 
sed  sponte  confert.  Ha^c  quasi  deposita  pietatis  sunl. 
Nam  inde*^  non  epulis,  nec  |»olaculis,  nec  iiigratis  vora- 
trinis  dispensatur,  sed  egenis  alendis  humandisque  et 


1.  Potrstatibus.  Mot  abstrait 
pour  polpndbiis. 

•2.  SfnlH  .stfcîif/,  l'état  présent  lit" 
ce  moïK-le. 

3.  Hrn  mora  finis,  pour  retar- 
der le  moment  où  finira  rmiiv.'rs. 

4.  Liitcrai-ii m  dirinaru))) .  i.cs 
murs  mêmes  des  lieux  ilt^  rt'Miiiion 
étaient  couverts  d'inscriptions  tirées 
de  r.\iirien  et  du  Nouveau  T.'>f;i- 
ment.  —  Les  chrétiens  trouvaient 
dans  la  lecture  des  livres  sacrés  les 
lumières  nécessaires  pour  sortir  des 
diflicultés  présentes. 

5.  Divina,  faite  au  nom  de  Dieu. 
().  Judicatur.  Passif  imperson- 


nel. 

7.  Praijndichuu  est.  Le  sujet  est 
la  propositiun  suivante,  ai  quis  .... 

S.  Rf^lrijelur.  Cest  lexcommu- 
nicatioii. 

!».  Te.siiinonio,  preuve,  témoi- 
•^n;\y;>'  de  v.tIm. 

10.  Arca;.  Comme  tout  collège 
funéraire,  cha(|iii'  église  avait  sa 
'■•osse  pour  s<M-.)iirir  ses  pauvres  : 
les  diacres  répartissaientlessecours. 

1  i .  Menslvua  dir.  Cf.  texte  n»  185, 
3  a. 

12.  Indr  =  e:c  fine  arca.  —  Epu- 
lis, allusion  dédaigneuse  aux  ban- 
quets païens  (cf.  p.  368  c). 
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pueris  ac  puellis  re  ac  parentibus  dcslitutis,  jamque 
ilomesticis  senibiis*,  item  naufragis,  et  si  qui  in  metal- 
Hs«,  et  si  qui  in  insulis,  vel  in  cuslodiis,  duntaxat  ex 
causa  Dei  sectie,  alumni  confessionis '  suae  fiunl.  Cena 
nostra  de  nomine*  rationera  sui  ostendit  :  vocatur  enim 
ÔL^iTzn,  id  quod  dilectio  pênes  Gracos  est.  Quantiscum- 
que  sumptibus  constet»  lucrum  est  pietatis  nomine« 
facere  sumptum,  siquidem  inopes  quosque'  refrigerio 
isto  juvamus,  non  qua  pênes  vos»  parasiti  affectant,  ad 
gloriamfamulandaeMibertatissub  auctoramento  ventris 
inter  contumelias  saginandi,  sed  qua  pênes  Deum  major 
est  contemplatio  mediocrium.  Hoc  sumus  congregati 
quod »o  et  dispersi;  hoc  universi  quod  et  singuli,  nemi- 
nem  hedentes,  neminem  contnstantes  :  cum  probi,  cum 
boni  coeunt,  cum  pii,  cum  casti  congregantur,  non 
est  factio  dicenda,  sed  curia*'. 

Tertullien  (Apologétique^  39). 


1.  Domeslicis  senibus.  Opposer 
à  cela  le  lexle  de  Galon  (n*  5);  et 
rapprocher  celui  deSén«Hiue(n'  195). 
—  Les  maîtres  barbares  abandon- 
naient souvent  leurs  vieux  esclaves 
dans  l'île  Tibérine. 

2.  Metallis.    L'exploitation    des 
mines  devint  sous  l'Empire  un  mo- 
nopole de  l'État:  on  y  envoyait  des 
condamnés  et,  au  moment  des  per- 
sécutions, des  chrétiens.  11  faut  lire 
dans  saint  Cyprien  {Ep.  Il)  les  .s.jul 
francesde  ces  malheureux  dont  «  les 
privations  el  les  diirniinilés  inspi 
raient  aux  païens  eux-mêmes  le  dé 
fîoùt  el  l'horreur  ». 

J.  Confessionis,  U  religion  dont 
Us  se  déclarent  les  Udèles. 


4.  De  nomine.  Traduire  comme 
sil  y  avait  l'ablatif  seul. 

5.  Constet.  Subjonctif  incorrect. 

6.  Pietatis  nomine,  au  nom  de 
lâchante,  de  l'amour  du  prochain. 

7.  Quosque  =  omîtes. 

8.  Vos.  Tertullien  s'adresse  aux 
païens. 

9.  Famulandse.  Remarquer  les 
allianees  de  mots  et  les  peintures 
réalistes  fréquentes  dans  le  style  de 
Tertullien. 

10.  Ilor...  quod.  Incorrect  pour 
iidfm...  qui...  ou  lal»'^...  qualt')^. 

\\.  Fnidio..  rujw'a.  Noter  l'oppo- 
silion  des  mots  el  la  lierlé  du  ton  : 
"  une  assemblée  de  factieux...  un 
sénat.  ». 
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La  hiérarcliie  ecclésiatitique  était  peu  compliquée.  Chaque 
église  était  dirigée  par  un  [»rétre  [presbijleros.,  .ieillard), 
assisté  de  diacres,  de  sous-diacres,  d'exorcistes,  de  lecteurs 
et  d'acolytes.  A  la  tète  du  conseil  des  prêtres  était  i'évêque 
{episcopos^  surveillant).  L'ensemble  de  cette  hiérarchie  for- 
mait le  clergé  [déros^  le  lot,  la  bonne  pari,  la  part  de  Dieu). 
(Tous  ces  noms  étaient  tirés  du  grec,  parce  que  le  christia- 
nisme se  développa  d'abord  dans  les  i)arlies  grecques  de 
l'Empire). 

Cette  hiérarchie  primitive  était  fort  peu  rigoureuse  et  les 
évéques  se  tenaient  en  accord  constant  avec  les  prêtres  et 
les  fidèles. 


205.  Un  évêque  des  premiers  temps  ^ 

Cyprianus  Presbyteris  et  Diaconibus  fralribus  S, 
Ne  quid  conscientiam  vestram  lateret,  fratres  caris- 
simi,  quid  mihi  scriptum  sit  quidque  ego  rescripse- 
rim,  utriusque-epistola?  exemplum  vobis  misi;  et  credo 
vobis  idquod  rescripsi  non  displicere^.  Sed  etillud*  ad 
vos  pcrlciTc  iillcris  ineis  debui,  urgente  causa,  Clero 
in  Urbc^  consistenti  litteras  me  misisse.  Et  quoniam 
oportuit  inc  per  Glericos^scribere  (scio  autem  nostros^ 
plurinios  absentes  esse,  paucos  vero,  qui  illic  sunt,  vix 
ad  ministerium  quotidiani  operis  sufficere)  necesse  fuit 
novos  aliquos  constituere,  qui  mitterentur.  Fecisso  me 


205.  —  1.  Lettre  écrite  pendant 
la  persécution  de  Dèce  par  saint 
Cyprien,  alors  en  sûreté  aux  envi- 
rons de  Carthagc,  à  son  clergé  resté 
dafis  la  ville. 

2.  Utriusque,  la  lettre  reçue  el 
la  réponse  faite  par  saint  Cyprien. 

3.  Displicere.  On  attendrait  plu- 
tôt l'infinitif  futur. 

4.  lUud.  Expliqué  par  me  mi' 
siss*. 


5.  Crbe.  Il  s'agit  du  clergé  de 
Rome  avec  lequel  saint  Cyprien  a  dii 
entreren  rapport,  sans  pouvoir  con- 
sulter ses  diacres  et  ses  prêtres. 

6.  Per  Clericos.  Les  lettres 
ecclésiastiques  étaient  toujours  con- 
fiées à  des  Cie/'icj:(f?c<gMrj>-  ou  sons- 
diacres),  chargés  de  les  faire  par- 
venir aux  destinataires. 

7.  Nostros,  ceux  de  Carthage.  De 
même,  illic  =  à  Carthage. 
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autem  sciatis  Lectorem*  Saturum,  et  Hypodiaconum* 
Optatiim  confessorem^,  quos  jain  pridem  communi 
consilio  Clero*  proxiinos  feceramus,  qiiando  aut  Saturo 
die  Paschîv  semol  atqiio  iterum  leclionem  dedinuis, 
aul  inorlo.  cuni  Presbyteris  docloribus  Icclores  diligcn- 
tcr  probareimis.  0|)taliim  intor  Icclores  doctorcm  Au- 
dicntimii^  constituinius,  examinantes  an*^  congi'uerent 
illis  oninia  (|u;o  osse  dobent  in  bis  qui  ad  Gleriuu 
parabanlur.  Nibil  ergo  a  me,  absentibiis  vobis,  novinn 
facliim  est;  sed  (|iiod  jam  pridem  communi  consilio 
omnium  noslrum  cœpcrat.  nrcessilate  urgente  promt)- 
liH  \  est.  Opto  vos,  fratres'  carissimi,  semper  bene 
valere  et  nostri  raeminisse;  traternilatem  salulate. 
Val  e  te. 

Saint  Gyprien  {Lettre  24). 


1.  Lertoreiix.  Le  Lecteur  était 
chargé  de  lire  à  roflice  les  taxtcs 
sacrés.  Les  futurs  Lecteurs  rece- 
vaient nue  éducation  spéciale  sous 
des  maîtres  particuliers  {doctores). 
•  '2.  Hypodiaconum.  Sous-diacre. 
Les  diacres  assistaient  le-  prêtre  a 
l'office  divin,  assuraient  la  police  de 
l'égli.se  et  partiiireaicnt  entre  les 
pauvres  les  oiïrande^  il^^  lideies. 

3.  Confessorem.  U'ot  le  nom 
que  l'on  donnait  alors  au  chantre 
(celui  (jui  confesse  Dieu  en  chan- 
tant ses  louanges). 

4.  Clero.  Dans  une  réunion  anté- 
rieure, on  avait  jugé  Satur  et  Opta- 
tus  dignrs  d'entrer  dans  le  clergé 
{cleims):  saint  Cyprien  n'a  donc  fait 
que  réaliser  un  projet  déjà  décidé. 

5.  Doctorein  A  ndienli u '»i, 
maître     des    Caléchumènes.    On 


donnait  le  nom  dWudientes  ou 
(VAudilores  à  ceiu  »|ui  avaient  dé- 
claré vouloir  st!  faire  chrétiens  et 
que  l'on  initiait  aux  mystères  de  la 
ieli;,Mon  chrétienne.  Au  fur  cl  à  me- 
sure t|ue  l'initiation  se  faisait  plus 
complète,  ils  prenaient  le  nom  do- 
rantes, enfin  de  compétentes. 
LCnseignement  des  catéchumènes 
était  généralement  confié  à  un  dia- 
cre, i|uel(|uefoisàun  clerc  inférieur, 
cuinnie  c'est  le  cas  ici.  C'est  au 
bout  de  deux  années  seulement 
(pie  les  catéchumènes  recevaient  le 
baptême. 

(i.  .4*1.  Pour  nnm. 

7.  Fralres.  C'est  le  titre  que 
les  pasteurs  donnaient  aux  fidèles 
et  que  les  fidèles  se  donnaient  entre 
eux.  —  Plus  loin  fraternitateni, 
l'ensemble  de  vos  frères. 


A  côfcé  du  clergé  naissait  déjà  le  monachisme.  Les  moines 
furent  d'abord  des  ermites  ou  anachorètes,  qui  se  reliraioni 
dans  les  déserts  ou  les  montagnes.  Puis  leur  renommée 
attira  vers  eu\  des  disciples  :  ainsi  se  formèrent  de  vérita- 
bles monastères,  de  plus  en  plus  nombreux,  et  pourvus 
d'une  rèfjle  sévère. 

206.  La  vie  monastique^. 

Rêvera,  ut  simpliciter  motus  mentis  meœ  fatear, 
considerans  et  propositum  tuum  et  ardorom  ijuo  sœculo* 
renuntiasti,  diiTeronlias  in  locis  ^  arbitrer,  si  urbibus  et 
frequentia  urbium  derelicta,  in  agcllo  babites,  et  Cbris- 
lum  qua^ras  in  solitudine,  et  ores  solus  in  monte  cum 
Jesu,  sanctorumqiie  tantum  locorum*  vicinitatibus  per- 
fruaris,  id  est,  ut  et  urbe  careas.  et  propositum  mo- 
nachi  non  amittas.  Quod  loquor,  non  de  episcopis,  non 
de  presbyteris,  non  de  clericis  loquor.  quorum  aliud 
officium^est,  sed  de  monacho,  et  monacho  quondam  apud 
saeculuni  nobili,   qui  idcirco<^  pretium  possessionuni^ 


206.  — i.  Saint  Paulin  avait  écrit 
à  saint  Jérôme  pour  lui  demander 
une  règle  de  vie  et  pour  lui  faire 
part  de  son  projet  d'aller  s'établir 
à  Jérusalem.  Saint  Jérôme  lui  ré- 
pomiit  par  cette  lettre  datée  de 
Bethléem,  an  396. 

2.  Sfpciilo  =  la  vie  mondaine, 
«le  siècle».  Saint  Paulin,  né  en  ."îj.l 
ou  354,  était  un  des  premiers  per- 
sonnages de  l'Empire,  sénateur, 
ancien  consul,  ancien  gouverneur 
de  la  Campanie,  quand  il  se  con- 
vertit en  pleine  maturité,  vers  la  fin 
de  l'année  394,  et  se  fit  moine  en 
Espagne. 

3.  Differentias  in  locis,  le  choix 
d'une  demeure  n'est  pas  indilférent, 
Jérôme  a  déclaré  plus  haut  :  «  Soit 
ici,  soit  ailleurs,  vos  bonnes  œuvres 


sont  toujours  d'un  égal  mérite  aux 
yeux  de  Dieu.  »  F*ourtant,  ajoute- 
t-il,  il  est  préférable  de  fuir  les  villes 
corrrimpues  —  et  Jérusalem  elle- 
même  lest  devenue  —  et  de  se 
retirer  dans  la  solitude. 
^  4.  Locorum.  Où  le  Christ  est 
mort. 

5.  Offirium.  Eux,  en  effet,  restent 
dans  le  siècle  et  duivent  vivre  dans 
les  villes  pour  assurer  aux  fidèles 
les  secours  matériels  et  religieux. 

6.  Idcirco.  En  corrélation  avec 
ut. 

1.  Possessionwn.  Saint  Paulin 
avait  d'immenses  propriétés  en 
Gaule  et  en  Italie,  régna  l^auiini, 
(lit  Ausone  {Ep.,21,  116);  il  les 
vendit  et  en  donna  l'argent  an 
pauvres. 
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suarum  ad  pedes  Apostolorum  *  posuit,  docens  pecii- 
niam  esse  calcandam,  ut,  humiliter  et  secreto*  vie- 
titans,  semper  contemnat»  quod  semel  contempsit. 
Quiaigilurfratemc  interrogas  perquam  viam*  incedere 
deboas,  revelata  tecuni  facie  loquar.  Sit  vilis  et  ves|»or- 
tinus  cibiis,  olera  et  legumina,  intordumque  pisciculos 
pro  siimmis  diicas  deliciis.  Habes  adversus  Jovinianum 
libres^  de  contemptii  ventris  et  giittiiris  plenius 
disserentes.  Semper  in  manu  tua  sacra  sit  lectio^. 
Fréquenter  orandum  et  flexo  corpore  mens  erigenda 
ad  Dominum.  Crebrœ  vigilîse^  et  ventre  vacuo  sa?piiis 
dormiendum.  Rumusculos  et  gloriolas  et  palpantes 
adulatores  quasi  hostes  fuge.  Pauperibus  et  fratri- 
bus  refrigeria  sumptuum»  manu  propria  distribue. 
Rara  est  in  hominibus  fides^.  Non  credis  verum  esse 
quod  dico?  Cogita  Judae  loculos*<^.  Humilitatem  ves- 
tium**  tumenti  animo  non  appelas.  Ssecularium**  et 
maxime  ïK)tentiwra consortium  devita.  Quid  tibi  necesse 


1.  ApO!ilo!f>rum.  Les  premiers 
(idèlos  v('nt!.-(i«Mit  loins  Itienï^.et  pour 
fjiiro  voir  combien  l'on  doit  mépti.-^t>r 
les  richesses  de  In  terre,  ils  en  met- 
taient le  prix  anx  pieds  des  Apôtres, 
qui.  avci-  ces  ressources,  soula- 
geaient les  pauvres  {Actes,  2.  45). 

2.  Secretn  =  in  secreto,  in  se- 
crelis. 

3.  Conlemnaf.  Après  pos?n'/,  la 
concordance  «exigerait  coM<em«^»W. 
Le  pr»'>sent  marque  la  continuité  de 
racli<m. 

'i.  ]'lnni.  La  syntaxe  classique 
exigerait  qua  via, 

b.  lAbroa.  Œuvre  de  polémique 
de  saint  Jérôme  dirigée  contre  le 
moine  Jovinien. 

6.  Sacra  leclio.  On  connaît  la 
haine  de  Jérôme  pour  les  auteurs 


païens. 

7.  Vi*]i\i!P.  S.-ent.  sint. 

8.  Ri'fi'itjevia  sumplunm,  des 
secours  d'arpent. 

9.  l'ides.  Cette  phrase  explique 
manu  pvopria.  Il  y  a  partout  de 
faux  frères  et  des  gens  indélicats. 
Saint  Jérôme  insistera  plus  loin 
encore  sur  la  nécessité  de  faire  la 
charité  à  bon  escient  a  de  peur  que 
les  chiens  ne  mangent  le  pain  des 
petits  enfants.  » 

10.  Locidos,  allusion  à  la  cupidité 
de  Judas  qui  livra  son  maître  pour 
30  deniers. 

11.  Vestinm.  Les  philosophes 
païens  mettaient  leur  orgueil  à 
paraître  sales  et  négligés. 

12.  Saeciilarinm,  ceux  qui  TÎvenl 
dans  le  «  siècle  »,  les  gens  du  monde. 


esteavidere  crebrius,  quorum  contemptu  monachus  esse 
cœpisti?  Habeto  simplicitatem  columbse,  ne  cuiquani 
machineris  dolos,  et  serpentis  astutiam,  ne  aliorum 
supplanteris  insidiis». 

Saint  Jérôme  (Epistulœ,  49,  Ad  Paulinum, 
de  institutione  monachi). 

Toutes  ces  pratiques  n  étaient  pas  sans  étonner  les  païens, 
bien  que  les  écoles  philosophiques  fussent  depuis  quelque 
temps  devenues  de  véritables  religions  et  qu'elles  eussent 
inaugure  des  règles  ascétiques  ou  même  conventuelles.  Mais 
ce  qui  les  étonnait  surtout,  c'était  la  cohésion  de  ce  mouve- 
ment religieux,  reffacement  de  l'individu  devant  la  loi  reli- 
gieuse, en  un  mot,  l'unité  de  l'Église  chrétienne.  Jamais  les 
religions  païennes  n'avaient  connu  cette  sévérité. 

207.  L'unité  de  l'Église. 

Hanc  Ecclesiae  unitatem»  qui  non  tenet,  tenere  se 
fidem  crédit?  qui  Ecclesiae  renititur  et  resistit,  inEccle- 
sia  se  esse  confidit?  quando  et  beatus  Apostolus  Paulus 
hoc  idem  doceat,  et  sacramentum  unitatis  ostendat, 
dicens'  :  «  Unum  corpus  et  unus  spiritus,  una  spes 
vocationis  vestrae,  unus  Dominus,  una  fides,  unum 
baptisma,  unus  Deus  ».  Quam  unitatem  firmiter  tenere 
et  vmdicare  debemus,  maxime  Episcopi,  qui  in  Ecclesia 
praesidemus,  ut  Episcopatum  quoque  ipsum  unum  atque 
mdivisum  probemus*.   Nemo  fraternitatem«  mendacio 


1.  Insidiis.  On  voit  que  saint 
Jérôme  recommande,  outre  la  sim- 
plicité et  la  bonté,  une  charité 
éclairée  et  prudente. 

207.  —  2.  Unitatem.  Le  traité 
de  saint  Cyprien  d'où  est  tiré  ce 
texte,  est  destiné  à  combattre  le 
schisme  de  Novat  à  Carthage,  celui 
de  Novatien  à  Rome. 


3.  Dicens.  EpUre  aux  Éphé- 
siens,  IV,  v.  3,  4,  5,  6. 

4.  Probemus.  Cf.  saint  Cyprien 
{Ep.,  53)  :  «  A  Chrisio  una  Eccle^ 
siaper  tolum  mundum  in  multa 
membra  divisa.  Item  Episcopatus 
unus,  episcoporum  muUorum 
concordi  numerosilate  diffusus.  » 

5.  Fraternitatem  =  fratres. 
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(allât,  nemo  fidei  veritatem  perfida  pra?varicatrone  cor- 
riinipat.  E|.iscopatusumisost,cnjiisasingulisinsolidum* 
pars  tenetiir.  Ecclesia  quoque  ima  est,  quae  in  multitu- 
dinem  latins  incremento  fecunditatis  extenditur.  Quo 
modo  solis*niiiltiradii,sed  Iiinion  nniim,  otramiarboris 
mniti,  scd  l'oburiminn  tenari  nidico  l'iindatniii,  oicuiii 
«le  fonte  iino  rivi  plurimi  dollimnl,  iinincrositas  licet 
difîiisa  videatur  exundaiitis  copiîe  larpritates,  imitas 
lamen  serval iir  in  origine.  Avolle  radium  solis  a  cor- 
poro.  divisionem  lucis*  imitas  non  capit.  Ab  arbore 
ïvàiVjXc  lainuiii,  frac  tus  germinare  non  poterit.  A  fonte 
pr.Tcide  rivuiu,  praecisus  arescet.  Sic  Ecclesia^^  Domini 
luce  perfnsa  per  orbem  totum  radios  suos  porrigit; 
iiniim  tamen  lumen  est,  quod  ubique  difîunditur,  nec 
unitas  corporis  separalur.  Ramos  suos  in  universam 
terram  coj)ia  ubertatis  extendit,  protluentes  largiter 
rivos  lalius  expandit.  Unum  tamen  caput  est,  et  origo 
una,  et  una  mater,  fecunditatis  successibus  copiosa. 
lllius  fétu  nascimur,  illius  lacle  nutrimur,  spiritu  ejus 
animauuir.  Non  perveniet  ad  Christi  pra^mia  qui  relin- 
quit  EcrlesiamChristi.  Alienusest,  profaïuis  est,  liostis''' 
est.  llMliere  jnm  non  potestDeum  patrem  qui  Ecclesiam 
non  babfti.ittîlii'ciii. 

Saint  Cyprien  (Dr  ('nllole  Ecdeniise), 


A  11  s- i.  à  n»fsiire  que  se  répand  la  connai.ssancc  do.^  dcf^rncs 
rhivti.  IIS.  (les  disnissions  s'enjiaffonl  sur  leur  valeur.  Des 
écrivains   païens  attaquent  la  imuvelle  religion  ou  la  tour- 


l'église  primitive. 
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1.  In  nali'fUnn,  intptrralt'mcnt. 

2.  Solis.  MomaniiuT  d.ins  les 
lignes  <jiii  suivent  l'abonilanoe  dos 
(•i>inp.iraisi(ii<.  La  rht'tnii'|U(i  est 
un  dt's  (i('iaul.<  d»?  saint  f-ypricn. 

:i.  Lat'giînfc.  NutiT  In  r**ilon- 
dance  contenue  dans  les  denmrs 


mots;  l'opposition  entre  nnmerO' 
sitas  (pas  classique)  et  vnitas. 

4.  Luris.  Porte  sur  vmtas. 

5.  Ecil'-sin.  L'KkI'sc  va  être 
successivt'nii'nt  comp^irée  au  soleil, 
à  l'arbre   ;•  la  >onree. 

G.  JJui>iis.  i\ult;r  b  gradation. 


nent  en  dérision,  comme  Celse,  dans  son  Discours  véritable 
et  Lucien,  dans  ses  Dialogues. 

208.  Les  arguments  des  païens 
contre  le  christianisme. 

1.  Cœcilim^,  —  «  Si  mihi  quasi  novus  aliqui  et  quasi 
ignarus  partis  utriusque*  considas,  nullum  negolium 
est  patefacerc  omnia  in  rébus  humanis  dubia,  incerta, 
suspensa  magisque  omnia  verisimilias  quara  vera.  Quo 
magis  mirum  est  nonnuUos  taedio  investigandaî  penitus 
veritatis  cuilibet  opinioni  temere  succumbcre  quam  in 
explorando*  pertinaci   diligentia   perseverare.   Itaque 
mdignandum  omnibus  et  omnibus  indolescendum  est 
audere  quo.sdam,  et  hoc»  studiorum  rudes,  litteraruni 
profanos,  expertes  artium  etiam  sordidarum,  cerlum 
ahquid  de  summa  rerum  ac  majestate  decernere,  de 
qua  tôt  omnibus  saeculis  sectarum  plurimarum  usque 
adhuc  ipsa  philosophia^  délibérât.  Nec  immerito  cum 
tantum  absit  ab  exploratione  divina  humana  mediocri- 
tas',  ut  neque  qua;  supra  nos  cœlo  suspensa  sublata 
sunt  neque  quae  infra  terram  profunda  demersasunt  aut 
scire  sit  datum  aut  scrutari   permissum  aut  ruspari 
religiosum  et  beati  satis  satisque  prudentes  jure  videa- 


208.  —  1 .  Csecîlius.  La  scène  est 
à  Ostie,  au  bord  de  la  mer.  Le  dia- 
logue s'engage  entre  le  chrétien  Oc- 
teviusJanuarius  etCaeciliusNatalis, 
\      type  du  lettré  païen.  C'est  Caecilius 
J     qui  ouvre  la  discussion  :  !•  Faiblesse 
de  la  raison  humaine.  —  2*  Bien- 
faits de  la  religion  traditionnelle. 
—  3*  Ignominie  des  premières  as- 
semblées chrétiennes. 

2.  Partis  utriusque.  La  religion 
païenne  et  la  foi  chrétienne  :  Octa- 
vius  s'est  converti  jadis  au  chris- 
tianisme. —  Considas,  siéger  pour 

BOVA. 


juger,  d'où  juger. 

3.  Verisimilia.  On  croirait  en- 
tendre Cotta  dans  le  De  Natura 
Deorum;  ce  scepticisme  est  d'ins- 
piration cicéronienne. 

4.  Explorando.  S.-ent.  opinio- 
nem.  Noter  l'opposition  temere... 
pertinaci  diligentia. 

5.  Et  hoc.  Gtomme  nous  disons  : 
et  cela  .... 

6.  Ipsa  philosophia.  L'abstrait 
pour  ipsi  philosophi. 

7.  Humana  mediocrîtas,  la  fai- 
blesse humaine. 
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mur,  si  s.cundiim  illucl  vetiis  Sa|>ientis»  oriiciihim 
rn>>n»«li|>sos  lamiliarius  novcrinuis.  Sed  quatenusindul- 
gentos  insano  atqiie  ineplo  labori  ultra  humilitatis  nos- 
ti\T  terniinos  evaganiur  et  in  terrain  projecti  cœluin 
ipsum  et  ipsa  sidéra  audari  cupidilate  transcendinius*, 
vel  hune  erroreni  salteni  non^  vaais  et  ionnidolosis  opi- 
nionibus  implicemus*. 

2.  Ecce  arbusla  iVugifera,  oece  jam  seges  cana,  jam 
temulcnta  vindomia  iiid'ii  corrumpilur,  grandine  CcTdi- 
tur.  Adeo  aut  in('«Ml;i  no  bis  veritns  occullalur  et 
premitiir  aut,  quod  uingis  rreden(hini  est,  variis  et 
Inbricis  casibus  soluln  irgil.us  l'ortunn  dominalur. 
Cuni  igitur  aut  fortuna  ea^ca  aut  incertn  natura  sit. 
quanto  vonerabilius  ac  melius.  antistitem  vrrilalis  majo- 
rum  e>:ci|tere  disciplinaui,  religi(»nes  Iradilas  colère, 
deos,  quos  a  parenlibus  nnle  iud»utus  es'»  tini«M-e.  quam 
nosso  l'audliarius,  adorare*^  ner  de  nunnnibus  terre  sen- 
tenliam.  sed  [«rioribus  rredere,  qui  adhuc'  rudi  sîccuIo. 
in  ipsius  uiundi  nntalibus,  uieruerunl  deos  vel  tamulos 
habere  velreges!  Inde  adeo  per  universa  ini|)eria.  pro- 
vincias,  oppida,  yidfuuis  singulos  sncrorum  rit  us  gen- 
tiles  habere  et  deos  colcre  niuni<ipes  :  Kieusinios 
Cerereui.  Phrycras  Mntreni",  Kpidaïu'ios  Escula|)iuni, 
Chnld.eos  Relum,  Astarten  Syros,  Dianani  Taurios, 
Gallos  Mercuriuni,  universoruui^  Ronianos.  Sic  eorum 
polestas  et  auctoritas  tolius  orbis  anibitum  occupavit, 


1 .  finpienlis.  CVst  le  pn'coplc  il*- 

'*.  Transrrndimus.  Souvenir 
d'Horace  {Orfes,  I,  3,  37). 

3.  Xon.  Suivi  du  subjonctif,  in- 
. correct  pour  ne.    • 

4.  Implicemvs.  Sachons  igno- 
rer, dit  Cœcilius,  ne  créons-  pas  de 
vains  systèmes  ni  de  fantômes  pour 


('poiivnnter  les  hommes. 

5.  Imhutus  es.  /mbur-f-inf.  = 
apprendre  à  (post-classique). 

«.  Adôrare.  S.-ent.  ntimina. 

7.  Adlinc  =  etiamtum. 

8.  Matrem,    ou  magnam   Mor 
trem,  Cybèle  (cf.  texte  n*  86,  p.  147). 

9.  Universorum  =    universo- 
t'um  populomm  deos  colère.... 
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sic  imperium  suum  <  ultra  solis  vias 
lijTiites  propaga-  ^ 

vit,  dum  exer- 
cent in  armis 
virtutem  religio- 
sam,  dum  urbem 
muniunt  sacrq- 
rum  religioni- 
bus,  castis  virgi- 
nibus^  multis 
honoribus  ac 
nominibus  sacer- 
dotum;  dum 
captis  hostilibus 
mœnibus  adhuc 
ferociente  Victo- 
ria nuniinavicta* 
venerantur  ;  dum 
undique  hospites 
Deos  qua^runt  et 
suosfaciunt;dum 
aras  exstruunt 
etiam  ignotis 
numinibus.  Sic, 
dum  universarum 
rogna '^  meruerunt. 

3.  Quid?  homines  (sustinebitis  enim  me   impetum 
susceptœ  actionis  liberiusexserentem)  homines,  inquam, 


SCÈNE  D'ONOLATRIE. 

Cette  image,  où  l'on  a  vu  à  tort,  pendant  long- 
temps, ane  caricature  du  culte  chrétien,  re» 
présente  une  scène  d'adoration  du  dieu  à 
tète  d  ane,  Typhon-Set,  par  un  de  ses  fi- 
dèles. —  La  légende  se  lit  :  AXeÇapievoç 
966eTE  (=  oréSôToci)  Qsov,  Alexnmène  adore 
Mn  dieu.  La  lettre  X  est  un  signe  magique. 

gentium   sacra   suscipiunt,    etiam 


1.  Suum.  Pour  expliquer  sw«w, 
s.-ent.  BornadevanipropQgai'it. 

2.  Soiis  vias,  les  signes  du  Zo- 
diaque où  se  meut  le  soleil,  pour 
dire  le    monde  visible  et  connu. 

[(Souvenir  de  Virgile,  En.,  6,  795). 


3.  Virginibu.^ .  Les  Vestales. 

4.  Numina  victa.  Sur  cette 
adoption  des  dieux  étrangers;  voir 
texte  n*  47,  p.  97. 

5.  Régna.  Entendez  universa- 
rum gentium. 
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deploratae,  illicitœ  ac  desperalœ  factionis*  grassari  in 
deos  non*ingemiscendum  est'  qui,  de  ultima  faece  col- 
lectis  imperitioribus  et  mulieribus  credulis  sexus  sui 
facilitate  labentibus,  plebem  profanae  conjuralionis 
instituunt,  quae  nocturnis  congregationibus  et  jejuniis 
solennibus  et  inhumanis  cibis',  non  sacro  quodam,  sed 
I)iaculo  fœderatur,  latebrosa  et  lucifuga*  natio,  in 
publicum  muta,  in  angulis  garrula  :  templa^  ut  busta 
despiciunt,  deos  despuunt,  rident  sacra,  miserentur» 
(miseren  si  fas  est)  sacerdotum,  honores  et  purpuras 
rejiciunt,  ipsi  seminudi.  Proh!  mira  stultitia  et  incre- 
dibilis  audacia!  Spernunt  tormenta  praesentia,  dum 
incerta^  metuunt  et  futura;  et,  dum  mori»  post  mor- 
tem  timent,  intérim  mon  non  timent.  Occultis  se 
notis  et  insignibus  noscunt,  et  amant  mutuo  pœne 
"ntequam  noverint.  Audio  eos  turpissimae  pecudis  caput 
asini^  consecratum  inepta  nescio  qua  persuasione  vene- 


1.  Factionis.  Cf.  la  réponse  de 
Tertullien,  p.  410,  et  n.  11. 

2.  Non  =  nonne?  —  Ingemis- 
cendum  est  est  construit  avec  la 
proposition  inflnitive  homines 
grassari. 

3.  Inhumanis  cibis.  On  accu- 
sait les  chrétiens  de  sacrifier  un 
enfant  et  d'en  manger  la  chair  crue 
(cf.  infra).  De  plus  la  loi  des 
XH  Tables  interdisait  les  assem- 
blées nocturnes. 

4.  Lucifuga.  Allusion  au  rôle 
effacé  qu'observaient  les  chrétiens 
et  peut-être  aussi  au  culte  des  cata- 
combes. —  Afuta.  Lactance  {de 
div.  prsemio,  7,  26)  déclare  que  ce 
silence  est  imposé  par  Dieu  :  «  Deo 
jxibente  ut  quieti  et  silentes  arca- 
num  ejus  in  abdito  atque  intra 
nastram  conscientiam  teneamus 


neque  adversus  istos  Vere  pro fa- 
nos,  qui  inclementer  Deum  a 
rehgionem  ejus  impugnanl,  per- 
tinaci  contentione  certemus  ». 

5.  Templa,  les  temples  païens. 

6.  Miserentur.  Caecilius  s'étonne 
du  désintéressement  et  du  mépris 
des  richesses  que  montrent  les  chré- 
tiens malgré  leur  pauvreté. 

7.  Incerta.  Les  châtiments  de 
l'autre  vie. 

8.  Mori.  Mourir,  au  sens  de 
«  subir  les  peines  éternelles  ». 

9.  Cap«fasmi.  Accusation  habi- 
tuelle. Tertullien  mentionne  une 
peinture  fort  répandue  de  son 
temps  par  les  païens  :  «  Deus 
Christianorum  onochœtes  ;  is 
erat  auribus  asininis,  altero 
pêde  ungulatus,  librum  gestans 
•f  togatus.  —  Un  dessin  grossier^ 
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rari.  Jam  de  initiandis  tirunculis*  fabula  tam  detestanda 
quam  nota  est.  lafans  farre  contectus,  ut  decipiat  in- 
cautos,  apponitur  ei  qui  sacris  imbuatur-.  Is  infans  a 
tirunculo  farris  superficiel^  quasi  ad  innoxios  ictus 
provocato  caecis  occultisque  vulneribus  occiditur.  Hujus, 
proh  nefas!  sitienter  sanguinem  lambunt*,  hujus  certa- 
tiin  membra  dispertiunt,  hac  fœderantur  hostia,  hac 
conscientia  sceleris  ad  silentium  mutuum  pignerantur. 

MiNUGius  FÉLIX  (Octavius,  5,  6,  8,  9). 

A  ces  attaques,  les  écrivains  chrétiens  répondent  par  dos 
Apologies.  Tels  sont  :  Justin,  martyrisé  au  milieu  du  second 
siècle,  Minucius  Félix,  dont  rOc^aums  était  imité  des  dialogues 
philosophiques  de  Cicéron,  Clément  d'Alexandrie,  Tertullien. 

209.  Les  arguments  des  apologistes  chrétiens. 

*  1.  Octavius^.  «  Quoniam  meus  frater  erupit^  œgre 
se  ferre,  stomachari,  indignari,  dolere  illiteratos,  pau- 
peres,  imperitos  de  rébus  caelestibus  disputare^  sciât 
omnes  homines  sine  dilectu  setatis,  sexus,  dignitatis, 
rationis  et  sensus  capaces  et  habiles  procreatos  nec 


trcavé  au  Palatia  représente  un 
homme  en  adoration  devant  un  dieu 
à  tête  d'âne  (cf.  p.  419),  forme  d'ido- 
lâlr.e  irèquente  dans  le  bas  peapie 

de  Home. 

1.  Tiininculis.  Il  s'agit  des  néo- 
phytes. 

•2.  Qui...  imbualw,  qui  doit 
être  initié. 

3.  Farns  superficie.  Le  néo- 
phyte est  trompé  par  l'apparence  et 
ne  croit  pas  frapper  un  être  humai r. 
(d'où  innoxios).  —  Voir  aussi 
page  431,  n.  1. 

4.  Lambunt.  Sujet  :  les  assis- 


tants. 

209.  —  5.  Octavius.  C'est Octa- 
vius  qui  va  répondre  au  païen  Caeci- 
lius  :  1  •  Il  y  a  dans  l'âme  des  simples 
plus  de  sagesse  que  ne  le  croient 
les  païens.  —  2'  L'harmonie  du 
monde  est  une  preuve  de  la  Provi- 
dence. —  3"  Il  ne  peut  y  avoir 
qu'un  Dieu.  —  4"  Tous  les  hommes, 
même  les  philosophes  et  les  poètes 
païens,  sont  d'accord  sur  ce  sujet. 

6.  Ei*upit.  Erumpere.  -t-  infinitif 
=  commencer  par  (pas  classique). 

7.  Disputare. "Voyez  au  début  du 
I  texte  208  les  plaintes  de  Cscilius. 
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fortunananctos,  sednaturainsitosesse*  sapientiam.  Quin 
ipsos*  etiam  philosophes  vel  si  qui  alii  artium  repertores 
in  memorias'  exieriint,  priusquamsollertia  mentis  parè- 
rent nominisclaritatem,  habitosesse  plebeios,  indoctos, 
seminudos  :  adeo  divites  facultatibus  suis  iliigatos* 
magis  aurum  suspicere  consuesse  quam  caelura,  nos- 
trates  pauperes  et  commentos  esse  prudentiam  et  tra- 
didisse  ceteris  disciplinam.  Unde  apparet  ingenium 
non  dari  facultatibus  nec  studio  parari  sed  cum  ipsa 
mentis  forniatione  generâri.  Nihii  itaque  indignandum 
vel  dolendum,  si  quicumque^  de  divinis  quaerat,  sen- 
tiat,  proférât^,  cum  non  disputantis  auctoritas  sed  dispu- 
tationis  ipsius  veritas  requiratur.  Atque  etiam,  quo  im- 
peritior  sermo,  hoc'  illustrior  ratio  est,  quoniatn  non 
fucatur  pompa  facundiaj  et  gratiae,  sed,  ut  est,  recti 
régula  sustinetur. 

2.  A  feris  belluis  hoc  differimus,  quod  illa«  prona  in 
terramque  vergentia  nihil  nata  sunt  prospicere»  tiisi 
pabulum.  Nos,  quibus  vultus  erectus,  quibus  suspectus 
in  caelum,  quibus  datus  est  sermo  et  ratio,  per  quœ 
Deum  agnoscimus,  sentimus,  imitamur,  ignorare  nec 
fas  nec  licet  ingerentem  sese  oculis  et  sensibus  nostris 
caelesttm  claritatem.  Sacrilegii  enim  vel  maximi  instar 
est  humi  quaerere  quod  in  sublimi   debeas  invenire. 
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1.  Insitos  esse.  Verbe  construit 
avec  l'accusatif,  comme  le  serait 
doctos  esse,  dont  il  a  le  sens. 

2.  Ipsos.  Sous-entendre  encore 
sciai. 

3.  In  memorias.  Pluriel  peu 
classique  =  in  hominum  memo- 
riam. 

'*.  Iliigatos.  En  effet,  dit  saint  Jé- 
rôme (adJonam,  3)  ;  «  occaecatHr 
int'))s  rorum  fiin'fiiH  rt  opihus 
ntqm-  lu.rnria,  rf  f  irrumdati 
vUiis  non  possunt  videre  viriu- 


tes  ». 

5.  Quicumque.  L'emploi  de  qui- 
cumque  comme  pronom  indéfini, 
dans  le  sens  de  "  n'importe  qui  »,  très 
rare  à  l'époque  classique,  devient 
fréquent  à  partir  de  Tite-LÏTe. 

6.  Proférât.  Sous-ent.  senten- 
tiam. 

7.  Hoc  —  eo. 

8.  Illa  :  animalia. 

9.  Prospirerp  La  ronstruclion 
régulière  de  natus  est  ad  -h  géron- 
dif; riaûnitif  n'est  pas  cltssiqu*. 


Quo  magis  mîhi  videntur  qui  hune  mundi  totius  orna- 
tum  non  divina  ratione  perfectum  volunt  sed  frustis 
quibusdam  temere*  cohœrentibus  conglobatum,  men- 
tem,  sensum,  oculos  denique  ipsos  non  habere.  Quid 
enim  potest  essetam  apertum,  tam  confessumnamque 
perspicuum,  cum  oculos  in  caelum  sustuleris  et  quae 
sunt  infra  circaque  lustraveris,  quam  esse  aliquod 
numen  praestantissimae  mentis,  quo  omnis  natura  ins- 
piretur,  moveatur,  alatur,  gubernetur?  Quid?  cum  ordo 
temporum  ac  frugum  stabili  varietate  distinguitur^, 
nonne  auctorem  suum  parentemque  testatur  ver  œque 
cum  suis  floribus  et  aestas  cum  suis  messibus  et  au- 
tumni  maturitas  grata  et  hiberna  olivilas  necessaria? 
qui  ordo  facile  turbaretur,  nisi  maxima  ratione  consis- 
teret.  Ita  in  hac  mundi  domo,  cum  caelum  terramque 
perspicias,  providentiam,  ordinem,  legem,  crede  esse 
universitatis  dominum  parentemque  ipsis  sideribus  et 
totius  mundi  partibus  pulchriorem. 

3.  Ni  forte,  quoniam  de  providentia  nulla  dubitatîo 
est,  inquirendum  putas,  utrum  unius  imperio  an  arbi- 
trio  plurimorum  caeleste  regnum  gubernetur;  quod 
ipsum  non  est  mulli  laboris  aperire  cogitanti  imperia 
terrena,  quibus  exempla*  utique  de  caelo.  Quando 
unquam  regni  societas  aut  cum  fide  cœpit  aut  sine 
cruore  discessit?  Ob  pastorûm  et  casœ  regnum  de  gemi- 
nis^  memoria  notissima  est.  Generi  et  soceri®  bella 
toto  orbe  diffusa  sunt,  et  tam  magni  imperii  duos  for- 


1.  Temere.  C'est  la  doctrine  des 
Epicuriens  :  le  hasard  seul  préside 
aux  combinaisons  d'atomes. 

2.  Confessum.  Sens  passif. 

3.  Distinguitur.  Voyez  le  même 
développement  dans  Claudien  (dé- 
but de  Vinvectivé  contre  Rufin). 

4.  Quibus     exempla.     S.-ent. 


sunt:  «  qui  ont  pour  modèle  le 
royaume  céleste  ». 

5.  Geminis.  Romulus  et  Rémus 
qui  se  disputèrent  la  royauté  sur 
quelques  pâtres  et  quelques  ca- 
banes. (Cf.  texte  n"  8). 

6.  Soccri.  Guerre  entre  César  et 
Pompée. 
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tuna  non  cepit.  Vide  cetera  :  rex  unus  apibus,  dux  unus 
în  gregibus,  in  armentis  rector  unus.  Tu  in  cœlo  sum- 
mam  potestatem  dividi  credas  et  scindi  veri  illius  ac 
divini  imperii  totam  potestatem? 

k.  Quid  quod  omnium  de  isto»  habeo  consensum? 
Audio  vulgus  :  cum  ad  caelum  manus  tendunt,  nihil 
aliud  quam  «  0  Deus  »  dicunt  et  «  Deus  magnus  est  » 
et  «  Deus  verus  est  »  et  «  si  Deus  dederit  ».  Vulgi  iste 
naturaiis  sermo  est  an  Ghristiani  confitentis  oratio?  Et 
qui  Jovem  principem^  volunt,  feUuntur  in  nomine,  sed 
de  una  potestate  consentiunt.  Audio  .  poetas  quoque 
unum  patfenj  divum  atque  horainum  praedicantes,  et 
talem  esse  mortalium  mentem  qualem  parens  omnium 
diem  induxerit^*.  Quid  Mantuanus  Maro*?  nonne  aper- 
tius,  proximius»,  verius  «  Principio  »,  ait^  «  caelum  ac 
terras  »  et  cetera  mundi  membra  «  spiritus  intus  alit  » 
et  «  infusa  mens  agitât  »,  a  inde  hominum  pecudumque 
genus  »  et  quicquid  aliud  animalium.  Idem  alio  loco^ 
mentem  istam  et  spiritum  Deum  nominat.  Recensea- 
mus,  si  placet,  disciplinam  philosophorum  :  deprehen- 
des  eos,  etsi  sermonibus  varios,  ipsis  tamen  rébus  in 
banc  unam  coire  et  conspirare  sententiam  :  ut  quivis 
arbitretur,  aut  nunc  Ghristianos  philosophos  esse  aut 
philosophes  fuisse  jam  tune  Ghristianos  ». 

MiNUCius  FÉLIX  (Octavius,  16,  17,  18,  19,  20). 


1.  De  isto  :  deo. 

2.  Principem.  S.-ent.  omnium 
rerum  esse. 

3.  Diem  induxerit.  Allusion  à 
deux  vers  d'Homère  (Od.,  18,  137- 
138)  ainsi  traduits  par  Cicéron  (Saint 
Augustin,  Cité  de  Dieu,  V,  8)  : 

Taies  sunt  hominum  montes  qua- 
\lis  paler  ipse 

JupUet*  auctiferas  luatm'^it  ht- 

[mine  terras. 


4.  Maro.  Virgile  était  cher  aux 
chrétiens,  à  cause  de  sa  4*  églogue'. 

5.  Proximius.  Entendez  proxi- 
mius  vero.  On  remarquera  aussi  la 
forme  anormale  proximius,  com- 
paratif construit  sur  le  superlatif 
adverbial  proxime  (classique  pro- 
pius). 

6.  Ait.  Cf.  Enéide,  6, 724  et  soiv. 

7.  Ah'o  loco.  CL  GéorgiqueSf  k, 
122  et  suiv. 
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Ainsi  commençait  une  littérature  chrétienne,  qui  bientôt 
devait  produire  des  œuvres  considérables  avec  les  Pères  de 
l'Lglise.  En  même  temps  naissait  une  poésie  chrétienne,  toute 
de  foi,  de  tendresse  et  d'émotion,  infiniment  supérieure  aux 
produits  alambiqués  de  la  décadence  païenne. 


210.  Hymnus  Epiphaniae^. 

•  Quicumque  Ghristum  quaeritis, 
oculos  in  altum  tollite  : 
illic  licebit  visere 
signum^  perennis  gloriae. 
5.       Hœc  Stella,  quae  solis  rotam 
vincit  décore  ac  lamine, 
venisse  terris^  nuntiat 
cum  carne*  terrestri  Deum. 
En,  Persici  ex  orbis  sinu, 
10.  sol  unde  sumit  januain», 
cernunt  periti  interprètes 
regale  vexilkiin  Magi. 

Quod  ut  refulsit,  ceteri 
cessere  signoi-uiii  globi 
15.  nec  pulcher  est  ausus  suam 
conferre®  formam  lucifer. 

a  Quis  iste  tantus,  inquiunt, 
regnator,  astris  imperans, 
quem  sic  tremunt'  caelestia, 
20.  cui  lux  et  aethra«  inserviunt? 


210. —  1.  EpiphanisB.  Hymne 
pour  la  fête  commémorative  de  l'ado- 
ration du  Christ  par  les  Rois  Mages 
(6  janvier).  —  Dimètres  ïambiques. 

2.  Siffnum,  l'étoile  miraculeuse. 

3.  Terris,  à  rattacher  à  nuntiat. 

4.  Cum  cam6f  sous  les  appa- 


rences de  la  chair. 

5.  Januam  =:  orlum.  —  La  péri- 
phrase équivaut  à  oritur. 

6.  Conferre.  Sous-ent.  «  avec  la 
beauté  de  l'étoile  merveilleuse  », 

7.  Tremunt.  Actif  ici. 

8.  JEttvra.  Pluriel  pas  classique. 


ij 


25. 
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Illustre  quiddam  cemimus, 
quod  nesciat»  fmem  pati, 
sublime,  celsiirn,  inlerminuni 
antiquius  Ctclo  et  Chao»  ». 

Exin  sequuntur  perciti, 
fixis  in  altum  vullibus, 
qua  Stella  sulcum  traxerat. 
claramque  signabat  viani*\ 

Sed  verticem  Pueri  su f ira* 
30.   siii-num  pependit  imniinens, 
pronaque  subniissuin  face 
caput  sacratuni  prodidit. 

Videre  quod  postquaiii  Magi», 
Eoa  promunt  nuinoni, 
35.   siratique  volis  otlerunt 

lus,  mynhaui  et  aurum  regiuiii. 

Hic  ille  rex  est  gentiuni, 
populique  i<\  .ludnici, 
promissus  Abralwe  patri, 
ejusque  in  aivuui  semini. 

Hic  rex  priorum  judicum®, 
roxere  qui  Jacob  genus", 
Dominaeque  rex  Ecclesiae, 
Templi»  et  novelli  et  pristini. 


^0 


1 .  Nesciat  —  nonpossit.  Compa- 
rer en  français  l'emploi  de  «  je  ne 
saurais  »  pour  a  je  ne  puis  j»as  » 

1.  CseloetChao.  Les  deux  plus- 
vieilles  diviuiU's  d'après  les  cosmo- 
gonies  antiques. 

3.  Viam.  Vers  Bethléem. 

4.  Verlicfm...  supra.  Cons- 
truire xupro  verticem.  —  Pueri, 
l'enfanf  .lésns. 

5.  Aîagi.  Vers  tourmenté  :  qu'il 
faut  construire  ainsi  ;  postquam 


Mnffi  l'idere  quod{=zillud). 

6.  Judicum,  les  Juges,  nom  des 
magistrats  suprêmes  qui  gouvernè- 
rent les  Hébreux  depuis  leur  entrée 
dans  la  Terre  Promise,  jusqu'à 
l'avènement  de  ïsaiil. 

7.  Jacob  genns,  la  race  de  Jacul», 
c'est-à-dire  le  royaume  d'Israël,  car 
les  12  fils  de  Jacob  furent  la  souche 
des  12  tribus  d'Fsraël. 

8.  Templi,  la  religion  juive  et 
la  religion  du  Christ. 
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^5.      Gaudete,  quicquid  gentium  est». 

Judaea,  Roma  et  Graecia, 

v^gypte,  Thrax,  Persa,  Scytha  : 

Rex  unus  omnes  possidet. 
Laudate  vestrum  Principem, 
50.  omnes,  beati  ac  perditi, 

vivi,  imbecilli  ac  mortui; 

jam  nemo  posthac  mortuus». 

Prudence  {Cathemerinon^  Hymnus  XII). 


n.  LES  PERSÉCUTIONS. 

Une  religion  si  nouvelle  ne  pouvait  être  accueillie  quavec 
méfiance  par  la  société  païenne.  Le  prosélytisme  ardent  des 
chrétiens  etTrayalt;  leur  vie  retirée  laissait  place  aux  pires 
calomnies;  on  les  prenait  pour  des  révolutionnaires:  en 
outre,  ils  refusaient  ouvertement  de  sacrifier  aux  dieux  na- 
tionaux et  au  culte  impérial.  Il  était  impossible  qu'on  ne  vil 
pas  en  eux  de  mauvais  citoyens. 

211.  Leâ  chrétiens  et  l'apothéose  ides  empereurs. 

Imperatorem  necesse  est  suspiciamus  ut  eum  quem 
Dominus  noster  elegerit.  Et  merito  dixerim  :  noster» 
est  inagis*  Caesar,  ut  a  nostro  Deo  cotistitutus.  Itaque 
et  in  eo^^  plus  ego  illi  operor  in  salutem,  non  solum 
quod  eam  ab  eo  postulo  qui  potest  praestare  aut  quod 
talis  postulo  qui  merear  impetrare,  sed  etiam  quod 
temperans  majestatem  Caesaris  infra  Deum  magis  illum 


1.  Quicquid  gentium  est.  Tour 
très  latin  pour  vos,  om,nes  gentes. 

2.  Mortuus.  A  cause  de  la  résur- 
rection future. 


211.  —  3.  Noster,  attribut. 

4.  Magis.  Plus  pour  nous  que 
pour  les  païens. 

5.  In  eo.  Antécédent  de  guod. 


TC-'T-- 
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commendo  Deo,  cui  soli  subjicio*.  Subjicio  autem,  cui 
non  adaequo.  Non  enim  iniperatorem  Deuin  dicani,  vel  ' 
quia  mentiri  nescio  vel  quia  illuni  deridere*  non 
audeo  vel  quia  nec  ipse  se  Deum  volet  dici.  Si  homo 
sit,  interest  hominis  Deo  cedere;  satis  habeat  appellari 
imperator.  Grande  et  hoc  nomen  est,  quod  a  Deo  tra- 
ditur.  Negat  illuin  iniperatorem  qui  Deum  dicit.  Nisi 
homo  sit,  non  est  imperator.  Hominem  se  esse  etiam 
triumphans  in  illo  sublimissimo  curru  admonetur'.  Sug- 
geritur  enim  ei  a  tergo  :  «  Respice  post  te,  hominem 
mémento  te  ».  Augustus,  imperii  formator,  ne  dominum 
quidem  dici  se  volebat*.  Et  hoc  enim  Dei  cognomen 
est.  Dicam  plane  imperalorem  dominum,  sed  more 
communi»,  sed  quando  non  cogor  ut  dominum  Dei  vice 
dicam.  Ceterum  liber  sum  iili^.  Dominus  enim  meus 
unus  est,  Deus  omnipotens  et  œternus,  idem  qui  et 
ipsius'.  Desine  alium  deum  credcre  atque  ita  et  hune 
deum  dicere  cui  deo  opus  est. 

Tertullien  {Apologétique^  33,  34). 


Aussi  les  chrétiens  furent-ils  très  tôt  persécutés. 

On  a  souvent  répété  que  depuis  le  début  du  Christianisme 
jusqu'à  l'Édit  de  Milan  (313),  dix  persécutions  ont  été  dirigées 
contre  les  chrétiens.  En  réalité,  il  n'y  a  guère  eu  que  trois 
persécutions  d'ensemble. 


1.  Subjicio.  S.-ent.  imperato- 
rem. 

2.  Deridere.  C'est,  aux  yeux  de 
Tertullien,  se  moquer  de  l'Empe- 
reur que  l'appeler  Dieu. 

3.  Admonetur.  Allusion  aux 
railleries  très  libres  que  les  soldais 
du  cortège  triomphal  adressaient  au 
général  victorieux.  (En  voir  des 
exemples  dans  Suétone,Cesar,'â9, 51  ) 

4.  VoiebcU.  Cf.    Suétone  {Ari- 


guste,  53)  :  «  Domini  appellatio- 
nem  ut  malediclum  et  oppfo- 
bnum  semper  exhorruit.  » 

5.  More  communi.  «  Au  sens 
usuel  du  mot  »;  s'oppose  à  Dei 
vice,  «  au  sens  de  divinité.  » 

6.  lUi,  par  rapport  à  lui,  puisque 
tous  les  liommes  sans  distinction 
sont  soumis  à  Dieu. 

7.  Et  ipsius.  ïj.-ent.  impera- 
toris  dominus  est. 
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!•  Sous  Néron  et  Domitien.  Le  christianisme  était  encore 
mal  connu;  on  le  confondait  avec  le  judaïsme:  on  ne  les 
persécuta  que  dans  des  cas  particuliers,  où  la  question  reli- 
gieuse n'était  qu'accessoire. 

2»  Sous  Trajnn  (Edit  de  112).  La  lettre  de  Pline  et  la  ré- 
ponse de  Trajan  que  nous  donnons  sont  fort  curieuses  à  cet 
égard.  Il  faut  remarquer,  pourtant,  que  l'authenticité  n'en  est 
pas  certaine  :  les  ignorances  juridiques  de  Pline,  l'éloge  du 
christianisme,  la  distinction  des  apostats  et  des  vrais  chré- 
tiens, tout  cela  tendrait  à  faire  croire  que  les  lettres  ont  été 
fabriquées  par  des  copistes  chrétiens  ou  tout  au  moins  fal- 
sifiées. 


212.  Les  chrétiens  sous  Trajan. 

C.  Plinius  Trajano  Imp.  S. 
Solenne  est  mihi,  Domine,  omnia,  de  quibus  du- 
bito,  ad  te  referre.  Quis  enim  potest  melius  vel  cuncta- 
tionem  meam  regere,  vel  ignorantiam  instruere?  Co- 
gnitionibus»  de  christianis  interfui  nunquam:  ideo 
nescio  quid  et  quatenus  aut  puniri  soleat  aut  quseri. 
Nec  mediocriter  haesitavi,  silne  aliquod  discrimen  îeta- 
tum,  an  quamlibet  teneri  nihil  a  robustioribus  diffé- 
rant; deturne  pœnitentife  venia  an  ei,  qui  omnino 
christianns  fuit,  de.sisse  non  prosit;  nomen  ipsum, 
etiamsi  flagitiis  careat*,  an  flagitia  cobaerentia  no- 
mini'  puniantur.  Intérim  in  iis,  qui  ad  me  tanquam 
christiani  deferebantur,  hune  sum  secutus  modum. 
Interrogavi  ipsos  an  essent  christiani  :  confitentes  ite- 
rum  ac  tertio  interrogavi,  supplicium  minatus;  perse- 


212.  —  1.  Cognitionibus,  infor- 
mation judiciaire.  A  Rome  elle  ap- 
partient à  l'Empereur,  et  dans  les 
provinces  aux  gouverneurs. 

2.  Careat.  L'expérience  person- 
nelle a  révélé  à  Pline  que  la  renom- 
mée pouvait  être  mensongère. 


3.  Nomini.  Cf.  Tertullien  {Apo- 
logét.,  3)  :  a  Nunc  inquisitione  et 
agnitione  neglecta  nomen  deiine- 
tur,  nomen  expugnatur  et  igno- 
tam  sectam  vox  sola  praedamnat, 
quia  nominantur^  non  quia  re- 
vincuntur.  » 
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verantes  diici*  jussi.  Neque  enim  dubitabam,  quale- 
cunque  esset  quod  faterentur,  perlinaciam  certe  et 
intlexihileiii  obstinationem  dèbere  puniri.  Fuerunt  alii 
similis  ainentia' :  q;ios,  quia  cives  Romani-  erant, 
adnotavi  in  urbem  rcmittendos.  Mox  ipso  traclatu', 
ut  fieri  solet,  diffudente  se  crimine,  plures  species 
inciderunt.  Propositus  est  libellus  sine  auctore,  mul- 
torum  nomina  continens.  Qui  negabant  se  esse  chris- 
tianos  aut  fuisse,  cum,  praeeunte*  me,  deos  appellarcnt 
et  imagini  tuse',  quam  propter  hoc  jusseram  cum  si- 
mulacris  numinum  adferri,  ture  ac  vino  supplicarent, 
praeterea  maledicerent  Christo  (quorum  nihil  cogi  posse 
dicuntur,  qui  sunt  rêvera  christiani)  dimittendos^  esse 
putavi.  Alii  ab  indice  nominati,  esse  se  cbristianos 
dixerunt  et  mox  negaverunt  :  fuisse  quidem,  sed 
desisse,  quidam  ante  triennium,  quidam  ante  plures 
annos,  non  nemo  etiam  ante  viginti.  Hi  quoque  omnes 
et  imaorinem  tuam  deorumque  simulacra  venerati  sunt 
et  Christo  maledixerunt.  Affirmabant  autem  banc  fuisse 
summam  vol  culpœ  su«Te,  vel  erroris,  quod  essent  soliti 
slato  die'  ante  lucem  conyenire  carmenque  Christo, 
quasi  deo,  dicere  secum  invicem  seque  sacramento 
non  in  scelus  aliquod  obstringere®,  sed  ne  furta,  ne 
latrocinia,  ne  adultérin committerent.  ne  fidem  fallerent, 


1.  Duci  :  ad  xnpplicinm. 

2.  Cives  liomani.  Leur  titre  de 
citoyens  leur  donnait  le  droit  de 
faire  appel  à  l^mpereur.  C'est 
ainsi  que  saint  Paul  put  venir  à 
Rome. 

3.  Traclatu,  par  le  fait  seul  de 
l'enquête. 

't.  Pvfeeunte.  Prmire  se  dit  du 
prêtre  qui  énonce  le  premier,  qui 
dicte  la  formule  de  prière. 

5.  Jmagini  luff.  Trajan,  comme 
Auguste,    refusait .  les   statues    à 


Rome  (Pline,  Panég.,  52),  mais  se 
laissait  adorer  dans  les  provinces 
(cf.  p.  289,  n.  1). 

6.  DimiUendos.  Ces  chrétiens 
étaient  des  lapai  (cf.  le  traité  de 
<.iint  Cyprien,  di'  Lapsis). 

7.  Stalo  die.  Probablement  le 
jour  du  sabbat.  —  Ante  lucem,  cf. 
p.  388,  «  noctiirnia  congregatiO' 
nihuK  ». 

8.  Obstringere.  Cf.  les  accusa- 
sations  de  Cscilius  dans  VOcto^ 
vius.  p.  420 
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ne  depositum  appel lati  abriegarent.  Quibus  pei^actis  mo- 
rem  sibi  discedendi  fuisse,  rursusque  coeundi  ad  capien- 
dum  cibum,  promiscuum  taraen,  et  innoxium*  :  quod 
ipsum  facere  desisse  post  edictum  meum,  quo  secun- 
dum  mandata  tua  het<Trias«  esse  vetueram.  Quo 
raagis  necessarium  credidi  ex  duabus  anciliis,  quse 
ministrae'  (licel»antur,  quid  esset  veri  et  per  tormenta 
quaerere.  Sed  nihil  aliud  invcni  quam  superstitionem 
pravam  et  immodicam.  Ideo,  dilata  cognitione,  ad 
consulenduni  te  decucurri.  Visa  est  enim  mihi  res 
(ligna  consiillationo,  maxime  propter  periclitantium* 
numerum.  Mulli  enim  omnis  aetatis,  omnis  ordinis, 
utriusque  sexus  etiam,  vocantur  in  periculum  et  voca- 
biintur.  Neque  enim  civitates  tantum,  sed  vicos  etiam 
atque  agros  superstitionis  istius  contagio  pervagata 
est»;  qaœ  videtur  sisti  et  corrigi  posse.  Ccrte  satis 
constat,  propc  jam  desolata  tenipla  cœpisse  celebrari, 
et  sacra  solennia  diu  intormissa  repeti,  pastumque 
venire  victimarum»  quarum  adhuc  rarissimus  emptor 
inveniebatur.  Ex  quo  facile  est  opinari,  qu;e  turba 
hominum  emendari  possit,  si  fiât  poenitentic^  locus. 


1.  Innoxium.  Cf.  p.  '»2i,  n.  3. 

2.  Hetaerias.  Trajan,  et  en  gé- 
néral l'Empire,  s«'  défiait  beaucoup 
des  associations  d'artisans  du  même 
métier.  —  Trajan  avait  refusé  à 
Pline  l'autorisation  de  laisser  éta- 
blir à  Nicomédie  une  compagnie  de 
pompiers  (Pline,  X,  33). 

3.  Ministrœ.  Il  faut  vraisembla- 
blement entendre  par  là  les  diaco- 
nesses, consacrées  au  service  du 
culte  (instruction  des  calécbumènes 
de  leur  sexe,  soins  aux  femmes 
pauvres  et  malades). 

4.  Periclitantium,  des  accusés. 
Cf.  plus  loin  vocantur  in  pericur 


lum. 

5.  Pei'vagata  est.  C'est  ce  que 
déclare  fièrement  Tertullien  {Apo- 
log.,  37)  :  «  ffesterni  .'iumus  et  ves- 
tva  omnia  implevimus,  iirbes,  m- 
sulas,  castella,  municipia,  pala- 
tium,  .Nr«a/H w,  forum.  :<ola  vobis 
relinquitnus  templa  ». 

6.  Victimarum.  C'était  un  très 
gros  comtherce  que  la  vente  des 
animaux  destinés  aux  sacrifices.  A 
Rome  seulement  on  offrit,  dans  les 
trois  jiremiers  mois  du  règne  de 
Caligula,  160  000  victimes  (Sué- 
tone, Cq^ig.,  14).  —  Venire,  de 
veneo. 
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Trajanus  Plinio  S.    - 

Actum,  quem  debuisti,  mi  Secunde,  in  excutiendis 
causis  eorum,  qui  christiani  ad  te  delati*  fuerant, 
secutus  es.  Neque  enim  in  universum  aliquid,  quod 
quasi  certain  formam  habeat,  constitui  potest.  Conqui- 
rendi  non  sunt.  Si  deferantur  et  arguantur,  puniendi 
sunt,  ita  tamen,  ut,  qui  negaverit  se  christianum  esse, 
idque  re  ipsa  manifestum  fecerit,  id  est,  supplicando 
diis  nostris,  quamviS  suspectus  in  praeteritum  fuerit, 
veniam*  ex  pœnitentia  impetret.  Sine  auctore  vero 
propositi  libelli  in  nullo  crimine  locum  habere  debent. 
Nam  et  pessimi  exenipli  nec  nostri  saeculi  est=^. 

Pline  le  Jeune  {Lettres,  X,  96,  97) 


3»  A  partir  dé  Décius  (Éditde  250).  Cette  période  est  surtout 
marquée  par  les  massacres  qu'ordonna  Dioclétien  :  celui  par 
exemple  où  périt  la  population  de  toute  une  ville  de  Phrygie. 

On  sait  avec  quelle  admirable  vaillance  les  chrétiens  su- 
birent les  pires  supplices.  Les  apologistes  s'attachaient,  du 
reste,  à  prouver  que  les  martyres  profitaient  à  la  religion, 
la  faisaient  connaître  et  admirer,  tandis  qu'ils  valaient  aux 
persécuteurs  une  fin  misérable.  Tel  est  le  sens  d'un  traité  de 
Lactance  :  De  mortibus  perseeutorum. 

En  fin  de  compte,  les  empereurs  jugèrent  inutile  et  dan- 
gereux de  lutter  contre  le  merveilleux  entêtement  des  chré- 
tiens :  aux  empereurs  persécuteurs  vont  succéder  ;des  em- 
pereurs chrétiens. 


1,  DelcUi.  Ceux  qui  sont  victimes 
d'une  accusation  régulière  et  non 
anonyme. 

2.  Veniam.  C'est  donc  que  Tra- 
jan  ne  croyait  pas  aux  crimes  dont 
OQ  chargeait  les  chrétiens. 


3.  Est.  Pline  était  alors  légat  en 
Bithynie  (m  ou  112  ap.  J.-C).  — 
Sur  cette  lettre,  consulter  :  Bou- 
ché-Leclercq,  l'Intolérance  reli- 
gieuse et  la  politique,  Paris, 
Flammarion,  1911  (page  195). 
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Furebat  Imperator  non  in  domesticos  lantum,  sed 
in  omnes,  et  primam  omnium  filiam  Valeriam  conju- 
gemque  Priscam  sacrificio  poUui  coegit.  Potentissimi 
quondam  eunuchi  necati,  per  quos  palatium  rexisse 
ante  constabat.  Gomprehensi  presbyteri  ac  ministri  •  et 
sine  ulla  probatione  ac  confessione*  damnati,  cum  om- 
nibus suis  deducebantur^.  Omnis  sexus  et  aetatis  ho- 
mines  ad  exuslionem  rapti  :  nec  singuli,  quoniam 
tanta  erat  multitudo,  sed  gregatim  circumdato  igné 
amburcbantur;  domestici*,  alligatis  ad  collum  mola- 
ribus,  mari  mergcbantur.  Nec  minus  in  ceterum-popu- 
lum  persecutio  violenter  incubuit.  Nam  judices  per 
omnia  templa  dispersi  universos  ad  sacrificia  coge- 
bant.  Pleni  carceres  erant.  Tormentorum  gênera  inau- 
dita  cxcogitabantur;  et  ne  cui  temere  jus  diceretur, 
arae  in  secretariis»  ac  pro  tribunali  posila-,  ut  litiga- 
tores  prius  sacrificarent,  atque  ita  causas  suas  dicerent; 
sic  ergo  ad  judices  tamquam  ad  deos  adiretur.  Et  jam 
litterae  ad  Ma.ximianum  atque  Constantium  commea- 
verant  ut  eadeui  lacèrent.  Eorum  senteniia  in  tantis 
rébus  exspectata  non  erat.  Etquidem  senexMaximianus 
libens  paruit  per  Italiam^.^homo  non  adeo  clemens'. 
Nam  Constantius,  ne  dissentire  a  majorum**  pr^eceptis 


213.  —  1.  Ministri.  Les  diacres. 
(Sur  leur  rôle,  voir  p.  412,  n.  2.) 

2.  Confessione.  Sans  qu'on  les 
eût  amenés  à  avouer  leur  foi. 

3.  Deducebanlur  :  ad  suppli- 
ciwn. 

k.  Domestici.  Peut-être,  comme 
plus  haut,  les  soldats  de  la  garde 
ifnpëriale  où  le  christianisme  avait 
fait  dés  adeptes  et  Contre  lesquels 
Dioclétien  commença  à  sévir. 


5.  Secretariis.  Chambres  de 
justice  (cf.  p.  456,  n.  4). 

6.  Per  Italiam.  Maximien  était 
en  effet  empereur  d'Occident  et  était 
établi  à  Milan. 

7.  yon  adeà  clétnens,  équivait 
à  un  superlatif  ;  ssevissirmts. 

8.  Majdrum.  Dioclétien  et  Maxi- 
mien, étant  Augustes,  avaient  un 
titre  supérieur  è  celui  de  Constance 
qui  n'était  que  César. 


ROMA. 


2è 
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videretur,  conventicula*,  id  est,  parietes,  qui  restilui 
poterant,  dirai  passus  est;  verum  autem  Dei  templum, 
quod  est  in  hominibus,  incolume  servavit*. 

Lactance  (De  mortibus  persecutorum^  XV). 

m.  LES  EMPEREURS  CHRÉTIENS. 

Dioclétieu  avait  abdiqué  en  305,  croyant  que  la  transmis- 
sion des  pouvoirs  se  ferait  régulièrement.  Mais  son  abdica- 
tion fut  le  signal  d'une  série  de  guerres  civiles,  qui  durèrent 
jusqnon  323.  il  y  eut  un  moment  (>  ompennirs  à  la  fois  :  les 
•l«'u\  Aiii^usl^'s,  l«'s  tlou\  Césai'>,  iiiipatieiils  «l'être  indépen- 
liaiits  \l.i\iimrn  1  àhcir'ii  rullèHuc  tie  iiiocit^tienj  qui  i»e  se 
if-sigii.tii  i>ix^  ,i ^  l.i  letraufe,  oi  le  ni?  de  Maximien,  Maxence. 

Mai .  l  un  df  prelmidanti,  Con>tantia,  lils  de  Constance 
Chloi*-.  Vint  a  Iftui  d'»  tous  les  autre?  et  rétablit  l'unité.  En 
tlr«tit  pulitiqu»'  il  favori-ait  les  chrétiens  pour  en  faire  ses 
aiiiiliaires;  -un   <l»ii.|/(i.l   [liihi^iniii)  t^lail    muni  .1  un*'  croix. 

214    I.ayutfiTti  «ntre  MâJioiice  «t  Gou«$tantiri  (312). 

Jaiu''  uiota  inter  eos  fueraut  ai'ina  civilia.  Et  quam- 
vis*  se  Maxeiitiiis  Boia.e  coiittnerel,  quod  responsum^ 
acceperat  se  perituriiin  osse,  si  exti'a  portas  Urbis 
exisset,  tamen  bolluin  poi'  idoneos  duces  gerebatur. 
Plus  vinuni  Maxcntio  erat,  quod   et  patris  sui^  exer- 


1.  CoTwenUcula.  «los  «'glises.  — 
lUocietuni  av.-iit  »;n  fHVf,  (iriloniu''  l.i 
(lômolitioii  ilos  <'gli>es,  1,1  ilcslnn- 
tum  «.Uïs  livr»'-  -arrt--  .  Iiii-niôini-  lit 
nhaltro  1  egliso  il»;  Nicomédie  en 
MVl  (Lactance,  de  Mort,  pet^s.,  l'î). 

2.  Servavit.  Constance  avait 
sous  son  gouvernement  l'Espagne, 
la  Gaule  et  la  Bretagne;  il  essaya 
«1  adoucir  la  persécution,  laissant 
plutôt  agir  se»  uflicicrs  qu'interve- 


iiiiit  personnellement. 

214.  —  3.  Jam.  I.a  f^uerre  avait 
iMniincnoc  en  311.  Constantin  avait 
<[(iilt<'«  la  Cuilc  vl  onvnhi  l'Italie. 

V  Quatnvis.  Peu  classique. 

5.  Responsum^  un  oracle. 

6.  Patris  sut,  Maximien,  le  col- 
lègue de  Dioctétien  à  l'empire,  qui 
avait  abdiqué  en  305.  Maxence 
s'ét-iit  laitproclamerAuguslecn  306, 
à  la  mort  d«  Constance  Ctilor»i 
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citum  receperat  a  Severo,  et  suuni  proprium  de  Mauris 
atque  Italis  nuper  extraxerat.  Dimicatum  est,  et  Maxen- 
tiani  milites  praevalebant,  donec  postea  confirmato 
animo  Constantinus  et  ad  utrumque*  paratus,  copias 
omnes  ad  Urbem  propius  adrnovit,  et  e  regione  pontis 
Milvii  consedit.  Imminebat  dies,  quo  Maxentius  impe- 
rium  ceperat*,  qui  est  ad  sextum  Kalendas  Novembris, 
et  Quinquennalia^  terminabantur.  Commonitus  est  in 
quiète  Constantinus,  ut  caeleste  signum*  Dei  notaret  in 
scutis  atque  ita  prœlium  committeret.  Fecit  ut  jussus 
est,  et  transversa  X  littcra  summo  capite  circumtlexo'*, 
Christum  in  scutis  notât.  Quo  signo  armatus  excrcitus 
capit  ferruni.  Proccdit  liostis  obviam  sine  Irnperatore*' 
pontemquc  Iransj^redilur.  Acies'  pari  fronte  concurrit. 
Suninia  vi  utrinque  [>ugnatur.  Neque  his  luga  nota, 
nequc  illis».  Ht  in  Urbe  seditio,  et  dux  increpitatur, 
velut  dcsertor  salutis  publica?.  Tumque  repente  popu- 
lus  (Circenses  enim  natali  suo  dabat),  voce  succlainat 
Constantinuni  vinci  non  posse.  Qua  voce  consternatus 
proripit  se,  ac  vocatis  quibusdara  senatoribus,  libros 
Sibyllines^  inspici  jubet,  in  quibus  repertum  est  «  illo 
die  hostem  Romanorum  esse  perituruni  '«  ».  Quo  res- 


pour  ift  réduire,  l'empereur Galérius 
envoya  contre  lai  Sévère  et  l'armée 
de  Maximien  qui  passa  au  service  de 
Maxence.  Sévère  fut  tué. 

1.  Uti'umque,  la  victoire  ou  la 
défaite. 

?.  Ceperat.  Le  27  octobre  306,  et 
on  allait  être  au  27  octobre  31  "2. 

3.  Quinquennalia.  Les  empe- 
reurs fêtaient  le  5%  le  10%  le  20*  an- 
niversaire de  leur  arrivée  au  pouvoir 
(Quinquennales,  Décennales,  Vi- 
cennaUs). 

4.  Signum,  la  croix. 

h.  Circumjleœo.  C'est  le  mono- 


gramme du  Christ  qu'on  trouve  aux 
catacombes  sous  les  formes  di- 
verses :  -^j  ►p.,  etc. 

6.  Imperatore,  Maxence. 

7.  Acies,  Constantini. 

8.  Neque...  illis.  Réminiscence 
de  Virgile  (Enéide,  X,  747). 

9.  Libros  Sibyllinos.  Gardés 
sous  la  République  au  Capitole,  à 
partir  d'^guste  dans  le  temple 
d'Apollon  au  Palatin,  ils  étaient 
confiés  à  un  collège  spécial  et  con- 
sultés dans  les  temps  de  crise. 

10.  Periturum.     C'est      vague, 
comme  tou»  les  oracles  antiques. 
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d^ônso  in  spem  victoriae  inductus  procedit,  in  aciem 
venit.  Pons*  a  tergo  ejus  scinditur.  Eo  viso»,  pugna 
crudescit  et  manus  Dei  suberrat  aciei.  Maxentiani 
proterrentur  ;  ipse  in  fugam  versus  properat  ad  pon- 
tem,  qui  interruptus  erat.  ac  multitudine  fugientium 
pressus,  in  Tiberim  deturbatur.  Gonfecto  tandem  acer- 
bissimo  bello,  cum  magna  senatus  populique  Romani 
laetitia  susceptus  ïraperator  Constantinus.  Senatus 
Constantino,  virtutis  gratia,  primi  noniinis»  titulum 
decrevit,  quem  sibi  Maxi minus  vinclicabat  :  ad  queni 
Victoria  liberatae  Urbis  cum  fuisset  allata,  non  aliter 
accepit,  quam  si  ipse  victus  esset.  Gognito  deinde 
Senatus  décrète,  sic  exarsit  dolore,  ut  inimicitias 
aperte  profiteretur,  convicia  jocis  mixta  adversus 
Imperatorem  Maximum  *  diceret. 

Lactance  {De  mort,  persecut.^  XL). 


En  312,  il  lui  restait  à  vaincre  un  dernier  rival,  Licinius. 
Or  Licinius  s  appuyait  sur  les  antiques  souvenirs  patriotiques 
et  sur  la  religion  de  la  vieille  Rome.  Constantin  comprit 
qu'il  était  de  son  intérêt  de  rallier  décidément  à  sa  cause  les 
chrétiens,  de  plus  en  plus  nombreux  dans  l'Empire. 

Il  publia,  en  313,  le  fameux  ÊdH  de  Milan^  qui  établis- 
sait l'égalité  des  deux  cultes  païen  et  chrétien.  Le  christia- 
nisme acquérait  ainsi  une  existence  officielle. 

En  323,  après  la  bataille  d'Andrinople,  Constantin  restait 
seul  maitre. 


1.  Pons,  le  pont  Milvius, 

2.  Eo  viso,  emploi   rare  do  vt- 
de^^i  au  sens  passif. 

3.  Primi    nominis.     Maxi  m  in, 
créé  César  avant  ConsUntin  plaçait. 


dans  les  actes  officiels,  son  nom 
avant  celui  de  son  collègue.  Le 
Sénat  modifia  cet  ordre. 

4.  Imperatorem      Macûimwnt 
Constantin. 


r 
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215.  Ëdit  de  Milan  (313). 


«  Cum  féliciter  tam  ego  Constantinus  Augustus, 
quam  etiam  ego  Licinius  Augustus  apud  Mediolanura 
convenissemus,  atque  universa  quse  ad  commoda  et 
s?curitatem  publicam  pertinerent  in  tractatu  habere- 
inus»,  hœc«  intor  cetera,  qua:*  videbanius  pluribus  homi- 
nibus  profutura,  vel  in  primis  ordinanda  esse  credi- 
dinius,  quibiis  divinitatis  reverentia  continebatur,  ut 
daiomus  et  Chrislianis  et  omnibus  liberam  potestatem 
sequondi  reli^ionem,  quam  quisque  voluisset,  quo^^ 
(piidem  divinitas  in  sede  ca?Iesti  nobis  atque  omnibus, 
qui  sub  potestate  nostra  sunt  constituti,  placata  ac  pro- 
pitia  possit  existere. 

ïtaque  hoc  consilium*  salubri  ac  rectissima  ratione 
meundum  esse  credidimus,  ut  nulli  omnino  facuUatem 
abnegandam  putaremus,  qui  vel  observationi  Christia- 
norum»,  vel  ei  religioni  mentem  suam  dederit.  quam 
ipse  sibi  aptissimam  esse  sentiret;  ut  possit  nobis 
summa  divinilas,  cujus  religioni  liberis  mentibus  obse- 
quimuninomnibus^solitum  favorem  suum  benevolen- 
liamque  pra^stare.  Quare  scire  Dicationem  tuam'  con- 
venit,  placuisse  nobis,  ut,  amotis  omnibus  omnino 
conditionibus,  quae  prius»  scriptis  ad  officium^  tuum 


215.  —  1.  /n  tractatu  habere- 
mus  =  tvactavissemus. 

'2.  HsBC.  Complément  de  credidi- 
mus \  antécédent  de  quitus  et  de 
ut, 

Quo  =  -Ht  eo. 

Hoc  consilium.  Expliqué  par 


3. 

4. 


ut. 

5.  Christianorum.   Neutre,    le 
culte  chrétien. 

6.  In  omnibus,  en  toute  circons- 
tance. 


7.  /Wco<j"o/t<rt.  Titre  honorifique 
donné  aux  gouverneurs  de  pro- 
vince; l'édit  fut  adressé  sous  forme 
de  lettre  à  chaque  frouverneur.  Il 
avait  été  promulgué  vers  mars  313. 

8.  Prius.  Allusion  à  une  pre- 
mière lettre  envoyée  de  Rome  par 
Licinius  et  Constantin  dans  le  cou- 
rant de  312  et  qui  ne  faisait  nulle 
mention  des  droits  de  propriété  de 
l'Église. 

9  Officium,  les  bureaux  du  goa- 


l 
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datis  ^per*  Christianorum  nomine  videbantur,  nunc 
libère  ac  simpliciter  unusquisque  eorum,  qui  eamdem 
observandae  religionis  Christianorum  gerunt  volunta- 
tem,  citra  ullam  inquietudinem  ac  molestiam  sui  idip- 
sum  obeervare  contendant  Quae  sollicitudini  tuae  plenis- 
snne  significanda  esse  crtdidirnu  .  quo  sciies  nos  libe- 
ram atque  absolutam  colendae  roliiiionis  suae  facultatem 
iisilem  Christianis  dédisse.  Quod  cum  iisdom  a  nobis 
indultum  esse  pervideas,  inlelligit  Dicalio  tua  etiam 
aliis  feligionis  sua?  vel  obsorvanti;»'  j>f»toslatem  simi- 
liter  apertam  et  liberam,  pru  quiète  Icuiporis  nostri, 
esse  concessam,  ut  in  colendo-  cjuod  (piisipie  dolegerit, 
habeat  liberam  facultatem,  quia  nolumus  dctndii  cui- 
quam  religioni  aliquid  a  nobis. 

Atqu^  hoc  insuper  in  personam  Christianorum  sta- 
tuendum  censuimus',  quod  si  ea  loca.  ad  qua*  anlea* 
convenire  consuGvt.rani,  priore  tempore  aliqui  vel  a 
fisco'*  nostro,  vel  ab  alio  quocumque  videntur  esse 
mercati,  eadem  Christianis  sine  pecunia.  et  sine  ulla 
pretii  petitione,  postposita  omni  fruslratione  atque 
ambiguitate,  restituantur.  Qui  etiam  dono^  fuerunt 
consecuti,  eadem  similiter  iisdem  Christianis  quantocius 
reddant;  etiam  vel  hi  qui  emerunt.  vel  qui  dono  erunt 
consecuti,  si  poscendum  putaverint  de  nostra  benevo- 
lentia  aliquid^,  Vicarium*  postulent,  quo  et  ipsis  per 


verneur    de    province.    (Cf.   texte 
n*  22'4,  note  1). 

1 .  Super.  Post-classique  pour  de. 

2.  Colendo.  S.-ent.  tmmine. 

3.  Censuimus.  Le  complément 
esirestituanlxir. 

k.  Antea.  Avant  les  persécutions, 
surtout  avant  celle  de  Dioctétien 
(cf.  p.  434,  n.  I). 

i.  Fisco.  Caisse  particulière  oîi 


l'empereur    puise    pour    parer    à 
toutes  les  dépeuses  administratives. 

6.  Dono.  De  la  part^dcs  empe- 
reurs ou  des  gouverneurs  de  pro- 
vince. 

7.  Aliquid,  une  indemnité. 

8.  Vicarium.  Le  ficat^ius  est  le 
lieutenant  du  préfet  du  prétoire  et 
il  est  chargé  d'administrer  un  dio- 
cèse, subdivision  de  la  préfecture. 
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nostrani  elementiam  consulatiir.  Quie  omnia  corpori 
Christ iaiioruin  prolinus  per  intercessionem  tuam,  ac 
sine  inora  tradi  oportebit.  Et  quoniam  iidera  Chris- 
tiani  non  ea  loca  lantiim,  ad  quae  convenire  consueve- 
runt.  sed  alia*  etiani  habuisse  noscuntur  ad  jus  cor- 
porL>  eoniiii.  iil  .  >l  «*nlt'sianuii,  non  lioniiniun  sin- 
.îïiilonim,  pertiuoiitia.  «m  niunia  It^gi*  qua  superius 
(•ompiphendiiniis.  <itra  iillain  prorsus  ambif?uitatem  vel 
controversian»,  iisdcm  <  iliri^llunis,  id  est  corpori  ot 
conventiculis  «^oruin,  reddi  jubobfs,  supradicla  sciiicnt 
rationf  servata,  iit-  ii  qui  ondom  ><\no  pretio,  sicut 
dixiniiis;,  roslitiiorint,  indomnilatPiii  d»î  nostra  bf^ne- 
yolentia  sjipn  nt.  In  quibus  omnibus  suprailictV»  «orpori 
Christianoruni  inleivessionf>m  tuam  fdTicacissimam 
exhibere  debebis,  ut  pni'cef>tum  nostrum  quantocius 
conipb^atur,  cpio  «^tiaui  in  bo«'  prr  rb-montiam  nosiram 
quieti  publier  ronsulalur.  Ilatlonus  liet  ut,  sicul  supe- 
rius comprohensum  est.  divinus  juxta'»  nos  tavor, 
quem  in  tantis*  suinusroliusexperti,  per  omne  tempus 
prospère  surcessibus  noslris  cum  beatitudine  nostra 
publica  ptMst'V)  !'(  t.  Ut  autem  hujus  sanctionis  benevo- 
lentiaî  noslni'  forma  ad  omnium  possit  pervenire  noti- 
fiam,  prolata  programmate  tuo  haec  scripta  et  ubique 
jH'oponerc'*  et  a<l  omnimn  scientiam  te  perferre  con- 
veniet,  ut'-  hujus  benevolentiae  nostrae  sanctio  latere 
non  possit.  » 

• 

Lactance  (De  Mortib.  persecut.^  XLIV). 


1.  Aliu.  A  joindre  à  pertinentia. 

2.  Ut.  Explique  ratiotic. 

3.  Jiiata  •  Pas    classique,  pour 
èrga. 

4.  M  tantis.  Allusion  à  la  vic- 


toire sur  Maxence. 

5.  Proponere.  Sur  la  publicité 
(les  pièces  officielles,  cf.  p,  153, 
n.  8  et  p.  289,  n.  l. 

6.  Ut ...  won  =  ne. 


Constantui  avait  de  grands  talents  d'organisateur;  il  acheva 
la  révolution  administrative  inaugurée  par  Dioclëlien  •  et  il 
apporta  ces  mêmes  talents  et  son  autorité  d'empeieur  à  l'or- 
ganisation de  l'Église  chrétienne. 

Sans  être  lui-même  chrétien  (il  ne  fut  baptisé  qu'à  son  lit 
de  mort),  il  .se  déclara  le  protecteur  de  rÉgli.«;e,  protecteur 
intéressé  d'ailleurs.  Il  présida  le  premier  concile  œciiméniaue 
à  Nicée,  en  326.  ^ 

Le  Concile  de  Nicée  donna  une  délinilion  précise  des 
dogmes  chrétiens,  et  le  Syndiole  de  la  foi  fut  un<'  réponse 
aux  hérétiques  t|ui,  comme  Arius,  détruisaient  réealité  de 
Dieu  le  Père  et  de  Dieu  le  Fils.  &  - 


216.  Le  symbole  de  Nicée. 

Credimus  in*  unum  Deum,  patrcm  omnipotcntem, 
omnium  visibilium  et  invisibilium  faclorem.  Et  in  unum 
Domimnii  Jesum  Ghristum  filium  Dci,  ex  patre  natum 
uniprenitum,  id  est  ex  substantia  patris;  Deum  ex 
Deo,  lumen  ex  lumine,  Deum  verum  ex  Deo  vero; 
natum  non  factum,  consubstantialema  patri,  per'  quem 
omnia  facta  sunt,  et  quae  in  cœlo  et  quse  in  terra.  Qui 
propter  nos  homines  et  propter  nostram  salutem  des- 
cendit* et  incarnatus  est,  et  homo  factus  ;  passus  est»  et 
resurrexit  tertia  die;  et  ascendit  in  caelos;  et  iterum 
venturus  est  judicare«  vivos  et  mortuos.  Et'  in  spiri- 
tum  sanctum.  Eos  autem  qui  dicunt  :  «  Erat«  aliquando 
quando  non  erat,  et  antequam  nasceretur,  non  erat;  et 


216,  —  i.  In.  Pas  classique. 
{Credo  -4-  dat.), 

2.  Congubstantialem.  Cf.  texte 
218,  les  subtilités  des  Ariens  à  ce 
propos. 

3.  Per.  Emploi  post-classique. 

4.  Descendit.  Sous-ent.  tn  ter- 
ras. (Cf.  texte  210,  vers  7.) 


5.  Passus  est.  Allusion  à  la 
Passion. 

6.  Judicare.  Classique  judicor 
tum. 

7.  Et.  Sous-entendu  credimus. 

8.  Erat.  Comprendre  ;  erat  alî- 
qvando  tempus  quo  filins  Dei 
non  erat. 
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quia  ex  iis  quas  non  sunt'  factus  est,  aut  ex  alia* 
substantia  vel  essentia  dicunt  esse,  vel  creatum,  vel 
mutabilem  vel  convertibilem  filium  Dei  »,  anathema- 
lizat  catholica  et  apostolica  ecclesia. 


En  outre,  le  Concile  de  Niceo  posa  les  principes  de  la  dis- 
cipline ecclésiaslique  :  il  régla  la  hiérarchie,  établit  la  pri- 
mauté de  levêque  de  Home  comme  successeur  de  saint 
'Pierre,  liva  la  date  de  la  lète  de  Pâques,  etc. 

Constantin  a  donc  joué  un  très  grand  rôle  dans  l'histoire 
de  l'Église  chrétienne.  Ajoutons  qu'il  voulut  donner  à  l'Em- 
pire nouveau  une  capitale  nouvelle,  Cons(antin<»ple.  Il 
mourut  en  'S-\'. 


217.  Le  concile  de  Nicée  et  la  discipline 
ecclésiastique. 

Canon  II. 

Quoniam  mulla  sive  per  necessitatem,  sive  ex  qua- 
cumque  causa,  contra  regulam  gesta  sunt,  ita  ut  ho- 
mines  ex  vita  Gentili»  nuper  adhuc  catechizati  *,  vel 
instituti,  statim»  ad  spiritalcin  baptismum  venissent, 
et  conlinuo  cum  baptizati  sunt.  otiam  ad  episcopatum 
vel  ad  presbyteriuni  provecti  sunt,  rectc  igitur  visum 
est  de  cetero^  nihil  taie  debere  fieri.  Nani  et  tempore 
opus  est,  ut  sit  catechumenus;  et  post  baptismum 
multa  probatione  inrliget.  Si  voro  précédente  tempore 
aliquod  peccatum  admiserit'  et  convictus  duobus  vel 


II 


1.  Ex  iis  qu.T    non   sunt.   Cf. 
loxte  n*  218,  3*  ligne,  fx  nihilo. 

2.  Alla.  Cf.  p.  443,  ri.  7. 
217.  —  3.  Gentili,  païenne. 

4.  Catechizati.  Voir  texte  n'  205, 
p.  412,  n.  5. 

5.  Statim.  La  durée  du  catéchu- 


m«'nat  était  de  deux  ans.  A  plus 
forte  raison  fallait-il  quelque  délai 
entre  le  baptême  et  l'admission  à 
V  ip  fonction  religieuse. 

6.  De  cetera,  à  l'avenir. 

7.  Admiserit.    Sujet   soua-ent. 
(i  '^ricus. 


7*  m 

l    11 


tribus  testibus  fuerit,  cesset*  a  clero  qui  hujusmodi 
est.  Si  quis  vero  prœter  ha'c  facit*,  tanquam  contraria 
statutis  sancti  concilii  gerens,  etiam  ipse  periclilabitur 
de  statu  sui  cleri. 

Canon  IV. 

Episcopum  oportet  ab  omuibub  episcopis,  .si  fieri 
potest,  qui  sunt  in  provincia  ejus,  ordinari.  Si  vero 
hoc  difficile  fuerit,  vel  aliqua  urgente  necessitate,  vel 
itineris  longitudine,  certe  très  episcopi  debent  in  unum^ 
esse  congregati,  ita  ut  etiam  ceterorum,  qui  absentes 
sunt,  consensum  litteris  teneant,  et  ita  lacient  ordina- 
tionem.  Potestas  sane  vel  confirmntio*  pertinebit  per 
singulas  provincias  ad  metropolitanum  episcopum. 


Constantin  avait  partagé  son  empire  entre  ses  trois  fils  et 
deux  de  ses  neveux.  Ce  partage  fut  la  cause  de  guerres  ci- 
viles d'une  violence  inouïe,  pendant  16  ans.  Enfin,  Constance, 
un  des  fils  de  Constantin,  l'emporta  (351). 

Constance  prit  nettement  parti  pour  l'arianisme  et  persécuta 
à  la  fois  les  païens  et  les  orthodoxes.  I.'Orient,  d'esprit  spé- 
culatif et  subtil,  apparaissait  déjà  comme  le  pays  par  excel- 
lence des  hérésies. 

218.  L'arianisme. 

Quœ  Ariani  praedicabant,  erant  hujuscemodi  :  «  Pa- 
trem  dominum  instituendi  orbis  causa  genuisse  filium  ; 
eo'',  pro  potestate  sui<î,  ex  nihilo,  in  substantiam  no. 
vam  atque  alteram',  factum  Dominum  novum  alte- 


t.  Cesset.    Qu'il  cesse  d'appar- 
tenir à... 

2.  Facit.  Facere  prœter,  agir  à 
rencontre  de... 

3.  In  unum  {locum)^  en  un  seul 
corps,  ensemble. 

4.  Conflrmatio.  L'élection    de- 


vait   être    confirmée  par  l'évêque 
métropolitain,  c'est-à-dire  par  l'évê- 
que de  la  première  ville  de  la  pro- 
vince. 
218.  —  5.  Eo,  ainsi,  par  là. 

6.  Sui.  Incorrect  pour  ejus. 

7.  Alteram.  Arius  commenta  par 


II 
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rumque;  fuisse  autem  lempus  quo  filius  non  fuisset*  ». 
Igitur  hujus  mali*  causa  Synodus  apud  Nicaeam'  ex 
tota  orbe  contrabitur.  CGC  siquidem  et  duodeviginti 
episcopis  congregatis*,  fidcs  plena  conscribitur*; 
hœresis  ariana  damnatur;  imperator^  decretum  epis- 
copale  complectitur.  Ariani  nihil  contra  sanam^  fidem 
rt'tracKire  ausi.  se  quoque,  tanquam  acquiesçantes, 
nec  aliud  s«^ntientes,  Ecclesiis  raiscuerunt.  Manebat 
tamen  in  pectoribus  eoruni  insitum  in  catholicos  viros 
odiuni  ;  et  adversum  quos  de  fide  disceptare  non  pote- 
rant,  eos  subornatis  accusatoribuB  fictisque  criminibus 
appetebant.  Postea  Ariani  non  occulte,  ut  antea,  sed 
palam  ac  publiée  haeresis  piacula  praedicabant  ;  quin 
etiam  synodum  Nicaenara  pro  se*  interprétantes,  quara 
uniuslitterae»  adjectione  corruperant,  caliginem  quam- 
dara  injecerant  veritati.  Nam  ubi  ôiiooûatov  erat  scriptum, 
quod  est  «  uuius  substantiae  »,  ôixotoûmov»»  scriptum  esse 
dicebànt,  concedentes  similitudinem,  dum  adimerent 
unitatem**,  quia  multum  ab  unitate  similitudo  dis- 
taret**,  ut,  verbi  gratia,  pictura  humani  corporis  esset 
homini  similis,  nec  tamen  haberet  hominis  veritatem. 


nier  la  divinité  du  Christ,  puis  il 
reconnut  au  Christ  une  substance 
analorfue  à  celle  de  son  père. 

1 .  Fxiisset.  Cf.  supra,  p.  441,  n.  8. 

2.  Hnjus  mali,  cette  erreur,  cette 
hérésie. 

3.  Apud  Nicœam.  Peu  classique, 
pour  Nicœse. 

4.  Congregatis.  L'arianisme 
avait  22  défenseurs  au  concile,  dont 
Arius  lui-même. 

5.  Conscribitur.  Allusion  au 
Symbole  de  Nicée,  si  complet  et  si 
concis. 

6.  Imperator.  Constantin.  Il 
sanctionna  par  4eg  édita  les  déclara- 


tions du  concile,  bannit  Arius,  flt 
détruire  les  livres  ariens.  Mais 
bientôt  Constantin  revint  sur  ces 
mesures  de  rigueur. 

7.  Sanam,  la  vraie  foi,  telle  que 
l'avait  définie  le   Concile  de  Nicée. 

8.  Pro  se,  en  leur  faveur,  en  fa- 
faveur  de  leur  doctrine. 

9.  Litterse.  Un  iota. 

10.  *Ofioio6çtov.  C'est-à-dire  de 
substance  semblable. 

11.  ^imUitudinem,  l'analogie  de 
substance  ;  unitatem,  l'unité  de 
.sub.stance. 

12.  Distaret.  Le  subjonctif,  pour 
rendre  ta  pensée  des  Ariens. 
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Sed  quidam  ex  his  ultra  processerant,  àvoiiotouatav,  id 
est  «  dissimilem  substantiam  »,  confirmantes;  eoque  his 
certaminibus  processum,  ut  istiusmodi  piaculis  orbis 
Urrarum  implicaretur*. 

SuLPicE  SÉVÈRE  {Histoire  sacrée^  II,  35  et  40). 


Constance  ne  régna  que  10  ans  (351-361).  Il  s'était  réservé 
rOrient  et  la  guerre  des  Parlhes,  il  avait  confié  l'Occident  à 
son  cousin  Julien.  Mais  les  légions  de  Julien  le  proclamèrent 
empereur  à  Lutèce,  et  Constance  mourut  au  moment  de 
inarcher  contre  rusurpateur.  « 

Or,  Julien,  élevé  dans  l'arianisme,  s'était  pris  d'une  vivo 
admiration  pour  la  philosophie  païenne,  et,  devenu  empe- 
reur, il  essaya  de  restaurer  le  paganisme  :  de  là  son  .sur- 
nom de  Julien  l'Apostat.  C'était,  du  reste  un  paganisme  épuré 
que  prônait  Julien  ;  presque  monothéiste  (culte  du  Dieu 
Soleil,  d'Apollon  Milhra),  inspiré  des  théories  platoniciennes, 
mystique  et  moral.  Mais  cette  religion  subtile  convenait  mal 
au  peuple  ignorant;  puis,  Julien  mourut  très  tôt,  en  363, 
après  deux  ans  de  règne,  dans  une  expédition  contre  les 
Perses. 

219.  L'empereur  Julien  (361-363). 

Julianum  Gaesarem  ad  Gallias  Gonstantius  misit», 
patruelem  suum,  Galli  fratrem,  tradita  ei  in  matrimo- 
nium  sorore,  cum  multa  oppida  barbari  expugnassent, 
alla  obsiderent,  ubique  fœda  vastitas  esset  Roma- 
numque  imperium  non  dubia  jam  calamitate  nutaret. 
A  quo  modicis  copiis  apud  Argentoratum,  Galliae 
urbem,  ingentes  Alammanorum  copiae  exstinctae  sunt^. 


1.  Implicaretur.  Les  Ariens 
tinrent  même  un  concile  à  Cons- 
tantînople. 

219.  —  2.  Misit.  En  355.  —  Pa- 
truelem. Julien  était  en  effet  fils  de 
.îujiu^  Constan tins,  frère  de  Cons- 
tiatia  U Grand,  peredo Constance. 


Julien  avait  un  frère  aîné  Gallus  que 
Constance  fit  périr  en  354,  après  lui 
avoir  confié  le  gouvernement  de 
l'Orient.  "~— 

3.  Sunt.  En  357.  Il  avait  aupara- 
vant débloqué  Autun  et  rejeté  les 
Alamans  au  delà  du  JElhin.  Dan? 


^. . 
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rex  nobilissimus  captus,  Galliae  reslitutie.  Multa  postea 
per  eumdem  Julianiim  egregie  adversum  barbares 
gesla  sunt  summotique  ultra  Rhenum  Germani  et  fmi- 
bus  suis  Romanum  imperium  restitutuni. 

Neque  multo  post*,  cum  Germaniciani  exercitus  a 
.  Galliarum  prsesidio  tollerentur,  consensu  militum 
Julianus  factus  Augustus  est,  interjectoque  anno  ad 
lUyricum  obtinendum  proFectus,  Constantio  Parlhicis 
prœliis  occupato*.  Qui,  rébus  cognitis,  ad  bellum  ci- 
vile conversus  in  itinere  obiit  inter  Giliciam  Cappado- 
ciamque.  Hinc  Julianus  rerum  potitus  est  ingentique 
apparatu  Parthis  intulit  bellum',  cui  expeditioni  ego 
quoque  interfui.  Aliquot  oppida  et  castella  Persarum 
in  deditionem  accepit  vel  vi  expugnavit  Assyriamquo 
populatus  castra  apud  Ctesiphonteni  stativa  aliquamdiu 
habuil.  Renieansque  victor,  dum  se  inconsultius  prœliis 
inscrit,  hostili  manu  interfectus  est  VI  Kal.  Jul., 
imperii  anno  septimo*,  a;(atis  allcro  et  tricesimo 
atque  inter  Divos  relatus  est.  Vir  egregiiis  et  rem  pu- 
blicam  insigniter  moderaturus,  si  per  fata  licuisset. 
Liberalibus  disciplinis  ad  prime  eruditus,  Graecis*  doc- 
tior  atque  adeo  ut  Latina  eruditio  nequaquam  cum 
GrtTca  scientia  conveniret,  tacundia  ingenti  et  prompta, 
in  aniicos  liberalis  sed  minus  diligent  ([uam  tantum 
principein  decuit:  fucrunt  enim  nonnuUi  qui   vulnera 


'intoiTalli^  dp  ses  cimpagnes  Julien 
se  reposait  dans  «  sa  chère  Luteoe.  » 

1.  Post.  En  S60,  Constance  lui 
réclama  une  partie  de  ses  troupes 
pour  mari'lier  contre  les  Parthes. 
Les  troupes  refusèrent  de  partir  et 
firent  Julien  empereur. 

2.  Occupato.  La  guerre,  h  peu 
pr^  Tw>rno»n«>nti»  axttJi^  PBrth«»s  «t 
lîomdiiiw,  d\ait  rqms  tu  J99  ^>iu^ 


vivement. 

3.  Bellun}.  Expédition  de  36.3. 

4.  Septimo.  Il  n'était  en  réalité 
Auguste  que  depuis  deux  ans. 

5.  Grafcis.  Sou.s-en tendu  litte- 
ris.  Ablatif  peu  correct  :  on  atten- 
drait ou  le  génitif  ou  Taccusatif. 
—  Juli«n  a  laissé  en  elTet  en  grec  In 
VMAîKHjon»  uHô  Consolation,  des 
Lél'itGf,,  etc. 


gloriae  ejus  inferrent  In  provinciales  justissimus*  et 
tributorum,  quatenus  fieri  posset,  repressor*.  Civilis 
in  cunctos,  mediocrem  habens  aerarii  curam,  glori<e 
avidus  ac  per  eam  animi  plerumque  immodici,  reli- 
gionis  Ghristianae  nimius  insectator^,  perinde  tamen 
ut  cruore  abstineret,  M.  Anionino*  non  absimilis, 
quem  etiam  aemulari  studebat. 

EUTHOFE  (X,  14,  15,  16) 

A  la  mort  de  Julien,  l'anarchie  recommença.  Jovien  mou- 
rut après  quelques  semaines  de  règne;  Valentinien,  puis  son 
fils  Gratien  régnèrent  en  Occident,  Valens  en  Orient.  Valens 
périt  dans  une  guerre  contre  les  Wisigoths,  qui  fuyaient 
devant  Iiîs  Huns.  Théodo.se,  général  <lo  (iratien,  pitrvinl  à 
piolégor  l'Orient  contre  les  Barbares  et  y  resta  comjiie  em- 
|>oreur. 

A  la  mort  de  Gratien,  Théodose  assure  l'Occident  à  Valen- 
tinien II,  frère  de  Gratien,  mais  Arbogaste,  ministre  disgracié 
de  Valentinien  II,  fit  tuer  son  maître  et  mit  sur  le  trône  le 
rhéteur  Eugène.  Alors,  Théodose  marcha  vers  l'Occident  et 
vainquit  Arbogaste  et  Eugène  à  Aquilée  (394). 

Pour  la  dernière  fois,  l'Empire  romain  avait  un  seul  maî- 
tre. Théodose,  et  un  maître  en  tous  points  remarquable. 

Théodose  fut  un  excellent  général.  Son  arrivée  au  pouvoir 
n'est  due  qu'à  une  suite  de  hauts  faits  de  guerre,  et  c'est 
grâce  à  lui  que  les  invasions  barbares  purent  être  retardées. 
Il  fut  en  même  temps  un  administrateur  ferme  et  intelligent, 
et  son  œuvre  rej(»inl  celles  de  Dioclétien  et  de  Constantin. 

220.  Éloge  de  Théodose"*. 

Si  magnum  est  misericordem  aut  fidelem  quenicum- 
que  hominem  invenire,  quanto   magis   imperatorem, 

1.  JuMiasimuii.   Il  jugeait   lui-  chrétiens    d'enseigner      et     lança 

même  tous  les  procès  importants,  contre  eux  des  Livres  contre  les 

i.  Repressor.  Il  veilla  à  l'égale  Chrétiens. 

répartition   de  l'impôt    (Ammien,  4.  M.  Antonino,  Marc-Aurèle. 

XVIU,  0.  220.  —  5.  A  la  mort  do  Théo- 

3.  Insectator.  II    défendit    aux  dose,  saint  Ambroise,  qui  avait  été 
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quem  potestas  ad  ulciscendum  impellit,  sed  revocat 
tamen  ab  ultione  miseratio?  Quid  -  praestantius  fide 
imperatoris,  quem  non  extollat  potentiaî,  superbia  non 
erigat,  sed  pietas  inclinet?  De  quo  praeclare  Salomon 
ait»  :  c  Iniqui  régis  minitatio  similis  rugitui  Iconis; 
sicut  autem  ros  in  herhUy  sic  et  hilaritas  ejus.  »  Quan- 
tum igiUir  est  deponere  terrorem  polentiae»,  praeferre 
suavitatera  gratiae  ? 

Beneficium  se  putabat  accepisse  augustae  memoriae' 
Theodosius,  cum  rogaretur  ignoscere*,  et  tune  propior 
erat  venise,  cum  fuisset  commoli'o  major  iracundiae. 
Pnerogativa  ignoscendi  erat  indignât um  fuisse»,  et 
oplabatur  in  eo,  quod  in  aliis  timebatur,  ut  irascere- 
tur^.  Hoc  erat  remedium  reorum,  quoniam,  cum  habe- 
ret  supra  omnes  potestatem,  quasi  parens  expostulare 
malebat  quam  quasi  judex  punire.  Saepe  trementes 
vidimus  quos  objurgabat  et  conviclos  sceleris,  cum 
desperassent,  solutos  criminel.  Vincere*  enim  volebat, 
non  pleclere,  aequitatis  judex,  non  pœnae  arbiter,  qui 
nunquam  veniam  confifenti  negaret  aut,  si  quid  esset 
quod  occulta  conscientia  invoiveret^,  Deo  servabat*<>. 


l'ami  et  le  confident  de  l'empereur, 
prononça  son  oraison  funèbre  le 
le  -26  janvier  395.  Ce  discours  est  un 
des  premiers  du  genre  qu'illustra 
plus  tard  Bossuet.  —  Vivacité,  in- 
dulgence, humilité  chrétienne,  tels 
sont  les  traits  de  caractère  que 
l'évêque  de  Milan  se  plaît  à  releter 
chez  son  héros. 

1.  Ait.  Proverbes,  X]X. 

2.  Potentise.  La  terreur  qu'ins- 
pire la  puissance. 

3.  Attgustse  mèmoriœ.  Formule 
consacrée  pour  un  empereur  défunt. 

4.  Ignoscere.  La  syntaxe   clâs- 
«ique  etigerait  ut  igno9C»ret. 


5.  Indignatum  fuisse.  Infinitif 
sujet  de  e^^at  :  le  fait  que...  —  Prae- 
rogativa,  présomption,  gage. 

6.  Ut  irasceretur.  Complément 
de  optahatxtr. 

7.  Crimine.  Garder  à  ce  mot  son 
senspremier  d'accuâaA'on  ;  s'oppose 
nettement  ici  à  sceleris. 

8.  Vincere,  vaincre  par  la  dis- 
cussion ;  s'oppose  à  plectere. 

9.  Involvei^et.  Comprendre  quod 
reus  involveret,  et  voir  un  ablatif 
dans  occulta  conscientia.  Cette 
expression  s'oppose  à  cdnfltenti. 

10.  Deô  servabat.  Dans  les  cas 
douteux  il  s'en  remettait  à  t)i6U  du 
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^^^  LE  CHRISTIANISME. 

Haiir  vocem  ejus  homines  magis  quani  pcenam  time- 
bant.  quod  tanta  imperator  ageret  verecundia  ut  inallet 
sibi  liomines  ivligione  quani  timoré  adstringere. 

Theodosiu^  plenus  timoris  Dei«.  pjenus  misericor- 
diîo,  speramus  quod  liberi.<  siiis^  apiid  Christum  prœ- 
6ul  assistât,  si  Dominus  propifius  ^iit  rébus  humanis. 
t^onuni  esl  luisericors  homo,  qui,  dum  aliis  subvenit, 
sibi  consuhf  el  in  alieno  reniedio  vi.lncra  sua  curât. 
A?.mo.<cit  enuu  .se  esse  hominen»  qui  novil  ignoscere', 
;'l  vias  Clinsli  seipiitur  qui,  carne  suscepta*,  maluit 
"1  hune  niunduni  ledemptor  venire  quani  judex. 

Saint  Ambhoisi:  (Umison  funèbre  cle  Théodose), 


MaK<  son  œuvre  piih.i|>alr  fui  le  ti-ioiiiphe  définitif  du 
chr,st.an.sme.  En  380,  Théodose,  à  la  prière  des  évêques, 
ordonna  la  fermeture  des  églises  ariennes  el  rendit  ainsi  à 
I  Bg^ise  chretieniH'  son  unité  un  moment  compromise  (Édit 
tie  Inessalonique). 

221.  Théodose  et  l'unité  de  l'Église. 

Bealissimo  Impemtori  et  clementissimo  principi 
Theodoslo,  Atnbrosiua  et  céleri  epkcopi  Italiae. 

Fidei  tuae  diffusa  toto  orbe  cognitio  intimum  nostrae 
mentis  demuisit    affectum;    eoqiR\    ut^  haec    quoque 


soin  flr  punir  lo  criinc;  >'..ppo5e  à 
venin  m  ne.garct. 

«  ThuQiH»  DeL  AUu>iou  à  l'hu- 
miliation de  Théodose  après  lo  mas- 
siicre  de  Thessalonique  (390). 

■-'  Libéria  suis,  Arcadius  et 
Honorius.  —  On  remarquera  la 
'onslruction  sp^amuaquod,  ahso- 
Inrnont  iiiooimue  a  la  lariyuo  .  la^- 
>ique.  ,  .  I 


1.  Jgnoscere.  Noter  la  ressem- 
Maocc  d«  mpt«i  voulue,  agnosdl,.. 
jffnosc^tY. 

4.  Carne  siiscepta.  Cf.  l'hymne 
de  Prudence,  v.  g,  cum  carne  ter- 
reslri,  sous,  les  apparences  de 
l'homme. 

221.  —  . 5.  Ut.  Dépend  de  obse^ 
riumddin.  —  Uiec  glf)ria  «^st  p\pli- 
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glopîa  tuû  impepio  orearetur,  quod  unitalem  reddidisse 
occidentalium  juxta  atque  orientalium  Ecclesiis  vide- 
reris,  clementiam  tuaui  obsecrandam  pariter,  ac 
super  Ecclesiastieis  negotiis  instruendam  nostris  litte- 
ris  aestimavinius,  imperator  tranquillissime  ac  fidelis- 
sime.  Dolori  enim  erat  inter  orientales'  atquc  occi- 
dentales interrupta  sacrae  comiimnionis  esse  con- 
soptia. 

Laborem  nobis  indicendum  putavimus,  non  pro 
Italia,  quae  jamdu<lum  ab  Arianis*  quieta  atque  secura 
est  neo  ulla  haerelicorum  perturbatione  vexatur;  non, 
inquam  pro  nobis;  quia  non  quaerimus  quae  nostra 
sunt,  sed  quae  sunt  omnium;  non  pro  Gallia  atque 
Afpica',  quae  omnium  sacerdotum  concordi  societate 
potiuniUF,  sed  ut  ea  quae  communionem  nostram  de 
orientis  parte  turbaverunt,  cognoscerentur  in  synodo 
et  emnis  e  medio  scrupulus  tolleretur*. 

^AiNT  Ambroise  {Epist.  XIV). 


Un  second  édit  de  Théodose,  en  391,  fit  du  catholicisme  la 
religion  d'État  de  l'Jimpire  ron^ain- 

Théodose  avait  voulu  punir  avec  dureté  les  hïibitî^nts  de 
Thessalonique,  (jui  avaient  renversé  ses  statues;  saint  Ani- 
brolse,  archevêque  de  Milan,  lui  fit  honte  de  ces  sentiments 
«H  obtint  de  lui  une  pénitence  publique.  L'Édit  de  391  fut 
comme  le  complément  de  cette  pénitence. 


1.  Orientales.  C'est  en  Orient 
que  se  ranimaient  les  querelles 
religieuse^. 

3.  4v»(lW«-  Cf.  teifte,  i^«  3i8. 

3.  Gallia  atque  Âfeica.  La  foi 
ehfétiçn^e  était  dt^jà  très  florissante 
en  Afrique  à  la  lin  du  u*  fiie^le  Elle 


le  milieu  du  ii*  siècle,  mais  seule- 
ment au  IV»  dans  lH5uest  et  le  Nor4. 
4.  Tolleretur.  Théodose  voulut 
que  ses  peuples suivissentla  religion 
que  pratiquaient  l'évêque  de  Rome, 
Damase,  et  Pierre  d'Alexandrie.' 
{C^rf.  Thtod.,  XV],  i,  1).  Il  coâ^ 
damna  rbéfésie  et  le  paganisme. 
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Enfin,  à  la  mort  d'Arbogaste,  TliéoiJose  abolit  officiellement 
le  paganisme. 

222.  La  pénitence  de  Théodose. 

Augustis<imo  Impcrutori  Theodosio 
Ambrosius  episcopas. 

Factum  est  in  urbe  Tbessalonicensiuin  quod  nulla 
memoria  habel,  ((uod  revocare  non  potui,  ne  fieret; 
immo  quod  anie*  atrocissimum  Ibre  dixi.  cuin  loties 
rogareni^,  et  quod  ipse  sero'  rovocando  iinive*  facluni 
putasti,  hoc  faclum  extenuar»'  non  poloram.  Quando 
priuium  audituni  est,  propter  adventum  Galloruni 
episcoporura  Synodusconveneral;  nenio  non  ingeinuit. 
nullus  iiiediocriler  aecepit  :  non  erat  facti  tui  absolulio 
in  Anibrosii  loinrnunion»^^.  In  nieCrtiani  amplius  com- 
missi'  exaggerareturinvidin.si  n<un5  diceret  Dei  nostri 
reconciliationeui  tore  necessariaui. 

Haec  ideo  scripsi,  non  ut  to  confundani,  sed  ut  tollas 
peccatum  de  regno  tuo;  toiles  autem  humiliando  Dco» 
animam  tuam.  Homo  es  et  tibi  venit  tenlalio;  vince 
eam.  Peccatum  non  tollitur  nisi  lacrimis  et  pœnitentia. 
Nec  angélus  potestnec  archangelus^;  Dominus  ipse.  qui 
solus  potest  dicere***  :  «  Ego  vohisciim  sum  ».  si  pecca- 
verimus,  nisi  pœnitentiam  deferentibus'»  non  rolaxat. 

Suadeo,   rogo,    hortor,  admoneo;    ({uia   dolori   est 


222.  —  1.  Avte.  Avant  la  puni- 
tion, saint  Ambroise  était  intervenu 
souvent  en  faveur  de  la  ville. 

2.  Rogarem.  S.-ent.  ne  faceres. 

3.  Sero  =  serins. 

4.  Grave.  Équivaut  à  un  adverbe, 
qraidter. 

5.  Communionc,  rassemblt-e  des 
fidèlera,  dont  saint  Ambrois*  était 


le  cIr-J'. 

6.  In  me,  à  mes  y<Mix. 

7.  Commissi,  facinoHs. 

8.  Deo.  Datif,  devant  Dieu. 

9.  Avchangeltis.     Sous-en tendu 
relaxare  peccatum. 

10.  Dicere.  Evangile  selon  saint 
Mathieu,  28,  20. 

a.  Def«renHbie9.  î?.-ent.  noW». 
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niihi  quod  lu,  qui  pietatis  inaudita.'  exemplum  eras, 
qui  a[)icem  clementiae  tenebas,  singulos  nocentes*  non 
patiebaris  pericUtari,  nunc  tôt  periisse  non  doleas 
innocentes*.  Etsi  in  prœliis  felicissime  egeris,  etsi  in 
aliis  quoque  laudibilis»,  lamen  apex  tuorum  operum 
pielas  semper  fuit.  Id  tibi  invidit  diabolus  quod  habe- 
bas  praestantissimum.  Vince  eum,  (ium  hal)cs  adhuc 
imde  possis  vincere.  Noli  peccato  tuo  aliud  peccatum 
addere  ;  ut*  usurpes  quod  usurpasse  miiltis  officit. 

Saint  Ambroise  {Epist.  LI). 

IV.  LE  MONDE  lîOMAIN  VERS  395. 

A  l'époque  de  Théodose,  le  gouvernement  de  rEinpiro  romain 
était  bien  différent  de  ce  qu'il  était  au  début  de  l'Empire. 

C'était  une  véritable  monarchie  absolue.  Le  Sénat  était 
réduit  au  rôle  de  conseil  municipal:  les  anciennes  magistra- 
tures républicaines  n'étaient  plus  que  des  honneurs  sans 
charges. 

L'Empereur  était  entouré  d'une  foule  de  domestiques,  di- 
rigés par  le  chef  de  la  chambre  sa,CYée  [praepositus  sacricubi- 
culi)  ;  les  prétoriens,  supprimés  depuis  Constantin,  étaient  rem- 
placés par  les  protecteurs  du  i>alais  {domestici  protectores). 

Les  charges  et  les  privilèges  de  ces  offices  nous  sont  sur- 
tout connus  par  \ii  Notitia  dignitaluîn  et  le  Code  Théodosien. 

Un  Conseil  d'État  {Sacrum  Consistorium)  assistait  l'Em- 
pereur, et  l'exécution  des  ordres  impériaux  était  répartie  entre 
des  ministres  :  comte  des  larfiesses  sacrées  ou  ministre  des 
finances,  questeur  du  palais  sacré  ou  ministre  de  la  justice, 
comte  des  affaires  privées  ou  ministre  de  la  maison  de  l'Em- 
pereur, maître  des  offices  m\  ministre  de  l'intérieur,  etc. 

Les  ministres  avaient  sous  leurs  ordres  des  bureaux 
{scrinia). 


l.Nocentes.  Voir  en  effet  texte 
n*  220  (2*  paragraphe). 

2.  Innocentes.  Pendant  trois 
heures  les  .^^oldats  avaient  massacré 


les    habitants    de    Thessalonique, 
invités  aux  jeux  du  cirque. 

3.  Laudabilis.  Sous-entendu  «»s. 

k.Ut=.  utinam. 
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223.  La  tiôbleBse  àdàiinièlrative**; 

NoîiTiA  DlêMiTÀtuM 

amnium  tam  civilium,  riuafh  militianuin, 

in  pûrtihuê  Ocùidentiè, 

Prœfectus  Praetorio*  îlaliaB,  sub 

qUo  Pi-oVincige  XXlX. 
Pra^feclus    Pr^iôHo    Gàllièirùm, 

sub  quô  ProVihciœ  XXlX. 
iPwfeclus  urbis«  Romae. 
iMagistor  e  qui  tu  m. 
iMagister  peditum*. 
"  \Pra^positus  cubiculi^ 
J  M  Exister  offtciofum®. 
Quji'sJor  palatii'. 
Cornes  largitionum. 
Gomes  privatarum®. 
Cornes  domesticomm  èqUitUm. 
\  Cornes  doinesticorum  peditum*. 
Primiceriiis  cubiculi  ***. 
Castrensis  palatii". 
Primicerius  nolarioriun  **; 
I        .        ^    .  .     (MemoHîC. 
I^I«^'^t^\p,^™^-)Epistolarum. 
rumlIP'.       (Libellorum. 

Proconsul  *♦  Asiae. 
Vicarii*^  Vï. 

Comités  rei  militaris  VT. 
Duces  rei  tnilitaris  Xll  *®. 
Consulares  provinciaruui  XXI!. 
Correctores  provinciaruui  lîl. 
PraDsides  »^  provinciarum  XXXI. 
Perfectissimus.    Presses  Datmatiae. 

Extrait  de  la  Notitiâ  Dignitatïim  (Liber  II)". 

Voir  les  noliê  à  ta  pé^e  «utfettnte. 
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223.  —  t.  Apres  Uioclétiert,  les 
m'riêsim,  riôbles  dé  l'ofdrë  séna- 
torial, se  subdivisent  en  :  i)  elùrî»- 
simi  et  illuttlrea  ?  2)  clarissimi  et 
spectabiles-,  3)  claHasimi.  Le  titre 
i\eperfectissimi,  donné  sous  Dio- 
clélien  aux  dignitaires  .i«   Tordre 
f'qiieslfe,  est  réservé,  après  lui.  à  des 
roheliohnaires    de  réUR   inférieur. 
2.  Pi^fectus    PiV^lorio   H    Y   « 
4  préfectures,  2  pour  lOrieul  (celle 
d'Orient  et  celle  d'Illyrie),  2  pour 
l'Occident  (celle  d'Italie  ayant  pour 
capitale  .  Milan  .H  cello   des   Gnule> 
ayant  pour  oenlre  d'abord  Tr.'ves. 
plus  tard  Arles). 

3.  PriefrctH'^  nrbis.  Il  y  en  a  un 
à  Rome  et  un  à  Byzance  h  partir  d." 
Constantin. 

4.  Mayisler  equUu7n,  magistev 
peditum,  commandants  généraux 
dé  l'armée  régulière. 

r».  PrscposUus  evhiruii.  Grand 
rliambellan,  chef  du  service  privé 
de  l'Empereur  (domesticité,  pages. 
arthiletles,  sil»Mitinir»^s). 
-  G.  Magistcroi'lifloiHtii.  rii.-)  du 
personnel  du  palais  impérial  (garde 
impériale,  courriers,  secrétaires). 

7.  QufPstoi'pàldHi.  Ministre  du 
eabinet  impérial,  prépare  les  projets 
de     lois,    cotilrcsigne      les     lois, 

édits,  etc. 

8.  Cornes  tni'gitionnm,  comes 
privatavum.  Le'premier  cliargé  de 
Vèeravinm  SncrHili  (contributions 
directes,  impôts  indirects,  revenus 
des  mines  et  carrières)  ;  le  dèuxif-me 
chargé  d'administrer  Vsemrinm 
pvivàtùm  (domaines  de  la  cou- 
ronne, domain;*,  patrimonial  de 
l'etTlpefeur) 

9.  Cbfnm  ëomeaticorum  B(iui- 
Inm.  àom&s  fiom^stiéorùm  pedi- 
lùm.  Chefs  des  gardés  dii  Corps  à 
pied  et  à  cheval.  (Les  prétbfièhs 


fureiit  su|Jî)rinlés  par  Constantin.) 

lô.  PHihicièriuë   cHhicuU.  Fi^ 

rîiiër  chàlfibcllàti,  chef  des  cubièn- 

/oHr. 

11.  Castrensis  palatH  (corne*)- 
Comte  du  palais,  a  sous  ses  ordres 
pages  et  gens  de  .service. 

12.  Primicerina  notarim^m. 
Chef  des  secrétaires  d'État  (Secl"é- 
ta  i  res  d  u  Consislm^iuin  principts). 

13.  MagiKtri  .«tenwtotHttn  ///. 
Chefs  des  bureaux  impériaux  pour 
les  affains  judiciaires  et  adminis- 
tratives (cf.  p.  3tH,  n.  3). 

14.  P,'oronsi>l.  Les  gouverneurs 
.1,.  piuvintes  sunt  généralement 
appf'lé>  ,'on'''r1ni'f's.  consulares  ou 
lirtpsidt'.^  et  sont  seulement ciam- 
aimi.  1  exception  est  faite  peur  les 
gouverneurs  d'Asie,  d'Achaïe,  d'A- 
frique qui  sont  des  proconsules  et 
appartiennent  aux  spêciàbîles. 

15;  Vicarii  Les  préfectures  sont 
divisées  ••n  diocèses  administrés 
.hacun  par  un  vicarius.  La  préFcc- 
lure  dltalie  comprend  trois  ffio- 
ri'srs  :  Italie,  llhri»-  occidentale, 
Afrique;  celle  de  Gaule  trois  aussi  : 
Espagne,  Gaules,  Bretagne.         . 

16.  Comiles, rinces  ^^i militaris. 
Gouvetneurs  militaires  d'une  diri- 
>inn  territoriale;  ils  .lépendent 
naturellement  des  Magislri  eqm- 
tnm  et  peditum. 

17.  Consulares,  coi^'eètoi'es, 
pvœsides.  C'étaieill  là  leà  iiorns  des 
gouverneurs  de  provinces.  Cf.  sûpi^ 

note  14. 

18.  La  Notilia  Digniiomm,  ex- 
traite de  l'aimanach  offiOièl  de  l'Ern- 
pire.  contient  la  liste  des  fonc.Ubûs 
admihistfàtives,  avec  l'indicalion  de 
leurs  insignes,  des  troupes,  des  bU=- 
rèaùi  qui  en  dépendent,  été.  Elle 
date  du  temps  des  fils  dé  Thèodose 
ei  fut  rédigée  Vefg  411-418. 
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LEmpire  était  partagé  en  4  prélectures  (Italie,  Gaule, 
Orient,  Illyrie),  qui  avaient  chacune  à  leur  tête  un  préfet 
du  prétoire.  Ces  quatre  préfectures  étaient  subdivisées  en 
14  diocèses,  administrés  par  des  vicaires^  les  diocèses  en 
1 19  proviiin^s,  adrninistréos  par  des  gouverneurs  ou  recteurs. 

Dans  les  cités,  l'Empereur  était  représenté  par  un  comte; 
une  ciirie^  ou  sénat,  dont  les  men>bres  s'appelaient  cuiriales 
ou  décurions^  jouait  le  rôle  de  conseil  municipal;  enfin,  les 
intérêts  des  habitants  avaient  pour  protecteur  attitré  un 
défenseur  de  la  Cité. 

224.  Les  provinces. 

Dk  officio  rectoris  provinci.i^:. 
Imp.  ConManlitius  nd  Provinciales. 

Cessent  jan»  mine  rap.ic(^s  orticialiinn'  nianiis, 
i-essent,  iiiquam,  nanisi  nnuiiti'^  noiuossaverint,  giadiis 
pra-cidontnf.  \on=*  sit  vonalo  jiulicis  voliim*,  non 
injj"ivssiiis-^  irtl«Miipli,  uori  infiiiiir  licilatioiiibiis  secre- 
lai'ium,  non  visio  ip?<a  lM*a\sidis*i  cuiu  pretio';  anjue 
aiiiN^s  jndicaiilis  pauporririiis  ac  divilibiis  relerentur. 
Absil  ab  inducemio'*  ojus,  qui  Officii  priuceps  dicitur, 


224.  —  t.  Officialium.  Les  0/"- 
ficiales,  attachés  à  chaque  fonction- 
naire impérial,  forment  des  bureaux 
{officium).  Ceux  du  gouverneur  de 
province  étaient  les  officiales  co- 
hortales  ou  cohovtalina  mililia. 

2.  Moniti  =  postqitam  nwniti 
erunt. 

3.  Non.  Intîorrect  pour  ne. 

4.  Vélum.  A  cette  date  les  débats 
judiciaires  ont  lieu  dans  le  secreta- 
intim,  fermé  au  public  par  des 
grilles  {canceUi)  et  des  rideaux 
(vêla)  qui  ne  s'ouvrent  que  pour  le 
prononcé  du  jugement  en  faveur  des 
gens  de  justice  et  des  parties  intro- 
duites par  eux.  —  Vélum  signiûe 


donc  «  l'admission  dans  le  secrela- 
Wmw  ». 

5.  Inffressxis,  Taccès  auprès  du 
gouverneur, 

6.  Prepsidis.  Voir  texte  précé- 
dent, note  14. 

7.  Cum  pretio,  obtenu  à  prix 
d'argent. 

8.  Indticendo.  Cela  prouve  que 
les  justiciables  étaient  parfois  obli- 
gés de  payer  une  redevance  au  chef 
des  bureaux  pour  être  admis  auprès 
du  gouverneur.  C'étaient  les  petits 
prollts,  sportulse,  des  Offiéiales. 
qui  recevaient  pourtant  un  traite- 
ment en  argent  et  des  fournitures 
en  nature. 
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deprasdatio.   Nullas  litigatoribus  adjutores'  eorundem 
Officii  Principum   concussiones  adhibeant;  Centurio- 
num,  aliorumque    Officialium    parva    magnaque  pos- 
centium   intolerandi    impetus    oblidantQr,    eorumque 
qui  jurgantibus  acta  restituunt  inex[)leta  aviditàs  tem- 
peretur.     Semper   invigilet   indu  stria    pra^sidalis,   nô 
quicquani  a  praedictis  generibus  iiominum»  dé  litiga- 
tore  sumatur'.  Qui  si  de  civilibus  causis  quicquam 
putavfrint  osso   poscendum,    aderit    armata  censura, 
quae   nefariorum    capita   cervicosque    detruncel.    data 
copia    universis   qui    mncussi    l'ueiint,   ut   Prœsidum 
instruant    notioneni.    Qui    si    dissiniulaverint    super 
eodem*,  conquerendi^  vocem  omnibus  aperimu&  apud 
Comités»  cunctos  provinciarum.  aut  apud  Praefeclum 
Praptorio,  si  magis  fuerit  in  vicino,  ut,  his^  rerèrentibus 
edocti  super  talibus  latrociniis  supplicia  referamUs.  — 
DatM    Kal.   Novomb.   Constatitinopoli,  Rasso  et  Abla 
vio  VV.  ce».  Coss. 

Code  Thêodosien  (Liv.  VU.  Til.  [.  ;,n.  .i^l)». 


1.  Adjntnr^s.  Le  rntu'f/ys  Offi- 
eii  a  sous  sps  onirp.-;  ilitlÏMPiil^  fonc- 
tionnaires, rovnirnlarhix,  cotn- 
mntlarionftis,  f\i's>rt<i,>r.  libeUm- 
ses,  etc. 

•2.  Hominvm,  le  princeps  et  ses 
adju  tares. 

3.  Sttmahi}'.  Ce<  défenses  for- 
melles prouvent  tnie  lea  Of/inalps 
étaient  habituétîà  recevoir  des  hono- 
raires des  plaideurs.  La  prohibition 
né  fut  pas  de  longue  durée.  Un  docu- 
meul  épifiraphique,  trouvé  a  Timjra.i 
et  remontant  aux  années  36i-:{«.{, 
nous  montre  .juc  le  souvern.ur  de 
Numidie,  Ulpius  Mariscianus,  non 
seulement  autorisait  ses  Offînah'x  à 
percevoirdesdroitssurlesplaideurs. 
mais  encore  lixail  minutieusement 


If  prix  dr  leurs  peines  ».t  I  r\;diit«it 
en  modiide  hlé  (Pour  une  .ourse 
en  ville,  lepHnrep!^  ..vait  5  mofiii 
le  comicnlannx  o'f^;  pour  un 
voyage  à  Home,  le  pHneeps  avait 
100  modii,  le  cornicutarius  50 
etc.).  '      ' 

4.  Supei'  eodem  =  de  eodem. 

5.  Conquerendi,  génitif  de  but 
^.CoTnites.    Le    diocèse     était 

administré  par  un  «tconits  ou  en 
Orient  par  un  cornes. 

1,  /lis  =  Comitibitsel  Pv^feeto 
PrsPtono. 

8  VV.CC  =rtr/.sdaW,<j«im».s, 
titre  des  di^'nitaires  de  l'ordre  séna- 
f'M-ial.  (Cf.  p.  454.) 

9.  Le  Code  Théodosien,  recueil 
officiel  des  édits  des  empereurs  à 


( 


Pour  défendre  eet  immense*  Emjâifre,  l'ai'mëë  aùéfei  ftVàil  ëté 
transformée  et  augmentée.  Il  fallut  de  plus  en  plus  êhercher 
des  recrues  parmi  les  barbares. 

Les  légions  propi^ement  dites  lurent  ramenées  des  fron- 
tières vers  l'intérieur  [palalini  et  comiîatensés)^  et  les  con- 
tingents barbaros  fiiront  établis  sur  les  frontières  {limitanei 
et  Hparîensea). 

225.  L'armée. 

De  terris  limitaneîs. 
tmp.  Honorius  et  Theodosius  AA^.  Gdndcnlio  Vicario 

Africss. 

terrarum  spatia  quae  gentilibus*  proplcr^  curam  mu- 
nitionemquc  limilis  alquo  fossati  antiquorum*  humana 
fuerant  provisione  concessa,  quoniam  coraperiiîius 
aliquos  retinere,  si  eorum  cupi«litate  vel  desiderio 
rctinentur,  circa  curam  fossati  tuitionemque  limitis 
studio  vel  labore  noverint  servicndum^%  ut  illi,  quos 
huic  operi  antiquilas  deputarat;  alioquin  sciant  haec 
spatia  vel  ad  gentiles  si  potuerint  inveniri,  vel  certe 
iid  veteranos  esse  non  immerito  tiansferenda^,  ut^  hac 


partir  de  Constantin,  fut  publié 
en  438  par  Théodose  II  en  Orient, 
par  Valentinien  III,  en  Occident.  Il 
comprenait  16  livres  oii  les  édits 
étaient  rangés,  dans  chaque  «liapi- 
Ire,  suivatit  l'ordre  chronologique; 
le  !•'  tiers  seul  nous  en  est  parvenu. 

225.  —  1.  AA.  =  Augusti;  plus 
bas  P.P.  =prœfectus  prœtorio. 

t.  Géfiiilibus,  ici,  les  barbares. 

à.  Prûpler,  eh  vUe  de. 

4.  Ahfiquoritm,  nos  prédéces- 
seurs, Comme  plus  bas  atitiquîtas. 
C'est  Alexandre-Sévère  qui  créa  «es 
milices  fi-ontières  :  «  Sola  qUië  de 
hostibus  capta  swit  limitanei  s 
diioibus  et  militibus  donavit,  ut 


eornm  esnéni,  si  fterMes  êoi*iifn 
mililarent  nec  ithquam  ad  pHvùr- 
tos  pertinevent^  dieens  atlenltus 
eos  militatuvos  si  etiam  suû  rnra 
dèfenderent.  y  (LampridPj  Alex. 
Sév.,  58.)  —  On  comprend  dès  lors 
le  sens  tic  aliquos  :  il  s'agit  de 
simples  particuliers  qui  ont  usurpé 
les  terres  réservées  aux  barbares. 

5.  Servienduyn.  Construire  ser- 
viendum  circa  curam  (classique  : 
servire  -h  datif).—  Ces  particuliers 
ne  conserveront  leur  terre  que  s'ils 
s'acquittent  des  mêmes  devoirs  qnc 
lès  possesseurs  légitimes. 

6.  Transferenda.  Si  ces  usurpa- 
teurs ne  travaillent  pas  à  la  protec- 
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proYisione   servata,    fossati  limitisque  nulla  in  parte 
tirnoris  esse  possit  suspicio. 

Dat.   III    Kal.    Maii,    Ravennae,    Honorio    VIII    et 
Theodosio  IIÏ  Coss.  (409). 

idem  AA.  Asdepiodoto  P.P.  et  Cons.  ordinano. 

Quicunque  eastollorum  loca  quocunqiio  litulo  possi- 
(lenl,  cédant  ac  doserant,  quia  ab  his  tantiim  fas  est 
possideri  castellonini  iemloria»  quibus  adscripta  sunt 
et  de  quibus  judiravil  antiquitas.  Quod  si  alterius  vel 
privata'  condilionis  quispiam  in  his  locis  vel  non  cas- 
tellanus  miles  Inorit  delent.dor  inventus,  capilali 
senlentia  cum  bonorum  publicHione  plectatur. 

Dat.  Non.  Mart.,  Consf.*  Ascb^piodoto  et  Mariniano 
Coss.  (/t23). 

Code  Théodosien  (Liv.  VII,  Tit.  XX). 


Ces  fom^iinrinuires  et  ces  soldats  coûtaient  fort  cher,  et  les 
impôts  à  c^Mte  épo«jue  furent  très  lourds  : 

Indiclion  ou  impôt  foncier,  clirysarp:yre  ou  patente,  capi- 
tation  plébicnne  ou  impôt  sur  les  non-propriétaires,  or  coro- 
naire ou  impôt  spécial  aux  curiales,  clèbe  sénatoriale  (sup- 
plément à  l'impôt  foncier),  corvées,  etc. 

Ces  impôts  étaient  perçus  par  les  curiales  (propriétaires 
de  25  jugera  ou  e>  Ha  1/2)  ;  comme  les  curiales  étaient  res- 
ponsables du  paiement  de  l'impôt  sur  leur  propre  fortune, 
cet  honneur  était  des  |)lus  redoutés. 


tion  dos  fron titres,  ils  seront  rem- 
placés par  We>  barbares  on  par  des 
vétérans  des  légions  intérieures. 

1.  Tcrvitovia.  Centres  d'habita- 
tion formés  près  des  camps  perma- 
nents. —  On  voit  que  cet  édit  de  423 


est  beaucoup  plus  rigoureux  que  le 
précédent.  Il  interdit  —  sous  peine 
de  mort  —  à  tout  particulier  la  pos- 
session d'un  domaine  des  /etT» 
limitanese. 
i.  Const.  =  CoHstantinopoU. 
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226.  Les  impôts  :  l'or  coronaire*. 

Imp.  Julianus  A,  ad  Salluslium  PP. 

Aurum  coronarium  munus  est  voluntatis*,  quod  non 
solum  senatoribus^,  sed  no  aiiis  quidem  débet  indici, 
licet  quœdam  indictionum  nécessitas  postulaverit ;  sed 
nostro  arbitrio  reservari  oportebit. 

Dat.  III    Kal.    Maii,    Mamertino  et  Nevitta    Coss. 

(362). 

Imp.  Valentinianus  et  Valens  A  A.  ad 

Mamertinum  PP. 

Universi,  quos  senatorii  nominis  di}2:nitas*  non  tuetur, 
ad  auri  coronarii  praestationem  vocentur,  oxcepli.^  lus, 
quos  lex  pra?terita  ab  bac  coliatione  ab.solvit».  Otiines 
ig-itur  possessores.  aut  inter  decuriones*^  coronarium 
îiuruiu,  aul  inter  senatores'  glebalém  pra-slalioncni 
deinceps  reco^noscant. 

Dat.  V  Kal.  Septeiii.,  Emonse,  divo  Joviano  ot  Var- 
roniano  VG.  Coss.  (36^). 

Imp.  Valentinianus  et  Valens  A  A.  ad  Probum  PP- 
Nullus  (exceplis  curialibus,  quos  pro  substantia  sui 
aurum  coronarium  offere  convenit)  ad  oblationem  hanc 
attineatur. 


226.  —  1.  f>'abord  olFerl  au  gou- 
verneur de  province,  puis  à  lempe- 
reur.  (Sur  ses  origines,  voir  p.  81, 
n»  6).  —  A.  =  Axu]U!<tn>i;  AA 
=:  Augusti;  PP.  ^^  /n'u-f'ccliin 
pvietorio;  P.U.—prxfeetus  L'fbi; 
V.C.  =  Vif  Clarissimus. 

•2.  Voluntatis,  librement  con- 
senti. De  fait,  sous  l'Empire,  il  de- 
vint d'usage  de  l'exiger  à  propos  de 
l'avènement  de  l'Empereur,  d'une 
victoire,  d'un  événement  heureux. 

3.  Senatoribus.  Voir  note  4. 

4.  Dignt^9.La  noWeesenepayaifc 


pas  cet  impôt,  mais  offrait  à  la  place 
Vavriini  oblatitiunt.,  pour  l'avène- 
ment, le  5»,  le  10'  anniversaire. 

5.  Absolvif.  L'immunité  des 
cliari-'es  sén:ili»rialis  él.iit  accor- 
dée aux  fonctionnaires  du  Palais 
{officiale><  Palatini)  devenus  séna- 
teurs. 

6.  Decuriones.  Seuls  les  Décu- 
rions payaient  Vaurum  corona- 
rium. 

7.  Senato^es.  La  noblesse  d'Em- 
pire payait  i  impôtfoncier  spécial, 
foièéa  tu  ^fhàa. 
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Dat.  IX  Kal  Jul.,  S^bari?e,  Valentini^ao  et  Va- 
lente  AA.  Goss.  (entre  364  et  379). 

Imppp.   Gt^atianus,    Valentinianus  et  Theod,  A  A  A. 

PanCi'uHo  PU. 

Quae  diversarum  ordines  curiarum,  vel  amore  proprio, 
vel  indulgentiarum  laetitia,  vel  rébus  prospère  gestis 
admoniti*  in*coronis  aureis  signisque  diversis*  obtule- 
rmt,  in  quacumque  fuerint  oblata  materia,  in  ea*  susei- 
piantur,  ne  id  quod  voluntate  oflertur  injuria  insequatur. 

Dat.   m  Id.  Aug.,  Vico  Augusti,  Auxonio  et  Olybrio 

Coss.  (379). 

Idem  AAA.  Cynegio  PP. 

Ad  collationem  auri  coronarii  placuit  neminem 
absque  consuetudine  esse  cogenduni. 

Dat.  XV^  Kal.  Febr.,  Censtantinop.,  Richomere  et 
Clearcho  Coss.  (384). 

Idem  AAA.  Gaddanas  Satrapœ^  Soffanenap. 
Aurum  coronarium  his®  reddi  restituique  decemimus 
(illicite  videtur  ablatum)  ut,  secundum  consuetudinem 
moris  antiqui,  omnos  Satrapae  pro  devotione',  quae  Ror 
uianodebetui-  iniperio,  coronam  ex  propriis  taGultatibu^^ 
faciant*'  Serenitati  nostrae  solemniter  offerendam. 

Dat.  XVIII  Kal.  Jul.,  Gonstantinop.,  Valentinianâ À.  lU 
et  Eutropio  Coss.  (387). 

Code  Théodosien  (Liv.  XU,  Tit.  XIU). 


1.  .Uimoniti.  Prétextes invoqi|és 
pouF  exiger  l'aM^ntm  coronarium. 

2.  M,  sons  forme  de.... 

^.  Diversis  =  variis,  d'mi  mêlai 
dilTérent  (autre  que  l'or). 

\.  in  ea  :  materia. 

i.  Satrap».  (^e  titf^  fie  satrafic 
s't^tait  maintenu  en  Asie-Miqcure 
particulièrement  en  Ârn^énie,  où, 
stir  los  frontières  ramaineii  i  §atra- 
peb  gouvernaient  de  véftt4b||§  |tfe 


héréditaire:»  :  ils  recevaient  de  l'em- 
pereur une  sorte  d'investitqre, 

6.  fiis,  Sfitrapis. 

7 .  Pro  devoHqne.  Pour  remercier 
l'empereur  de  rinve^Uture  qu'il 
leur  conférait 

8.  fa<^UatHitis.  Cf.  ç}r4(«ta^ 
Tardonnançe  de  379. 

fi.  P^eia^t.  La  correction  exige- 
rait curent...  offerençlam  ou  fa- 
(iiqnt  ut...  ojfStt'anl. 


^ 


XI.  —  CONCLUSlOiN  : 
LA  FIN  DE  L'EMPIRE  ROMAIN 


Le  christianisme  avait  restitué  à  1  Kinpire  romain  une 
réelle  unité;  ni^is  il  n'eut  pas  le  temps  de  lui  rendre  sa 
force. 

L'assaut  des  Barbares  devenait  tous  les  jours  plus  général 
et  plus  rude.  L'Empire  vieilli,  aflaibli  par  les  révoltes  et  les 
guerres  de  succession,  formé  de  pays  et  de  peuples  hétéro- 
gènes, ne  pouvait  faire  face  à  tant  d'ennemis. 

Au  nord,  des  hordes  nouvelles  apparaissaient  sans  cesse  : 
elles  venaient  de  Germanie,  de  Scythie,  de  Sarmatie,  etc., 
plus  redoutables  les  unes  que  les  autres. 

Ces  hordes  se  heurtaient  entre  elles;  par  exemple  les  Huns 
chassaient  les  Alains,  les  Goths,  etc!,  et  l'Empire  rotpî^in 
souffrait  à  la  fois  des  coups  et  des  contre-coups. 

227.  Les  Huns. 

Ab  ipsis  nascendi  priniitiis  infentum*  ferro  sulcantur 
altius  genaB,  ut  pilorum  vigor  b'ni|ieslivu3  emerèens* 
corrugatis  cicatricibus  hehetetnr;  ^enescqnt  imberbes 
absque  ulla  venustate,  conipactis  omnes  firmisquc 
inombris,  et  opimis  oervicibus,  prodigiosîT  formas  et 
pandi'î  :  ut  bipèdes  existimes  bestias,  vel  quales  in  CQ(n^ 


227.  —  I.  Infantum.  Se  ratr 
tacho  à  genae. 

'2.  Emergens.  Ce  mot  se  rapporte 
pour  h  sens  à  pilorum,  plutôt  q«  à 
viaor.    , 


3.  Pan«M,  adjectif. —Le  récit  est 
coloré  et  pittoresque,  maiK  on  re- 
marquera le  peu  de  régularité  et 
d'analogie  des  constructions.  La 
phraséologie    d'Ammiep  Marcellin 
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marginandis  pontibus  effigiati  stipites  dolantur  incompte. 
Neque  igni  neqiie  saporalis  indigent  cibis,  sed  radicibus 
herbaruin   agrestium  et   semicruda   cujusvis   pecoris 
carne  vescuntur.  iEdificiis  nuUis   unquam  tecti;  nec 
enini  apud  eos  vel  arundine  fastigatuin  reperiri  tugu- 
riinn  potest.  Sed  vagi  montes  peragrantes  et  silvas, 
pruinas,  famem   sitimque  perferre  ab  incunabulis  ad- 
suescunt.  Indumentis  operiuntur  linteis,  vel  ex  pellibus 
silvestriiuii  iiiurium  consarcinalis.  Sed  semel  obsoleti 
coloris  lunica  collo  insertu  non  ante  deponitiir  aiit  mu- 
talur,    «luaiu   diulurna   carie   in    i)annulos   delluxcri 
,lptVusl;«l;i.  b:quis  propf  adiixi'  fungimlur  inuneribus 
cunsuelis.  Kx  ipsis-  (\m\\^  in  hac  naliuno  i)eniux  et 
perdius  vuùi  «»t  vrndil  cibuuiquc   suniit  et  potum,  et 
in.liiiaius  i-rrviri^  angusta*  jumenti,  in  altiim  soporeni 
mln^nio  vaiirlalt^m  ©jîunditur  .soinniuruni*. 

AiM.MitN  Maijgixlln  (XX.M,  2). 

A  l'est,  un  danger  non  moins  grave  menaçait  l'Empire  : 
les  Parthes,  les  Perses,  etc.  On  peut  dire  que,  depuis  ses 
débuts,  l'Empire  rouuiin  a  été  tourmenté  par  une  question 
germanique  et  une  question  d'Orient. 

228.  Les  difficultés  de  la  guerre  d'Orient. 
Tum  primum»  servi  Persœ  apud  Roniano>;  fiienmt, 
(pios    .pii.lcm.    quia    indigno   feruid   Porsannn    rcgcs 


ilire  a  uii  . nlique  ;  u  fjuia  pnra<f'ii 
unquam  usurpavit  dm-im'es.  in- 
concinniores,  ymslirinrrs?  l'vot^ 
sus  loquitur  ut  lurmo  <ji-ievu)i  et 
militai-is,  qui  twcs  tantwn  Inti- 
vas  tenet,  quouunJo  collfx'andœ 
aint  nesHt  !  » 

1.  v4d/ïiri.Hero«rquerlahardiease 

<J6  rexpr«wit>Ti. 


V    Jjjsî.s  ;  ^«yn/s. 

S.  Cervici.  balil  puéliquc  On 
altondrait  plutôt  in  ou  ad  ■+■  accu- 
satif. 

4  Somniinnim.  Cf.  le  mot  de 
Si.li.ino  Apollinaire  qui  a  laissé  lui 
aussi  un  puitinit  <ios  Huns  {Panég. 
d'Anthémiusy.KConiipedum  tergo 
gens  altéra  fertur,  Heec  habitat.  » 
I, —  5.  ruwr|)riw»uw.  Après 
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qùèhipiàiii  sudi^ùm  alicubi  sërviie,  aécepiis  pretiie 
reddidit pf etiumqUe  vel  lis,  qui  manu  ceperant  serves*, 
dédit  vél  in  œrârium  Gontulit;  Post  hoe^  Romam  venit 
Alexander  Sévériis,  triumphoque  pulcherrime  acte, 
apud  senatura  primum  haec  verba  habuit  : 

Ex  actis'»  senatus  die  VU  Kalendas  octobres. 

et  Persas,  palivs  conscripti,  vicimus*.  Longae  elo- 
quentiœ^opusnon  est,  tantum  scire  debetis  quaeillorum 
arma  fuerint,  qui  apparatus.  Jam  primum  elephanti« 
sejjtingenti  iidemque  turriti  cum  sagittariis  et  onere 
sagittarum.  Ex  liis  triginla  cepimus,  diicenti  inlertecti 
jacent,  decem  etoctoperduxinius'.  Falcati  currus  mille, 
et  adducere  interfectoram  animalium^  currus  ducetitos 
potuimus^,  sed  id.  quia  et  fingi  '«  poterat,  facere  supérse- 
dimus.  Ontum  et  viginli  millia  equitum  eorum  fudi- 
mus,   cataphractarios".  quos   illi  clibanarios   vocant, 


la  victoire  d'Alexandre-Sévère  sur 
les  Pnrses  vn  233.  ~  Le  sujet  de 
reddidit  est  Alexandev  Sevprus. 

1 .  Servos  =  eos  ut  servos  ftwe- 
rent. 

'2.  t'ost  hoc.  Il  avait  été  rappelé 
par  la  nouvelle  d'un  jrrave  nioii\<'- 
ment  parmi  les  tribus  germai n-s. 

3.  Zix  aclis.  C'est  donc  un  diKU- 
ment  officiel  que  riiisturien  rap- 
porte. Màlfrré  leur  médiocrité  des- 
pril.  les  liisloriens  de  VHisloive 
auguste  ont  parfois  l'ait  bon  usage 
des  textes  et  pièces  authentiques. 

4.  Persas  viciînus.  Comme 
chanteront  les  soldats  d'Aurélien  ; 

Mille  Sarmatas,  mille  Francos 
(semel  et  semel  occidimus  ; 
MiUe  Persas  quferimus. 

(HistoiRE  AUGUSTE,  AurfiUanus, 

xxvi,  7.) 

5.  EhquentiSé.  Génitif  rare  à  la 

ROMA, 


Ix/nne époque .qin's opus  est.  Classi- 
que :  nominatil'uii  ablatif. 

6.  Elephanii.  Ils  turent  toujours 
redoutés  des  Romains. 

7.  Perduximus.  Sur  les  30  élé- 
phants capturés,  18  seulement  ont 
pu  être  amenés  à  Rome  {perduxi- 
mus) pour  figurer  au  triomphe. 

8.  Inierfeclorum  animalium, 
dont  les  chevaux  avaient  été  tués 
par  nous  ou  après  en  avoir  tué  les 
chevaux. 

9.  Potuimus=potuissemus. 
Id.  Fingi.  Alexandre-Sévère  veut 

dire  qu'il  n'est  rien  de  plus  facile 
que  de  fabriquer  de  toutes  pièces 
des  chars  à  faux  et  de  déclarer  qu'on 
les  a  pris  à  l'ennemi.  C'est  poill*  êti- 
ler  un  reproche  de  ce  genre  (Jii'il 
n'a  pas  fait  ligurer  au  triottiphé  les 
200  chars  capturés  par  llii. 

11.  Càtaphràt:taHos.\à^tiR\é\ï, 
et  aussi  pour  clibanâHèè. 

30 
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decem  millia  in  bello  interemimus,  eonim  armis  nos- 
tros  armavimus.  Multos  Persarum  cepimus  eosdemque 
vendidimus.  Terras  interamnanas*  Mesopotamiae  scili- 
cet,  neglectas  ab  impura  illa  bellua»  recepimus.  Arta- 
xerxen,  potentissimura  regem  tara  in  re  quam  nomine, 
fusum  fugav  imus,  ila  ut  eum  terra  Persarum  fugientem 
vi.leret,  et  qua  ducta  fuerant  quondam^  signa  nostro- 
rum,  ea  rex  ipse  signis  effugit  relictis.  Hacc  sunt, 
patres  conscripti,  gesta  ». 

Histoire  auguste  [Alexander  Severus,  55,  56.) 

Pour  permeUro  à  l'Einpiro  de  lutter  plus  efficarcmont 
contre  ce  double  djinî2:er,  Théodose,  à  sa  mort  (395),  le  par- 
tagea entre  ses  deuv  Uls  :  Arcadius,  Taîné,  eut  l'Orient, 
Honorius  eut  l'Occident.  C'était  la  fin  de  l'Empire  romain. 
L'Occident  et  l'Orient  allaient  vivre  désormais  d'une  vie 
séparée  et  fort  dilTérente,  et  n'en  résisteraient  pas  mieux  au 
choc  des  Barbares. 

Pourtant,  lon^rtemps  encore,  les  Romains  refusèrent  de 
croire  à  la  réalité  de  ce  fait.  L'État  romain  durait  depuis 
tant  de  siècles  qu'il  paraissait  immortel,  et  la  religion 
nouvelle,  qu'il  avait  adoptée  et  protégée,  devait  lui  commu- 
niquer sa  force. 

229   L'optimisme  d'Orose. 

Ecce  similis  Babyloniœ  ortusel  Homaî,  similis  poten- 
tia,  similis  magnitudo,  similia  tempora*,  similia  bona, 
similia  mala,   tametsi*   non   similis   exitus  similisve 


I 


1.  Interamnanas  =  quse  sunt 
inter  amnes  (le  Tigre  et  l'Eu- 
phrate. 

2.  Bellua.  Désigne  Artaxerxès. 

3.  Quondam.  Peut-être  allusion 
à  la  défaite  de  Crassus  (à  Carrhes, 
en  Mésopotamie),  qui  resta  toujours 


profondément  gravée  dans  la  mé- 
moire des  Humains,  et  dont  Sévère 
se  donne  encore  pour  le  vengeur. 

229.  —  4.  Tempora.  Au  sens 
d  époques  critiques,  temps  de  crise 

5.  Tametsi.  Pas  classique  sans, 
verbe  exprimé,  estr 


l 
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defectus.  Illa  enim  regnum  amisit,  haec*  retinet;  illa 
interfectione  régis  orbata*,  hœc  incolumi  Imperatore 
secura  est.  Et  hoc  quare?  Quoniam  ibi^  in  rege  libi- 
dinum  turpitudo  punita,  hic  Ghristianae  religionis  con- 
tinentissima  sequitas  in  rege  servata  est;  ibi  absque 
religionis  reverentia,  aviditatem  voluptatis  licentia  fu- 
roris  implevit;  hic  et  Christiani  fuere  qui  parcerent*, 
et  Christiani  quibus  parcorent,  et  Christiani  propter 
quorum  memoriam^  et  in  quorum  memoria  parceretur®. 
Quapropterdesinant'religionem  lacerareetlacessere  pa- 
tientiamDei:  propter  quam»  habent  uti^et  hoc  quoque*<* 
impunitum  habeant'*;  si  aliquando  désistant,  recolant 
sane  mecum  majorum  suorum  tempora  bellis  inquie- 
tissima,  sceleribus  exsecrabilia,  dissensionibus  fœda, 
miserii's  continuatissima  :  quae  et  merito  possunt  hor- 
rere,  quia  fuere,  et  necessario  debent  rogare  ne  sint, 
eum  sane  rogare  solum  Deum  qui  et  tune  occulta  jus- 
titia  permisit  ut  fièrent"  et  nunc  aperta  misericordia 
praestat,  ut  non  sint  quae  modo  a  me  plenius,  ab  ipso 
urbis  exordio  revolutis  per  .ordinem  historiis,  profe- 

Paul  Orose  (Historiœ^  II,  6). 


Il 


i 


1.  nia...  hœc,  Babylonc...  Rome. 

2.  Orbala.  Babylone  tomba  sous 
les  ooups  des  Mèdes  et  des  Perses 
conduits  par  Cyrus  (:»38  av.  J.-C). 
Le  dernier  roi  on  fut  Balthazar. Voir 
dans  PAncien  Testament  {Daniel, 
ch.  V)  le  récit  du  dernier  festin  de 
Balthazar  et  de  .sa  fin  misérable. 

3.  Ibi,  à  Babylone;  hic,  à  Rome. 

4.  Parcerent.  A  prendre  au  sens 
absolu,  pardonner. 

5.  Memoriam.  Allusion  aux 
martyrs. 

6.  Parceretur.  Entendez,  par 
Dieu. 

7.  Desinant.  Sujet  sous-entendu, 


les  païens. 

8.  Quam,  paiientiam. 

9.  Habent  tt/î,  ils  ont  le  moyen 
de,  ils  peuvent .... 

10.  Et  hoc  quoque.  Hoc  =  reli- 
gionem  la^erare  et  patientiam 
Dei  lacessere.  Pensée  un  peu  sub- 
tile :  c'est  parce  que  Dieu  est  patient 
que  les  païens  peuvent  impunément 
persécuter  sa  religion  et  éprouver 
sa  patience. 

11.  Impunitum  habeant  =  fm- 
pune  fanant. 

12.  Fièrent.  Le  sujet  de  fièrent 
et  de  sint,  qui  suit,  est  la  proposi- 
tion quae  modo  ...  proferentw. 
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D'auti'es,  plus  ftverlis,  gaiut  AugusUti  pàf  exemple,  se 
rendaient  bien  cômpt€i  que  l'Empire  avait  fait  «on  tenips 

Mais  tous  étaient  «raccord  pour  reconnaitre  que  la  grandeur 
de  TEinpire  romain  n'était  pas  un  jeu  du  hasard  :  les 
Romains  avaient  mérité  le  pouvoir  par  leurs  vertus,  par 
leur  noble  g^oilt  de  la  gloire. 


230.  Les  causes  de  la  grandeur  romaine. 

Videarnus  quos  Romanorum  mores,  olqiiani  oh  cau- 
saiii  Deus  veriis  ad  augendum  imperimn  udjiivare 
di^natiis  est»,  in  cujus  potestate  sunt  eliaiii  rogria  ter- 
rena.Qiiod  ut*  absolutiiis  dissorere  possemus:  ad  hoc» 
pertinent  émet  su|)onorem  librum  conscripsimus,  quod 
inhac  re*  potesfas  niilla  sit  eoruni  deorum,  quos  etiarii 
rebus  nugaloriis  colendos  putarunl»;  et  prfesentîs  volu^ 
minis  parles  su|>eriores6  q^^s  hue  usque  perduxiniUs^ 
de  fati  quœstione  lollenda,  ne  quisquam,  cui  jaril  pôr- 
suasum  esset  non  illorum  deorum  cultu  Romanum 
imperium  propagatum  atque  servatum,  nescio  cui  falo 
poHus  id  Irihucret  quain  Dci  summi  potentissimaî 
voluntati.  Veteres  igilur  primique  Romani,  quatltUin 
eorum  docet  et  commendat  hisloria,  quamvis'  ut  aliae 
gentes,  excepta  una  po|»nli  Hebrœorum,  deos  falsos 
celèrent^  et  non  Doo  viclimas,  sed  daemotiii?^  iminola- 
rent,  tamon  «  laudis  avidi,  pecuniae  libérales  eranl. 
gloriam    ingenlem,    divilias    honeslas    voh'hani  »'♦  : 


230.  —  1.  Est.  Incorrectj  pouf 
sit. 

'1.  Ut.  Classique  quo  devant  un 
comparatif. 

3.  ,4d  hoc.  Complété  par  la  pro- 
position quod  ...  nnlla  sit  .... 

4.  fn  hac  )•«?.  dans  cet  accroisse- 
ment tie  rem|)ire  romain. 

b.  i*uiat'unt.  Voir    plus   haut, 


p.  44,  l'oplttiort  de  saint  Augustin 
^ur  les  dieux  multiples  dit  pa|ra- 
nisme; 

6.  Supenores.  S.^nt.  conidtHp- 
simiis. 

7.  Quamvis.  Emploi   post-clàs- 
s-que. 

8.  Voletant.  Salluste,  CatHihÙ, 
7.  ~  Après  avoir  attribué  d'abdrd 
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hane*  ardentissinie  dilexerunt,  propter  hanc  vivere  volu-^ 


ÉLÉPHANT  ARMÉ  EN  GUERRE. 

On  sait  la  frayeur  qu'inspira  toujours  aux  Romains  l'éléphant  armé  ^ïi 
guerre,  depuis  l'expédition  de  Pyrrhus,  jusqu'aux  campagpes  du 
III'  siècle.  Cette  figurine  assez  grossière  nous  montre  l'éléphant  portant, 
outre  sa  tour  et  son  corna-?,  une  sorte  de  couverture  destinée  à  le  pré- 
server des  traits,  et  prêt  à  écraser  un  soldat  qui  voulait  sans  doute  lui 
percer  le  ventre  de  sa  courte  épée. 


erunt,  pro  hac  et  mori  non  dubitaverunl.  Coteras  cupi- 
ditates  hujua  uniusingenti  cupiditate  presserunt.  Ipsam 


rélévation  de  l'Empiro  Romain  aux 
det>s«iH8  de  la  Previdenee,  saint  Au- 
gustin passe  eiuiuite  aux  «aubet»  tMr 


condes  et  purement  liumaines:  Ce 
sera  auR-«ii  la  métliode  de  Bossuet. 
1.  Uanc,  ^UiHaun. 
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denique  patriara  suam,  quoniam  servire*  videbatur  inglo- 
riuni,  dominari  vero  atque  imperare  gloriosum,  prius 
omni  studio  liberam*,  deinde  dominam  esse  concupie- 
runt.  Hinceslquod'regalemdominalionem  nonferentes, 
annua  imperia  binosque  imperatores  sibi  fecerunt,  qui 
consules*  appellati  sunt  a  consulendo,  non  reges  aut 
domini  a  regnando  atque  dorninando.  Ex|)uIso  itaque 
rege  Tarquinio,  et  consulibus  institutis,  secutum  est 
quod^  idem  auctor^  in  Romanorum  laudibus  |)Osuit, 
quod  «civitass  incredibile  memoratu  est,  adepta  lit)er- 
tate  quantum  brevi  creverit,  tanta  cupido  jiloria?  inces- 
serat  ».  Ista  ergo  taudis  avidilas  et  cupido  gloriae  multa 
illa  miranda  fecit,  laudabilia  scilicet  alque  gloriosa 
secundum  hominum  existimationem^. 

Saint  Augustin  (De  civitalc  Dci^  V,  12). 


Ils  l'avaient  mérité  aussi  par  l'œuvre  civilisatrice  qu'ils  ont 
accomplie,  pour  la  paix  et  l'ordre  qu'ils  ont  fait  régner  dans 
les  provinces;  hi  l'histoire  romaine  a  connu  des  crises  et 
des  tares  terribles,  elle  laisse  au  moins  d'autres  souvenirs 
que  des  souvenirs  de  conquêtes,  elle  laisse  des  oeuvres  de 
toute  sorte  que  nous  admirons,  des  institutions  que  nous 
avons  copiées,  un  esprit  dont  nous  sonmies  pénétrés.  Tous 
ces  mérites,  un  Gaulois  de  la  lin  du  v  siècle  les  voyait 
déjà,  et  nous  ne  saurions  mieux  terminer  celte  courte  his- 
toire du  peuple  romain  qu'en  citant  cet  éloge  de  Rome  par 
notre  lointain  compatriote* 


r 
ï 


1.  Servire.  Pris  absolument, 
être  esclave. 

2.  Liheram.  Voyez  les  guerres 
d'émancipation  (p.  1 1 0),»l  le^  guerres 
de  couquête  (p.  I2i-ij7). 

3.  Hinc  est  quod  =  h«c  est  cau- 
sa cur  ...  fecetHnt. 

4.  ConsiUes.  'Voyez  p.  29,  n.  4. 


5.  Quod.  Expliqué  par  la  propo- 
sition quod  ...  incesseral. 

6.  Auctov.  Sa  II  liste. 

7.  Civitas.  Construire  :  quan- 
tum civitas.... 

R.  Existimatîonem.  Restriction 
du  chrétien  qui  sait  la  vanité  de  la 
gloire  humaine. 
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Exaudi,  Regina»  tui  pulcherrima  mundi, 

inter  sidereos  Roma»  recepta  polos; 
exaudi,  genetrix  hominum  ^^  genetrixque  Deorum* 

non  procul  a  cœlo  per  tua  lempla^  sumus. 
5.  Te  canimus  semperque,  sinentdum  iata,  canemus 

sospes®  nemo  potest  immemor  esse  tui. 
Obruerint  cilius  scelerata  oblivia  solem 

quam  tu  us  ex  nostro  corde  recédai  honos. 
Nam  solis  radiis  aequalia'  munera  tendis, 
10.     qua  circumfusus  fluctuât  Oceanus. 

Volvitur  ipse  tibi,  qui  continet^  omnia,  Phœbus, 

eque  tuis^  ortos  in  tua  condit  equos. 
Te  non  flammigeris  Libye  »o  tardavit  arenis. 

non  armata  suo  reppulitUrsa  gelu"  : 
15.  quantum  vitales  natura  tetendit  in  axes", 

tantum  virtuti  per  via  terra  tuse. 
Fecisti  patriam  diversis  gentibus  unam  ; 


231 .  —  1 .  Regina.  Cf.  le  même 
mouvement  d'orgueil  dans  Amniien 
Marcellin  (XVl,  6)  :  «  Per  omnes  ia- 
men  quotquot  sunt  parles  terra- 
rum,  ut  domina  sunciperfs  et 
regina.  »  —  Tui,  soumis  à  les  lois. 

'2.  Roma.  Allusion  au  culte  de  la 
déesse  Roma. 

.1.  Hominum.  Allusion  au  rôle 
civilisateur  de  Rome,  cf.  vers  17-18 
et  31. 

4.  Deorum.  Florus  appelle  aussi 
Rome  (I,  13)  :  «  deslinata  homi- 
num ac  deorum  domicilio  ».  — 
Peut-être  y  a-t-il  aussi  un  souvenir 
de  l^pothéose  des  Césars. 

5.  Templa.  Parce  que  la  multi- 
tude des  temples  donne  aux  Ro- 
mains nilusion  de  vivre  au  milieu 


de  leurs  divinités. 

6.  Sospes.  Durant  sa  vie. 

7.  jEqualia,  aussi  loin  que. 
C'est  comme  si  l'on  avait  :  seque 
late  tua  bénéficia  extendis,ac  sol 
radios. 

8.  Continet  =  amplectitur. 

9.  Tuis,  ton  empire  (pluriel 
neutre). 

10.  Libye.  Par  métonymie  pour 
r.\frique  (occupation  du  Maroc,  de 
l'Algérie-Tunisie,  de  la  Tripolitai- 
ne,  de  l'Egypte).  —  De  même  Ursa, 
pour  dire  le  Nord  (occupation  de  la 
Germanie,  de  l'Angleterre). 

11.  Gelu.  A  rattacher  à  armata. 

12.  Vitales  acres.  Les  cieux  où 
l'on  peut  vivre,  les  régions  tempé- 
rées. 


\ 
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profuit  injustis,  te  dominante,  capi. 
Dumque  offers  victis  proprii  consorlia  juris, 
20.     Urbem  fecisti  quod  prius  orbis  erat. 

Aucfores  generis  Venerem  Martemque  mtemur, 

^neadura  matrem  Homulidunique  patrem. 
Mitigat  armatas  viclrix  cleinenlia  vires; 
convenit  in  mores  numen  ulriinique*'(uos. 
25.  Hinc  tibi  cerlandi  bona  parcendique  voluptas»  : 
quos  tirnuit^,  superat;  quos  sujieravil,  amat. 
Inventrix^  oleae  colitur,  vinique  reperlor, 

et  qui  priiiius  liunio  jiressit  aratra  puer; 
aras  Pceoniam»  meruit  inedicina  per  artem; 
30.     factus  et  Alcides  nobililalee  Deus. 

Tu  quoquo,  legiferis  mundum  complexa  triiimphis, 

fœdere  communi"  vivere  cuncta  facis. 
Te,  Dea,  te  lelebrat  Romanus  ubique  recessus» 
pacificoque  gerit  libéra  colla  jugo.  ' 

35.  Omnia  perpétuas  quîe  servant  sidéra  motus 
nullum  viderunt  ])ulchrius»  imperium. 

Cl.  RuTiLius  Namatianus  (Ilinerarlum,  I,  47-83). 


i.  Numen  utrumque,  Vénus  et 
Mars. 

2.  Voluptas.  Souvenir  de  Vir- 
gile (£•«.,  6,  854). 

3.  Timuit.  Changement  de  sujet. 
Homa,  sous-entendu. 

'♦.  Inventrix,  Minerve.  —  /îe- 
pertor,  Bacclius.  —  Puei-,  Tripto- 
ième. 

5.  Pseoniam,  l'art  d'Apollon 
guérisseur. 

6.  Nobililate  =  nohilihus  fac- 
tn,  ses  douze  trav.uu. 

7.  Fœdere    c&mtnuni.   Coniine 


au  V.  19,  allusion  à  lextension  du 
droit  de  cité  romaine  à   tous  les 
peuples  de  l'Empire  sous  Caracalla. 
8.  ftomanus...     recessus,      les 
régions  les  plus  lointaine^  qui,  elles 
aussi,  sont  devenues  romaines. 
.   9.  Piilchrius.  C'est  tout  à  faille 
ton    du  Carmen  Sœculare  d'Ho- 
race (3*  strophe).  —  Ces  yp^s,  où 
Hutilius  célèbre,  à  h  veille  dçs  pires 
désastres,  l'œuvre  glorieuse  et  cvt\~ 
lisatrice  de  Home,  sont  peut-ôtr^ 
le.spjus  beaux  et  les  plus  touchante 
qu'ait  inspirés  la  Ville  Éteroelle. 
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Aborigines.  Peuple  primitif  de 
l'Italie. 

Abraham,  Abrahas.  Patriarche, 
père  de  la  nation  juive  (200u  av. 
J.-C). 

Achnia.  Partie  septentrionale  du 
Péloponnèse. 

Achitleua.  Achillée.  gouverneur 
<rÉgypte,  se  révolta  contre  Dio- 
clétien  en  291,  se  fit  nommer  em- 
pereur à  Alexandrie,  mais  fut 
pris  et  mis  à  mort  en  296. 

Actiacum  bellum.  La  guerre  d'Ac- 
tium.  Cf.  chap.  vu,  p.  275. 
.  Actium.  Ville  et  promontoire  d'A- 
carnanie,  à  l'ouest  de  la  Grèce. 

Adiabeni.  Habitants  de  l'Adya- 
bène,  région  d'Assyrie,  au  nord 
de  Ninive. 

^etas.  .flélas,  père  de  ^fédée. 

AUlianus.  Chef  des  Bagaudes. 

AËneadse,  -arum,  -um.  Les  des- 
rendants d*Énée,  les  Romains. 

^qui.  Les  Èques,  peuple  qui  habi- 
tait au  nord  du  Latium. 

jEHenia.  Ville  du  Samnium  occi- 
dental. 

^sepus.  L'Ésèpe,  fleuve  deMy^e, 
au  nord-ouest  de  l'Asie  Mineure 

JSsopu*  Clodius.  Le  plus  grand 
acteur  tragique  de  Rome,  très  lié 
avec  Cicéron.  Il  parut  pour  la  der- 
nière fois  sur  le  théâtre  en  55  av. 
J.-C. 


^loli.  Habitants  de  l'Étolie,  région 
de  la  Grèce  centrale,  à  l'est  de 
l'Acarnanie. 
Africanus.  Surnom  de  deux  Sci- 
pions  (Africanus  major  cl  Afri- 
canus minor).  P.  Corn.  Scipio 
(235-184),   le   premier    Africain, 
fut  vainqueur  d'Hannibal  à  Zama. 
P.  Corn.   Scipio   vEmilianus,  le 
second  Africain,   prit    et  ruina 
Carthageen  146  et  Numance  en 
133;  on  h',  trmna  mort  dans  son 
lit,  peu  de  temps  après  la  mort  de 
Tib.  Grarchus.  C'était  un   lettré 
délicat,    partisan   de  la  culture 
grecque. 
Africus.  Vent  violent  qui  souffle 

du  continent  africain  (sirocco). 
Afriemis.  Général  des  Péligniens 

durant  la  guerre  sociale. 
Agerimts  (L.).  Affranchi  et  con- 
seiller d'Agrippine. 
Agrippa  (63-12).  Camarade  d'école 
et  ami  d'Auguste,  commanda  la 
flotte  à  Actium  et  reçut  différents 
commandements  militaires.  En 21 
il  épousa  Julie,  fille  d'Auguste, 
et  en  eut  deux  fllles,  Julie  et 
Agrippine  (Agrippina  major)  et 
trois  fils,  Caius  Cffsar,  Lucius 
Cœsar  (tous  dcu.v  adoptés  par  Au- 
guste, morts  en  4  et  2  après  J.-C.) 
et  Agrippa  Postumus. 
Agrippina.  Fille  de  Germanicus, 
femme  de  Domitius  Ahenobarbus 
et  mère  de  Néron.  Devenue  veuve, 
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elle  épousa    l'empereur  Claude, 
son  oncle.  Très  ambitieuse,  elle 
fit  arriver  au  trône  son  fils  Néron 
au    détriment    de    Britannicus. 
Néron,  pour  se  débarrasser  de  sa 
tutelle,  la  fit  assassiner  (59  ap. 
J.-C). 
Alabandi.  Habitants  d'Alabandes, 
ville  de  Carie  (sud-ouest  de  l'Asie 
Mineure). 
^Ataynanni.  Peuple  de  Germanie,  à 
l'est  du  Rhin. 
Alaai.  Peuple  scylhc,  qui  menait 
une    vie    de    pasteurs    nomades 
entre  la  Volga  et  le  Don. 
Alba.  Ville  du  Latium,  à  20  kilo- 
niftres  au  sud-est  de  Home,  prise 
et  détruite  par  les  Romains  en 
6b j  av.  J.-C. 
Alba   (Fuceniia).    Ville   du    pays 

(les  Éque»,  près  du  lac  Fucin. 
Albani.   Habitants   d'Albe-la-Lun- 
gue,  —  ou  de    l'Albanie,  région 
d'Asie,  sur  la  côte  occidentale  de 
la  mer  Caspienne. 
Albanns  mons.  Le  mont  Albain, 
.Miprès  du  lac  du  même  nom,  au 
sud-est  de  Rome. 
Albinus  {Dec.Clodius  Septimius). 
Général  romain  sous  Marc-Aurèle 
et    Commode.   Commandait    en 
Bretagne  lors  du  meurtre  dePer- 
tinax  en  193,  et  se  fit  proclamer 
empereur  en  même   temps    que 
Septime-Sévère.  Les  deux  rivaux, 
qui  avaient    d'abord  paru  s'en- 
tendre, se  firent  bientôt  la  guerre. 
Albinus  fut  fait  prisonnier  auprès 
de  Lyon  (197),  et  Septime-Sévere 
le  fit  décapiter. 
Albis.  Fleuve   de  Germanie,  auj. 

l'Elbe. 
Albiilœ.    Source   minérale  auprès 

de  Tibur.- 
Alcides.  Alcide,  autre  nom  d'Her- 
cule. 


Aletrium.  Ville  au  centre  du  La- 
tium. 

Alexander.  Un  des  maîtres  de 
Marc-Aurèle. 

Alexa7idre-Sévère.  Empereur  ro- 
main. Cf.  chap.  viii,  p.  349. 

Alexandria.  Alexandrie,  ville 
d'Egypte,  à  l'ouest  du  Delta. 

Allia.  Rivière  du  pays  des  Sabins. 
Se  jetait  dans  le  Tibre  à  15  kilo- 
mètres nord-est  de  Rome.  Les 
Gaulois  y  battirent  les  Romains 
en  390  av.  J.-C. 

AUienus.  Légat  de  Q.  Cicéron  en 
Asie,  puis  proconsul  de  Sicile. 

Allobroges.  Peuple  de  la  Narbo- 
naise  (Savoie,  Dauphiné,  Viva- 
rais). 

Alplieus.  Fleuve  du  Péloponnèse, 
qui  arrose  l'Arcadie  et  l'Élide. 

AUis.  Petite  plaine  de  l'Ëlide. 

Amattdus.  Chef  des  Bagaudes. 

Ambroise  (saint)  (vers  340-397). 
Un  des  Pères  de  l'Église  latine. 
Il  était  fils  du  préfet  des  Gaules 
et  gouvernait  lui-même  la  Ligu- 
rie,  quand  le  peuple  de  Milan 
l'élut  évêque.  Il  fit  condamner  les 
Ariens  au  concile  d'Aquilée  et 
exerça  sur  Théodose  une  forte 
influence.  Ses  écrits  sont  aussi 
agréables  que  solides.  Les  prin- 
cipaux sont  :  des  Lettres,  un 
traité  des  Devoirs  des  Prêtres, 
et  le  De  Obilu  Theodosii.  Il  a  créé 
la  poésie  lyrique  chrétienne  : 
l'hymne. 

Ampius  (T.).  Historien.  Mentionné 
par  César  (rf«  Bello  civili,  IH, 
105).  Cicéron  lui  adresse  une 
lettre  (od  Fam.,  Vî,  13).  | 

AmycUe,  arum.   Ville    de    Cam-    ' 
panie. 

Amydon.  Ville  de  Péonie,  au  nord 
de  la  Macédoine. 

Amyntas,  Roi  de  Galatie  qai  em- 
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brassa  successivement  le  parti  de 
Brutus,  celui  d'Antoine  et  qui 
passa  à  Octave  la  veille  de  la  ba- 
taille d'Actium. 

Anas.  Fleuve  de  la  Bétique,  au- 
jourd'hui la  Guadiana. 

Ancharius.  Victime  de  la  pro.s- 
cription  de  Marius. 

Ancus  Martixis.  Quatrième  roi  de 
Rome  (640-617)  :  conquêtes,  fon- 
dation du  port  d'Ostie,  construc- 
tion du  pont  Sublicius  et  do  la 
prison  Mamerliiic. 

Ancyra.  Ville  de  Galatie,  en  Asie- 
Mineure.  On  y  a  trouvé,  dans  les 
ruines  d'un  temple  d'Auguste,  le 
testament  de  ce  prince,  gravé  sur 
six  colonnes  ctconnu  sous  le  nom 
de  monument  d'Ancyre. 

Andria.  L'Andrienne,  comédie  de 
Ménandre,  reprise  par  Térence. 

Andro.  Enseigna  à  Marc-Aurele  la 
musique  et  la  géométrie. 

Andros.  L'île  d'Andros,  une  des 
Cyclades,  à  peu  près  à  la  latitude 
d'Athènes. 

Aninius.  Un  des  maîtres  de  Marc- 
Aurèle. 

Anio.  L'Anio,  rivière  qui  traverse 
le  pays  des  Sabins  et  se  jette  dans 
le  Tibre. 

Anlxus.  Antée,  géant  vaincu  par 
Hercule. 

Antias.  Habitant  d'Antium,  ville 
maritime  du  Latium  et  capitale 
u^o  Volsques,  —  Voir  Vaierius 
Antias. 

Antiochia.  Antioche,  capitale  de 
la  Syrie. 

Antiochus.  Noms  de  plusieurs  rois 
de  Syrie.  Le  plus  connu  est  An- 
tiochus III,  dit  le  Grand,  qui  fut 
vaincu  j*r  losHomainsaux  Ther- 
mopyles  (191).  à  Magnésie  (lOO) 
et  dut  consentir  à  une  sorte  de 
protectorat. 


Antistius.  Médecin  de  César. 

Anfistius  Vêtus  (C).  Consul  en 
23  ap.  J.-C,  fils  d'un  ancien 
lieutenant  d'Antoine. 

Aiilium.  Ville  maritime  du  La- 
tium, capitiili'  des  Volsques. 

Anlonia.  .Mer»-  de  l'empereur 
Claude  et  de  Gcrmanicus,  femme 
de  Drusus. 

Antonin  le  Pieux.  Empereur 
romain.  Cf.  chap.  viii,  p.  338. 

Anloni\is  Julius.  Consul  en  10 
av.  J.-C. 

Antonius  (M.).  Orateur  romain, 
grand-père  du  triumvir,  consul 
en  99  av.  J.-C.  Se  distingua  dans 
la  guerre  sociale.  S'étant  déclaré 
pour  Sylla  contre  Marius,  celui- 
ci,  à  s<jn  retour,  le  fit  tuer  et  fit 
exposer  sa  tête  sur  la  tribune  aux 
harangues  (87).  Cicéron  fait  le 
plus  grand  éloge  de  son  élo- 
quence spontanée  et  vigoureuse. 

Antonius  (J/.)  (86-30).  L'un  des 
triumvirs,  se  distingua  dès  sa 
jeunesse  dans  la  guerre  des  Juifs 
et  fut  nommé  tribun  du  peuple 
en  50.  Il  s'attacha  à  César,  lui 
conseilla  de  passer  h;  Rubicon, 
et  commanda  l'aile  droite  de 
l'armée  de  Cé.'^ar  à  Pharsale. 
César,  dictateur,  le  choisit  comme 
maître  de  la  cavalerie.  (Pour  la 
suite  de  sa  vie,  voir  chap.  vu.  ) 

Apev.  Un  des  maîtres  de  Marc- 
Aurèle. 

Aper  (Arrius).  Préfet  du  Prétoire 
sous  l'empereur  Carus,  fit  périr 
ce  prince,  ainsi  que  Numérien, 
son  successeur,  et  chercha  à  se 
faire  proclamer  empereur;  mais 
il  fut  vaincu  et  mis  à  mort  par 
Diodétien  (284). 

Aphrodisiu,  -ium  ou  -iorum. 
Aphrodisies,  fêtes  en  l'honneur 
de  Vénus. 
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Apicius  {M.  Gavius).  Kgmain  cé- 
lèbre par  sa  gourmandise.  Il 
s'empoisonna,  dit-on,  (juand  il 
vil  sa  fortune  réduite  à  2  millions 
et  demi  de  sesterces. 

ApoUodornii  f'efgmnenuif-  Apol- 
lodore,  rhéteur  de  Pergame, 
maître  d'Auguste. 

AjpoUmiin.  Ville  d'Illyrie,  non  loin 
de  IVmhourliui'e  de  l'Aous.  C.'i'st 
là,  ainsi  qu'à  Dyrrliarhium,  i|ue 
débar<|uai«nl  les  voyageurs  (jui 
allaient  d'Italie  en  Grèce. 

ApoU^mun.  Apollonius  de  Tyane, 
philosophe  pythagoricien  du 
1"  siècle  ;ip.  J.-ll. 

4po</oiiii<^  (le  Chalcédoine,  Phi- 
lutàophe  stui.ien.  Cn  des  profes- 
seurs de  M;iic-.\urele. 

Apulée.  ÏM-rivaiu  latin  (vers  114- 
\%\).  Étudia  la  philosophie  à 
Athènes,  puis  vint  à  Home  où  il 
exerça  avec  succès  la  profession 
d'avocat.  (Euvres  ;  la  Métamof- 
pliose  (vulj,'^airement  appelée 
i'Ane  d'ùi-),  les  Florides  (frag- 
ment de  discours),  3  livres  sur 
ta  doctrine  et  la  vie  de  Platon, 
un  livre  sur  le  Dieu  de  Sacrale, 
un  autre  sur  le  Monde ,  enfin  son 
Apologie  (en  réponse  à  une  accu- 
sation de  magie).  Style  très 
apprêté,  mais  précis,  pittoresque 
elspiriluel.  Tendances  mystii|ues. 

Apulia.  Hégiun  du  sud-«'st  de 
l'Italie,  au  bord  de  l'Adriatique. 

^ute  Sextiae,  .\ix-en-|Movence. 
.     (Cf.  les  Conquêtes,  p.  l4o,  n.  i.) 

Aquileia.  Aiiuilée,  ville  de  l'Islrie 
el  pelit  port. 

Aquilonia.  Ville  des  Hirpins,  aux 

■  çonlin^  tlu  Samnium  et  de  l'Apu- 
lie.  Papirius  Cursor  y  Tainquit 
jes  Samnites  en  393  av.  J.-Ç. 

.1  vabia{Eudfemon).  L-'Arabie  Heu- 
reuse, au  sud-ouest,  pjir  opposi- 


tion à  rArat)ie  ^ég^rle  et  à  l'Ara- 
bie Pétrée, 

Arbogasle.  Comte  gaulois  et  géné- 
ral des  armées  de  Valentinien  II. 
Préfet  du  prétoire,  il  voulut  ejer- 
çer  seul  toute  l'autorité  el  Valen- 
tinien le  priva  de  ses  fonctions. 
Arbogasle  se  vengea  en  faisant 
périr  ce  prince,  proclama  empe- 
reur un  certain  Kugène,  et  fit  des 
païens  ses  partisans,  en  restaurant 
le  culte  des  dieux;  mais  i|  fut 
vaincu  par  Théodose  auprès 
dWquiléeet  réduit  à  se  donner  la 
mort. 

Arcades.  Les  Arcadiens habitaient, 
au  centre  du  Péloponnèse,  une 
région  montagneuse,  couverte  de 
forêts  et  de  prairies. 

Arcofliu».  Le  premier  empereur 
d'Orient  (3u:i),  fils  aine  de  Théo- 
dose et  frère  d  Hunorius.  Carac- 
tère faible,  il  se  laissa  gouverner 
par  Rufin,  préfet  du  prétoire.  Il 
ne  |)ut  arrêter  les  barbares,  pro- 
tégea les  .\ rions  el  mourut  dé- 
testé (408)  à  trente  et  un  ans. 

Archelaus.  liénéral  de  Mithridate. 
Fut  battu  par  Sylla  à  Chéronée 
et  à  Orchomene.  Devenu  suspect 
à  Mithridate  après  ces  défaites,  il 
se  retira  à  Rome  où  il  mourut, 

Ardea.  Ville  principale  des  Rulules, 
au  sud-ouest  du  Latium,  npa  loip 
lie  la  mer. 

Areua.  Philosophe,  maître  d'Au- 
guste. 

Argentoratum.  Ville  de  U  GaUi? 
Belgica  (Strasbourg). 

Arii'inus.  Habitant  d'Arieie,  vil- 
lage auprès  de  Rome. 

Ariminum.  Ville  de  l'Ombrie  sep- 
tentrionale, sur  l'Adriatique, 

Ariobarzanes .  Roi  de  Cappadoce 
surnommé  l'hilm-qm^ipos,  «  l'apoi 
des  Romains  »  (93-63). 
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Aristvdemus.  Arlstodèiùe,  roi  de 
Cumes,ehez  qui  se  retira  Tarquin 
le  Supefbe. 

Arius  (vers  270-336).  Prêtre 
d'Alexandrie,  combattit  le  dogme 
delà  Trinité  et  soutint  que  Jésus- 
Christ  était  une  simple  créature 
tirée  du  néant,  très  inférieure  à 
Dieu  le  Père.  Il  fut  successivement 
combattu  par  saint  Alexandre  el 
.saint. Mh.inase,  évêques  d'Alexan 
driej  condamne  par  le  concile  de 
Nieée  et  exilé,  puis  protégé  par 
Eusëbe,  évoque  de  Nicomédlé,  et 
gracié.  Il  devint  même  patriarche 
deConstantinople,  mais  il  mourut 
subitement  au  moment  d'entrer 
en  triomphe  dans  cette  ville.  Ses 
partisans  prétendirent  qu'il  avait 
été  empoisonné. 

Armenia.  L'.Arménie,  vaste  contrée 
de  l'Asie,  au  sud  du  Caucase. 

At^Obiua.  Philosophe  contempo- 
rain de  Dioclétien.  Se  convertit 
au  christianisme  et  écrivit  un 
Traité  contre  les  Gentils  {Dis- 
putationtnn  adversns  gnites 
fibri  VII.) 

Arpinum.  Boiirg  duLatium  orien- 
tal (pays  des  Voisques).  Patrie  de 
Marius  el  de  Cicéron. 

Arretiiim.  Ville  d'Élrurie  (auj. 
Are/.f.o). 

Arretini.  Habitants  du  pays  d'Arre- 
tlum,  au  nord-est  de  l'Élrurie. 

Arlabazeg.  Roi  d'.Arménie,  fils  et 
surcesseiir  de  Tlgrane.  Causa  par 
ses  perfides  conseils  le  désastre 
deCrassus à Ca'-rhes (53  av.  J .-C), 
.  trahit  aussi  Antoine,  mais  fut  fait 
prisonnier  et  mis  à  mort  (30  av. 

J.-G:). 

Artavasdes.  Roi  d'Arménie,  pen- 
dant les  guerres  d'Antoine  en 
Orienti 

A  rtaxerxes.  Fondateur  de  la  2*  ttio- 


narchie  pèf  ëe  el  dé  la  dynastie  des 
Sassàiiides.  li  détrôna  et  tua  en 
226  ap.  J.-G.  le  dernier  des  Arsa- 
cides,  Artaban,  réclama  tout  l'hé- 
rilage  des  anciens  rois  perses,  et 
demanda  à  l'empereur  A letartdre- 
Sévère  la  cession  de  l'Asie  jus- 
qu'aux Cyclades  :  il  attaqua  Ira- 
iiiétliatenient  lés  frontière^  ro- 
iiiallies  de  Syric.Pendant  là  guerre 
de  232-233,  Alexandre- -^évère 
réussit  à  protéger  la  Mésopotamie 
et  à  contenir  Arlaxerxès.  Le  roi 
mourut  en  2'iO  ;  la  dynastie  fondée 
par  lui  allait  subsister  jusqu'à  la 
conquête  arabe  (651). 

Artorius.  Médecin  de  César. 

Arunci  ou  Arutei  ou  Arucss. 
Ville  de  la  Bétique,  au  sud  de 
l'Espagne. 

Aruntius.  Lieutenant  d'Octave  à 
Actium. 

Asculum.  Ville  du  Picenum  sep- 
tentrional. 

Asinins  Gallvs.  Fils  aîné  du 
fameux  orateur  Pollion.  Orateur 
remarquable  lui-même.  Consul 
en  8  av.  J.-C.  et  proconsul  d'Asie 
deux  ans  plus  lard.  Détesté  de 
Tibère,  il  fut  arrêté  et  inourut  de 
faim  dans  sa  pl'ison. 

Asinius  Pollio  (C).  Cohstil  en  23 
ap.  J.-C.  Fils  d'Asinius  Oallus, 
dont  Tacite  parle  Ann.,  I,  xii. 
Préteur  trois  ans  auparavant. 

Astura.  île,  ville  et  fleuve  dii  La- 
tiumj  au  sud-est  d'Aiilltim. 
—  Fleuve  de  la  Tarraconaise. 

Ali^Udnus.  D'Atella,  ville  des 
Osques. 

Athesis.  Fleuve  de  Vénétie  (au- 
jourd'hui l'Adige). 

Altélus.  Altàle  I",  roi  de  Pergame 
(241-198).  Agrandit  son  royaume 
aux  dépens  de  la  Syrie,  Allié  des 
Hoiiiains.    Il    fonda   la   célèbre 
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bibliothèque  de  Pergame.  —  At- 
tale  II  Philadelphe,  son  flK  t'oc- 
cupa surtout  de  travaux  publics. 
—  Attale  III  Philométor,  son  ne- 
veu, l'assassina  en  187  et  lui  suc- 
«*t'da.  Surtitut  ciHébre  par  ses 
folies  et  ses  cruautt'-s.  Il  légua 
son  royaume  au  peuple  romain, 
après  cinq  ans  de  règne.  —  Les 
richesses  attaliqnes  étaient  pro- 
verbiales. (Cf.  Horace,  Od.,l,  1, 
12.) 

Attius  (L.)  ou  A:cius.  L'un  des 
plus  anciens  poètes  tragiques  de 
Rome,  né  vers  180  av.  J.-C.  Il  ne 
nous  reste  presque  rien  de  ses 
œuvres. 

Attius.  Un  des  maîtres  de  Marc- 
Aurèle. 

Atigustin (saint)  (354-430).  Évèque 
d'Hippone  en  Afrifjue,  un  des 
Pères  de  TÉglise.  Combattit  ar- 
demment, par  Ses  discours  ou  par 
ses  écrits,  contre  les  Païens,  les 
Donatisles,  les  .Manichéens  et  les 
Pélagiens.  Ses  principaux  ouvra- 
ges sont  ses  Confesf>ions,  ses 
Tt'aités  sur  la  grâce  et  le  libre- 
arbitre,  et  le  De  Ciiitale  Dei, 
dans  lequel  il  essaie  de  prouver 
la  supériorité  de  la  religion  chré- 
tienne sur  la  religion  païenne. 

Anlus-Gellius.  (.irammairicn  latin 
«lu  a*  siècle  ap.  J.-C.  Il  voyagea 
en  Grèce  et  nous  a  laissé  des 
Nuits  attiques,  recueil  précieux 
de  remarques  grammaticales  et 
archéologiques,  d'un  style  rendu 
obscur  par  l'abus  des  néologismes 
et  des  archaïsmes. 

Aurélien.  Empereur  romain.  Cf. 
chap.  VIII,  p.  3J0. 

Aureliiis  Victor  (Sextus).  Histo- 
rien latin  du  iv*  siècle,  né  en 
Afrique.  Vivait  sous  Julien  et  ses 
successeurs.  Il  fut  gouverneur  de 


la  Pannonie,  préfet  de  Rome  et 
consul  en  969.  Il  nous  reste  de 
lui  :  De  Csesaribus  (d'Auguste  à 
Julien)  et  un  Epitome,  allant 
justiu'à  la  mort  de  Théodose. 

Ansonrs.  Les  .\u5ones,  habitants 
do  la  côte  thyrrénienne,  entre  le 
Ciris  et  le  Vulturne.  Ce  nom  est 
parfois  synonyme  d'Italiens. 

Aiix^ima.  Ville  de  la  Tarraco- 
naise. 

Aventinua  vions.  Une  des  sept 
collines  de  Home,  et  la  plus  mé- 
ridionale, entre  le  Tibre,  le  mont 
Cxlius  et  le  mont  Palatin.  Elle 
fut  réunie  à  la  ville  par  Ancus 
Martius.  Le  peuple,  mécontentdes 
patriciens,  s'y  retira  plusieurs 
fois,  notamment  en  493  et  449. 

AveiTius.  Lac  de  Campanie,  où  les 
poètes  romains  plaçaient  une 
entrée  des  enfers. 

Avienus  {Rufxis  Festus).  Versifi- 
cateur latin,  de  la  fin  du  iv'siècle. 
Il  a  traduit  en  vers  les  Phéno^, 
mènes  d'.\ratus,  le  Periegesis 
de  Denys,  et  composé  un  poème 
géographique  Ora  Alaritima. 
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Babylonia.  Capitale  de  l'Assyrie, 
sur  l'Euphrate,  célèbre  par  sa 
beauté  et  la  puissance  de  ses 
murailles,  très  larges  et  Ûan- 
quées  de  250  tours.  Les  Juifs  y 
furent  captifs  pendant  70  ans 
(605-536). 

Bacaudee.  Les  Bagaudes,  paysans 
gaulois  révoltés  vers  270  contre 
la  domination  romaine.  Ils  pri- 
rent et  saccagèrent  Autun.  Vain- 
cus successivement  par  Aurélien, 
Probus,  enfin  par  Maximien  (saint 
Maur-des-Fossés,  285).  La  place 


1 


Baudoyer,  à  Paris,  en  garde  lo  | 
souvenir    (Porta     Bagaudarum, 
porta  Bauda). 

Bxbrius.  Victime  des  proscriptions 
de  Marins. 

Baiœ.  Baies,  ville  de  Campanie,  au 
bord  de  la  mer,  célèbre  par  ses 
bains.  Tous  les  riches  Romains 
y  avaient  une  maison  de  cam- 
pagne. 

Baliares.  Les  iles  Baléares,  à  l'est 
de  l'Espagne. 

Bassianus.  Voir  Héliogabale. 

Batavi.  Peuple  celtique  qui  habitait 
lile  formée  par  le  Rhin,  le  Waal, 
le  Maas.  Leur  capitale  était  Lug- 
dunum  (Leyde). 

Bauli.  Baules,  ville  de  Campanie, 
auprès  de  Baies. 

Bérénice.  Princesse  juive  née  vers 
28  ap.  J.-C.  Épousa  d'abord  Hé- 
rode,  roi  de  Chalcis,  puis  Polé- 
mon,  roi  de  Cilicie,  et  quitta  ce 
prince  pour  aller  vivre  au- 
près d'Agrippa  II,  son  frère.  Ti- 
tus, l'ayant  vue  lors  de  la  guerre 
de  Judée,  conçut  pour  elle  une 
vive  passion,  l'emmena  à  Rome 
et  voulut  l'épouser;  mais  ce  pro- 
jet rencontra  à  Rome  une  vio- 
lente opposition,  et  Titus  se  sé- 
para de  Bérénice. 

Bedriacensis  Victoria.  La  victoire 
de  Bedria  'm,  remportée  par  Vi- 
tellius  sur  Othon,  auprès  de  Vé- 
rone. 

Bibulus  {M.  Calpurnius).  Consul 
en  59  av.  J.-C,  en  même  temps 
que  César.  Il  s'opposa  d'abord 
aux  mesures  démagogiques  de 
César  ;  puis,  voyant  l'inutilité  de 
ses  efforts,  il  resta  éloigné  des 

^  affaires  pendant  les  huit  derniers 
mois  de  son  consulat.  Les  plai- 
sants désignaient  cette  année 
sous  le  nom  des  consuls  Caïus  et 


Julius  César  (les  deux  prénoms 
de  César). 

Bithynus.  De  Bithynie.  La  Bithy- 
nie  était  une  contrée  d'Asie  Mi- 
neure, sur  le  Pont-Euxin. 

Bogud,  -udis.  Bogud,  roi  de  la 
-Mauritanie  tingitane. 

Bononia.  Bononie,  aujourd'hui  Bo- 
logna,  ville  de  l'Italie  Cispadane. 

Brennus.  Chef  gaulois,  qui  prit 
Rome  en  398  av.  J.-C,  et  pro- 
nonça le  fameux  «  Vse  victis!  ». 

Britanni.  Les  Bretons,  nation 
celtique  établie  en  Angleterre 

Brundisium.  Brindes  ou  Brindisi, 
ville  et  port  de  Calabre,  sur  la 
côte  Adriatique.  Point  terminus 
de  la  voie  Appienne,  port  d'embar- 
quement pour  la  Grèce  et  lOrient. 

Brutti.  Habitants  du  Bruttium,  au 
sud  de  l'Italie,  en  face  de  la  Sicile. 

Brutus.  L.Junius  Brutus,  premier 
consul  de  Rome.  Il  avait  été  le 
chef  de  la  conspiration  qui  chassa 
de  Rome  Tarquin  le  Superbe  ;  il 
n'hésita  pas  à  condamner  et  faire 
exécuter    ses    propres    lils    qui 
avaient   travaillé    au    rétablisse- 
ment de  la  royauté.  — M.Junius 
Brutus,    fervent    républicain  et 
stoïcien  convaincu,  un  des  chefs 
de  la  conspiration  contre  César; 
il  fut  vaincu  par  Antoine  et  Oc- 
tave à  Philippes  en  Macédoine  et 
se  tua  (42  av.  J.-C). 
Byzantium.  Ville  fondée  sur   le 
Bosphore  de  Thrace  par  les  Méga- 
riens vers  650  av.  J.-C.  Rebâtie  en 
330  ap.  J.-C.  par  Constantin,  elle 
devint  Constantinopolis. 


Csecilius  Statius.  Poète  comique 
latin,  affranchi  d'origine  gauloise. 
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Véeut  entre  le  tetiips  tle  Piaule 
et  celui  de  Térence.  Il  ne  nèus 
reste  que  quelques  fragnjpnts  de 
ses   40  pièces.   Il   à    imité  Mé- 
nandre,  mais  il  a  souvent  rem- 
placé les  finesses  du  poète  grec 
par  tlt\s  bouffonnefles  mimiques. 
Cff*(;H/»i<s  ngef.  Ké§{ioii  du  Latium 
qui  s'éiéudail  du  srolfo  d'Amjrlifi 
à  Fundi,  célèbre  par  ses  vins. 
Ciepio.  (Juesteur  urbain  au  temps 
de  Marins.  S'opposa  aux  mesures 
démagogiques  de   Saturninus  et 
fut,  p<iur  cette  raison,  arcusé  de 
lèse-majesté. 
Ca;sa»'.  Voir  chapitres  vi,  S  et  vu,  1. 
—  Caius  Cxsar,  Lticius  Cœsar, 
voyez  Agrippa. 
CêBsonia.  Femme  de  Caligula. 
Caieta.  Ville  du  Latium,  au  bord 

de  la  mer. 
CalabtHa.  La  Calabre,  à  l'extrémité 

sud-est  de  l'Italie. 
Calagurris.    Ville     de     la  Tar- 
raconaise     septentrionale,      sur 
TÈbre. 
Calenum.  Autre  nom  de  la  ville  de 

Cales. 
Cales.  Ville  de  Campanie,  sur  la 
Voie  Latine,  renommée  pour  ses 
vins. 
Caligula.   Empereur   romain.  Cf. 

chap.  VIII,  p.  306. 
Catlidicum.     Ou      Nicephorium. 
Ville  forte  de  la  Mé8opotamie,sur 
l'Euphrate. 
Campania.  Province  italienne,  au 
bord  de  la  mer  Tyrrhénienne,  au 
sud-est  du  Latium. 
Campanius.  Partisan  de  Sylla  et 

chef  des  Samnites. 
Camillus  {M.  Furiu.<i).  Général 
romain.  Nommé  dictateur  en  396 
av.  J.-G.  Il  s'empara  de  Véies, 
dont  le  siège  dura  id  ansi  et  dut, 
.    pour  retenir  ses  soldats,  créer  la 


âetd(.  En  389,  à  nouveau  dicta- 
teur, il  chasse  les  Gaulois  d'Italie. 
Il  lutta  encore,  en  qualité  de  dic- 
tateur, contre  les  peuples  d'itaiip 
à  deux  reprises  coalisés  et  contre 
les  Gauluis.  Il  mourut,  dit-on,  dr 
la  peste  en  365  av  J  -G.  A  cause 
de  ses  services,  les  Rotnains 
l'avaient  suriiommé  le  second 
fondateur  de  Rome. 

Candiiiianus .  Fils  de  Galère.  Son 
père  songea  à  lui  donner  le  titre 
de  César  avec  Maximin.  Mis  à 
mort  par  Lirjnius  (:n:J). 

Canidius.  Lieutenant  d'Antoine, 
après  avoir  été  un  des  familiers 
de  Lépide. 

Carinius.  Un  des  maîtres  de  Marc- 
Aurele. 

Canupe.  Village  d'Apulie,  non  loin 
de  l'Adriatique.  (Victoire  d'Han- 
nibal  en  216). 

Cnntabri.  Les  Cantabres,  peuple 
de  la  Tarraconaise,  près  des  Py- 
rénées et  de  l'Océan. 

Canuleius  (6'n.).  Tribun  du  peuple. 
Fit  décréter,  en  444,  une  loi  qui 
permettait  le  mariage  entre  plé- 
béiens et  patriciens. 

Capitn  Alleiu.f.  Célèbre  juriscon- 
sulte romain  du  temps  d'Auguste, 
Chef  de  l'école  dite  Sabinienne 
(du  nom  d'un  des  disciples 
d'Alteius,  Sabinus  MassUrius), 
complaisante  pour  les  prétetitions 
impériales. 

Cappadùcia.  La  dappâddce,  pro- 
vince centrale  de  l'Asie  MinSUre. 

Capua.  Grahde  ville  au  centré  de 
la  Campanie,  à  l'est  du  Vol- 
turne. 

Caraimius  (M.  Aui*eliu8  Vale- 
rius).  Général  romain,  hé  en 
Belgique.  Il  Tut  chargé  par  l'em- 
pereul-  Maxirhleh  de  défendre  les 
Cotes  de  rAtlàhtiqiie  ëôntre  les 
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Saxons  et  les  Francs;  prévoyant 
une  disgrâce,  il  débarqua  en 
Grande-Bretagne  et  s'y  fit  procla- 
mer empereur  par  ses  légions 
(•287).  Après  6  ans  de  règne,  il  fut 
assassiné  par  Allectus,  un  de  ses 
officiers. 
Carbo  (Cn.  Papirius).  Un  des 
plus  ardents  partisans  de  Marins. 
Trois  fois  consul.  Assiégea 
Rome,  fut  vaincu  et  mis  à  mort 
par  Pompée,  qui  envova  sa  tête  à 
Sylla  (82  av.  J.-C.).' 
Caria.  La  Carie,  région  située  au 

sud-ouest  de  l'Asie  Mineure. 
^aHnas,-atis.  Un  des  chefs  du  parti 

de  Marins. 
Camutum.  Ville  de  Pannonie,  sur 

le  Danube,  à  l'est  de  Vienne. 
Carpi.  Peuple  voisin  du  Danube. 
Carrée.  Carrhes,  ville  d'Assyrie  au- 
près   de    laquelle    Crassus     fut 
vaincu  par  les  Parthes. 
Carseoli.    Ville  du   Latium,  sur 

l'Anio. 
Casca.  Tribun  du  peuple  (44  av. 
J.-C).    Un    des    meurtriers    de 
César. 
Casinum.  Ville  du  Latium  orien- 
tal. 
Caspii.  Habitants  des  environs  de 

la  mer  Caspienne. 
<'asiiins  (C.)  Longinus.  Général 
romain.  Un  des  meurtriers  de 
César.  Il  s'était  signalé,  après  la 
défaite  de  Crassus  par  les  Parthes, 
en  couvrant  la  Syrie.  Il  fut  par- 
tisan de  Pompée  contre  César, 
mais  César  lépargna  a  son  retour 
à  Rome.  Il  épousa  Junie,  sœur 
de  Brutus.  Il  se  tua  après  la  ba- 
taille de  Philippes  (42).  —  Cas- 
sius  Avîdius.  Général  romain  ; 
placé  par  Marc-Aurèle  à  la  tète  de 
l'armée  de  Syrie,  il  battit  les  Par- 
thes (162-165).  Il  se  fit  proclamer  | 
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empereur  par  ses  légions  (175), 
mais  périt  trois  mois  après  dans 
une  révolte  de  ses  propres  sol- 
dats. 
Catalauni.  Ville  do  la  Gaule  Bel- 
gique (Chàlons-sur-Marne). 
CatUina.  D'une  famille  illustre  de 
Rome.    Com|)roniis     de     bonne 
heure  par  ses  débauches  et  ses 
crimes.  N'ayant  pu  réussir  à  se 
faire  nommer  consul,    il   forma 
contre  la  République  une  redou- 
table cijuspiration  ;  mais,  démas- 
qué par  Cicéron,  il  dut  quitter 
Rome,  et,  vaincu  par  l'armée  sé- 
natoriale,  il  se  fit  tuer  dans  un 
dernier  combat,    à  Pistoia  (62). 
Catilius  Spvpt'iis.  Collègue  d'An- 

tonin  le  Pieux  au  con.sulat. 
CaLon.  M.  Porcins  Catnn,  dit  Co- 
ton le  Censeur  ou  Caton  i'^ln- 
Cîe«(234-I'.9),  le  type  même  du 
vieux  Romain,  avare,   têtu  et  dé- 
fiant. Il  exerça  ses  fonctions  de 
censeur  avec  une  sévérité  restée 
proverbiale,  et  sa  vie  fut  animée 
de  deux  haines  persévérantes  ;  la 
haine  de  Carthage  et  la  haine  des 
mœurs  grecques.   Il  a  beaucoup 
écrit,  n)ais  il  ne  nous  reste  de  lui 
qu'un   petit  traité    institulé    De 
re  rusiica.  —  Caton  d'Ulique, 
petit-fils    du    précédent    (95-46), 
partisan  courageux  de  la  consti 
tution  républicaine  et  adversaire 
de  César.    Après  la  défaite  des 
Pompéiens  à  Thapsus,  il  se  tua  à 
Utique. 

Cattr.  Peuplade  germanique  occu- 
pant la  Hesse  actuelle, 

Catulus  {Q.  Lulalius).  Consul 
en  102.  Vainquit,  avec  Marins,  les 
Cimbresà  Verceil.  Mais  il  prit 
plus  tard  parti  contre  Marins,  et 
celui-ci,  devenu  maître  de  Rome, 
le  fit  périr  (86  av.  J.-C).  —  Cattt- 
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tus  (Q.  Lutatins).  Fils  du  prft-é- 
dent,  consul  avec  Lépidus,  en 
78  av.  J.-C.  S'opposa  aux  efforts 
de  8on.coIlègue  qui  voulait,  après 
la  mort  de  Sylla,  renouveler  la 
guerre  civile  et  le  battit  dans  deux 
combats.  Il  combattit  les  lois  Ga- 
biniaeiManilia  qui  conféraient 
à  Pompée  un  dangereux  pouvoir. 
11  fit  rebâtir  If  (^.ipiMtle  qui  avait 
été  brûlé. 

Cecropides .  Les  descendants  de  Cc- 
crops,  les  Ath<^niens. 

Cedise   (s.-ent.    Tabn-nge).    Petite 
ville  de  Campanie. 

Celet'.   Un  des  ru.iilres   de   Marc- 
Aurèle. 

Celliheri.  Les  (:elliberif'n!>.  La  Cel- 
tibérie  ."ijtit  une  provimc  de  la 
Tarraconaisi'  rnéridi<ni;ilf. 
'  Cenophrtiritn,}.  An  ii<>rd-fst  de 
IWsie  Mineure,  erilr.'  llt;raelée  et 
F^yzan'-^.  C'est  là  ty.H'  fut.  rue 
!'ci;i|>fri-iir  Aiirelien. 

Chseroni',1.  Ville  de  B«olie. 

Chanjdes.  Peuple  de  la  Germanie. 

t'hios.  De  l'ile  de  Chio,  ile  de  la  ruer 
Egée  renommée  pour  ses  vins. 

Ciccnm  {Marcus  Tidh'us),  (uwi- 
43;,  le  plus  célèbre  des  orateurs 
romains.—  .«=îon  frère,  Q.  Cio-- 
ron,  servit  d'abord  dans  Ips 
Gaules  sous  les  ordres  de  t'.esar, 
mais  prit  parti  pour  Pompée,  il 
fut,  "comme  son  frère,  victime 
des  proscriptions.  —  M.  Cicrmn, 
fils  de  l'orateur,  commanda  un 
corps  de  cavalerie  à  Pli.n-sale, 
-  combattiiavec  BrutusàPliilippes, 
puis  se  réfugia  près  de  Sextus 
Pompée.  11  n'est  guère  célèbre  que 
par  sa  passion  pour  le  vin. 

Cilices.  Les  Cilicieps.  La  Cilicie 
était  unç  pro^  nce  du  sud-est  de 
l'Aile  Mineure. 

Crtn^er  TiUiui.  Un  des  njefurtriers 


de   (>ésar.    but  d'abord   un  des 
plus  ardents  Cesarieas. 

Ciminius  Mans.  .Montagne  et  forêt 
au  sud  de  rÉtrurie. 

Cimefius  Bosphoros.  Le  Bosphore 
Cimmérien,  aujourd'hui  détroit 
d'Iénikaleh,  entre  le  Palus  Méo- 
tide  et  le  Poul-Euxiu,  —  par 
opposition  au  Bosphore  de 
Thrace,  entre  le  Pont-Euxin  et 
la  Propoutide. 

L.  Cineins  Alimeulns.  Questeur 
-en  219,  préleur  en  .Mo.  Kcrivit  en 
grec  une  histoire  do  la  deuxième 
guerre  punique.  Écrivit  en  latin 
des  ouvrages  divers,  entre  autres 
un   Art  tnilifuirr. 

Cintui  t'Drneliu.s.  ('.«nisul  en  87 
av.  J.-C.  Parli.san  de  .Marins. 
Voulut,  malgré  son  coll«>gue  Oc- 
tavius,  rappeler  Marins  d'exil; 
exile  lui-même,  il  marcha  sur 
Uomc  avec  une  armée,  s'empara 
de  la  ville,  rétablit  Marins  et  fut 
le  complice  de  ses  proscriptions. 
11  fut  tué  trois  ans  après  par  ses 
propres  soldats. 

Circeii.  Ville  située  sur  un  pro- 
montoire du  Latium,  au  sud  des 
Marais  Poiitins. 

r/.spM<.s  (.1/.).  Triltun  de  la  plèbe 
au  temps  de  Cicéron. 

cinud*'.  Empereur  romain.  Cf. 
chap.  VIII,  p.  307  ctsuiv. 

('Inndlnnus  (Glaudivs).  Poète  la- 
tin du  IV  siècle  après  J.-C,  né 
en  Egypte.  On  a  <le  lui  ;  un  , 
poème  épique  (C Enlevrmeyit  de 
Pioserpine)  et  des  poésies  de 
circonstance  (Éloge  de  Siilicon, 
consulat  d'Honorius.  etc.).  Ver- 
siûcation  plus  habile  que  sincère, 
emphase,  monotonie. 

Claudius  Severu;S'  Philosophe  pe- 
ripàt^ticien.  Up  des  maîtres  de 
Marc-Aurèle. 


Claudius  (4ppiu9).  Décemvir,  que 
sa  tyr'âhiiiè  rendit  odieux.  Son 
crime  le  plus  connu  est  l'enlève- 
ment de  la  jeune  Virginie,  que 
son  père  poignarda  pour  la  sous- 
traire à  la  honte.  Le  peuple,  indi- 
gné, se  souleva,  abolit  le  décem- 
virat.  Appius  Claudius  fut  jeté  en 
prison  et  se  tua  (449  av.  J.-C). 
Claudius  Qnadrigari us.  Historien 
latin  du    l"  siècle   avant  J.-C. 
Auteur    d'Annales    qui    allaient 
depuis  da    prise    de  Rome    |tar 
les  Gaulois  à  la  niort  de  Sylla. 
Cleopatva.  Heine  dl'>ypte.  céfèbie 
par  sa  beauté  et  sa  «Tuaulé.  Elfe 
épousa  son  tièrc  Ptolémée  Den\s 
et  régna  avec  W\.  Détrônée  peu  <le 
temps  après,  elle  .se  fit  rétablir 
I>ar  César,  épris  d'elle.  Après  la 
mort  de    César,    Antoine  la  lit 
comparaître  devant  lui  pour  ré- 
pondre à   quelques  accusations; 
il  en  devint  follement  amoureux, 
l'épousa,  après  avoir   répudié  sa 
femme    Qctavie,    et    lui    donna 
même    quelques    provinces    ro- 
maines d'Orient.  Après  la  bataille 
d'Actium,  elle  essaya  de  séduire 
0<-.tave,  mais  en  vain;  et  elle  se 
fit  piquer  par  un  as|)ic.  pour  ne 
pas  servir  au  triomphe  du  vain- 
queur (30).  Elle  avait  .39  ans. 

Clodins  (P.).  han  de  la  famille  pa- 
tricienne des  Clau<iius,  il  déna- 
tura son  nom  afin  d'avoir  accès 
au  trihunat.  Au.ssi  libertin  que 
séditieux.  Agent  de  César,  il 
fit  exiler  Cicéron  et  Caton:  11 
fut  tué  par  les  esclaves  de  Mi- 
lon,  qu'il  avait  provoqué,  en  51 
av.  J.-C. 

Closlra  Homara.  Ville  du  Latium, 
au  bord  de  la  mer,  entre  Astura 
et  Circei. 

Coelius  mona.  Une  des  sept  col- 


lines de  Rome,  à  l'est  du  mont 
Palatin. 
Colchis.  La  Colchide,  province  de 
l'Asie    Mineure,    sur     le     Pont 
Euxin  et  au  sud  du  Caucase. 
Collatinus.    Un    des    maîtres    de 

Marc-Aurèle. 
Collatinus  {L.    Tarquinius).  Ne- 
veu de  Tarquin  le  Siq,erl>e,  ainsi 
nommé  à  cause  des   Meus  qu'il 
possédait    à     C«illatio.     Tarquin 
ayant  insulte  Lucrèce,  femme  de 
Cd latin,    celui-ci    se     mil    avec 
Hrutus  à  la  tète  du  peuple  pour 
chasser  Tarquin    (.'.09)   :     il   fut 
nommé  consul  en   même   temps 
que  Brutus.  Peu  de  temps  après, 
soupçonné  d'être    resté    en   rap- 
ports avec  la   famille   royale,   il 
dut  s'exilci'. 
Colliria  {porta).  Une  des  portes  de 
Rome,    à    l'extrémité    Nord    de 
VAgger  dp  Servies  TuUius. 
Commagcne.   La   Commagéne,  au 

nord  de  la  Syrie. 
Coinniodus:  Pliilosoplie,    Un   des 

maîtres  de  .Marc-Aurèle. 
Constantin.  Empereur  romain.  Cf. 

chap.  X,  p.  434. 
Constantius  /.  Constance  Chlore, 
adopté  et  nommé  César  en  290 
par  xMaximien.  Il  p.uverna  les 
Gaules,  soumit  la  (iran<le-Bre- 
ta;:ne  soulevée  par  Carausius  et 
Allectus,  vainquit  les  Haf>audes 
et  repoussa  les  Francs.  H  devint 
Aiiguste  avec  Galerius,  en  305,  et 
lit  cesser  les  persécutions  contre 
les  Chrétiens  11  mourut  en  306  à 
Ebaracum,  au  moment  de  faire 
la  guerre  aux  Pietés  et  aux  Calé- 
doniens. —  Cuji.^tantius  II.  Troi- 
sième fils  de  Constantin  le  Grand, 
empereur  de  337  à  361.  Eut  pour 
successeur  Julien. 
Cordus  Cremutius  (A.).  Sénateur 
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et  historien  romain  sous  Au- 
guste et  Tibère.  Il  avait  écrit 
une  Histoire  des  guerres  civiles 
de  Borne.  Stjan  l'accusa  de  lèse- 
majesté  pour  avoir  loué  dans  cet 
ouvrage  Brutus  et  Cassius.  Il 
prévint  sa  condamnation  en  se 
donnant  la  mort. 

Coriulanus  (Marchis).  Général 
romain.  Combattit  contre  les 
Volsques,  puis  exilé  pour  avoir 
proposé  des  mesures  hostiles  au 
peuple  (491),  il  offrit  ses  ser- 
vices aux  Volsques  et  vint  assié- 
fjer  Rome.  Il  se  lais.sa  attendrir 
par  une  ambassade  des  dames  ro- 
maines où  Qguraient  sa  mère  et 
sa  femme,  et  leva  le  siège.  Les 
Volsques,  dit-on,  le  firent  périr 
pour  le  punir  de  cette  nouvelle 
trahison. 

Camélia.  l>ornélie,  mère  des  Grac- 
ques,  fille  de  Scipion  Émilien 
et  femme  du  consul  Tib.  Sem- 
pronius  Gracchus.  Veuve  de 
bonne  heure,  elle  se  consacra 
e.\clasivement  à  l'éducation  de 
ses  enfants.  Elle  était  célèbre 
pour  ses  hautes  vertus,  sa  cul- 
ture d'esprit  et  son  patriotisme. 

Cornélius.  Un  des  maîtres  de  Marc- 
Aurèle. 

Cornélius  (L.).  Voir  Sylla. 

Cornélius  Fuscus.  Préfet  du  pré- 
toire sous  Domitien,  chef  d'une 
expédition  contre  les  Daces. 

Cornélius  \epos.  Écrivain  latin 
du  !•'  siècle  ^v.  J.-C.  Fut  lié  avec 
Cicéron,  Atlicus  et  Catulle.  Ses 
nombreux  ouvrages  historiques 
étaient  fort  estimés  des  anciens. 
11  ne  nous  en  reste  qu'un  abrégé 
{Vies  des  grands  capitaines 
de  l'antiquité),  attribué  à  JEm\- 
lius  Probus,  grammairien  du 
temps  de  Théodose. 


Comi/iciws.  Légat  de  César. 

Cortona.  Ville  de  l'Étrurie  cen- 
trale, au  pied  de  l'Apennin. 

Cosdroes.  Roi  des  Perses  défait  par 
Trajan. 

Cossus  {Serv.  Cornélius).  Tribun 
militaire,  tua  de  sa  main  Tolum- 
nius,  roi  des  Véiens,  et  remporta 
ainsi  les  secondes  dépouilles 
opimes,  en  436  av.  J.-C. 

Corneliux  Lentulus  Cossus.  Con- 
sul en  1  av.  J.-C,  fit  en  Afrique 
une  campagne  qui  lui  valut  le 
surnom  de  Gétulicus. 

Cous.  De  l'île  de  Cos,  dans  la  mer 
Egée. 

Crassus  {L.  Licinius).  Célèbre 
orateur  romain,  né  vers  150  av. 
J.-C.  Consul  en  96.  Un  des  plus 
habiles  jurisconsultes  romains, 
au  dire  de  Cicéron,  qui  le  met  en 
scène  dans  le  De  oratore.  . 

Crassus  {M.  Licinius).  Triumvir, 
célèbre  par  ses  richesses,  acquises 
en  grande  partie  au  moment  des 
proscriptions  de  Sylla.  Populaire 
par  ses  largesses  et  par  une  vic- 
toire remportée  à  la  fin  de  la 
guerre  contre  Spartacus.  En  60, 
il  forma  avec  Pompée  et  César  le 
premier  triumvirat  et  se  fit  donner 
le  gouvernement  de  la  Syrie,  mais 
il  fut  tué  dans  une  campagne 
contre  les  Parthes  (53  av.  J.-C). 

Crastintis.  Soldat  romain  qui  en- 
gagea le  combat  à  Pharsale. 

Creta.  La  Crète,  île  située  au  sud 
de  la  Grèce. 

Crilolaus.  Philosophe  péripatéti- 
cien  (de  l'école  d'Aristote).  En- 
voyé par  les  Athéniens  en  ambas- 
sade à  Rome  avec  Carnéade  et 
Diogène  en  155  av.  J.-C. 

Crixus.  Gladiateui,  partisan  de 
Spartacus. 

Ctesiphon,  -ontis.  Ville  des  Par^ 
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thes.sur  le  Tibre;  résidence  royale. 

Cumas.  Cumes,  ville  de  Campanie, 
au  bord  de  la  mer.  —  Cumani. 
Habitants  de  Cumes. 

Curiatius  (C).  Tribun  du  peuple. 
Mit  en  accusation  les  consuls  D. 
Brutus  et  P.  Scipion,  qui  furent 
défendus  par  Sempronius  Grac- 
chus. 

Cyjnnen  {saint).  Un  des  Pères  de 
l'Église  latine.  Né  à  Cartilage 
vers  ?oo,  do  parents  païens.  Pro- 
fessa d'altord  la  rhétorique.  Élu 
évoque  de  Cartilage  on  248.  Per- 
sécuté sous  l'empereur  Déco;  en 
conflit  avec  le  pape  Etienne,  au 
sujet  du  baptême  donné  par  les 
hérétiques;  exilé  sous  Valérien 
et  mort  martyr  (258).  Ses  princi- 
paux écrits  sont  des  lettres  «^t  des 
traités  {Des  Tombes,  Contre  les 
Spectacles,  De  l'Unité  de 
l'Eglise,  De  iOrnison  Domini- 
cale). Son  style,  simple  et  natu- 
rel, atteint  souvent  à  l'éloquence. 

Cyrense.  Cyrène,  ville  de  la  Penta- 
pole  en  Afrique,  auprès  de  la 
Grande  Syrte. 

Cyzicus.  Ville  maritime  de  Mysie, 
au  nord-ouest  de  l'Asie  Mineure, 
sur  la  Propontide. 


Dacia  Ripensis.  Partie  de  la  Dacie 
au  bord  du  Danube.  —  Dacus. 
Dace,  habitant  de  la  Dacie,  au 
sud-est  de  la  Germanie  (Moldavie 
et  Valachie). 

Dalmatia.  La  Dalmatie,  province 
de  la  péninsule  des  Balkans,  sur 
l'Adriatique. 

Danae.  Mère  de  Persée. 

Dardania.  Province  située  au  nord- 
ouest  de  l'Asie-Mineure. 


Decebalus.  Roi  de  Daees,  vainqueur 
de  Domitien  et  vaincu  par  Trajan. 
Désespéré,ilsodûnnalamort(103). 

Decius  Brvius.  \o\t  Bi'Utus. 

Delos.  Une  des  Cyclades,  célèbre 
par  son  culte  d'Apollon. 

Demaratus  Coinnthius.  Démaratc 
de  Corinthe,  père  de  Tarquin 
l'Ancien. 

Diœus.  Dernier  chef  de  la  Ligue 
achéoiint^  (147  av.  J.-C).  Il  tenta 
vainement  do  défendre  Corinthe, 
fut  battu  par  le  consul  Mummius 
à  Leucopétra  et  s'empoisonna, 
après  avoir  tué  sa  femme  et  ses 
enfants  (1/.6). 

Digesta.  Recueil  des  décisions  des 
plus  fameux  jurisconsultes  ro- 
mains, ontropris  par  .lustinion  ot 
confié  à  une  conimissioii  dirigée 
par  Triboiiicn,  qusestor  sacri 
palatii.  Le  Digeste  comprond 
50  livres  ;  il  ost  de  533. 

Dioclêtitin.  iùnpereur  romain.  Cf. 
cliap.  X,  p.  354  et  suiv. 

Diogt'netus.  Peintre  :  un  des  maî- 
tres de  Marc-Aurèle. 

Dionysius.  Philosophe  stoïcien,  un 
des  maîtres  d'Auguste. 

Dolahella  (P.  Corne/ms). Gendre  de 
Cicéron.  Prit  le  parti  de  César  et 
fut  nommé  gouverneur  de  Syrie. 
Après  la  mort  de  César,  il  fut 
dépouillé  de  son  gouvernement 
par  Cassius  et  s'enferma  dans 
Laodicée;  Cassius  vint  l'assiéger 
et  le  réduisit  à  se  donner  la  mort 
(43  av.  J.-C). 

Dolahella  {P.  Cornélius).  Consul 
on  10  ap.  J.-C,  propréteur  en 
Dalmatie  en  14,  proconsul  d'Afri- 
que (23  et  24). 

Domitien.  Empereur  romain.  Cf. 
chap.  VIII,  p.  327. 

Domitius.  Un  des  chefs  du  parti  de 
Marins. 
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Doinitius.  Lieutenant  de  Pompée 

en  Espagne. 
Doinitius  Mnobarbus  (C).  Consul 
en   iri  av.  J.-C.  Délit  les  Allo- 
brogesdanâ  un  grand  conil»at  et 
s'empai-a  .le  leur  roi  par  un  giiel- 
apens.  ("enseur  en  115. 
Donatns.  Ami  de  Laclance,  aiiqmd 
est  dédié  le  «le  .Uorlilnt-i  per-^ic 
culorum\  il  avait  été  témoin  et 
victime  de  la  persécution  de  Dio- 
clétien. 
Draw.  Législateur  d'Atlu^ncr;,  vers 
%2k   av.  J.-C.  Ses  li>i.->    élait-nt  si 
rigoureuses    qu'elles    tt)nd«erful 
'     vite  en  désuétude  et  furent  rem- 
placées par  celles  de  Solon. 
[h'usus.  Voir  Germanicus. 
Urubus  (Livius).  Tril»iin  en  même 
temps  que  C.  Gracclius.  Gagné  au 
parti  des  Oiilimales,  il  se  lit  plus 
démocrate  que  ('uius,  pour  décon- 
sidérer la  politique  démocratique. 
Drusus    (M.    LivÎKs).   Tribun  du 
peuple  en  91   av.  J.-C.  Chercha  à 
rattacher,  le  peuplé  au  >^énat  par 
des  largesses.   Il  proposa  d'accor- 
der le  droit  de  cité  aux  Italiens, 
mais  il   fut  assassiné  peu  après 
(90).  Ce  crime  fut  l'occasion  de  la 
guerre  sociale. 
Duiiius  Nepos  (C).  Consul  en  '260 
av.  J.-C.  Remporta  sur  les  Car- 
thaginois la  grande  victoire  navale 
de  Mvlestl  le  St'ual  lit  dresser  en 
son  honneur  une  colonne  rostrale 
au  Forum.  11  se  distingua  encore 
en  Sicile  et  en  Calabre  contre  les 
Carthaginois. 


Ebovacum.  Ville  de  la  Bretagne 

reraaine.  Aujourd'hui  York". 
Egeria.  Égérie,  nymphe  que  le  roi 


Numa  feignait  de  consulter,  afin 
de  donner  aux  préceptes  religieux 
,    qu'il  établissait  un  caractère  di- 
vin. 
Egnatius.  Contemporain  de  Sylla 
et  poète,  auteur  d'un  de  Rerum 
nalnrn. 
Elrusinin    .■«jci'o.   Les    mystères 
d'Kleusis.  célébrés  en  l'honneur 
de  Denïéter  et  de  Perséphorté 
EUcius.  Surnom  de  Jupiter. 
Elis.   L'Klide,  province  au  nord- 
ouest    du    f'éloponèse.  —  Élis, 
capitale  de  l'Êlide. 
Elis-sa.  Ou    Didon,   fondatrice  de 

Cartilage, 
Emoua.  Ville  de  Pannonie  sur  le 

Sa  vus. 
Enna.   Ville  de  Sicile,  où  Gérés 

avait  un  temple  renommé. 
Ennius.    Poète   latin   (239-l«9).  A 
composé  18  livres  d'Annales  de- 
puis les  origines  de  Ecorne  jusqu'à 
son    temps.     Style    rude,    mais 
énergique  et  coloré. 
Epaniinnndas  (411-363).   Le  héros 
de  l'indépendance  thébaine,  vain- 
queur    des     Lacédémoniens    à 
Leuctres  et  à  Manlinéo.  Il  fut  tué 
dans  cette  dernière  bataille. 
Ephesius.  D'Éphèse,  ville  d'Ionie, 
«•élebro  par  son  temple  de  Diane. 
Epicurus    (341-270).     Philosophe 
grec.  Il  enseignait  que  le  plaisir 
est  le  souverain  bien  de  l'homme 
et  que  tous  nos  efforts  doivent 
tendre  à  l'obtenir;  mais  Épicure, 
eonitne  on  le  croit  trop  souvent, 
ne  faisait  pas  consister  le  plaisir 
dans  les  grossières    jouissances 
de.s  .-ens;   il   le  plaçait  dans  la 
culture  de  l'esprit  et  la  pratique 
de  la  vertu. 
Epidaurii.   Les  habitants   d'Epi- 

daurc,  en  Argollde. 
Esquilia.  Les  EsquiliM,  quartier 
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de  Rome  situé  sur  le  mont  Ésqui- 
lin. 

£'tt6œa.  L'Eu  bée,  grande  île  de  la 
mer  Egée,  au  nord  de  l'Attique. 

Kugenius.  Professait  la  rhétorique 
è  Vienne,  en  Narbonnaise,  ((uand 
Arbogasle  lo  fit  proclamer  empe- 
reur, après  le  meurtre  de  Valen- 
tinien  II.  Vaincu  et  pris  par 
Théodose  auprès  d'Aquilée,  il  fut 
déiapilé  en  394. 

Lnp}unno.  Un  des  maîtres  de  Marc- 
Aurelc. 

Eufrnpr  (Eloritis  Euli'opius). 
Ili.-torien  latin  du  iv*  siècle.  Il 
n«»us  reste  de  lui  un  abrégé  d'his- 
toire romaine,  ser,  mais  clair  et 
i-iininiode,  i|ui  v;i  depuis  la  fon- 
datiitu  de  Home  ius<|u'à  l'avène- 
ment de  Valeii.-^  en  364. 

Entyi-hiiis  Priji'uhifi.  Un  des  maî- 
irtv  ,|(.  Man-Aurèlc. 

Ei'nn<f«'lus.  Ami  et  correspondant 
de  \lacrobe. 


lohius  Q.  Fabius  Maximus  Rul- 
lianus,  maître  de  la  cavalerie 
sous  le  dictateur  L.  Papirius 
Cursor,  battit  les  Samnites; 
mais,  comme  il  avait  combattu 
sans  ordre  du  dictateur,  il  faillit 
payer  de  sa  tête  cette  initiative  ; 
il  ne  dut  la  vie  qu'aux  prières  de 
son  père.  îl  vainquit  à  nouveau 
les  Samnites  en  296,  et  le  sur- 
nom de  Maximus  lui  fut  attri- 
bué. 

Fabius  Ajfrkùnus.  Consul  en  10 
av.  J.-C. 

Fabius  {Q.)  Maœimus.  Surnommé 
Cunctator,  qui  arrêta  les  succès 
d'Hannibal  en  Italie. 

Fàbivs  Pirior.  Le  plus  aiicien  des  | 


historiens  latins  (m*  siècle).  11  a 
écrit  des  Annales  de  l'histoire 
romaine,  depuis  Romulus  jus- 
qu'à son  temps;  il  ne  nous  en 
reste  que  quelques  fragments.  Il 
fut  surnommé  Pictor  parce  qu'il 
avait  orné  de  peintures  les  murs 
du  temple  de  la  déesse  Salus. 

Fabricius  (Q.).  Consul.  Ami  de 
Cicéron. 

FsBsulw.  Fésules,  ville  de  l'Étrurie 
septentrionale,  aujourd'hui  Fié- 
sole. 

Falernus.  Plaine  au  nord-ouest  de 
la  Campanie,  renommée  pour  ses 
vins. 

Ffiunns.  Roi  des  Aborigènes,  divi- 
nisé après  sa  mort.  Faunus  (le 
dieu  bon)  protégeait  les  mon- 
tagnes et  les  pâturages.  Sa  fête, 
les  Faunalia,  était  célébrée  aux 
nones  de  décembre. 

tauHtuinu)i  ager.  La  campagne 
laustienne,  dans  la  région  de 
Falcrne,  ainsi  nommée  de  Sylla 
Faustus,  fils  du  dictateur. 

Faustua  {L.  Cornélius).  Fils  du 
dictateur  Sylla.  (Sylla  avait  été 
surnommé  Faustus  ou  l'Heureux, 
[larce  (|u'i!  avait  réussi  dans 
toutes  ses  entreprises).  Partisan 
de  Pompée. 

Felices.  Affranchi  de  l'empereur 
Claude. 

Felirissimus.  Administrateur  du 
Use  sous  Au  rélien. 

Ferentinum.  Ville  du  Latium  et 
ville  d'Étrurie. 

Ferctrius.  Surnom  de  Jupiter  (qui 
remporte  des  dépouilles). 

Fescenninus.  De  Fescennia,  ville 
d'ÉtruHe. 

Ficana.  Ville  du  Làtium,  détruite 
par  Ancus  Martius. 

iFons  ou  Fonius.  Fils  de  Jaiius, 
dieu  des  sources  et  des  rivières. 
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Flamininus  (T).  Consul  en  167 
av.  J.-C.  Vainqueur  de  Philippe 
de  Macédoine  à  Cynoscéphales,  il 
proclama  ensuite  la  liberté  (c'est- 
à-dire  l'isolement  forcé)  des  cités 
grecques.  11  força  Prusias,  roi  de 
Bithynie,  à  lui  livrer  Hannibal. 

Flaminius  Nepos  (C).  PléWien, 
tribun  du  pniple.  Propose  une 
loi  agraire.  Devient  consul  en 
22;$  av.  J.-C.  Bat  les  Gaulois  In- 
subriens.  Censeur  on  '2^\.  il  lit 
(■<)ii>triiire  l;i  voie  <'t  W  cirquo 
qui  p<irtenl  son  nom.  A  nouveau 
ronsiil  en  217.  il  fut  vaincu  par 
ITannilial  au  lae  ïrasimène  et 
fut  tiu^  tians  le  combat. 

Flovus  (/,.  Annaeus  Jvliim).  His- 
rieu  latin,  probablement  né  en 
Espagne,  sous  Trajan  ou  Hadrien. 
Il  nous  reste  de  lui  un  lipitontf 
ou  Abrégé  de  l'histoire  romaine 
depuis J^omulus jusqu'à  Augustf. 
écrit  d'un  style  brillant  et  rapide, 
quel(|UPfois  déclamatoire. 

Fonieius  {M.).  Propréteur  de  Gaule 

.  Narbonnaise  de  73  à  76  av.  J.-C. 
Accusé  de  concussion  en  69  et 
défendu  par  Cicéron. 

Forniiap.  Ville  du  pays  des  Vols- 
ques,  au  bord  de  la  mer.  —  Fur- 
iniamis.  Ue  Formies. 

Forojnlienxe  oppidum.  Aujour- 
d'hui Fréjus.  Ce  port,  commencé 
par  Jules  César,  fut  achevé  par 
Auguste.  Il  a  été  comblé  par  les 
alluvions  de  l'Argens,  et  il  est 
aujourd'hui  à  un  kilomètre  et 
demi  de  la  mer. 

Fortunatse  insulse.  Les  îles  For- 
tunées, dans  l'Atlantique  (au- 
jo  ird'hui  Iles  Canaries),  où  les 
anciens  plaçaient  les  Champs 
Klysées. 

Fregell».  Fregelles,  ville  des 
Volsques  sur  le  Liris. 


Fronto  {M.  Cornélius).  Un  des 
maîtres  de  Marc-Aurèle  :  rhéteur 
né  à  Cirta  sous  Domitien.  Il  nous 

•  reste  de  lui  quelques  fragments  et 
la  plus  grande  partie  de  sa  cor- 
respondance (avec  Marc-Aurele 
surtout). 

Fronto  {Octavius).  Préleur  sous 
Tibère. 

Frnsifw.  Ville  du  Latium,  au  su<l- 
est  de  Rome,  sur  la  voie  Latine 
entre  Ferentinum  et  Fregelles. 

Fnlvia.  Amie  de  Q.  Curius,  un  des 
complices  de  Catilina,  elle  fournit 
à  Cicéron  de  précieux  renseigne- 
ments sur  la  coifjuratiou. 

Fulvia.  Fulvie,  femme  du  tribun 
Clodius,  puis  du  triumvir  An- 
toine. F-lle  provoqua  contre  Oc- 
tave la  guerre  de  Pérouse  et  sou- 
tint même  un  long  siège  dans 
cette  ville.  Elle  mourut  du  cha- 
grin t|ue  lui  causait  la  passion 
«l'Antoine  pour  Cléopâtre  (40). 

Fulvius  Flacrus.  Consul  et,  selon 
Cicéron,  médiocre  orateur.  Parti- 
san de  C.  Gracchus,  il  fut  tué 
par  ordre  du  sénat  avec  ses  en- 
fants. 

Fulvius  Nobilior  {M.).  Préteur  en 
Espagne  en  196  av.  J.-C,  y  fit 
de  grandes  conquêtes.  Consul  en 
189:  il  fit  avec  succès  la  guerre 
en  Grèce.  Élu  censeur  dix  ans 
après.  —  M.  Fulvius  Flacons, 
consul  en  125  av.  J.-C.  Seconda 
les  efforts  des  Gracques.  Cité  de- 
vant le  peuple  avec  C.  Gracchus 
pour  répondre  de  sa  conduite,  il 
refusa  d'obéir  et  s'empara  du 
mont  Aventin,  mais  il  fut  poi- 
gnardé par  un  de  ses  fils. 

Fundani.  Habitants  de  Fundi, 
ville  du  Latium  oriental,  sur  la 
Voie  Appienne. 

Fumius.  Tribun  de  la  plèbe,  ami 
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de  Cicéron,  légat  de  L.  Plancus. 
Partisan  du  Sénat  contre  le  se- 
cond triumvirat. 


Gabinius  (A.).  Tribun  du  peuple  en 
67  av.  J.-C.  Fit  donner  i.  Pompée- 
le  proconsulat  des  mers  {Lex 
Gabinia).  Consul  en  58,  il  fit,  de 
concert  avec  Clodius,  exiler  Cicé- 
ron. Gouverneur  de  Syrie  en  57, 
il  désobéit  aux  ordres  du  sénat  et 
fut  accusé  de  lèse-majesté  et  de 
concussion;  il  fut  défendu  par 
Cicéron  sur  les  instances  de 
Pompée.  Il  mourut  dans  une  ex- 
pédition contre  les  lllyriens  (A6). 

Godes,  -inm.  V^ille  de  la  Bétique, 
aujourd'hui  Cadix. 

Gains.  Célèbre  jurisconsulte  ro- 
main. Vivait  probablement  sous 
Hadrien  et  Marc-Aurèle.  11  a  com- 
posé des  Instilutioties,  qui  ont 
largement  servi  à  la  rédaction 
des  Institutes  de  Justinien. 

Galba.  Empereur  romain.  Cf.  chap. 
VIII,  p.  319. 

Galerius  Valerius  Maxitnianus 
(C).  D'abord  berger,  puis  soldat, 
enfin  empereur.  Fils  adoptif  et 
gendre  de  Dioctétien.  Nommé  Cé- 
sar avec  Constance  Chlore  en 
292.  Vainqueur  de  Narsès,  roi 
des  Perses,  après  avoir  été  battu 
par  lui.  Auguste  en  305,  il  se 
réserva  l'Orient.  Lutta  contre 
Constantin,  fils  de  Constance 
Chlore,  et  contre  Maxence,  mais 
fut  vaincu.  Persécuta  cruellement 
les  chrétiens.  Mort  en  Dacie,  en 
31t. 

Gallus.  Frère  aîné  de  Julien,  tué 
en  354  par  Constance  II. 

Gaurus.    Montagne     de    Campa- 


nie,  renommée   pour   ses   vins. 

Geminus.  Un  des  maîtres  de  Marc- 
Aurèle. 

Germanicus  {Tib.  Drusus  Nero). 
(16  av.  J.-C,  10  ap.  J.-C).  Neveu 
et  fils  adoptif  de  Tibère,  avait 
épousé  Agrippinc,  petite-fille 
d'Auguste.  Exerça  des  comman- 
dements importants  en  Dalmatie 
et  en  Pannonie.  Consul  en  12  ap. 
J.-C.  Il  réprima  une  révolte  des 
légions  de  Germanie,  qui  vou- 
laient le  proclamer  empereur,  et 
vainquit  Arminius.  Tibère,  ja- 
loux de  sa  popularité,  l'envoya  en 
Orient.  Il  mourut  à  34  ans,  peut- 
être  empoisonné.  Tacite  fait  de 
Germanicus  un  véritable  héros, 
doué  de  toutes  les  vertus  et  de 
tous  les  talents. 

Gesoriacum.  Port  de  Belgique, 
aujourd'hui  Boulogne-sur-Mer. 

Gela  (P.  SepMmivs).  Fils  de  Sept. 
Sévère  et  frère  de  Caracalla.  Ca- 
racalla  l'assassina  de  sa  propre 
main,  dans  les  bras  de  sa  mère, 
en  212,  afin  de  régner  seul. 

Gisgo.  Général  carthaginois.  Se 
distingua  à  Lilybée  en  Sicile, 
dans  la  première  guerre  punique. 
Chargé,  à  son  retour,  de  réprimer 
la  révolte  des  mercenaires,  il 
tomba  entre  leurs  mains  et  fut 
tué  (239  av.  J.-C). 

Glanis.  Rivière  d'Étrurie,  affluent 
du  Tibre. 

Gracchu.<i.  Nom  de  deux  frères, 
Tibérius  et  Caius,  tribuns  du 
peuple,  qui  essayèrent  de  remé- 
dier par  de  sages  réformes 
agraires  à  la  crise  sociale  qui 
suivit  les  conquêtes  ;  ils  échouè- 
rent. Tibérius  fut  tué  en  133  et 
Caius  en  121  av.  J.-C 

Gradivus.  «  Qui  s'avance  ».  Un  des 
surnoms  de  Ma/rs. 
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Granicus.  Le  Graniqae,  petit 
fleuve  au  nord-ouest  de  l'Asie 
Mineure. 

Gratianiis.  Empereur  d'Occident 
en  375.  Il  repoussa  los  Mamans 
et  les  Goths.   La  frùne  de  Cons 

^  tantinople  étant  devenu  libre  par 
la  mort  d*»  Vilens,  il  y  plaça 
Théodose,  r^on  meilleur  général 
(389).  Fort  hostile  au  paganism»\ 
il  mécontenta  ses  sujets,  qui 
l'abandonnèrent,  quand  le  tyriin 
Maxime  so  fut  fait  proclamer  vn 
Grande-Bretagne.  Il  fut  pris  et 
mis  à  mort  auprès  de  Lyon  par 
un  lieuten.iut  de  Maxime,  en  383. 

(iialidixs.    Légat    provincial    au 
temps  de  Cicéron. 

f.rurnnitum.  Ville  de  la  Lucanie 
centrale. 


iladrîanvm  mavp.  La  mer  Adria- 
tique. La  ville  d'Hadria  ou  Adria 
se  trouvait  auprès  de  l'embou- 
chure de  l'Adigo,  et  ce  terme  wv 
désignait  d'abord  que  le  golfe 
d'Hadria. 

Hadrien.  Empereur  romain.  Voir 
^liap.  viir.  p.  rM. 

Halirarnasans  Halirarnas.se,  capi- 
tale de  la  Carie. 

linmilcav  Barca.  Général  cartha- 
irinois,  père  du  grand  Hannibal. 
Joua  un  grand  rôle  pendant  la 
première  guerre  punique.  11  désola 
"-inq  ans  la  Sicile,  mais  fut  vaincu 
au.x  îles  Égales.  11  réprima  la 
révolte  des  Mercenaires  et  conquit 
|"u-  grande  partie  de  l'Espagne. 
'I  ?^  dispo.sait  à  passer  en  Italie, 
qtiani  il  fut  tué  dans  un  combat 
contre  les  Vettones,  peuple  du 
nordrouest  de  l'Espagne  (228  av. 


Hannibal  (247-1 83).Célèbre  gépéral 
carthaginois,  (Ils  d'AmilcarBai-ca 
(voir  Guerres  puniques).  Après 
sa  défaite  à  Zama,  il  se  réfugia  en 
Syrie,  puis  en  Bithynie.  Appre- 
nant que  Prusias,  roi  de  Bithynie, 
voulait  le  livrer  aux  Romains,  il 
s'empoisonna. 
Harpocras.  Affranchi  et  favori  flc 

Claude. 
Hafidmhal.  Général  carthaginois, 
frere-^'Hannibal.  Vaincu  et  tué 
par  les  Romains  à  la  bataille  de 
Métaure,  en  207  av.  J.-C.  (voir 
Guerres  puniques). 
Rnierius   (Q).   Orateur    brillant, 
pou  connu  du  reste,  mort  en  2y 
ap.  J.-C. 
ffebrsei.  Les  Hébrftux. 
Ilehogabale.  Empereur  romain.  Cf. 

chap.  VIII,  p.  348. 
ffei'aclius,  -a,  -um.    D'Hcraclêe. 
Plusieurs  villes  portaient  ce  nom  ; 
en  Grècf,  cii  Thrace,  en  Thessalie, 
en  Macédoine,  en  .\>i.^  Mintinv, 
en  Syrie,  en  Italie,  etc. 
//rrru/«ni/m  Ville  de  laCampanie, 
à   l'ouest  du   V^ésuve,   ensevelie 
sous  les  laves  en  9  ap.  J.-C. 
Hereulius.  Surnom  de  Maximien 

et  d'autres  empereurs  romains. 
Hermodoru.'i.  Philosophe  d'Éphèso. 
Banni  do  sa  patrie,  il  vint  à  Rome 
en  450  av.  J.-C.,  conseilla  aux 
Romains  d'aller  étudier  les  lois 
de  la  Grèce  et  collabora  à  la  Loi 
des  Xll  tables. 
Hermogenes  Alabandus.  Herhio- 
gènes  d'Alabandes,  célèbre  archi- 
tecte. Alabandes  était  une  ville  de 
Carie  (Asie  Mineure). 
Héros.  Uii  des  maîtres  de  Marc.- 

Aurèle. 
ffiàrba.  Roi  de  Mauritanie,  partisan 

de  Marias  et  vaincu  pfr  SylJa 
Hiêro   II.    Tyraû    de     Syracuse- 
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D'abord  allié  des  Carthaginois 
contre  les  Mamertins  et  les  Ro- 
mains, il  fut  ensuite  jusqu'à  sa 
mort  (216)  l'allié  fidèle  des  Ro- 
mains. 
Hierosolyma.  Jérusalem,  capitale 

de  la  Judée. 
Hippo.  Ilippone,  ville  maritime  de 
Numidio,  dont  saint  Augustin  fut 
évêciue. 
Htrlulei.  Peuple  d'Espagne,  parti- 
san de  Serlorius. 
Hispalis.    Ville  de  Bétique   (auj. 

Séville). 
Hispani.  Les  E^spagnols. 
Hispulla  (Corellia).  Tante  pater- 
nelle de    Calpurnia,  qui   fut  ja 
troisième  femme  de  Pline. 
Honoriu.'i.   Empereur    dOccidcnt, 
en  395.  Deuxième  fils  de  Théo- 
dose. Son  règne  fut  dabord  heu- 
reux   sous   la   direction   de  .son 
tuteur  Stilicon,    habile  général, 
mais  ambitieux;  il  lit  tiu-r  Stilicon 
en  408.  L'Italie  fii    alor.>  envahie 
et  l'Empire  démembré  par  Alaric, 
roi  des  Goths  (410).    Honorius 
mourut  eu  423,  à  38  ans. 
Hnratius  Pulvillus.  Consul  en  507 

av.  J.-C. 
Hovmisdas.  Rois  des  Perses,  l'un 
de  271  à-.>72,  l'autre  de  303  à  311. 
Hoi^tensius  (Q.)  (1 1.3-48).  Le  plus 
célèbre  des  orateurs  romains  avant 
Cicéron.  11  ne  nous  reste  malheu- 
reusement rien  de  lui.  Son  style 
était,  paraît-il.  plus  séduisant 
que  vraiment  fort,  llortensius, 
quoique  préteur  et  consul,  ne 
joua  aucun  rôle  politique;  il  était 
avant  tout  ami  du  luxe  et  du 
repos. 


lilyHcum.  L'Illytie,  régioti  mon- 


tagneuse   au    nord-ouest   do    la 
péninsule  des  Balkans. 
Inieramna.  Intcranine.  ville  d'Om- 
brie,  sur  le  Nar.  —  Ville  du  La- 
tium,  sur  le  Liris. 
Isseus  (420-348).  Isée,  oratedrgrec, 
né  à  Chalois.  Il  établit  à  Athènes 
une  école  de  rhétorique,  où  il  eut 
Démosthènc  pour  élevé. 
Isauri.  Les  Isauriens,  habitants  du 
sud  de   l-'Asie  Mineure,  entre  la 
Cilicie  et  la  Pisidie. 
Isidorus.  Chef  de  pirates,  vaincu 

par  Pompée, 
/•sfs.  Une  des  divinités  principales 
des   Égyptiens.   Sœur  et  femme 
d'Osiris,  le  soleil  couchant,  mère 
d'Horus,    le    soleil    levant,   elle 
représentait  elle-même  la  Lune 
et    la  Nature,    mère    de    toutes 
choses. 
Ister.  Nom  du  Danube  inférieur. 
htria.  L'istrie,  péninsule  au  nord- 
est  do  lAdriatique. 
Iialica.   Ville  de  Bétiquo  sur  le 
Bétis,  fondée  par  Scipion  l'Afri- 
cain pendant  la  deuxième  guerre 
punique;  patrie  de  Trajan  etd'Ha- 
dnen. 
Ithaca.     Lile     d'Ithaque,     patrie 
d  Ulysse,  sur  la  côte  .d'Épire. 


Jam'rutum.  Le  Janicule,  colline 
qui  se  trouvait  sur  la  rive  droite 
du  Tibre,  englobée  dans  l'enceinte 
de  Rome  à  l'époque  d'Aurélien. 

Jpvôine  {.^aint).  D'une  famille 
riche  de  Pannonie.  Devint  secré- 
taire du  pape  Damase.  Très  élo- 
quent, il  opéra  un  grand  nombre 
de  conversions.  Après  la  mort  de 
Damase^  il  ^'enferma  dans  un 
monastère  à  Bethléem  ;  il  en  fut 
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ehassé    par    les    hérétiques,  et 
mourut  peu  après,  en  420.  Il  a 
laissé  de  nombreux  écrits,  histo- 
riques ou  polémiques,  d'un  style 
pur,  ardent,  parfois  emporté.  Il  a 
traduit  la  Bible  en  latin. 
Joviniaims.  Hérésiarque  du  iv  siè- 
cle, moine  de  Milan,  mort  en  412. 
II  rejetait  les  jeûnes,  la  pénitence, 
et  niait  1»  virginité  de  Marie.  Il 
fut  condamné  par  le  pape  Sirice 
et  par  saint  Ambroise  au  concile 
de  Milan  en   390,   et  exilé  par 
Théodose. 
JoHus.  Surnom  de  Dioclétien. 
Juba.  Roi  de  Numidie.  Soutint  en 
Afrique  le  parti  pompéien  et  se  tùa 
après  la  baUille  de  Thapsus  (46;. 
—  Son  flls,  Juba,  amené  tout 
jeune    à    Rome,    se    distingua 
comme    écrivain;   Auguste    lui 
rendit  une  partie  des  Etats  de  son 
père  et  y  ajouta  la  Mauritanie. 
Jtignrtha.  Roi  de  Numidie,  né  ver» 
154  av.  J.-C.  (Cf.   les  Ti^ubles 
civils,  Marius).  Il   fut  livré  aux 
Romains  par  sou  beau-père  Boc- 
chus,   roi   de   Mauritanie    (106), 
amené  à  Rome  et  jeté  dans  un 
cachot,  où    il   mourut  de  faim. 
La  guerre   des  Romains  contre 
Jugurtha   a  été  écrite  par  Sal- 
luste. 
Julianus  (Didius).  Empereur  ro- 
main. Avait,  sous  le  règne   de 
Commode,  combattu  avec  succès 
en  Germanie.  A  la  mort  de  Perti- 
nax  (193),  il  acheta  l'empire  mis  à 
l'encan  par  les  prétoriens.  Mais, 
ayant  refusé  de  donner  à  ses  sol- 
dats la  somme  promise,  il  fut  tué 
à   l'approche  de  Septime-Sévère 
après  deux  mois  de  règne. 
Julien  l'Apostat.  Empereur    ro- 
main. Cf.  chap.  X,  p.  445. 
Junius  Rusticus.  Philosophe  péri 


patéticien.    Un  des  maîtres  de 
Marc-Aurèle. 

Justin.  Historien  latin,  contempo- 
rain des  Antonins.  Il  a  rédigé  un 
résumé  ou  plutôt  un  recueil 
(I  extraits  de  l'Histoire  univer- 
a  file  de  Trogue-Pompée. 

Juvenalis  (Decivs  Junius)  (fin  du 
I"  siècle  ap.  J.-C).  Poète  satirique 
latin.  Il  nous  reste  de  lui  16  sa- 
tires, remarquables  par  leur  réa- 
lisme et  leur  éloquence  parfois 
déclamatoire. 


Labicanum.  Maison  de  campagne 
de  César,  a'iprès  de  Lavicum  ou 
Labicum,  ville  du  Latium,  entre 
Tusoulum  et  Préneste. 
Lacinia.   Lacinienne,   surnom  de 
Junon.  Un  temple  de  Junon  se 
dressait  en  effet  au  promontoire 
de  Lacinium,  à  l'entrée  et  au  sud 
du  golfe  de  Tarente. 
Lactance.  Écrivain  chrétien  (vers 
230-3i5).   Né    probablement    en 
Afrique.  Choisi  vers  290  par  Dio- 
clétien pour  enseigner  les  lettres 
à  Nicomédie.  Se  convertit  en  300. 
Précepteur  de  Crispus,    fils  de 
Constantin.   Ses  principaux  ou- 
vrages   sont  :  les    Institutions 
divines,   V Œuvre  de  Dieu,  la 
Colère  de  Dieu,  la  Mort  des  per- 
sécuteurs. Son  style  est  élégant 
et  nerveux,  et  ses  idées  souvent 
intéressantes. 
Lœlius    {€.).    C.   Laelius    Nepos, 
célèbre  par  son  amitié  pour  le 
premier    Scipion    l'Africain.  — 
C.  Lselius  Xepos,  son  fils,  étroite 
ment  hé  avec  le  second  Africain  ; 
combattit    en    Lusitanie  contre 
I     Viriathe  et  fut  nommé  consul  en 


140  av.  J.-C.  Très  cultivé,  il  pro- 
tégea Pacuvius  et  Térence.  Cicé- 
ron  a  donné  le  nom  de  Laelius  à 
un  dialogue  sur  l'amitié. 
lamponius.    Lucanien,    un    des 

chefs  du  parti  de  iMarius. 
lampridius  (.^lius).   Un  des  au- 
teurs de  l'Histoire  auguste.  Vi- 
vait sous  Dioclétien  et  Constance 
Chlore.  Il  a  écrit  Iqs  vies  de  Com- 
mode, d'Héliogabale,  d'Alexandre 
Sévère,  etc.  —  Défaut  fréquent  de 
critique  et  de  goût. 
fMnuvium.   Ville  du  Latium  occi- 
dental, non   loin  de  la  Voie  Ap- 
pienne,  célèbre  par  son  temple  de 
Jun»  Sospita. 
iMurentum   Oppidum.    Ville  du 
Latium  occidental,  non  loin  de 
la  mer  entre  Ostie  et  Ardée. 
laurofronis.  Ville  de  la  Tarraco- 
nai-se. 

Lavimum.YMh  du  Latium  occiden- 
tal,qui  aurait  été  fondée  par  Enée. 
Lentulus.  Nom  des  membres  d'une 
illustre  famille  romaine,  dont  les 
principaux  représentants  furent 
P.  Cornélius  Lentulus  Sura,  com- 
plice de  Catilina,  et  P.  Cornélius 
Lentulus  Spinther,  consul  qui 
contribua  au  rappel  de  Cicéron. 
Lentulus.    Consul.    Vaincu    par 

^partâcus  en  72. 
Lepidus  (M.  ^milius).  Triumvir. 
S'atUcha  à  César,  qui  se  l'adjoi- 
gnit dans  son  3*  consulat    (46 
av.  J.-C.)  et  le  nomma  maître  de 
Ih  cavalerie  pendant  la  dictature. 
Après  la  mort  de  César,  il  forma 
avec     Octave     et     Antoine    le 
2*  triumvirat.  Il  eut  d'abord  en 
partage  l'Espagne  et  la  Narbon- 
naise  ;  mais  ses  collègues,  qui  le 
méprisaient,    ne    lui-    laissèrent 
bientôtque  l'Afrique.Puis  Octave, 
vainqueur,  lui  enleva  tout  pou- 


voir et  prétendit  le  consoler  en  le 
nommant  souverain  pontife.  Il 
mourut  oublié  en  13  av.  J.-C. 
leptis.  Nom  de  deux  villes  mari- 
times d'Afrique,  l'une  en  Numi- 
die, l'autre  en  Tripohtaine,  patrie 
de  Septime-Sévère. 
Lesbos.  Ile  de  la  mer  Egée,  auprès 

de  la  côte  de  Mysie. 
Leucas.  Nom  de  cinq  îles  voisines 

de  Lesbos. 
leucas.  Ile  de  la  mer  Ionienne  à 
l'ouest  de  la    côte  d'Acarnanie, 
jointe  jadis  au  continent  par  un 
isthme. 
Liber,  -eri.  Un  des  noms  de  Bac- 

chus. 
Liburnus.  Habitantde  laLiburnie, 
entre  l'Italie  et  la  Dalmatie.  Les 
Liburniens,  à  Rome,  étaient  sur- 
tout des  portefaix. 
Libyens.  Libyen.  La  Libye  était 
la  partie  septentrionale  de  l'A- 
frique. 

Licinius  (C.  Flavius).  Empereur 
romain,    d'abord  simple  soldat. 
Associé  à  l'Empire  par  Galerius 
en  307.  Après  s'être  débarrassé  de 
plusieurs  compétiteurs,    il  resta 
maître  de  l'Empire  avec  Constan- 
tin et  régna  sur  l'Orient  (322). 
Mais  la  guerre  recommença  bien- 
tôt entre  eux.  Licinius  fut  battu, 
exilé  à  Thessalonique,  puis  étran- 
glé sous  prétexte  de  inspiration 
(324).  Il  fut  tour  à  tour  favorable 
et  hostile  aux  chrétiens. 
Licinius   (C.   Stolo).     Tribun  du 
peuple  en  376  av.  J.-C.  Obtint 
avec  beaucoup  de  peine  que  l'un 
des  deux  consuls  serait  toujours 
pris  parmi  les  plébéiens  (366).  Il 
fut  lui-même  consul  en  364  et  361 . 
Il  fit  en  outre  passer  la  loi  qui 
défendait   de  posséder    plus  de 
500  jugera  de  terres  et,  plus  tard, 
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fut  puni   pour    avoir  désobéi    ;i 
cette  loi. 

Lignria.  La  Ligurie,  province 
maritime  do  la  Cisalpine  (golfe 
de  Gènes). 

Lingones.  l'euplo  de  la  Gaule 
Celtique  et  de  la  Gaule  Cispa- 
il.uie. 

Liliaru  insula.  L'île  Lipari,  une 
des  iles  Eohenne<,  au  nord  do  la 
Sicile. 

/Jris.  Fleuve  du  Latuiin  oriental. 
Livin.  Av.'tit  rpoLisr  en  prernièn-s 
noces  Tib.  ilaiidiii-i  Xero.  Au- 
guste r..iili'va  à  vuu  mari,  dont 
elle  avait  déjà  un  lils.  Tibcre.  et 
l'épousa.  Ailioite  rt  aiidtitieuse, 
elle  mit  tout  <>u  rvinrc  [.Mif  riire 
arriver  nu  Irûiu'  <uu  iil>  1  it»ero, 
qui  du  ir-^u;  lio  !ui  l.iissa  aucun 
pouvoir. 

Lii'ius.  Livius  Saliaator,  vainqueur 
dHa-druhal  CiO?).  Élu  n-iiseur, 
en  -2(14,  il  lii  crt'rr  un  impôt -ur 
le  >»1  :  de  la  sun  suniom. 

Liiiii.-iAndronicus.  Le  jdus  ancien 
po I ' te  (! I '  Ilo me  ( ve rs  -J 'i o  a v .  J . -C . ) . 
(.>  <[aii  un  Grec  de  Tarente,  ninené 
à  Home  cumuu'  esclave  et  alfr.in- 
clà  fiar  Livius  Salinator.  11  tra- 
duisit 1  Odys>t''e  et  c>unposa  de> 
Iragtdi.-.  dont  il  ne  reste  que 
queiijiK'»;  Ctirs. 

Locreii.sr.<.  Les  Locriens,  habitants 
de  Lucres  ou  de  laLucride,  ville 
et  région  à  IVxtrémité  méridio- 
nale ilu  Bruttium. 

Lucania.  Les  Lucaniens.  habitants 
de  la  Lucanie,  «  l'est  de  la  Cam- 
panie  et  au  sud  de  l'Apulie. 

Lucefin.  Lueéru-,  ville  de  l'Apulie 
occidentale. 

Lucilhis  (C).  Le  plus  ancien  des 
poètes  satiriques  latins,  né  vers 
180  av.  J.-C.  Fut  l'ami  de  Scipion 
Émilîen,  qu'il    accompag^na    au 


sieg^e  de  Numance.  11  ridiculisa 
les  vices  de  son  t^mps  tjt  n'épar- 
gna pas  les  personnalités.  8on 
style,  au  jugement  d'Horace,  était 
encore  dur  et  grossier,  mais  ne 
manquait  ni  de  force  ni  de  sel.  Il 
ne  nous  reste  de  ses  satires  que- 
des  fragments. 

Lucrclius  (M.).  Tribun  du  peuple 
en  -210. 

Luctinus.  Le  lac  Lucrin,  enCam- 
l»anie,  auprès  de  Puteoli,  célèbre 
['•ti-  -e-  huîtres. 

Lucitllus  \L.  Licinitts).  Générât 
romain  célèbre  par  ses  talents 
tiiilitaires  et  ses  goûts  luxueux. 
<jiie>teur  en  .\sic,  puis  préteur  en 
Arri»|ue.  nù  il  remporta  sur  Ha- 
milear  deux  vietoires  navales. 
Consul  en  74  et  chargé  de  la 
guirie  cuiitre  .Mithridate.  Évincé 
l'ir  Marius,  il  acheva  sa  vio  dans 
ta  retraite,  auprès  de  Tusculum. 
11  attira  à  Rome  des  philosophes 
grecs  et  ouvrit  au  public ;sa  riche 
bibliothèque. 

LugduHum.  [  ,.,^„  devenue  sous 
Auguste  ).,  j.,^pit„ie  de  la  Gallia 
Lii;:dunensis.  l\Urie  de   Claude. 

Lu l<'fr',.  Les  Luperque^,  prêtres 
de  Lupercus  ou  Pan.  Los  Luper- 
eal*»sse  célébraient  le  15  février; 
les  [Hêtres  parcouraient  les  rues 
avec  (les  fouets  et  frappaient  tOUS 
eeux  (ju'ils  rencontraient. 

Lnrrns  (M).  Lieutenant  d'Octave 
à  Artium. 

Lusiiniti.  Les  Lusitaniens  (Portu- 
gais). 

LntatiHs  Catulns  (C).  Consul 
romain  en  2'jt  av.  J.-C.  Mit  fln  à 
la  première  guerre  punique  par  la 
victoire  navale  des  Iles  vEgates. 

Lutins.  Lieutenant  de  Trajan. 

Lycuï^s.  Législateur  de  Sparte, 
dont  l'existence  est  contestée. 
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Macfdonia.  Région  du  nord  de  la 
Grèce. 

Macer.  Un  des  maîtres  de  Marc- 
Aurèle. 

Macrobhts.  Écrivain  latin  du 
ly*  siècle.  Il  était  «  prœfectus 
cubiculi  »  de  Théodose  le  Jeune. 
On  a  de  lui  les  Commentaires 
sur  le  songe  de  Scipion  et  les 
Saturnales,  mélange  de  remar- 
ques grammaticales,  littéraires, 
philosophiques,  archéologiques, 
seus  forme  de  Dialogues.  Il  appar- 
tenait à  l'école  néo-platonicienne. 
Son  œuvre  est  de  style  médioci^, 
mais  elle  est  infiniment  riche  en 
renseignements  de  toute  sorte. 

Msecenas  {C.  Cilnius).  Mécène, 
chevalier  romain,  descendant  des 
Lucumons  d'Étrnrie,  ami  et  mi- 
nistre d'Auguste.  Célèbre  par  la 
protection  qu'il  accorda  aux  gens 
de  lettres  (Virgile,  Horace).  Mort 
en  8  av.  J.-C. 

Mœotica  Stagna,  ou  Mseotis  palus. 
Golfe  qui  terminait  au  nord  le 
pont  Euxin,  aujourd'hui  mer 
d'Azov. 

Magnesia.  Magnésie,  contrée  de  la 
Thessalie  orientale.  —  Ville  de 
Lydie,  auprès  du  Méandre,  abon- 
dante en  aimant;  elle  avait  un 
temple  famegx  consacré  à  Diane. 

Majorianus.  Empereur  d'Occident 
(457-461).  A  son  avènement,  il 
abolit  les  tributs  arriérés  et  réta- 
blit la  juridiction  ordinaire  des 
magistrats  provinciaux  et  des  dé- 
fenseurs des  cités.  Il  battit  les 
Wisigoths  et  allait  combattre  les 
Vandales  en  Afrique,  quand  il 
fut  détrôné  par  une  révolte  du  gé- 
i)ér«l  romain  Ricimer  et  mis  à 
mort. 


Maleus  Sinus.  Auprès  du  cap 
Malée,  au  sud-est  du  Péloponèse. 

Mamercus  (L.  ./Slinilius).  Consul 
en  484  et  478  av.  J.-C.  Battit  les 
Eques  et  les  Véiens.  —  Un  autre 
.^m.  Mamei'cus,  consul  en  438 
av.  J.-C,  puis  dictateur  en  437, 
433  et  4'iG,  délit  les  N'éiens,  avec 
l'aide  de  L.  Cincinnatus,  maître 
de  la  cavalerie,  et  obtint  le 
triomphe.  11  fit  réduire  à  dix-huit 
mois  la  durée  de  la  censure,  qui 
était  d'abord  de  cinq  ans. 

Mampt'tinus.  De  Me.ssine.  —  iJfa- 
mertina  civitas  ;  Messine. 

Mamilius  (C).  Édile  plébéien, 
préteur  en  207  en  Sicile. 

Manliiis.  Nom  des  membres  d'une 
célèbre  famille  de  Rome  :  M.  Mann 
lius  Capitolinus,  consul  en  392 
av.  J.-C,  qui  vainquit  les  Èques 
et  chassa  les  Gaulois  du  Capitole, 
d'où  son  surnom;  dans  la  suite, 
accusé  de  tyrannie,  il  fut  précipité 
du  haut  de  la  roche  Tarpéienne 
(384). —  L.  Manlius  Impeviosus, 
dictateur  en  364,  vainqueur  des 
Ilerniques.  —  7 .  Manlius  Tor- 
quatiis,  qui  tua  un  Gaulois  d'une 
taille  gigantesque  et  lui  enleva 
son  collier  d'ov  (torques)  ;  consul 
dans  la  guerre  contre  les  Latins 
(340),  il  fit  tuer  son  propre  fils 
pour  avoir  combattu  contre  sa 
défense.  —  L.  Manlius  Tm^qua- 
tus,  consul  en  235  av.  J.-C, 
soumit  la  Sardaigne,  fut  dictateur 
en  210. 

.\fnntnanus.  De  Mantoue.  Surnom 
souvent  donné  à  Virgile. 

Marc-Aurèlfi.  Empereur  .romain. 
Cf.  chap.  viii,  p.  340. 

MarceUus  (M.  Claudius).  Consul 
en  51.  Fut  le  premier  à  demander 
qu'on  enlevâtà  César  le  proconsu- 
lat des  Gaules.  Prit  parti    pour 


496 


INDEX   DES  NOMS   PROPRES. 


INDEX   DES   Noms   t>ROPRES. 


49^ 


Pompée.  César,  vainqueur,  l'exila, 
puis  le  rappela,  en  46,  sur  la  prière 
de  Cicéron  {Pro  Marcello).  Mais 
Marcellus  fut  tué  par  un  de  ses 
esclaves,  au  moment  de  s'embar- 
qutM-  pour  Rome  (45). 

Marcellus  {M.  Claudius).  Neveu 
et  gendre  d'Auguste,  qui  le  dési- 
gna pour  son  successeur.  Mar- 
cellus, doué  de  qualités  émi- 
nentes,  mourut  à  18  ans  ('iS  av. 
J.-C).  (Cf.  Virgile,  Enéide,  vi, 
860-886). 

Marcius  Philippus  (£.).  Célèbre 
orateur  romain  du  temps  de 
Sylla.  Consul  en  91,  mort  vers 
77. 

Marcomanni.  Les  Marcomans, 
peuple  germanique  (rives  de 
l'Elbe  en  Bohème).  Firent  à  Marc- 
Aurèle  une  longue  et  sanglante 
guerre. 

Mariana.  Ville  de  Corse,  où  Ma- 
rius  établit  une  colonie. 

Mariba.  Ville  de  l'Arabie  Heu- 
reuse. 

Marins  (C.)  (15fr-86).  Général  ro- 
main, vainqueur  des  Cimbres  et 
des  Teutons,  rival  de  Sylla,  sept 
fois  consul.  (Voir  Troubles 
civils). 

Marius,  dit  le  Jeune.  Fils  adoptif 
du  célèbre  Marius.  Après  la  mort 
de  son  père,  il  se  (il  nommer 
ronsul  avec  Carbon,  en  S'2  av. 
J.-C.  Il  renouvela  la  guerre  contre 
Sylla;  mais,  vaincu  à  Préneste, 
il  se  Ot  tuer  de  désespoir.  Il  était 
célèbre  par  son  courage  et  sa 
beauté. 

Maro{P.  Fet^iWMs).  Virgile (70-1 9 
av.  J.-C). 

Marsi.  Les  Marses,  peuple  au  nord 
du  Latium. 

Martius  Picus.  Fils  de  Saturne,  roi 
des  Aborigènes,  changé  en  pivert 


par  Circé,  qu'il  avait  dédaignée. 

Massicus.  Montagne  au  nord-ouest 
de  la  Caropanie,  auprès  de  la 
plaine  de  Falerne,  renommée  pour 
ses  vins. 

Massilia.  Marseille. 

3/ai<»*»<.<î.Haliitant  de  la  Mauritanie, 
contrée  oreidontale  de  l'Afrique. 

Maxentius.  Fils  de  Maximien  Her- 
cule. Prit  le  titre  d'Auguste  en 
Italie  à  la  mort  de  Constance 
Chlore  (306)  ;  engagea  son  père, 
qui  avait  abdiqué,  à  reprendre 
son  titre,  battit  Sévère  et  Gale- 
rius,  se  rendit  odieux  par  ses 
cruautés,  persécuta  les  chrétiens, 
•  et  fut  vaijicu  par  Constantin  sous 
les  murs  de  Rome  ;  il  se  noya  en 
fuyant  (31*2). 

Maximien  IJe^xule.  Empereur  ro- 
main. Cf.  chap.  VIII,  p.  354. 

Maximinus.  Empereur  romain.  Né 
en  Thrace,  d'abord  pâtre,  puis 
soldat.  Se  Ht  proclamer  empereur 
à  la  mort  d'Alexandre-Sévère. 
Vainqueur  des  Germains,  des 
Sarmates  et  des  Daces  ;  persécu- 
teur des  chrétiens.  Assassiné  de- 
vant Aquiléc  qu'il  assiégeait. 

Mnximus.  Tyran  des  Gaules. 
S'était  d'abord  distingué,  sous 
Théodose,  en  Bretagne.  Se  Ht 
proclamer  empereur  en  385,  s'en»- 
para  de  Gratien  et  établit  à  Trêves 
le  siège  de  son  empire.  Il  allait 
s'emparer  de  l'Italie,  quand  il  fut 
battu  par  Théodose  et  massacré 
par  ses  propres  soldats  (388). 

Maximus  (Af.).  Historien  du  temps 
de  Commode.  Source  de  Lam- 
pride  dans  VHistoire  auguste. 

Media.  La  Médie,  contrée  de  TAsie, 
au  sud  de  la  mer  Caspienne. 

Mediolanum.  Milan. 

Medullia.  Ville  de  Sabine,  entre  le 
Tibre  et  l'Anio. 


Ménander.  Méiiandre,  poète  comi- 
que athénien  (342-2§Q).  Ses  comé- 
dlèà  àttâ'qnaiéht  \ek  vices  et  1^$ 
ridicolêè,  noii  léè  personhàji^à. 
Menenius  Agi'ippa.  ConSul  éfi  5.03 
av.   J.-C.    Vainquit  les  !*àfiiné. 
Àpàlsa  lès  f  léBëlén^  retira  sur  le 
"  KfSftt  Sacré,  tii  lènr  rflcMiant  la 
fâBle  des  Mfimères  et  rÉstoniàc 
^fêràè.  lié  du  Nil.  en  Ètlîiopie. 
Merulà  (L.  Co)4Wu$)  CoD-nl  ^M^ 
«7  âV.  ,].'€..,  ^n  f^êtiiplateménl  dp 
Cfhnîi  ;  .-tprislé  retour  de'Mariiis, 
il  dttt  .se  déinettre  en  fàveiir  de 
.son  àtlvérseire,  èl  î<e  doQtia  1;* 
rnoH. 
Mesia  Silta.  t'orèt  d'Étrurié. 
Messalina.  Femme  de  Claude  et 
ârrièrè-petite-fllle  d'Octavie,  sœur 
d'Auguste.  Célèbre  par  Ses  dé- 
bauches et  ses  cruautés.  Elle  alla 
jusqu'à  épouser,    du  vivant  de 
Claude,  le  jeune  Silias  ;  Claude 
la  fit  mettre  à  mort  (4S). 
Messana.  Messine,  au  nord-est  dé 

la  Sicile. 
Melapontns.   Métaponte,  ville  de 
LocaniP,  non  loin  de.s  rivages  du 
golfe  de  Tar^nt^. 
Melellvs  {(J.  Ca'cHiiis).  Consul  l'U 
109  av.  .i.-C.  Chargé  de  la  gueri*»» 
corthv  Juguriha,  il  avait  remporté 
de    grands    avantages    et   allait 
s'enipar-t^r  de  .îugurllia,  quand  il 
fut  supplanté  par   M.irius,    son 
liëutèiiàht.  Il    fd(  dans  la  suite 
exilé  par  MaHUs  et  Sàturninus  et 
ne  put  rentrer  à  komé  qu'après  la 
défaite  dtl  parti  inarianiste,  en  99 
av.  Ô.-C. 
Mihttima.  Itlintùtnés,    ville    du 
La!tom  sur  les  confins  de  la  Cam- 
panie. 
Mih\icius  Félix.  Orateur  et  écrivain 
chrétien    dii    rii'  àiçtlè,  (il  ,èp 
Afrf^if.  Êlevè  dàfijj  lè  paganisme, 

AOMA. 


il  devint  un  dés  ardents  défen- 
seurs du  christianisme.  On  a  4« 
\^\    uo   tli^logue   apologétique, 
initîtdlè  Octavius,  délicat  et  me- 
suré. 
Hx^V'Çius  /li^w*  ^M.\.  Consul,  en 
251.  av     J -à    sôuœit    risfcrie. 
Maître  de  la  cavalerie  aouf  le  ^c- 
Utèur    FaJbius  Màiun[iûs,  il  fut 
battu  parHanniba)  et  fut  tué  à 
la  bataille,  dé  Cannas. 
Misenum.  Cap  Misèn*,  en  Campa- 
nte, au  sud  de  Cumês 
MUhriénte  ({Z\-ê%).\(i\x  Troubles 

ririh,  p.  -220  et  SUiv. 
Mucins.    .\uteur    du     temple    de 

l'Honneur  et  de  la  Vertu. 
Mucius  (P.).  Mucius  Scw\ola,  qui 
pénétra  dans  la  tente  dii  roi 
étrusque  Porsenna  pour  le  tuer, 
tua  par  erreur  le  secrétaire  du  roi 
et  se  brûla  la  main  pour  la  punir 
de  cette  erreur. 
Mnlvius  pons.  Le  pont  Mulvius,  à 

Rome. 
Mummius   (L.).  Général  romaifi. 
Consul  en   146  av.  J.-C.   Battit 
DiaeoR,  général  des  Acbéens,  prit 
Corinthe  et  la  brûla.  Il  fit  tr»B8- 
porter  à  Honu-   les  objets  d'art 
Iruuvés  à  Coriuthe  ;  mais  il  con- 
naissait si  peu   le  prix  de    ces 
chefs-d'œuvre,   qu'il   menaça  ses 
soldats  de  leur  faire  remplacer  •••••ï 
stalu*^  qu'ils  briserwènt. 
Munda.   Ville  du  sud  dfe  l'Espagne 
(Bétique),   célèbre  par  la  victoire 
qu'y  remporta  César  sur  S«xtus 
Pompée  (45  av.  J.-C). 
Mutina.  Ville  de  la  Gaule  Transpa- 

dane.  Aujourd'hui  Modèue. 
Mylse.  Myles,.ville  du  nofd-est  à»  U 

Sicile.  —  Ville  de  Thessalle. 
Mysia.  La  Mysie,  province  au  »&f*- 
oîiest  de  l'Asie  Mineure. 
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Nabata.  Ville  située  à  la  limite  de 
l'Ethiopie  et  de  l'Egypte,  sur  le 
Nil. 

Nœvius.  Poète  latin,  mort  vers 
202  av.  J.-C.  Auteur  d'un  poème 
épique  sur  la  première  guerre  pu- 
nique. Quelques  traits  satiricjues 
lancés  dans  ses  pièces  conln»  la 
famille  des  Métellus  le  lirent  exi- 
ler :  il  mourut  à  Utique.  II  reste 
quelques  fragments  de  son  poème 
épique  et  de  ses  tragédies. 

Nar.  Hiviere  du  pays  des  Sabins, 
afflu«'nt  de  pauche  du  Tibre. 

^'nr<^i<s)iii,  AlfiMiKiii  et  favori  de 
Claude,  ain;i^>,i  il  imuicii^fs  ri- 
ches.sps.  Mi->-aliue  ayant  u.ulu  le 
perdre  il  .tenurua  <cr  .lt'f..iiuhe; 
ti  piuvo^u'i  ■■-.  >irui".  .vgiippine, 
jalouse  de  son  lolluence,  le  lit 
exiler:  il  ^«^  fun  de  df'sespoir,  en 
54  ap.  J.-C 

Narnia  Ville  d'Ombrie,  ?ur  le 
Nar,  affluent  du  Tibre 

A'orseu»  Rci  de  Per=f>  de  296  à 
305.  battit  Maximien  GaUie  en 
SOI  et  s  empara  de  ta  Mésopo- 
tamie; mî»is  il  fut  battu  à  son 
tour  en  .102  et  dut  céder  à 
l'Empire  romain  la  .Mésopotamie 
et  «.ini]  provinces  au  delà  du 
Tifrre 

Xnviu,^  in.).  I  cnlurion  qui,  pour 
lutter  rentre  la  •  avalerie  oainp.i- 
riienne,  inventa  .>n  .M  l  la  taetique 
de  rinf.-mten."  niuntée. 

.\>apoliK.  Naplc^  un  |\irtl»éno|>i'e. 
ville  et  port  de  (  '.anipatiie. 

Xfoptolpniiis.  (Général  de  M itli ri- 
date. 

Nepete.  Ville  de  l'Élrurie  méri- 
dionale. 

.V(4ty>n.  Empereur  romain.  Cf. 
tliap.  VIII,  p.  312  et  Niiiv. 


Nerva.  Empereur  romain.  Cf. 
chap.  viii,  p.  33J, 

Nicaa.  Nicée,  ville  de  Bitbynie. 

Nicanor.  Philosophe  grec,  fils 
d'Areus. 

Nicomedes.  Roi  de  Bithynte.  Tua 
son  père  Prusias  et  lui  succéda 
(148  av.  J.-C).  Allié  à  la  famille 
de  Mithridate,  il  prit  les  armes 
contre  les  Romains,  mais  ne  put 
arriver  à  agrandir  ses  États.  — 
vSon  lils,  Nicomède  II,  régna  de 
90  à  75  ;  au  contraire  de  son  père, 
il  se  fit  l'allié  des  Romains;  deux 
fois  cha.ssé  de  ses  État*?  par  Mi- 
thridate. il  fut  chaque  fois  rétabli 
par  le>i  Romains,  et  leur  légua 
son  royaume  à  sa  mort. 

.Mrtiiiit'ilia.  Niconiédie,  eapilalf  d»- 
Il  Liithym.- 

\ola  Ville  de  la  Caiiipanie  een- 
trale. 

Xotnèntani.  Habitants  de  Nomon- 
tum.  au  nord-ouest  du  Latium. 

Xorbanvs  {C  )    Consul  en  83  av 
J.-C.  ;  partisan  de  Marius,  se  tua 
après  la  défaite. 

Xùrbantis  Fhrcnis  (Cn.  JuniuB). 
Partisan  du  jeune  Marius  et  con- 
sul. 

Nuceria.  Ville  de  Campanie. 

Numnntio.  Numance,  ville  de  la 
Tarraconaise  (Espagne  septen- 
trionale), prise  par  le  second  Afri- 
<'ain  en  133. 

Xutmi  f'nmpiliux  (714-671)?. 
I.>eii\ieine  roi  de  Rome. 

XiiiniriiiK.  Petite  riviére  du  La- 
tium. qui  se  jette  dans  la  mer 
Tyrrhénienne  près  d'.Xrdée. 

Nunudfp.  Les  Numides,  peuple 
nomade  et  belliqueux  du  nord  de 
r.\frique. 

Numisius.  Général  en  chef  des 
Latins  révoltés  contre  Rome. 

Xnmitor.  Roi  d'Albe,  descendant 
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d'Énée  et  père  de  Rhéa  Sylvia. 
Détrôné  par  son  frère  Amulius, 
il  fut  vengé  par  ses  petits-fils 
Romulus  et  Rémus.  En  récom- 
pense, il  leur  permit  de  bâtir 
une  ville  nouvelle  sur  les  bords 
du  Tibre. 

Numitorius.  Victime  des  pros- 
criptions de  Marius. 

I\,'ymptuei(s.  Fleuve  du  Latium,  qui 
forme  une  partie  des  marais  Pon- 
tins. 


Ocinculum.  Ville  du  .sud  de  l'Om- 
brie,  sur  la  rive  gauche  du 
Tibre. 

Ocinvius  (C).  Octave  Auguste. 
Cf.  chap.  VII,  p.  264  et  suiv. 

Octavius  (Ctispus).  Consul  avec 
L.  Cornélius  Cinna  en  87  av. 
J.-C.  Victime  des  proscriptions. 

Octavius  (M.).  Tribun  de  la  plèbe 
avec  Tib.  Gracchus.  Gagné  au 
parti  des  Optimales,  il  opposa  son 
veto  aux  lois  obtenues  par  Tib. 
Gracchus.  Tibérius  l'accusa  de 
trahir  ses  devoirs  et  obtint  du 
peuple  .sa  destitution. 

Œnomaus.  Gladiateur,  un  des 
chefs  de  la  révolte  de  Spartacus. 

Olympus.  Le  mont  Olympe,  entre 
la  Thessalie  et  la  Macédoine.  — 
Autres  montagnes  du  même  nom 
en  Bithynie,  Lycie,  louie,  Mysie, 
Péloponèse,  et  à  Lesbos. 

Opimius  (L.).  Consul  en  121  av. 
J.-C.  Entreprit  de  faire  casser  les 
lois  agraires  de  C.  Gracchus.  Il 
se  fit  investir  par  le  sénat  de  pou- 
voirs extraordinaires  et  cita  Caius 
devant  son  tribunal  :  celui-ci  re- 
fusa de  comparaître,  fut  attaqué 
par  les  troupes  d'Qpimius  et  ré- 
duit à  se  donner  U  mort.  Quel- 


ques années  après,  il  fut  envoyé 
en  Afrique  contre  Jugurtha  et  se 
laissa  corrompre  par  ce  prince. 
Il  mourut  en  exil  à  Dyrrachium. 

Oppia  lex.  La  loi  Oppia,  votée  en 
21 5  av.  J.-C,  restreignait  le  luxe 
des  femmes.  Elle  fut  abrogée  en 
195,  malgré  l'opposition  de  Caton 
le  Censeur. 

Oppius  Sabinus  (C).  Consul  en  84 
ap.  J.C,  mort,  sous  Domitien, 
dans  une  campagne  contre  les 
iJaces. 

On'homenos.  Orchomène,  ville  de 
Béotie. 

Orontes.  L'Oronte,  fleuve  de  Syrie, 
qui  passe  à  Antioche. 

Orosius  (Paulus).  Historien  chré- 
tien, né  en  Catalogne  à  la  fin  du 
IV*  siècle.  Disriple  de  saint  Au- 
gustin, ardent  adversaire  des  Pé- 
lagiens.  Connu  surtout  pour  sou 
ouvrage  :  Hiatoriarum  adver- 
.Hvs  paganos  libri  VI,  écrit 
pour  eoinbattre  ceux  qui  attri- 
buaient au  Christianisnie  les  mal- 
heurs de  l'Empire.  Éloquence 
chaude  et  forte,  conception  philo- 
sophique de  l'histoire. 

Osca.  Ville  espagnole  sur  la  route 
de  Tarragone  à  llerda. 

Osci.  Ancien  peuple  du  Latium, 
entre  les  Volsques  et  la  Campa- 
nie. 

Ontin.  Port  à  l'embouchure  du 
Tibre. 

Olhon.  Empereur  romain.  Cf.  chap. 
VIII,  p.  319. 


Pacuvius  (M.).  Poète  tragique 
latin,  né  vers  220  av.  J.-C,  neveu 
d'Ennius.  On  ne  possède  que 
quelques  fragments  de  ses  tragé- 
dies, imitées  des  Grées. 
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Padula.  Ville  de  Lucanie. 

Pmligni.  Peuple  belliqueux,  d'ori- 
gine Sabine,  dans  Kltalie  c»intrale. 

Palathun.  Le  mont  Palatin,  la 
plus  haute  colliiif  <lo  Rorno,  tout 
pre>  du  Tibre  «lest  ta  que  Ho- 
mulus  aurait  fondé  >a  ville. 

Patinntttm  protriontorium.  Le 
ca|)  Palinure  (ou  Palinurc,  pilote 
d'Énée,  aurait  été  enterré),  au 
nord-ouest  de  la  Lucanie. 

PcUas.  Affranchi  et  favori  de 
Claude;  lui  lit  épouser  A^rip- 
piiie  et  adopter  Néron,  et  prépara 
sa  mort  avec  Aurippine.  Sétanl 
ensuite  rendu  odieux  a  Néron  par 
son  arrogance,  il  fut  lui-même 
empoisonné  (60);  ses  biens  con- 
fisqués montaient  à  une  valeur  de 
60  millions  de  francs. 

Pannonia.  La  Pannonie,  aujour- 
d'hui Honjîrie. 

PapiriuA.  Noms  d'un  grand  nom- 
bre de  personnages  :  les  plus  cé- 
lèbres sont  L.  Paph-ius  Cursor, 
qui  fut  dictateur  en  323  et  308, 
se  distingua  contre  les  Samniles 
et  les  Sabins  et  répara  la  honte 
des  Fourches  «laudinescn  i<'|iie- 
nant  Lucérie,  —  et  son  lils,  L. 
Papiriuti  Cursor,  qm  fut  consul 
en  293  et  273  et  remporta  égale- 
ment de  grandes  victoires  aur  les 
Samniles. 
Papirius   Sextus   (P.).   Patricien 
et  Jurisconsulte,  chargé,  sous  le 
règne  de  Tarquin  le  Superbe,  de 
recueillir  les  lois  rendues  par  les 
six  premiers  rois  de  Rome  (code 
Papirien). 
Papirius  Carbo.  Voir  Carbo. 
Paris.  Histrion  du  temps  de  Néron. 
Parrhasius.  Célèbre  peintre  grec, 
né  à  Éphèse,  vers  420  st.  J.-G. 
Pjtbm  Villod'Afhi»»  prÂ*  de  l'en- 
trée du  goll«  4*  bviialiM. 


Paul  Diùcre.  Appelé  aussi  Warn»- 
frède.  Hii^torien  lombâi'd  (740- 
801).  Vécut  à  la  cour  du  roi  lom- 
bard Didier,  puis  à  la  cour  de 
Charlemagne,  à  la  cour  du  duc 
de  Bénévent,  enfin  se  retira  au- 
couvent  du  Monî  Cassin,  Œuvres: 
Himinire  des  Lombard^,  une 
Ilisloirr  mêlée,  une  Chronique 
du  mont  Cassin  et  des  Hymnes. 
C'est  un  abréviateur  plutôt  qu'un 
historien. 
Pnulus.  Jurisconsulte  romain  du 
ni'  siècle  ap.  J.-(^.  Consul  et  pré- 
fet du  prétoire  sous  Ale.xandre- 
Sévere. 

Paulus  u15milius  {L.).  Consul  en 
219  av.  J.-C.  Vainqueur  de  Dé- 
métrius,  roi  d'Illyrie;  à  nouveau 
coftS«ti  en,216,  vaincu  et  tué  à  la 
bataille  de  Cannes.  —  Son  flis 
(227-158),  consul  en  182  et  168, 
vainqueur  des  Macédoniens  à 
Pydna.  Un  des  flls  de  celui-ci, 
adopté  par  le  fils  du  Grand  Sci- 
pion,  est  connu  sous  le  nom  de 
Scipion-Émilien. 

Paulus  {Lucius).  Frère  de  Lé- 
pidc,  victime  des  proscriptions  de 
'•3. 

Pf'dani.  Habitënts  de  Pédum, 
ville  iUi  Latium  occidental,  près 
de  Préneste. 

Pedius  ((?.).  Légat  de  César  en 
Gaule,  puis  édile.  Héritier,  avec 
Auguste,  des  biens  de  César; 
mort  en  43. 

Pelasgi.  Peuple  primitif,  étdbli 
dans  la  Thessalie,  la  Carie, 
l'Ktrurie  et  le  L«tiam. 

Pelusiacum  littns.  Péluse,  rille 
maritime  de  la  basse  Egypte. 

Penmts  {T.  Quinctius).  Maître  de 
la  cavalerie  pendant  la  dictature 
4*»  CamiM«» 

^m^gauium.  VàllèdéMysie. 
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Perinthia.  La  Périnthienne,  comé- 
die de  Xiénandre. 

Perpenna.  Ancien  partisan  de 
M'arius,  combattit  ensuite  avec 
Sertorius,  qu'il  assassina  en  72. 
Battu  et  mis  à  mort  par  Pompée. 

Perrhaebi.  Habitants  de  la  Perrhé- 
bie,  contrée  sur  les  confins  de  la 
Macédoine  et  de  la  Thrace. 

Perseus.  Héros.  Fils  de  Jupiter  et 
de  Danaé.  Coupa  la  tête  de  Mé- 
duse. 

Persicus.  Ami  de  Claude. 

Pnrlinax.  Empereur  romain,  fils 
d'un  affranchi.  Se  distingua 
•  comme  général  sous  Marc-Au- 
rèle.  Préfet  de  Rome  à  la  mort 
de  Commode.  Proclamé  Auguste 
en  193,  malgré  lui.  Mais,  plein 
de  bonnes  intentions,  il  voulut 
réformer  la  discipline  et  les  pré- 
toriens regorgèrent,  après  87 
jours  de  règne  (28  mars  193). 

Perusia.  Pérouse,  ville  d'Étrurie, 
sur  la  rive  droite  du  Tibre. 

Pescenniua  Niger.  Général  ro- 
main. Proclamé  empereur  par 
son  armée  en  193,  après  le 
meurtre  de  Pertinax.  Mais  il  fut 
vaincu  par  Septime-Sévère,  s'en- 
fuit vers  le  pays  des  Parthes  et 
fut  tué  par  ses  soldats,  auprès  de 
Cyzique  (194). 

Pessinus,  -tintis.  Pessinonte,  ville 
de  Galatie  en  Asie  Mineure,  cé- 
lèbre par  un  temple  de  Cybèle. 

Petreius  (M.).  Lieutenant  d'An- 
toine dans  la  guerre  contre  Cati- 
lina.  Ardent  républicain  et  bon 
général.  Légat  de  Pompée  en 
Espagne  (en  55).  Prit  part  aux 
batailles  de  Pharsalc  et  de  Thapsus 
4ans  les  rangs  pompéiens.  Il  se 
tua  après  la  défaite. 

pçtronius  {€.).  Ami  de  Néron,  im- 
pliqué dans   la  conspiration  de 


Pison,  contraint  au  suicide  ^66). 
Auteur  d'un  roman  de  mœurs 
réaliste,  le  Satirieon. 

Pharnaces.  Pharnace,  fils  de  Mi- 
thridate,  trahit  son  père  en 
faveur  des  Romains  et  provoqua 
ainsi  la  défaite  et  la  mort  de  Mi- 
thridate.  Il  reçut  en  récompense 
le  royaume  de  Bosphore,  mais 
vo'ulut  profiter  des  guerres  entre 
Pompée  et  César  pour  se  rendre 
indépendant.  D'abord  vainqueur 
des  Romains  et  des  princes  voi- 
sins, il  fut  complètement  battu 
par  César  après  la  mort  de  Pom- 
pée, en  une  campagne  de  quel- 
ques jours  en  47  (Cf.  la  lettre  de 
César  au  Sénat  :  Veni,  vidi, 
vici).  Pharnace  capitula,  rentra 
dans  ses  États,  mais  y  fut  tué 
presque  aussitôt  par  ses  sujets 
révoltés. 

Phaselis.  Port  de  Lycie,  au  sud- 
ouest  de  l'Asie  Mineure. 

Philippi.  Philippes,  ville  du  nord- 
est  de  la  Macédoine. 

Philippus  V.  Roi  de  Macédoine  en 
221.  Allié  d'Annibal.  Vaincu  par 
Flamininus  à  Cynoscéphales  (  197) 
et  depuis  lors  parfaitement  sou- 
mis aux  Romains. 

Phocenses.  Les  Phocéens,  habi- 
tants de  la  Phocide,  sur  la  côte 
occidentale  de  l'Asie  Mineure. 

Phlhiotae.  Habitants  de  Phthie  ou 
de  la  Phthiotide,  partie  méridio- 
nale de  la  Thessalie. 

Picentia.  Ville  de  la  Campanie,  au 
fond  du  golfe  de  Paestum. 

Picenum.  Région  de  l'Italie,  sur 
l'Adriatique,  à  l'est  de  l'Onibrie. 

PieHus.  De  la  Piérie,  contrée  de 
la  Thessalie,  aux  confins  de  la 
Macédoine. 

Piyrorins  (Lvcivs).  Les  Pinarii 
étaient  à  Rome  une  vieille  famille 
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sacerdotale.  Leurs  ancêtres 
étaient  venus  en  Italie  avec 
Évandre  et  y  devinrent  prêtres 
d'Hercule.  —  L.  Pinarius  était 
membre  du  collège  des  Pontifes. 

Pirseeus.  Le  Pirée,  le  plus  impor- 
tant des  ports  d'Alhènei^! 

Pisidia.  La  Pisidie,  au  .sud-ouest 
de  l'Asie  Mineure. 

jRjao  Csesoninus  {L.  Caipurnius). 
Beau-père  de  César.  Consul  en 
&8  av.  J.-C,  proconsul  en  Macé- 
doine, puis  censeur.  S'unit  à  Clo- 
dius  pour  faire  exiler  Cicéron. 
Se  signala  dans  son  proconsulat 
par  de  terribles  exactions,  et 
n'échappa  à  une  condamnation 
que  grâce  au  crédit  de  César. 

Piso  [L.  Calpurnius  Piso  Fmgi). 
Homme  politique  contemporain 
des  Gracques,  auteur  d'Annales, 
essaya,  un  des  premiers,  d'inter- 
préter les  légendes  primitives  de 
Rome. 

Placentia.  Plaisance,  ville  d'Italie, 
sur  le  Pô. 

Plancus  {L.  Munatius).  Orateur 
et  général  romain.  D'abord  légat 
de  César  en  Gaule,  il  s'attacha 
ensuite  au  parti  de  Pompée,  puis 
revint  à  César.  Après  la  mort  de 
César,  il  servit  longtemps  An- 
toine, puis  l'abandonna  pour  Oc- 
tave, et  c'est  sur  sa  proposition 
que  le  Sénat  décerna  à  Octave  •' 
titre  d'Auguste.  Il  fut  consul, 
puis  censeur,  et  fut  chargé  d'im- 
portants commandements  en 
Gaule  et  en  Asie.  Il  agrandit  la 
ville  de  Lyon  (Horace  lui  a  dédié 
la  7*  ode  de  son  premier  livre). 

Plaute  (227-184).  Poète  comique 
latin.  Ses  principales  œuvres  sont 
l'Aululaire,  les  Ménechtnes,  le 
Soldat  fanfatxtn.  Amphitryon. 

Pline  l'Ancien,  uu  le  i^'atui'aliste 


(23-79).  Célèbre  érudit  latin. 
Mort  victime  de  son  dévouement, 
à  la  science,  en  voulant  observer 
l'éruption  du  "Vésuve.  Ses  ou- 
vrages d'histoire  sont  perdus, 
mais  il  nous  reste  son  Hiêtoire 
naturelle,  sorte  de  compilation 
encyclopédique. 

Pline  le  Jeune  (62-114).  Neveu  de 
Pline  l'Ancien.  Légat  impérial  en 
Bithynie,  après  avoir  rempli  suc- 
cessivement à  Rome  toutes  les 
magistratures.  Œuvres  :  Lettres 
et  Panégyrique  de  Trajan.  Con- 
teur habile  et  spirituel,  abuse  des 
procédés  littéraires. 

Plotinus.  Philosophe  néo-platoni- 
cien (205-270),  né  dans  la  Haute- 
Egypte.  Auteur  d'une  philosophie 
nommée  le  Néo-platonisme,  fon- 
dée sur  la  philosophie'de  Platon, 
mais  aboutissant  au  mysticisme 
(extase).  Il  a  exposé  cette  philoso- 
phie dans  6  traités  (Ennéades)  ras- 
semblés et  publiés  par  son  disciple 
Porphyre.  Son  influence  fut  con- 
sidérable, surtout  au  Moyen  Age. 

Plolius  (L.).  Ami  de  Marins.  Selon 
Cicéron,  Marius  voyait  dans  cet 
esprit  cultivé  un  apologiste  dési- 
rable. 

Plotius  Firmus.  Préfet  du  pré- 
toire sous  le  règne  d'Otbon. 

Pœni.  Les  Carthaginois. 

f^ohtorium.  Ville  du  Latium. 

Pollio.  Un  des  maîtres  de  Marc- 
Aurèle. 

Pollio  (Asinius).  Orateur  et  poète 
du  temps  d'Auguste.  Fut  l'ami 
d'Horace  et  de  Virgile.  Nous  ne 
possédons  de  lui  que  des  lettres 
à  Cicéron,  mais  nous  savons  qu'il 
composa,  outre  ses  plaidoyers, 
une  histoire  des  guerres  civiles 
de  Rome,  (\ca  tragédies,  un  livre 
contre  Salluste.  C'est  lui  qui  éta- 
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blit  à  Rome  la  première  biblio- 
thèque publique. 
Polybius.  Affranchi  de  Claude. 
Polycletus.  Statuaire  et  architecte 
grec,   né  vers  480  av.  J.-C    Cé- 
Irbrc  surtout  pour  sa  statue  co- 
lossale   et    cliry.sôléphanline    de 
•lunon,  dans  le  temple  d'.Xrgos. 
Son  lJ(yryi)hore  (éphébc  portant 
une  lance)  servit  pendant  long- 
temps de  canon  à   la  statuaire 
grecque. 
Pompeii.  Ville  de    Campanie,    à 
l'est  du   Vésuve,   ensevelie  en  79 
a|>rès  J.-C.   avec  Herculanum  et 
Stables. 
Pompeius  Magnus  (Cn.)  (106-48). 
Le  Grand  Pompée.  Voir  Troubles 
civils,  p.  •.»33  et  suiv. 
Pompeius  Strabo  (Cn.).  Père  du 
grand    Pompée.    Plusieurs    fois 
consul.  Célèbre  par  ses  talents, 
mais  aussi   par  sa  cruauté,   son 
avidité  et  sa  perfidie. 
Pompeius    (Cti.).  Fils   du    grand 
Pompée.  Battu  à  Munda  après  la 
mort  de  son  père  et  périt  dans  sa 
fuite.  — Sextus  Pompeius,  autre 
fils  du  grand  Pompée.  Rentra  à 
Rome  après  la  mort  de  César  et 
reçut  le  commandement  des  pro- 
.  vinces  maritimes.  Proscrit  lors  du 
deuxième  triumvirat,  il  s'empara 
des  grandes  îles  de  la  Méditer- 
ranée et  affama  Rome.  Antoine 
et  Octave  durent  signer  avec  lui 
la  paix  de  Misène  (38),  mais  Oc- 
tave l'attaqua  de  nouveau  et  le 
vainquit  (voir  la  Succession  de 
César).  Sextus  se  réfugia  en  Asie, 
fut  battu  par  un  lieutenant  d'An- 
toine, et  mourut  en  prison  à  Mi- 
let  (35). 
Pomponius    (Sextus).    Juriscon- 
sulte   romain    sous  Antonin  le 
Pieux  et  Marc-Aurèle.    On    n'a 


guère  de  lui  que  des  fragments 

dispersés  cà  et  là  dans  le  Digeste, 

Pomptmœ  paludes.    Les    marais 

pontins,  en  Campanie 
Pontus.  La  mer  Noir.   --  Royaume 
situé  au    nord-est  de  l'Asie  Mi- 
neure, sur  la  cote. 

Porcins  (M.).  Voiv  Cato.    ■ 

Porsrnna.  Uoi  fhiisfjue,  qui  lit 
la  guerre  aux  Honi.iiiis.  sous  pré- 
texte de  rétablir  le>  T;iri|uins. 

Posides.  Affranchi  de  Cl.uide. 

Postumius  (Sp.).  Consul  en  185 
av.  J.-C. 

Potulanum  vinum.  Vii< noble  re- 
nommé des  environs  de  Messine. 

Prseneste:  Ville  du  Latiuni  occi- 
dental. Séjour  recherelii''  |»oiir  sa 
fraîcheur. 

Prisca.  Femme  de  Dinclriien. 

Ptnvernum.  Ancienne  ville  du 
Latium. 

Prudenliua.  Poète  latin  chrétien, 
né  en  34H  dans  la  Tarraconai.se. 
Dahord  avocat,  puis  juge,  sol- 
dat, fonctionnaire  impérial;  en- 
fin, disgracié  par  Honorius,  passa 
la  fin  de  sa  vie  dans  la  retraite. 
Œuvres  :  cantiques,  hymnes, 
poèmes  didactiques.  Talent  bril- 
lant et  souple,  à  la  fois  artiste, 
émouvant  et  philosophique. 

Ptolomaeus  XII  Dionysos.  Marié  à 
13  ans  à  sa  sœur  Cléopâtre  qui 
en  avait  17.  Ses  tuteurs  lui  con- 
seillèrent de  se  débarrasser  de  sa 
sœur,  qui  voulait  exercer  seule 
l'autorité.  Il  fit  assassiner  Pom- 
pée, pour  faire  plaisir  à  César. 
Malgré  cela.  César  se  prononça 
pour  Cléopâtre  contre  lui.  Ptolé- 
mée  prit  les  armes,  fut  battu  et 
se  noya  dans  le  Nil  en  fuyant  (48 
av.  J.-C). 
Publicol/i  {L.  Gellius).  Lieutenant 
d'Antoine  à  Actium. 
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Futeoli.  x\ujourdhui  PQuz^ole» 
Ml\t  ttiafitimé  He  Càmpariiè  au- 
près de  Naples. 

Pyrrhus.  Roi  d'Épire.  appelé  en 
Italie  par  les  Tàrentinà  (cf.  les 
CiMiqViêïes).  Il  soumît  à  deux  re- 
prises la  Macédoine  et  tcnin  la 
•  onquftr  vjii  f*élupoftiit*^f.  111^11^ 
i|  fut.  tuc  .111  -ics?i»  .1  -Xi'gi»-  p«ir 
tiii»"  inilt"  <|UH  Ittiiç.i  Miu'  vieillt) 
Iftonm»-  Ci;-.').  Pyrrlm-  possédait 
de  réels  talents  Dailitiiin-,  mais 
c'était  un  aventurier  capririonx 
plutôt  qu'un  conquérant. 

a 

Qiiadi.  les  Quades,  peuple  de  Ger 
manie,  sur   les   rives  de    llstar. 
Célèbres  par  leur    lutte    contre 
Marc-Aurèle. 

QuadHgarius  (Q.  Claudius).  His- 
torien, auteur  d'Annales  allant  de 
la  prise  de  Rome  par  les  Gaulois 
à  la  mort  de  Sylla.  Il  n'en  reste 
que  des  fragments. 

Quinquegentiani .  Peuple  peu 
connu  de  l'Afrique,  qui  ravagea 
ce  pays  sous  Dioclétien. 

Quirinus.  Nom  do  Romulus  après 
sa  mort. 

Qumctitis.  Voir  Fkimininus. 


R 

Raudii  Campi.  Plaine  de  la 
Gaule  Cisalpine,  auprès  du  Pô, 
où  Marius  vainquis  les  Cimbros 
(101  av.  J.  Ç.). 

fiavçnna.  Ravennç,  ville  de  la 
Gaulé  Cispàdlipe,  sur  l'Adria- 
tique. 

RhegivHi  Ville  maritime  du  Brul- 
tium.  en  face  de  la  Sicile 

fthentis   Le  RUin 


fihodos.  Rhodes,  ite  ç|  rille  çlç  la 
mèr  Egée,  aii  9U(f-<)uç8t  de  l'Asie 
Mineure. 

Rhcec.Q^enes.  Chef  pumantin. 

Bhœmetalçes.  Roi  de  Thrace.  Ré- 
gna de  7  a\.  J.-C.  à  10  ap.  J.-C.  Il 
sçconda  les  Homai^g  dans  leur 
guerf.'  .  ..ntr»-  k>  Oajmaîçs  §1  leK 
PannonifiH. 

HOHniliihf,  nrnm  et  -urit'.  L«'s 
ilfst  (MidaiiU  de  Romuins.  le.s 
Roiti:iin6. 

nostvo.  les  Rostres  ou  Tribu n*' 
au.x  harangues,  ainsi  nommée 
parre  qu'elle  fut  ornée,  en  337 
av.  .f.r..,  des  éperons  des  navires 
(»'047«vf)  pris  aux  .^ntiates  parle 
çousul  Mîenius. 

nnhellhis  Blandns.  Petit-fils  .!.> 
Drutius.  parent  d'Auguste  p^r  i«s 
femmes  au  même  degré  que 
Néron. 

Riifio.  Affranchi  de  César. 

RutiUus  Namatianus  {Claudius). 
-Maître  des  ofQces  et  préfet  de 
Rome  sous  Honorius.  Né  en 
Gaule,  peut-être  à  Narbonne.  Il  a 
laissé  un  Itinerarhim  en  vers 
élégiaques,  où  il  décrit  son  retour 
de  Rome  en  Gaule,  eq  417. 

Rutilius  Ru  fus  (P.).  Lieutenant 
de  Métellus  en  Numidie,  consi^] 
en  105  av.  J.-C,  répara  les  fautes 
de  son  collègue  Manlius,qui  s'était 
laissé  battre  par  les  Cimbres  et 
foriAa  une  armée  toute  prête  pour 
Marius.  En  98,  lieutenant  de 
Q.  Mucius  Scaevola  en  Asie;  il 
voulut  réprimer  les  eiactions  des 
puhlicains^  mais  ceux-ci  le  firent 
exiler.  Malgré  les  avances  de 
Sylla,  il  refusa  da  rentrer  dans  sa 
patrie  contrairement  aux  îôiç,  et 
mourut  à  Smyrne. 
RutuLi.  Les  Rutules,  ancien  peuple 
du  tatium 


r 
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SùbêH.  Les    Sabéens,  peuple    de 

l'Arabie  Heureuse. 
SabaHà  ou  Saparia.  Ville  de  Pan- 

nonie. 
Sù0intum.  Sagonle,    ville   d'Es- 
pacne,  au  sud  de  TÈbre.  prise  par 
Hannibal  en  21  m. 
SaUu&tius  CrUijus  (/'.).  Histurim 
latin "(86-36).  Entra  par  dépit  dans 
le  parti  démocratique  et  se  lit  à 
Rome   l'agent  secret    de  César. 
Prit  part    coroilie  préteur  à  la 
guerre  d'Afrique  et  fut  nommé 
proconsul  de  Numidie.  11  ne  nous 
reste  que   des   fragments  de  sa 
Grande  histoire  (qui  allait  de- 
puis  la   mort    de  Sylla  jusqu'à 
Catilina),    mais  nous  avons  sa 
Conspiration  de  Catilina  et  sa 
Guerre  de  Ju^gurtha,    dont  la 
valeur  historique  et  littéraire  est 
très  grande. 
Sato,  -onis.  Rivière  de  Geltibérie. 

affluent  de  l'Èbre. 
Salonee.  Salone,  ville  de  Dalmatie, 
où  se  retira  Dioclétien.  Les  restes 
de  son  palais  se  voient  encore 
non  loin  de  cette  ville. 
Salvidienus    Rufus    (Q.).    Ami 

intime  dOclave. 
Samnium.  Paya  des  Samnites,  au 

nord  de  la  Campanie. 
Samos.  Ile  de  la  mer  Egée  et  capi- 
tale de  cette  île. 
Saporl.  Roi  de  Perse,  de  238  à  271. 
Vaincu  par  Gordien,  puis  vain- 
queur de  Valérien.  Il  venait  de 
s'ailier  à  Zénobie  contre  Aurélien, 
quand  il   mourut.  —  Saporll 
(SiOrSSO)  fut  vainqueur  de  Julien 
et  de  Jovien.  —  Sapor  III  (384- 
389)  acheta  la  paix  de  Théodose 
le  Grand. 
"iqrmiitaB.  Les  Sarmates,  habitants 


de  la  Sarmatie,   vaste  contrée  au 
flord  de  l'Europe    et  de  l'Asie 
(Rusçie,  Pologne,  fartarie). 
Satummus.  Démagogue,  partisan 
de  Marius.  Compromit  Manus  par 
ses  violences.  S'empara  du  Capi- 
tole,  mais  y  tut  assiège  nar  Manus 
lui-même  et  mourut  lapidé  (99). 
Scsevola.    Nom  de  deux  célèbres 
juri-sconsuites  :  Ci.  .Miicius  (neen 
'.'17  av.  J.-C.)  et  o.  Mucius  (con- 
sul en  116  av.  J.-C). 
Scipio.  Vnir.l/'/'fCflmts. — L.  Cor- 
nélius  consul  en  298  av.  J.-C, 
avait  pris  plusieurs  places  dans 
le  Samniuni  01  conquit  la  Lucarne. 
—  Son  ais,  L.  Cornélius,  consul 
en  259,  enleva  aux  Carthaginois 
la    Corse    ot    Ir  Sardaigne.   — 
t.  Cornélius  6cipio  consul  en 
190,  vainquit  Anliocluis  le  Grand, 
roi   de  Syrie;    il   fut  accusé   de 
concussion,  condamné,  puis  gra- 
cié ot  comblé  d'honneurs. 
.^egovia.  Ville  au  centre  de  laTar- 
raconaise,   aujourd'hui   Ségovie. 
Sejanus.  Voir  chap.  vui,  p.  305. 
Semnones.  Les  Semnons,  peuple 
germanique,    faisant  partie  des 
Sueves. 
Sempronius  Gracdius  (Tib.).  Père 
des  Gracques,   deu.x  fois  consul 
(177  et  163  av.  J.-C).  Vainquit 
les  Hispaniens  et  les  Ligures, 
soumit  la  Sardaigne  et  obtint  le 
triomphe.  Caractère  généreux  et 
puissant  orateur,  il  défendit  ses 
ennemis  personnels,  les  Scipions, 
contre   les  accusations  des    tri- 
buns.    Scipion     l'Africain,    en 
reconnaissance,     lui    donna    la 
main  de  sa  fille,  Cornélie. 
Senèque  (6  av.  J.-C,  65  ap.  J.-C). 
Philosophe  stoïcien,  né  à  Cor- 
doue.  t>lrécepteur  de  Néron.  Il  fut 
iïnpliciaé  dans  la  conspiration  de 
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Pison  et  se  donna  la  niorl. 
Œuvres  :  un  ouvrage  de  physique 
(les  Oitesttons  naturelle»),  des 
traites  de  philosophie  et  de  direo 
tion  morale  (à  Luciiius).  Souvent 
emphatique,  subtil  et  précieux, 
mais  toujours  pittoresque,  alerte 
et  intéressant 

Srptime-Sevère.  Empereur  romain. 
Cf.  chap.  vin,  p.  345. 

Scremis  Sammonicus  (Q.).  Métle- 
cin,  poète,  archéologue,  mort  en 
212  aP.  J.-C.  11  possédait  une  bi- 
bliothèque déplus  de  60  000  vo- 
lumes. 

Sfrtoinus  (Q.).  Général  romain, 
lieutenant  de  Marias.  Il  se  rendit 
en  Espagne  après  le  triomphe  de 
Sylla  et  la  souleva  contre  l{ome. 
(Voir  Troubles  civils,  p.  235). 

i>f)-riUus  Vatia  Isauricus  (/'.). 
Préteur  eu  S3  av.  J.-C  1- Ht  en- 
voyé en  Cilicie  contre  les  pirates, 
força  les  pas.sages  du  Taurus  et 
prit  la  ville  d'Isauria,  doù  son 
surnom. 

Sei-vius  TuUius  (578-534).  6*  roi 
de  Uome.  Célèbre  surtout  par  sa 
réforme  militaire.  (Voir  Pre- 
miers temps  de  Rome.) 

Setia.  Bourg  de  Campanie,  re- 
nommé pour  ses  vins. 

Sevents.  Ami  et  correspondant  de 
Pline  le  Jeune. 

Sevftnis  Csecina  {A.  Caeeinaiieve- 
ri*s).  Consul  suffectus  en  9  av. 
J.-C.  Légat  en  Germanie,  il  battit 
Arminius  en  10  av.  J.-C. 

Seœiius  Lateranus  (Z,.).  Le  pre- 
mier consul  plébéien  (366  av. 
J.-C).  Tribun  avec  Licinius 
Stolon,  il  avait  secondé  ses  efforts 
pour  faire  admettre  les  plébéiens 
au  consulat.  —  C.  Sextius  Calr 
vtniu,  consul  en  126,  puis  pro- 
consul en  Gaule,  fonda  Âqufe 


Seœtia.  —  P.  ^eutius,  questeur 
du  consul  C.  Antonius  en  62  av. 
J.-C,  eut  part  à  la  victoire  dd 
Pistoia  sur  Catilina.  Ayant  suivi 
C.  Antonius  en  Macédoine,  il  fut 
avec  ce  consul  accusé  de  concus- 
sion et  défendu  par  Cieéron.  Il  fut 
ensuite  accusé  de  brigue  et  de 
violence  par  Clodius,  et  Ci- 
téron  le  défendit  encore  {Pro 
t^twlio). 

Sirinius  (L.  Sicinius  Belluhis). 
Chef  de  la  plèbe  dans  sa  retraite 
au  Mont-Sacré  (494  av.  J.-C),  un 
des  premiers  tribuns. 

Sicinius.  Tribun  du  peuple  après 
la  mort  de  Sylla,  il  tenta  de 
rendre  au  tribimat  les  attribu- 
tions dont  ce  dictateur  l'avait 
privé.  Il  fut  combattu  par  les 
consuls  et  assassiné  par  l'un 
d'eux,  Curion  (76  av.  J.-C). 

Siculi.  Les  Sic u les,  anciens  peuples 
de  la  Gaule  Cisalpine,  de  la  Lu- 
canie,  du  Latiuiti. 

SIcyon.  Sicyone,  ville  d'Achaïe, 
auprès  de  l'isthme  de  Corinthe. 

Sidicinum.  Ville  de  la  Campanie 
septentrionale. 

Silanus  (D.  Junius).  Chargé 
comme  préteur  de  réduire  la 
Bithynio  en  province  romaine 
(74  av.  J.-C),  devint  consul  en 
62,  puis  proconsul  en  lllyrie. 
Consul  désigné  lors  du  procès  de 
Catilina,  il  opina  d'abord  pour  la 
mort,  mais,  après  un  discours  de 
César,  il  revint  sur  son  avis. 

Sinuessa.  Ville  de  Campanie, 
grand  port  do  commerce. 

Sisenna  {L.  Cornelitis).  Annaliste 
de  l'époque  de  Sylla,  préteur  en 
78.  Mourut  dans  la  guerre  contre 
les  pirates  (67)  en  Crète,  où  il  se 
rendait  comme  Ittutenant  de 
/?ompéti.  Auteur  d'uue  Histoire 
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de  son  temps  et  d'un  Commen- 
taire sur  Plante. 

Solo  (640-559).  Polon,  législateur 
d'Athènes,  un  des  sept  sages  de  la 
Grèce. 

So»a.  Ville  desVolsques,  sur  le  Liris. 

Sosius  {€.).  Questeur  de  Lépide  et 
préteur.  Ardent  pompéien,  puis 
lieutenant  il'Antoine  à  Actium. 

Sospita.  Libératrice,  protectrice. 
Épithete  de  Junon. 

Spartacus.   Voir  Troubles  civils. 

Spfwrus.  Philosophe  stoïcien. 

Statanuni  vinuvi.  Vin  d'un  canton 
de  la  Campanie. 

Slalianus.  Légat  d'Antoine  en 
Orient. 

Stalius  Papinius  (40-96).  Poète 
épique  latin.  On  a  de  lui  :  la  Thé- 
baïde,  VAchitléide  et  ïe&Sylves. 
Compositions  brillantes,  mais 
emphatiques  et  prétentieuses. 

Slellatis  campus.  Partie  de  la  Cam- 
panie située  près  du  mont  Calli- 
cula  et  du  territoire  de  Falerne. 

SlCBchades  insulse.  Les  îles  Sté- 
chatles,  en  face  de  Marseille  (îles 
d'Hyères).  « 

Stolo  Licinius.  Voir  Licinius. 

Strabo  (C.  Fannius).  Plébéien;  un 
des  interlocuteurs  du  de  Re  pu- 
blica  de  Cicéron. 

Strabo  (Seiu^).   Père    de    Séjan, 

appartenait  à  l'ordre  équestre. 

Strato  J£gas.  Ami  de  D.  Bru  tus. 

Sublicius  pons.  Pont  de   bois  de 

l'ancienne  Rome,   construit  par 

Ancus;  il  unissait  Rome  au  Jani- 

cule.  Renversé  par  une   crue,  il 

fut  reconstruit  en  pierre  et  reçut 

le  nom  de  Pons  jEmilius. 

Suburana.  De  Subure,  quartier  et 

tribu  de  Rome,  assez  mal  famés. 

Sucro.  Le  Sucron,   fleuve  de  la 

Tarraconaise. 
Suebi.  Les  Suéves,  peuple  germa- 


nique. Des  débris  de  cette  race 
ont  peuplé  la  Souabe. 
Suessa  Aurunca.  Ville  des  Au- 
runques,  au  sud  du  Liris;  patrie 
de  Lucilius. 
Suessa  Pometia.  Ville  principale 
dos  Volsques,  prise  par  Tarquin 
le  Superbe  (Tite-Live,  I,  53).  Les 
lO  talents  qu'on  tira  du  butin 
furent  consacrés  à  la  continuation 
du  Capitole. 
Suelonius  Tranquillus  (C).  Éru- 
dit  et  historien  latin,  né  à  l'époque 
de  Vespasien.  Il  nous  reste  de  lui 
les  Vies  des  douze  Césars  et  de 
courtes  notices  sur  quelques 
hommes  de  lettres  (De  illustribus 
Gram,maticis  et  de  claris  Rhe- 
tovibus).  Ces  biographies  con- 
tiennent des  anecdotes  nom- 
breuses et  des  détails  précieux, 
généralement  exacts. 

Sulpice  Sévère.  Historien  ecclé- 
siastique, né  en  Aquitaine  vers 
363,  d'une  famille  noble.  D'abord 
avocat;  à  la  mort  de  sa  femme  il 
quitta  le  monde  et,  probablement, 
.se  fit  prêtre.  Œuvres  :  tiistoire 
sacrée.  Vie  de  saint  Martin, 
Lettres.  Style  très  élégant- et 
spirituel. 

Sulpicius  (P.).  Tribun  du  peuple, 
partisan  de  Mari  us,  proscrit  par 
Sylla  et  décapité. 

Sur  a  {Palfunus).  Sénateur  exclu 
du  Sénat  par  Dcniitien. 

Surrentinum.  De  Surrentum  (auj. 
Sorrente),  ville  «le  Campanie, 
renommée  pour  ses  vins,  dans  un 
promontoire  de  la  mer  Tyrrhé- 
nienne. 

Sutrium.  Ville  située  au  sud-est 
de  l'Étrurie. 

Sylla  (133-78).  Lieutenant  de  Ma- 
rins, vainqueur  de  la  guerre 
sociale  et  de  la  guerre   contre 
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(Voir 


Mithridate.     Dictateur. 
^  Troubles  civils.) 
éyplKu:.  liui  deg  Numides,  rival  de 

Masîiini^sa  qui  te  livra  à  Scipion 

(203  av.  J.-C). 
Sypheum.  Ville  du  Bruttium. 
Syriacus.  Syrien. 


Tacj/ns  (C.  Corneliioi)  (55  ou  56- 
120).  Hislorii'ii  latin.  Il  exerça 
sous  Vespasien,  Titus,  Domitien. 
Nerv.i,  Trajari,  d'iiiiportant»'s 
funclions.  Nous  av')Ujs  perdu  uni' 
grande  partie  df  >f^  uuvra;^e>.  11 
nous  reste  .le-  iVaguu-uLs  de  ses 
Annales,  de  ses  Histoires,  et  en 
totalité  la  l'iV  r/'.-lf/^-troto  otles 
Moeurs  c/r.s  (jri-iiMins. 

Tare, du, i>.  Tarente,  ville  de  la 
Grande-(.ireco,  au  fond  du  golfe 
de  Tare  nie. 

Tarquiiiius  Priscus  (615-577). 
Cinquième  roi  de  Rome  (voir 
Prfin  r'-rs  frnps  ci''  Hotne.  p.  -'5). 

TitnpiituKS  Suprrbus  {j:t'i-.'»<M>). 
Le  dernier  roi  de  Rome  (voir 
Prfmié'i-s  temps ae  Rotoe,  p.  -28) 

Tarraco  AuJ.  Tarragune.  Ville 
orini'iuale  ue  la  Tarraeunai.-ie  -ur 
la  cote  méditerranéenne. 

Tauromuiit'iHUs.  De  Tauromi- 
nium   ville  maritime  de  Sicile. 

Tanm.  Habitants  de  la  Chersonèse 
Taurique  (Crimée). 

Taurus  i.^ttiiilius).  Lieutenant 
d'Octave  a  Actuim,  consul  en  26, 
préfet  de  Rome  et  de  l'Italie 
en  16 

Teanum  Sidicinum.  Teanum  des 
Sidicins,  ville  de  Campanie,  sur 
la  pente  nord  du  mont  Massicus. 

Telesinns.  ijeneral  samnite  pen- 
dant la  guerre  sociale. 


Tellenst,  -at^nn.  Tellene,  ancienne 
Tille  du  Latium. 

Tempe.  Belle  et  pittoresque  ral- 
lée  de  Thessalie,  où  coule  le 
Penéa. 

Te  relit  ius.  Poète  comique  latin 
(vers  190-150).  S'attacha  surtout 
a  l'étude  des  caractères  et  à  la  po- 
litesse du  style.  Ses  principales 
loniedicà,  imitées  des  Grecs 
sont  ;  te  Phonnion^  les  Adel- 
phe», l'Andrienne,  l'Hécyie, 
l'Iletiuionlitnorouinenos. 

Tertnes.  Ville  de  la  Tai/aconaise. 
—  Ville  d'Ionic. 

Tertullien  (Quintus  Septimius 
F  II»  rens  TertuUianus  )  (  vers  1 60- 
245).  Né  à  Gartbago.  D'abord 
païen,  il  se  convertit  a  la  vue  du 
courage  des  martyrs.  Œuvres 
principales  :  VApologétique, 
Traites  des  Spectacles,  de  l'Ido- 
lâtrie. Style  souvent  dur,  hérissé 
de  locutions  africaines,  mais  écla- 
tant et  énergique. 

Te)pnus.  Fameux  joueur  de  ci- 
thare SI  tus  Néron. 

Trtneiis.  Se  lit  proclamer  empe- 
reur en  Gaule,  sous  le  règne  de 
Claude  11  (268).  Il  fut  battu  par 
Aurélien  en  274.  Aurélien  lui 
pardonna  par  la  suite  son  usur- 
pation et  le  nomma  gouverneur 
de*|a  l.ueanie. 
Teucri.  Les  Troyens. 
Teuiooochus.    Roi    des   Teutons, 

vaincus  par  Marins. 
Teuiuties.  Les  Teutons. Voir  Trou- 
bles avxls.  p.  223. 
l'hnparis.  Ville  d'Afrique,  au  sud- 
est  de  Cartilage  et  sur  la  côte. 
Theniistocles.    Général    athénien. 
Né  vers  533  av.  J.-C.  Vainqueur 
des  F*erses  dans  la  seconde  guerre 
médique,    à    Salamine.   Albènes 
lui  devait  sh  grandeur  maritime, 
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et  pourtanlle  bannit  pour  cinq  ans 

par  l'osti-acisme. 
Thessalia.  Région  du  nord  de  la 

Grèce. 
Thessalonica.  Thessalonique,  ville 

située  sur  la  cote  orientale  de  la 

Macédoine. 
Thèodosius.  Empereur  romain.  Cf 

chap.  X,  p.  412  et  suiv. 
Thoas.  Fils  de  Dionysos. 
Thorius.     Lieutenant  de  Pompée 

en  Espagne. 
Thnrii  ou    Thorium,  ville  de   la 

Grande-Grèce,   sur    le    golfe    de 

Tarente. 
Tibère.    Empereur     romain.     Cf. 

chap.  vin,  p.  299  et  suiv. 
Tiberina  insula.   L'île  du  Tibre 

ou  d'Esculape,  à  Rome. 
Tibur.  Ville  du   Latium,    sur    la 

rive  gauche   de    l'.Anio.    Séjour 

d'Horace ,  dliadrieu  ,   de   Zéno- 

bie. 
Ticinenses  campi.  Dans  la  Gaule 

Cisalpine,    auprès    de     Ticinum 

(aujourd'hui  Pavie). 
Tifemum.  Ville  d'Ombrie,  sur  le 

Tibre. 
Tinia.   Rivière  d'Ombrie,   aflluent 

du  Tibre. 
Titus.  Empereur  romain.  Cf.  elia[». 

VIII,  p.  326. 
Titus  Livins  (59  av.  J.-C.-17   ap. 

J.-C).    Tite-Live,   auteur    dune 

grande  histoire  deRmiu',  des  oii 

gilies  à  la  mort  de  Drusus   (i)  av. 

J.-C),  en  142  livres;  il  nous  en, 

reste  35. 
Tovquatus.  Voir  Manlius. 
Trnjan.     Empereur    romain.    Cf. 

chap.  vni,  p.  331  et  suiv. 
Trttlles.  Ville  de  Lydie. 
Trasumenus  tacus.  Le  lac  Tra- 

siniènè,  dans   l'Étrurie  centrale. 

Victoire  d'Hannibal  sur  le  consul 

Maminius  «n  217  dv.  J.-C. 


Trideniîna  juga.  Les  Alpes  du 
Trentin. 

Trifànum.  Ville  du  Latiu*. 

Trosius.  Un  des  maîtres  (^  Maro- 
Aurèle. 

Tubero  {L.  Mlins  Petus).  Histo- 
rien latin,  ami  de  <'.icéron;  le 
suivit  comme  lieutenant  en  Asie 
et  combattit  à  Phârsale  pour 
Pompée  contre  César.  —  Son  tils 
Quintus,  Pompéien  aussi,  olitint 
de  César  s<»n  pardon  ;  pour  flatter 
César,  il  voulut  mettre  obstacle 
au  rappel  «le  Ligarius,  accusé 
d  avoir  touiballu  en  .\fritpie  avec 
les  Pompéiens  ;  Cicéron  prononça 
à  A;t  occasion  le  Pro  Ligario. 
Q.  Tubéron  était  un  jurisconsulte 
habile. 

Tulh'ns.  Voir  Cicero. 

Tullius  Hostilius  (670-639).  Troi- 
sième roi  de  Rome  (voir  Pre- 
miers temps  de  Rome). 

Turmis.  Roi  des  Rutules.  Allait 
épouser  Lavinie,  quand  Latinus 
lui  préféra  Énée,  arrivé  de  la 
veille  en  Italie.  Turnus  souleva 
le  Latium  et  l'Étrurie  contre  son 
rival  ;  mais  il  fut  battu  et  tué 
|iar  Ciée  dans  un  combat  singu- 
iici  l'urnusest  le  véritable  héros 
des  (1  derniers  chants  de  l'Enéide. 

Tosri.  Le.s  Etrusques. 

Tn.siriilani.  Habitants  de  Tuseu- 
lum,  ville  du  Latium  occidental. 

Tascum  mare.  La  mer  Tyrrhé- 
nienne. 

Tyrtis.  Tyr,  ville  maritime  de  Phé- 
nicie.  r(>nommée  pour  sa  pourpre 
et  sou  commerce. 


U 

r^ta.  Ville  de.Bétique,  sur  la  route 
dé  Gadés  à  GorduBâ. 
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Umbri.  Les  Ombriens,  au  nord-est 
de  rÉtrurie. 

Umbria.  L'Ombrie,  région  de 
ritalie,  sur  l'Adriatique,  entre  la 
Cisalpine,  rÉtrurie  et  le  Pice- 
num. 

Utica.  Utique,  ville  maritime  de  la 
Zeugitanie  (Tunisie),  au  nord- 
ouest  lie  Carthage. 


Vada.  Vada  Sabatia,  port  de  Li- 
gurie. 

Valens.  Empereur  romain,  né  en 
Illyrie.  Empereur  d'Orient  en  364, 
tandis  que  son  frère  aîné  Valenti- 
nien  régnait  en  Octi<l»nit.  Obtint 
quelques  avantages  .sur  les  f^crses. 
Il  permit  aux  Gotlis,  poursuivis 
par  les  Huns,  de  s'établir  dans  la 
Basse-Mésie  (376);  mais  l'avidité 
des  agents  impériaux  provoqua 
une  révolte  des  Goths;  Valens 
fut  battu  à  Andrinople  et  fut 
brûlé  dans  une  chaumière  où  il 
s'était  réfugié  (378).  Il  était  arien 
et  persécuta  cruellement  les  ca- 
tholiques. 

Valentia.  Valence,  ville  de  Tarra- 
tonaise.  —  Ville  de  la  Gaule 
transalpine,  auprès  de  Vienne. 

l'alenttninnus  i. Empereur  dOeoi- 
dent  en  364.  Vamaueur  des  Ala- 
mans,  de>.  l'iotes,  des  Saxons  et 
des  *juades.  Hou  administrateur. 
Ennemi  des  Ariens.  Très  cruel, 
du  reste.  Il  mourut  en  375  d'un 
accès  de  colère,  dit-on.  — Valen- 
tinianus  11.  Proclamé  emoereur 
à  la  mort  de  Valentinien  I,  son 
père.  Il  régna  sur  l'Italie.  Protégé 
par  Theodose  contre  Maxime. 
Vainqueur  des  Francs;  aisassinc 
par  ArbOgaste,  en  392,  a  Vi.^nii-> 


(en  Gaule).  Il  n'aTait  que  30  ans 
et  passait  pour  très  vertueux  et 
très  doux. 

ValeHxus  Antias.  Valerius  d'An- 
tium,  historien  du  i"  siècle  av. 
J.-C.    Avait    écrit  l'histoire   ro 
maine  des  origines  à  Sylla. 

Valerius  Lsevinus  (il/.).  Propréteur 
en  214.  Commença  la  guerre  do 
Macédoine,  prit  plusieurs  villes  et 
souleva  les  Étôliens  contre  Phi- 

.  lippe.  Consul  on  210,  il  acheva  de 
soumettre  la  Siciie. 

Valertus  Maxiniua.  Écrivain  latin 
du  i"  sii'cle  de  nuire  ère.  Il  servit 
tMi  Asie  sous  le  consul  Sextus 
Poiiioee  et  lut  admis  à  la  cour  de 
Tibère.  Sous  ce  titre  :  De  Dictié 
facÀisque  mtrabtlihus,  il  a 
ramasse  oes  anecdotes  plus  ou 
moins  historiques,  rangées  sous 
destitres  généraux  (Religion,  Ma- 
riage, Bravoure,  Patience,  etc.). 
l'ortoeu  d'esorit  critique. 

Valetius  Messala  torvinus.  Ora- 
teur ct'lébro  de  la  Im  de  la  Répu- 
blique. D'abord  du  parti  de  Bru- 
tus  Duis  auxiliaire  d'Octave. 
Poêle,  gramiiinirien,  historien,  il 
fut  surtout  un  protecteur  des 
gens  de  lettres  et  l'ami  d'Horace 
et  de  Tibulle  (64-9  av.  J.-C). 

Vab-i'ius  Messnlhius.  Fils  do 
l'orateur  Messala  Corviniis.  y\nii 
d'Ovide.  Consul  en  3  av.  J.-C.  Il 
lit  avec  succès  la  guerre  contre 
les  Dal  mates  et  les  Pannoniens 
(6  ap.  J.-C). 

Valerius  Poplicola  (P.).  Un  des 
fondateurs  de  la  République 
romaine,  fut  en  509  consul  avec 
Brutus.  Il  montra  pour  le  peuple 
une  grande  déférence,  vint  habiter 
dans  les  quartiers  populaires.  De 
là  son  surnom. 

l'and'jh.  Peuple  germanique,  qui 
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habitait  d'abord  sur  la  côte  nord 
de  la  Germanie,  puis  qui  se  fixa 
quelque  temps  en  Dacie  et  en 
Pannonie,  avant  d'envahir  la 
Gaule. 

Varro  (Af.  Terentius)  (1 16-26).  Cé- 
lèbre érudit  romain.  Partisan  de 
Pompée,  il  commanda  une  Hotte 
contre  les  Pirates  et  une  armée 
en  Espagne.  Il  écnappa  avec  peine 
aux  proscriptions.  Il  composa, 
dit-on,  plus  de  500  volumes,  qui 
formaient  une  véritable  encyclo- 
pédie. Il  ne  nous  reste  malneu- 
reusement  que  son  De  re  rusticn 
et  quelques  rragments  de  ses  ou- 
vrages d'histoire  et  de  grammaire. 

Varuf^iSext.  Quintilius)  Consul 
en  453  av.  J.-C  —  P  AUiïts 
Vat'uti,  prêteur  de  I  Afrique, 
partisan  de  Pompée.  —  P.  Own- 
tilius  Varitn,  hilosoohe  eoicu- 
rien,  ami  de  César.  —  QninhUus 
Varus,  gênerai  romain,  lait  gou 
verneur  de  Germanie  en  5  ap. 
J.-C,  fameux  par  le  désastre  de 
son  armée  en  Germanie,  au  temps 
d  Auguste. 

Vaticanux.  Colline  de  la  rive  droite 
du  Tibre.  Enfermée  dans  l'en- 
ceinte de  Rome  au  ix»  siecie  seu- 
lement par  le  pape  Léon  IV. 

Vecta  ou  Vectis.  L'île  de  Wight. 

Veientes.  Véiens,  habitants  de 
Véieç,  ancienne  capitale  de  l'iUru- 
rie,  non  loin  de  la  trontière  du 
Latium. 

Velia.  Une  des  éminences  dumont 
Palatin.  —  Ville  maritime  de 
Lucanie. 

Veliterni.  De  Velitres  (auj.  Velle- 
tri),  ville  du  pays  des  Volsqucs. 
sur  la  voie  Appienne,  au  sud-est 
de  Rome. 

Velleius  Patevculus  (19  av.  J.-C, 
31   ap.  J.-C).     Historien   latin. 


Commandant  de  cavalerie  sous 
Tibère,  questeur,  tribun  du  peu- 
ple, préteur  et  peut-être  consul. 
Il  ne  nous  reste,  de  son  Histoire 
générale,  qu  un  tragment  relatif 
à  l'histoire  grecque  et  romaine, 
depuis  la  guerre  de  Perséc,  roi  de 
Macédoine,  Jusqu  a  la  (>"  année  de 
Tibère.  Non  sans  valeur  docu- 
mentaire, cette  histoire  est  pour- 
tant trop  romane.sque  et  trop 
flatteuse  pour  Tibère. 

Venetia.  La  Vénétie,  partie  de  la 
Gaule  Cisalpine,  au  fond  de 
l'Adriatique. 

Ventidins  Bassus  (P.).  Lieute- 
nant d  Antoine  en  Italie  et  contre 
les  .Parthes  (triomphe  en  38). 
Antoine,  jaloux  oe  ses  succès,  lui 
enleva  le  commandement  et  fut 
vaincu.. 

Venusina.  De  Venouse,  ville  de 
l'Apulie  centrale. 

Virginius  Rufus  (L.).  Général 
romain  (14-97V  Trois  fois  consul, 
gouverneur  de  la  Haute-Germanie, 
vainqueur  oe  V  index.  Refusa 
deux  fois  l'empire  (après  Galba  et 
Othon),  que  lui  offraient  .ses 
soldats. 

Veseia.  Ville  de  l'Ausonie,  région 
située  entre  le  Liris  et  le  Vol- 
turne,  sur  la  mer  Tyrrhénienne. 

Vespasien.  Emoereur  romain.  Cf. 
chap.  VIII,  p.  323. 

Vestinus  (L.).  Il  y  a  un  préfet 
d'Ég-ypte  de  ce  nom  en  (îo  ap.  J.-C. 

Vettiua  PrfPtexlatus.  Philosophe, 
interlocuteur  des  Satnrnalia  de 
Macro  be. 

Viennensis.  De  Vienne  (en  Gaule). 

Vitellius.  Empereur  romain.  Cf. 
chap.  viii,  p.  319. 

Vitruviua  Pollio  (M.).  Né  vers  85 
av.  J.-C.  enCampanie.  Célèbre  ar- 
chitecte romain.  Il  avait  d'abord 
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accompagné  César  dans  ses  cam- 
pagnes pour  construire  des  ma- 
chines de  guerre.  Il  a  dédié  à 
Auguste  son  De  ArchUectura, 
où  il  traite  de  l'architecture,  dé  la 
mécanique,      dé      l'hydraulique. 

Vélsei.  Peuple  du  Làtium,  au  bord 
de  là  mer. 

Vùltwxins  (T.)  Citôyèii  de  Cro- 
tone.  Ce  fut  lui  qui  dénonça  là  ron- 
juratitin  'le  r.atilina.  Il  éri  l'ut  l;ir- 
gemeni  récompensé  par  le  Sénat 

Vulsinii.  Vill«  .rfetrurie,  auj.  Bol 
sena,   sur  1p   rivage   nurd-tsl  du 
lac  i\f  te  nom. 

l'ulturnus.  Le  Vulturnc,  lleuvedé 
Campanie. 


Xcnophanes.  Député  de  Philippe 
versHanuibal. 

Xenophontes  (^45-355).  Disciple  de 
Socrate,  écrivain  et  général  athé- 
nien. Il  a  composé  des  ouvrages 


historiques  (Anabase,  Cyropé- 
die^  etc.),  politiques  {R^puQli- 
que»  dé  Sparte  et  d'AthS'Mt, 
Revenus  de  l'Aitiquè,  etc.),  B^i- 
lilaires  (IKpparchique,  CyT%4gà- 
W^ttc,  etc.),  pIjilosop^iqii^QÇ  ile 
^anquèt,  l'^fiologic  d^  ^$o- 
crnte,  etc.)  et  écotionjiqués 
U'  Ëcnnomîquel. 


Zennbin  ftéine  d»  Pâlmyré  (iÔè- 
274).  Avait  épouèe  en  séconâés 
noces  Odenal,  qu'elle  âcçonipagiîa 
dans  ses  e.xpédi lions  fontt"éSapor. 
Après  le  meurtre  d'Odenal,  qu'on 
lui  attribue,  elle  prit  le  titre  de 
reine  de  l'Orient  et  étendit  ses 
États  par  la  conquête  depuis  l'Ku- 
phrate  jusqu'à  la  Méditerranée. 
Elle  fut  vaincue  par  Aurélicp, 
qui  la  fit  paraître  à  son  triomphe 
(276)  et  lui  assigna  pour  retraite 
Tibur. 
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